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SA MA]ESTE 

.CHRETIEN 'VII. 

;, PAR LA GRACE DE DIEU 

ROI DtT DANNEMARK ET DE LA NORWEGE,DES OOTHS, . . . . 

ET DES V ANDALES, 

DUC D.lI SLESVIC, HOLSTEIN,.STORMARN. IT D~ITMARSHEN. 

COMTE »'OLDENBOURG liT DELLMENHORST, &c. &C. &C. 

SIRE. 

UN~ Trad~fri~~:' faite par Ies Ordr~s de Votre Majefti, emprunte 

{onluftre des auguftes aufpices fous Iefquels eUe a ete entteprue; daig
nez done fouffrir que.laiEant a mon auteur l;enthoufiafine de la Batterie 
Orientale. je ne faff'e mention de fon H&os que pour re1ever un con
trafte qui m'a' frappe, C'eft ail fucceff'eur legitime d'une fuite de. Rois. 
auffi an~iens qu'illuftres. que je prCfente ce NADER CHAB, ufurpateur. 
& d'une origine obfcure. Le crime & la terreur conduifirent ce famell% 
guerrier a la fortune. par une voie remplie d'aIarmes & de dangers. 
L'admiration & la confiance des peliples. deja fixees au pied du trone 
de Votre Majefte. lui ouvrent' une .c-were. auffi . brillante qu'heureufe. 
~ader craignit la lumi~re du favoir. & tkha de detruire les fciences 
daIis fes ctats; Votre Majefte. veritable apprkiatrice du genie. lui cOn
fiera fans peine leS annales' de Son r~gne. II fuffira a Ses hiftoriens d'ctrc 

. eclairis. 



xxiv' EPITRE • 

. eclaires, & fidelles; iIs ne {eront pas obliges, comme celui de Nader, de 
donner au defiructeur Ie mafque du conquerant, it l'oppreffeur ces ma

. gnifiques titres que l.a bouche fervile accorde, & que Ie cceur honnete re
fufe a l'injuftice ~ a Ia tyrannie. Mais, SIRE, fi d'autres ont l'honneur 
d'achever Ie contrafte que j'ebauche, & de faire fentira Ia pofterite Ia dif-

. ference qu'il y a entre la baffeffe de'I'adulation & Ie pur encens de Ia 
verite, j'aurai du moins l'avantage de les avoir devances dans une route. 
que Ia gloire de Votre Nom rendra fi facile, ainfi que dans Ie zeIe & Ie 
tre!>-profond refpeCl: avec lefquels je fuis. 

- DE VOTio~ MAJESTE', 

Le tr~J-humble & 

tres-obli/font firviteur, 

WILLIAM' JONES • 
. . 
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'PREFACE' DU ·tRADUCTEU~ 
• ,I,.' ," . ,: _.,' .. , 

CET-Ouvra~ Ill'eft point cl'itierement inconnu ;1111':'" Auteur Ang10is, 
daRs l'agreable recit de fes voyages, a fait.,inen~on d'une 'Vie de NAD·Elt. 

CaAK, ~"Ciite eR Perfan; .mais. il ajoute,qu'iI.eft pea probable qu'elle 
paroiffe jamais en Europe. '. ED; ,eff"et, pour que Ie public fil:t enriclU de 
ce rare prefont, il a fallll que Ie ddEn Ie fit tomber eIitr!l les mai~s d'ull 
Roi diftingue p~r {Oil ;amour pour les Belles.Lettres, &'par l~ deliCatdfe 

. de :fongo&t; ce qlli n'Ctoii paSUll bonheill; facile a. ptCvou:'t Charge 
par les ordres de ce Monarqu~ de traduire &de publier cemanufcrit;; je' 
dc!firerois de mon eete pouvoir fatisfaire Ie leCleur. en lui donnan! une 
parfaitc: ~onnpiffamcelile l',alllteur que j.C traduis; mais, i:nes reche.rchCl! A cet 
egard a~1IIIIt ete ~lte~, il faut IlJ.M'iJ, fe camenre dl: mOll opinion. ra¥out 
Q~abotd., ,qUe je nc wis pas.de Il'am de l' eaivai:n !que jc Y.icns ~e' 'citet. 
~ui.aDlllam:.c mon 11l1tetir CQllIlJJJIIIC'!IllI ghte.t:al au un QOIIWiJl&liUlant; it 'mc: 
paroit plw6t un ~l'IIUDe ,a'un £Woir. pnilfond, d~uru: eJ.Gqaem~ apw.e. 
& parfait:ement. ·ve.cfe .daris Ja: Jittll:r.81t'Uie. Orientaile,.llinfi J:j,l.ie <tla:slIl Ja 
poetic !lie ,{(i)Qpays; ''Ses notions fur d"art militai.re, Ia .maaiC~~ ,dwat ij 
~cfit ~es ·bataiUe~ ne c.on.viennc1It .JIIIlIli:meilt .. !IIln guerrjer? e\Ies '$'ac.
cMlent bien mieux avec ile titre de- Mirza, q1llli 1~6c hommc 4' l:t.wle. 
'lOlfqu'i1 preoeGlc Ie IIlGlm propre; ci:l:u& de Kham, .l(ui $'1 ,trou.v.e joiat. 
prouv.c· feulemen:t ~ que le favoir, en Ane,efi: ]c. .ch.eI:nin de la. .fur. 
ttHlCo .aum-hiem que celui ode 1& gloipc. CGIllaJe iI. '1:'1'7 al 'iue ,dou~ 
ana flUe Celtc Mftoire a ~te krite,it eft probable que ~a Mo. 
,hammed Mahadi Khall.de Ma<teadenlA =vitcilcore. 1 mains qU'illll'ait 

peri dans quelqu~ danger femblahle a ~ux qu'jl d&:,it, k. qui &oient Ji 

• BOa_y_ 
{requens 



xxii· PREFACE DU TRADUCTEUR. 

frequens dans fa patrie auxtemps malheureux qu'il d~plore: cependant 
Ie r~~it de ces rebellions perpetuelles, fouvent compliquees, & renouve
Jees auffitot qu'appaif~es,'a quelque chafe de fee & de ratigant. L'auteur 
l'a fenti Jui-m~me; ainfi, 10rfqu'il n'a pas eu des ev~nemens grands & 

frappans a raconter, il a d.che de faire fupporter 1a minutie, & m~me 
quelquefois l'obfcurite de fa narration, par des morceaux de poefie Per
fane auffi bien choilis que places. Ces'eJ[ais de Rh~torique Orientale 
font {ur-tout admirab1es dans Ies defcriptions variees du printemps, qu'il 
donne au COQlmence~ent .de chaque annee, & dans IefquelIes; en g~lle~ 
Tal, il fait allufion a ce qui s'y eft paffe de plus remarquable. Cet ou
vrage doit naturellement int~relfer Ie PVblic; &attacher Ie leClellr, Ies 
faits.en font fi rec'ens, qu'ils .ne fal,lroient etre effaces de notre memoire • 
. & n'ayant pas perdu.leurdegre de chaleur par une froiderecherche.dans 
des ·fiecles recules, iIs ne fe prefentent a nous qu'avec ces ~harmes &; 

cette importance que Ia v~rite.& l'authenticite. 'dollnent aux moinclres 
ivenemens. 

Apres avoir ainli .rendu juftice a mon auteur, je ferai plus concis fur 
Ce qui .me regarde moi-meme & rna traduClion. Je dois d'abord alfurer 
Ie 1c:Cl:eur, que j'ai tflche de lui .donner une.idee exaCle de rorigillal Per .. 
fan, eo Ie traduifant aulli littera~ement qu'il m'a et~ pollible; en cela 
j'ai fuivi & mes ordres & mon inclination. Nous avolls alfez d'hiftoires 
Afiatiques habillees a l' Europeenoe, j'ai . Iaiife a celle-ci fes ornemens 
naturels: je n'ai orne aucun detail; j'ai fuivi l'eIevation ou l'abailfe~ 
ment du ftyIe, comme je les ai trouves. Le peu de mots que je puis 
avoir ajoutes n'ont ete que pour ecarter des ambiguites attachees a 121 dif
f~rence d'idiomes; je n'ai retranche que dans Ies endroits ou Ies' allufionS 
etoient ou trop eloignee~ ou trop abfurdes pour nous, que quand Ies ex
preffiorrs a force d'etre outrees devenoient ridicules a I'imagination calme 
de nos climats. 8i j'ai hafarde de donner une traduction rimee des vers 
quej'ai trouves, dans Ie corps de cette Hiftoire. j'en aiajoute une litte~. 
Tale a la fin de chaque partie. 

00 
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On trouvera dans mes Notes)un index Oeographique des pri~lcipales 
villes & provinces dont eet ouvrage fait mention, mais j'ai etc force d~ 
palfer fous filence ce qui concerne plufieurs tribus, villages, & forterelfes. 
dont on ne voit nulle trace dans les livres,de geographie Orientale que 
j'ai confultes. 

~ant au tralt~ fur' 18 poefie Afiatique que fai aJoutb a. 'cette' hii1;oiTci, 
comme une efpecede cominentaire fur Ie gOut'poetiqiledans lequet eUe 
eil: ccrite, s'il s'y trouve quelques erreurs, yen appelle au Jugement im
partial du leCteurTavant; il confiderera' fan~ doute'combienil etoit dif~ 
ficile d',entendre parfaitementdes Odes doni: .leHon' fublime, & charge 
d'ornemens. ,embarraife rrieme ceux dans la'langue defquels elles font' 
ecrites; fur-tout. etant prive du ,fecours d'un bon commentaire. fi ne

.celfaire:dalls ces,occafions; Au refte, corome il m'a etc prefcritd'ecrire 
cet ,ouvrage, en" Frall/iois, j'efpere, qu'on excufera.Ia tt~merite que}ai 
eue,. enentreprenant ,nne traduCtion' fi difficile dans une'langue qui 
n'eft pas rna languenatureUe *. Je 11e dirai pOllrtant point avec kRo
main" quipllblia. u'Il'ouvrage,Grec" queTai coromis des fautes',volon-. 
taires,liLfin qu~elles filfent..coDnohre queUe etoit ma patrie; au contraire. 
j'avo?e ,que'je, n'ai .rien, oublie: pour me mettre, en ,etat. d~offrir 'Uili ftyle 
correCt,quej'ai recru p.,vec,empreifement"tous les,avis qui m'ont ete 
don~es a. ce~ fujet. &acccp.te aV,ec reco11ooiffimce.1es fecours qui m'ont 
~te offerts., 

* Mr, saimon, A;'teur du Diliionnaire Etymologique intitule Sm __ • LIIt;,"I.til, &c. aymt 
Ete cbar~ d. revoir. co volume, a ciu devoir carriger rOrthograpbe d'aprc!s Ie model. '1u', ~ 
I' Acad6mie Fran""ife daDS 10 demi~re edition de for> Diaipnnaire, il a cban~ en upreffiOll5" 
FraDfioifes I.. Anglicifmes 'lui etoient Ecbappeea au {avant traduaeur; et" {uivant Ie plan de co 
demier, I, pou'd, mota que 1IIr. Saimon o',ft permis d'ajouter n'oot EtE que pour Ec-arter 'des ambi
llUit& attacbEes a I. dilJh>enco d'idiomes. 
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. REX DANIlE. 

GEORGIa III. 

MAGNJE BRlTANNIlE REGI, S·,D. 

CHRIS,1'IANflS Septimus, Deigrati~, rex DanifZ, NQf"1JfgifZ~ Vandala
ruin.; Gothorumque, dux Skfoici. Ho!fat~, StormarifZ. atque Dittmafjiee. 
CQmes in Oldenburg ac DellRetlhorjl, &c. &c. Sereniffimo ac potentiffimo 

prillclpiilc:mUDo Gforgio 'Ier.t,iP, eadem gl'ati1, Magnee Bntannitl!. Franciiz, 
tt Hzhe1'1lit;f! regi., fidei .d~el1fotj, duci Brunj'Vicenji. et Luneburgenji, Sacri 
Romani Impenii Archithefaurario. et Elettori, &c. &c. fratri, affiDi, et 
cOllfanguineo. etami:co llotho cariffimo. !alutem 1 Serenillime et poten

rillime princeps, frater. affinis.co.llfanguinee, et amice cariffime:l Annu. 

,entes jprecibus fubditi en:; ufdallll Majefratis Vefrrz, viri eruditi, et lingua

~um«)rientis peritiffimi, Collegii Academiz Oxonienus Socii Gul. J~nel, 
-qui, '7ZobisdeJiderontibu.r,oplls hifJoriculR 'Vitee Naden Shah f Petjica in Gall;' 
«mi idiomaa fe-magllJ cum diligentiJ tranj/atum nuper in /ucem emiftt, eoque 

.IaiOOre fdici:ter . exantlato, .expeCtationi IlQfrrz.ex affe fatisfaciens caleu

:lum mifrnm ,m01"uit, hoc ei nofrr.z benevolentiz tefrimonium, iiuod a 
uobis .midecemer =petiit, denegare noluimus, fed· amicita Majefratis 

Viftr::e Jim nos .nncera freti, eundem clementill! et benrookntitl! ejus reg;tI!. pro 
eo quo ipfa bonas literas, ·et earum .cultores prrfequi, dignatur, favore exi
mio, de melioricommendatum dfo amice et fraterne cupimus; gratiam eo no
mIne MaJejlati JTljirtl! .injigIJem 'habituri, et ji qua ;n r~ poJ1umus. riferre 
tPa1'ati/Jimi;; ..cui, quod ,reliquum e£l:, .divini numinis ,tuteJam ad perenne 
'fumrnz facilitatis iincrementum 'tOto animoapprecamur. J?abantur ill 
regia nofrra Chriflianburg die XV. menus Februarii,anno 1.711 regnique 
llofui fexto. MAJESTATIS VESTRl£ -

Bonus Frater, Affinis. Confanguineus et Amicus, 

CHRISTIAN. 
Ad Regem Magnz Britannire, 

Dominum Georgium IlL 
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A MONSIEUR MONSIEUR LE BARON OSTEN. 

" ' MONSIEUR, 

SOUFFREZ que Je vous te~oigne ma reconnoilfance pour la fiat.;. • 
teufe diftinction ddnt Sa Majeft6 a bienvoulu m'honorer. Je regard.c 
,comme un 'des plus grands bonheurs de ma vie d'~tre ne dans Ie fiecle 
d'un Roi, qui fait employer et recompenfer les talens; De CGmbien ce' , 
boriheur n'augmenteroit-il. pas, fi mes deffeins, et mes occupations 
dans ma patrie, me permettoient d'illler me jeter aux pieds de Sa Ma:' 
Jeftb, et de contempler dans fa Capitale Ie. fecond renouvellement des 
Lettres et des Beaux Arts. C'ependant, d'ici :meme, je ne perdrai ja
tnais de vue les in8uences propices que fa protection repand fur Ie 'fa
voir, et fi' je vis affez pour finir- L' HiJloire generaie de eeSieCl" ouvrage, 
que j'ai projete depuis long-temps, ce fera au nom de CHRETIEN VII. 
que je ,croirai devoir fon vrai Iul1:re. Permettez-moi, Monfieur. d'a. 
jouter en ce lieu une rtHlexion' qui m'a frappe .enrecevant Ie",diplome. 
par lequel Sa Majefte m'agr:ege a Sa Societe Royale des Sciences: Oli 
ce fauroit. en voya.n~ uri tel afile des belles-lettres s'elever' danS un em'· 
pire du nord, s'empecher, d'admirer les decrets de la providence dans Ia 
revolution des evenemens. Ce fut de la Gothie que fortit l'elfaim d~ 
courageux' guerriers.qu"i eteignirent'la Iumiere du favoir dans'l'Europe 
en arrachant aux Romains l'empire dll mande; C'eft dans ces memes 
regions que Ie favoir revit fous les aufpices d'un ~onarque qui rap
precie, et Ie protege. 

12 Mai, 1'/71: 

J'ai I'honneur, 
Monfieur, d'etre votre tres-humble. 

et tres-obeiifant SCrviteur, 

W. JONES. 
d 



'PREFACE DE L~UTEUR. 

Au nom de Dieu clement & misericordieux ! 

C E.UX quipofsedent Ie favoir & font doues de la fageffe, connoiffent,. 
que quand les temps font rempJis de troubles & de confulions, quand la 
fortune favorife les delirs de l'injul:l:e, Ie, fupreme' Mfllderateur de I'uni
vers, l' Arbitrede toutes chofes fait paroitre parmi Ies hommes un elu qu'il. 

, remplit de refFjllioR de fon eternelle 'merd; qu'il etend fon bras fur Ie 
monde. pour ddoucir par Ie baume .de fa clemence le~ bleffures 'du ca:ur· 
de l' opprimc: j qu'il laiffe gouter au m~chant Ie p'oifon de fes funefl:es 
(ueces, mais qu'il recompe~ la juftice par Ies douceurs de fa bonte. 

ees verites font prouvees par les profperites merveilleufes de la vie de fa 
tres-haute Majefte, douee de force' & de pouvoir; poffedent les 'richelfea 
d' Alexandre cSt les dignites de Dara; de ce redoutable deftruCl:eur de fes 
ennemis dans Ie champ du combato;' de ce Heros, trop grand pour rece
voir ou benefice ou mjure par la louange ou 1e blame, lui, qui manifefta 
Ie p~uvoir de Dieu, & ne para un tribut d'adoration qu'a lui few; . qui 
deploya au -loin fes viCl:orieufes bannieres; dont Ie trone fut exaIte, Ia for
tUne profpere; doni la fplendeur'eclaira l'univers; guerrier, arme d'un 
bras tout puiffant; heros, qui a l'aide de fon fabre eclatant prit poffeffion 
de tous les royaumes du monde; chef, dont les fleches aigues firent 
trembler la terre, & dont Ia lance per~ante aIarma meme Ie firmameptj a 
l'approche duquel la douce voix de l'efperanceparvint aux oreilles des 
mortels, & dont la Iiberalite fit decouler autour de lui mille torrens de 
delices; Ie lion rugilfant du fiec1e, & Ie plus grand monarque du monde; 
Ie plus ilIuftre Souverain, 'qui donna Ie diademe aux rois de l'Inde & du, 
Turquefl:an: Ie puiffant conquerant, l'arbitre tres-ctement, Ie fultan Aboll 
Seif Nader Chah. Ainli que Ie foleiI, iI'difperfoit autour de lui les rayons 
de. fa gloire j comme l' aIchimifl:e. il changeoit tout en or pur, & repandoit 
de tous cotes Ies flots de fa munificence. II. fe foutint dans fa naifI"ante 

fortune 
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fortune 'par fa prude~ce & fon inn.epidite, jufqu'au temp. ou Ja terre 
d'Iran Cut abre)lv~e, de fang, & OU l' etendard ,de la revolte Cut arbore , 
dans toutes les parties de l'empire, comme dit Ie poete, 

* " L'iran par l'injuftice, ala: fin barafi."e, 
" Va punir les Afgans, qui I'avoient,opprime • 

• Dans ce temps, It trane imperW etok foule aux pieds par, des ufu~a
teurs; les Hammes de la violence & ele lar!lpine ~c1atoient a la fois ~n 
tous lieux." Les gouverneurs, les chefs de tribu~Je l'evoltere~touverte
ment, & parmi les petits,ainfi que parmi lea grands, tout fut' en mouve~ , 
ment dans Ia Perfe. Depuis Kandehar jufq\l'~ Isfahan la tribu de Gal
geh rernplit les plaines d~ dc!folation. En. tJerat ks Abdalis, en Chirv~~ 
lea Leczies fufciterent des troubles: plufieurs aventuriers fe mirent a la 
tete. des revoltts, & Ieverent des arme~s derebelles en diverfes provinces; 
dans ce nombre f\,lrent" a,Fars"unhomme d'une race inconnue, qui pri~ 
,Ie nom de Sefi Mirza; dans Ie Kerman, Seld Ahmed Nevadeh Mirza 
Daoud; dans Ie Balougeftan ~'Ie Bender. SoI~ Mohammed. qui par 
derifion Cut furnomme Ker Sovar (ou Ie Cavalier aux wes); dans Gianki; 
un homme du peuple nomme Abbas; dans Ie Ghilan. Ifma1l; enfin dan~ 
Ie Khoraffim., Ie pretendant Melek MahmoudSeiftani. 

Lea Turcss'etoient rendus maitres de l'Azerbigian, depuis Arpehtcbai 
jufqu'a Sultunia & Abher, & depuis Kermanchah jufqu'a G~eza~ Lea 
ufurpations des Rufi"es commen~oient a Derbend, & s'etendant auffi loin 
que Ie Mazenderan comprenoient toutes les frontieres de l'empire. Outre 

, tous ces malheurs inteftins & ces pertes etrangeres,les Turcmans d' Aftera
bad renouveloien\: perpetliellement les dc!fordres. Les tribus des Bakhtiaris, 
celie de Fill. Ies ,Kiurdes d' Ardelan. & les Arabes ,d'Havifeh avoient en
trepris de fecouir Ie joug de l'obeiffiu:tce; m:ais Ie livre {acre dirs . ' 

c. Dieu fera Ie repos aux ttavaux fucceder j 

&; Ie 

xxvii 



xxviii PREFAcE DE L'AUTEUR. 

~ Ie Pgete ajoute, 

" Afin que les mechans foientcontraints de ceder. 

Ainfi la Sageffe eternelle, qui gouveme Ie monde, ordonna que dans 
c~s temps malheureux s'eleveroit unMon~que auffi magnifique que Fe
ridoun, dont la grandeur & Ie pouvoir annonceroient la gloire du Crea
teur, & dont la prudenteconduite montreroit les traces .de la fageffe 
increee dans un plus vif eclat. La vie fortunee de cc!- Heros fui: deftinee 
a repandre des traits de lumiere dans tout l'univers, & les rayons de fa 
gloire a, briller aux yeux des jeunes & des vieux. 

Pour toutes ces raifons l'auteur a entrepris de donner a ,la pofterite Ie 
recit detaille de ,la vie de ]'incomparable conquerant; mais avant que 
d'entrer dans la narration fuivie de' fes grandes aClions, il a trouve necef
faire de raconter quelques-uns ~es evenemens qui ont precede fon ele
vation. 

Cette Hiftoire eft ecrite & embellie par Mohammed Mahadi, efclave de 
la cour de fa Majefte; dans laquelle il explique tout ce qui eft arrive 
depuis Ie, commencement de la fortune profpere de ce monarque; afia 
que la Memoire de ces admirables evenemens s'etende, & fe conferve 
parmi les hommes, & p'our eternifer Ie nom du Heros, qui a rendu a 
I'Iian fa premiere ~a~deur; qui a donne un nouveau lufue a la rofe de 
cet empire, dont l'eclat temi par Ie fouffle de l'adverute rendoit alOIS 

trop naturelle l'application ,de ces vers; 

,* ,~ Ecoute les avis de ton ami fincere; 
" Tu vois {uir les beaux jours de l'aimable printemps : 

" La rofe feche, Mias!' & l'aquilon fevere 
., Prepare au roffignol de d?uloureux accens." 

•• Ce Jivre vous fera entendre la voix de la verite." 
INTRO-



INTRODUCTION. 

SECTION I. 

-LA premiere de ces revoltes qui defolerent Ie royaume d'lran fut A.D. 170 8. 
• ... • . ' 1 Nad.2e. 

<:elle de MlrveJs: II fufclta Ies troubles de Kandehar enl'anlll:e de la '-"""" • 
Souris, qui repond 1 celle de l'begire 1120. Cette Tevolte coimD.en~a 
de 1a maniere fuivante. 

Pendant q,ue Kerkein Kha~ prince de Georgie, etoit gouverneur de 
Kandehar, une troupe de Georgiens qui habitoient cette province; abuf
ant de leur pouvoir fur les Afgans, les opprimoi~nt avec 1a plus grande 
i"igueur & la 1>lus odieufe injufiice~ Mirve'is. chef de 1a tribu de Ga1-
geh, extr~mement affiige du malheur de fes compatdotes, vint porter' 
fes plaintes a 1a cour, dont l'infiuence a autant d'etendue queles valles 
-deux. lIne trouva point dans 1a demeure royalede l'Empereur Ie 
foulagement qu'il efperoit, & quittaat fon premier delfein, it partit ell 
~Mte pour Ie facre temple de 121 Mecque. A fon retour il obferva avec 
1a derni~re attention l'erat des atfaires, & fit fes remarques, tant de 
pres que de loin, jufqu'a fon arrivee en Kandehar. Kerkein Khaa 
venoit d'en partir dans l'intention de faire rentrer dans Ie devoir 1a 
tribu de Kakri, & avoit mis fes troupes en quartiers a Dehchir. Mir
ve'is tomba fur lui, Ie fit prifonnier. & donna ordre 1 un viI Afgan, 

VOL. v. Romme 
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AN·Dd• 17 15. nomme Morad Khan, de· trancher Ie cours de fa vie. LiL.ddrus 
a .20. . 

A.D. 1716. 
Nad.29· 
~ , 

Cal~hofrev Khan, neveu de Kerkein, fut envoye avec des forces 
egales it celles de Cofri & de Gem pour venger Ie meurtre de fon 
onele. A cet effet il raiI"embla plufieurs tribus cfe Georgiens, d'Arabes, 

. & de Pertans, dans Ie defrein de prendre pofreffion de Kandeha'r, & de' 
cMtier Ie rebelle Mirve'is. Ayant joint iL fes troupes une compagnie 
d' Abdalis, ennemis des Afgans de Galgeh, il tint Ia citadelle de Kan
dehar bloquee pendant un an entier. .Au bout de ce temps, illeva 
imprudemment Ie fieg~, & ayant donne bataille il fut tue. Apres fa 
mort Mohammed Zeman Khan Chamlou fut envoye pour la meme 
expedition: fes marches etoient lentes & penibles, il mourut avant 
que d'atteilldre Kandehar. Plufieurs autres furent depechCs dans 
Ie meme defrein; mais les troubles d'Herat, & la revolte des Ab
dalis~ previnreJlt leurs fucces. . 

Ainfi Mirve'is jouit de l'entier gouvernement de Kandehar pen
dant huit ans. Son frere Abdulazii Khan lui fucceda; J;Ilais Mah
moud~ fils de. Mirvels. de concert avec les principaux chefs de l'etat, 
l'ayant afi'affine, prit pofi'effion de' Kandehar. & eleva hautement 
l' etendard de la rebellion. 

SECTION II. 

LA revolte des Afgans Abdalis, & les troubles d'Herat commen
cerent en lI2!). Voicj la narration abregee de ces troubles. Les Ab
daUs font une nation plus nombreufe ·que celles des Galgiens. Elle 

"'confifroit autrefois en·(oixante mille familles •. Dans Ie temps dont 
nOllS qonllons l'hiil:()il:e, ~Abdalla Khall, fils de Heiat Soltau Sedou
zalli~ chef.d'une tribu d' Abdalis, ayant appris ce qui venoit de fe pafi'er 

·en 
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eli Kandeha.r~ padit de Moltan, & s'avancia'en Mte. avec fOil fils 
AfadaUah vers Khofrev Khan: mais, par les inalterables d~crets de la 
Providence. les, affair'es de cette province ayant to~rne de 11. maniere 
que nous aVGn~ racontee, Abdalla & {on fils fe retirerent a Herat.ville' 
alors gouvernee par Abbas Kuli Khan Chanilou. I1s y faifirent 
toutes les occauons pour exercerouvertement des lviolellces. ce qui ell~ 
fin obligea AbbflS Kuli Khan de les ellvoyer tous deux en prifollo, 
Cepelldallt les Pc;r{ans d'Herat, etant en illimitie avec Ie gouver
neur, exciterellt une [edition, contre lui, &: Ie chafserent de Ia: ville. 
Qu.and .cesnouvellea. P'll"mrcnt It 11. coui royale. ~Giafar, Khan Efie-. 
giariou fut nom me pour fucceder It Abbas. & envoye a Herat; Afa-;'< 
dallah ~ fOil. pere profiterent· de ees circollftances pour.s echapper 
d,e prif@n :. ils eleverent Ie drapeau de la rebellion fur la montagne 
Dou Chakh,. ou iis. s'ellfuirent. lIs y gagnerent les efprits d'unc 
partie confiderable du peuple, & s:emparerent,du cMteau d'Esfezar •. 
Ellwite •. 1t environ unc. paraiange de la ville, iJs donnerent bataille a 
Giafar Khan,. gouverneur d'Herat, Ie firent. prifonnier,& mirent Ie 
6ege devant cette c.apitaIede· fon gouvernement. Tous les paffageS 
etant fermes par les Afgans. les aifteg.es defefpererent hieritot d;ayoir 
GIu fecours. n'un autre co~e les habitans de Beldem. bourg depen
dant d;Herat. ,dont il fe b'ouvoit un grand, riombre dans la .vilfe 
affiegee. s'entendailt avec les Afgans, dansla nuit du vmgt-fooeme 
eu bien he,\lreux mois de Ramazan, leur. jeterent. du hautde la.. 
tour \Llommee Filkhane. des echelles. It l'aide defquelles iIi! efeala
cerent les murailles. Cette place ainu prife. une partie de 11. garnifoll 
fut paffee au fil de l'epee: les Perfans ayant l:vac\l~ 13. ville. les 
Afgans d'Esfezar vinrent aufli l'habiter, & peu apres ils s'eIIipa
rerent de K,iufiye, de Goriull, de Mergab. & de Badghis. Alors Afa. 
daHah fongea a fe rendre maitre de Fcrah. qui, l'anllee precedente, 
avoit ete affiegee, par les Afgalls de Galgeh. A eet etret ayant fait 
~es marches couv~tes,. il profita d'ulle nuit fort obfcure pouF fl!ire 
dOJaner l'alfaut a cette ville. dont oil s'emp~a aifement, & d'ou 

il 

A.D; 1716. 
-Nad.29· 

I........ ' 
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A.D. J716. it ne fe retira, qu'apres avoir pris fes furetes pour s'en conferver CD 
Nad.29.' 

• I propre la poffeffion. Dans cet intervalle, Fath Kuli Khan Turcmall 
avoit ete nomme generaliffime des troupes royales: ~e commandant 
infortune ayant rencontre les Afgans pres de Kiufiye, les mit d'abord en 
deroute, & les obligea de fe fauver pendant la nuit, du cote de Gorian; 
mais comme illes pourfuivoit avec peu de troupes, ayant rencontre 
une de leurs compagnies dans la plaine de Rouzenk, il s'cllgagea te
merairement au combat. Les Afgans, s'apercevant que les nuages 
de l'erreur couvroient les yeux'de l'ennemi, Ucherent les ranes a 
leurs courfiers, - &, brandiifant leurs fabres &nfanglantes, tuerent Ie 

" general, & depouillerent la plupart de fes troupes du vatement de 
l'exiftence. ~elque temps apres cette affaire, Mahmoud, fils de, 
Mirve'is, s'avaneJa dans Ie detfein de reprendre' Ferah, & entre Ie 
chateau de Zemindaaur, & un lieu' nomme Dilaram, il en vint aUK 
mains avec AfadalIah, qui fut tue dans Ie combat: mais Mahmoud~ 
par l'impoffibilite de prendre Ferah, s'etant contente de' ceUe vic. 
toire, fe retira avec precipitation.vers Kandehar. Dans ce temps-Ia 
Ie roi JIuifein, d'heureufe memoire. refid<?it a Kazvin. Mahmoud 
£royant qu'illui etoit expedient d'aller lui rendre feshommages, vint 
fe prefenter a lui avec foumiffion; &, par fa conduite infinuante, i1 
s'empara fi fort de refprit des miniftres de ceUe cour, qu'ils lui don
nerent Ie nom d'HutfeinKuli Khan, & Ie titre de Safi Zemir, qui veut 
dire, confcience nette. Ce fut a ce fujet que les beaux genies de 
·Kazvin marquerent l'epoque de'la mort d'Afadallah par ces mots, 

.. Afadra feki chahi Iran derid," 
Le chien du roi d'Iran a dechire Ie lion. 

Apres cela. Zeman Khan s'empara d'Herat, empoifonna Abdalla pere 
d' Afadallah, & foreJa I'arbre'de la vie de Giafar, ainfi que des autres. 

>-captifs, de porter Ie fruit fan gIant de la mort. La COUl: aIors donna 
Ie commandement de l'armee a Sefi Kuli Khan, & l'envoya avec des 

forces 
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forces fuffifantes a. Herat. mais ayant voulu combattre Zeman DIan A.D. 1716; 

dans la plaine de carar Kala. il fut toe, & fes troupes totaiement ,Nad. 29· , 

dUaites. Depuis ce temps, les Afgansavoient poffede fans difpute 
~ette province. & tenu pendant pluiieurs annes:s fous leur domin~-
'tion les pays adjacens. Enfin 'les eclairs etincelans du fabre de 
Nader diffiperent les tenebres de ces troubles; & Ie pouvoir de fon 
bra~ detruifit jufque dans-fa bafe toute revolte &: toute fedition. 

SECTIO'N III. 

OUTRE les troubles dont nous: aVORS parle, d'autres feditions 
furent fufcitees par les Sainkhauis d'Aftrabad, qui etoient une tribu 
de Turcmans, alliee aux Kharezmiens, mais habitant les bords de 
Gergioun & de Dechet-keigian. ~oique ces peuples'fe foum.i1I'ent 
quelquefois it. l'autorite du gouverneur d' Aftrabad, en ~neral ils 
etoiellt rebelles. & commettoient UllC infinite d'outrages. Plufieurs 
corps de troupes avoient ~te auparavant envoyes pour les ranger au 
devoir, mais n'avoient pu les, reduire entierement; leurs fureurs & 
lour iufolenceaugmentoient tous les jours': a la fin' Ilotre viCl:o-

- rieux Nader, fortant comme un glorieux foleit" de l'horizoll de fa fOF
tune profpere. forera ces rebelle&' d'imiter les hiboux, & de cacher leur 
t~te, pour ne pas voir fes eblouiffans rayons. 

SECTION 
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SECTION IV., 

A.D. 1116. LES autres deford~es furent, la revolte des Leczies du Daghefran, 
Nad.29· 

\ • & les commotions dans Ie Chirvan: .& v.oici comme ils arrivCrcnt. 

Une troupe de Leczies, etablis prts de Chirvan, s'etant joints 
it la tribu de'Rakhor, qui habitoit les bords de Chcki, commen'
d:rent it pofer les fondcmens d'une revolte. Sur cela Hufil Ali 

Khan, gouverneur du C~irvan, s'avan<;a avec fes forces pour les 
cMtier; mais lorfqu'il fe fut mis en quartier a Cheki, ces rebelles 
tomberent fur lui pendant la Iluit, Ie mirent it mort, ainfi que fes fol
dats, & fc., faifirent de tous les effets du refre de fon armee. ~elque 

temps apres Hagi Daoud Meikouri, ayant joint Ahmed & Sarkha'j, 
chefs des L~czies, ils tuerent Ahmed, gouverneur de Kebbe, & mar
cberent contre Chirvan; ayant echoue, ils retournerent au lieu d'ou 
ils etoient partis. Ils revinrent une feconde fois pour tenter la ,meme 
entreprife, prirent Ie chateau de <:hemaki, mirent it mort ~ufn 
Khan, nouveau gouverneur du Chirvan;, & s'appliquerent autant a 
renforcer la province qu'it s'en affurer.",Ils rec\amere~ enfuite la 
proteClion de la Porte; ils en obtinrent un ferman, ou un octroi, qui 
fut mis fous Ie nom d'Hagi Daoud; & Sarou Mufrafa Bacha fut en
voye pour les affifrer & les foutenir. Serkha'i, dont les forces etoient 

fuperieures it cclles d'HagiDaoud~ s'oppofa au paffage de Mufrafa; 
& ayant obtenu it force de prefens J;octroi en fon propre nom, il 

deploya l'etendard ~u pouvoir, & envoya Vaifaru Mufiafa contre 

Cangeh. 

SECTION 
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SECTION V. 

NON moins affligeante pour Ia Perfe fut Ia rebellion de Melek A.D. 1,19' 
" Nad·32• 

Mahmoud Sillani. Lorfqu'en rannee 1132 (A. D. 1710). la nou-
velle de lamort deSefi Kuli Khan fut apportee ala cour augu1l:e. 
!fma-il Khan fut nomme g~neral. & re~ut l'ordre de prendre H~rat. 
Cependant, comme Melek Mahmoud. gouverneur de Toun" avoit 
porte l'orgueil & l'info~ence jufqu'a 'n~gliger & m~prifer les ordres de 
la couf,t Ie nouveau g~n~ral envoya Fath Ali -Khan, gouvernCl1~ de 
Mechched, avec un corps dc Perfans pour attaquer Toun. Cette 
ville fot donc af1iegee pelulant un mois entier: mais un nom me Pir 
Mohammed~ <4ilmeilique de Fath Ali -Khan. piqu~ contre fon maitre. 
s'cnfuit clu camp. &. s'~tant retire. dans la citadelle .. informa Melek 
de la foible1fc des affiegeans. Le jour d'apres. Melek fit \Ine fortie 
avec des troupes completes; &. dans l'aCtion, .Fath Ali Khan fut tue 
d'un coup de fufil. P~r cet ~v~nement Melek accrut fOll pou-
voir. refta tranquille po1fe1feur de fa province; &, a la decadence dil. 
general Ifma-il Khan. il agit ouvertement en fouverain. Ce gen~ral 
infortun~ ne pouvoit fe foutenir lollg-terops ~ontre tant de fc!ditieux. 
Apr~s la mort de Fath Ali Khan. il avoit donne Ie gouvernement, du 
Khoraffim it Ali Kuli Khan Chamlou, alors. gouverneur de Merou, & 
rc!fidant dans Mechehed; mais fentant fon pouvoir decliner de jour 
en jour. & ne ttouvant pas Ali Kuli autant dans fes inter~ts qu'il 
l'auroit defir~, il voulut Ie d~pofer. Ali Kuli, ne fe reffouvenant point 
du verfet du livre facr~. qui dit. " Les mauvais de1feills fini1fent tou-
•• jours par la ruine de le"drs inventeurs," ra1fembla une bande 
cI'hommes qui lui ~toient devotles. & les envoy a dans la maifon 
d'Ifma-il Khan, d'ou ils l'arrach~ent par force, & Ie trainerent en pri-
fon, dCnouant ainu les perles dUo bracelet de fon pouvoir. Ceci ar- 100aober, 

riva 17
22

• 
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riva dalls"Mechehed l'onzieme du mois Moharrem 1135, lememe 
jou~ que Ies Afgans prirent poffeffion d'Isfahan: Ie gouvernement 
tomba alors entre les mains des'principaux chefs de Mechehed. Ali 
Kuli Khan retira d'abord de grands avantages de fa trahifon ; mais 
dans Ie moi$ de Giumadil Avali de la m~me annee les chefs entrerent 
dans [a maifon, & Ie mirent a mort. Ils deIivrerent enfuite Ifma"il 
Khan, &- Ie retablirent dans fon gouvernernent, duquet'toutefois if 
n'eui: que Ie titre; car ils retinrent l'adminifiration de toutes les af
faires importantes. - Enlin, ils envoyhent offrir a Melek Mahmoud 
Ie gouvernement de la province, ou celui-ci. s'~timt rendu en dili
gence, etendit Ie tapis du pouvoir fur toute fa nouveI1e domination. 
,I.e fecret deffein de ces chefs etoit de fe defaire de Mahmoud a fOll 
arrivee; mais tout itant en une grande confufion, ils jugerent plus ,a 
propos de l'ellvoyer avec des forces fuffifantes pour Teprimer les fedi
tieux, qui dernierement avoient rempIi Ie pays de defordres; comme 
il eft ecrit dans Ie livre facre, " Si Dieu n'elevoit pdll~tion contre 
c. nation, la terre feroit enti-erement corrpmpue." 

I , 

SECTION VI. 

N ARRATIONdetaillee de ce qui concerne Mahmoud leGalgien, 

& fon arrivee a lsfahaa. 

Des que Mahmoud, hIs de Mirveis, eut tu~ AflliIaIlah en bataiIIe 
'rangee, il apporta lui-meme la nouvelle de fa viaoire ~ Ia cour de 
Perfe; & fit en meme temps Ia requete fuivante, " Puifque cette 

.. _" aCtion eft fuffifallte pour prouver mon attach~ment a cette cour, je 
w, demande que d'une pa'rt, les troupes royaIes marcbent en Khoraffan; 
"' que deJ'autre il me foit perm is de paffer de Kandehar a Herat, 

alilJ 
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'! alin qudes Abdalis foient attaquesde tousc6t,es." Les'miniftrea ~~~.T~~. 
furent affez foibles pOilr. fouffrir' que Mahmoud en impo:ffit a .leun " ,3d'~ 
jugeJIlent, par cette decevante propofition: ,ils lui accorderent fa re~' 
qu~te, & Ie confirmerent dans Ie, gouvernement de Kandehar;' ilSJ 
lui firent m~me prUent d·'une· vefte fomptueufe, & _d'\in cimeterre.; 
Mahmoud, en confequence, 'partit pour Ie Seiftim, fous pretexte de re-! 
duire les 4bdalis d'Herat. Dans cet intervalle, Chehded Ie BaIougieni 
{ormades deffeins contre le'Kerman; mai1i leshabitans de cetteprovince. 
quittant leur capitale, vin~ent a. la rencontre de Mahmoud, quit pout 
affurer leur pays, y {ejourna neuf mois: a la fin fa prefence devint 
ll~ceffaire a Kandehar, ou des troubles llouveaux s'etoierit elevesj 
Lorfque. Mahmoudavoit quitte fongouvemement, .il avoit nommo 
pour tenir fa place Beigen Solton, un Leczie,: qui demeuroit aupara:" 
vant a Ferah. Le nouveau gouverneur, voyant qu'il y 'avoit pell 
d'Afgansdans la ville, s'aboucha avec MeleG Giafar :{{.han:de Seiftan,: 
qui· etoit emprifonne a Kandehar, dans l'intention de fecourir lao fa-
mille de Sefi; a cet etret, avec'l'affiftance des Pertans, ils '~affa:crerent 
tous les Afgans qui etoient d!ll1S )a ville: ceux qui etoient campes 
au dehors apprirent ce fait, s'aifemblereht, entrerent dans la cita-
delle, & mil'ent a mort ces affocies. A ces nouvelles, Mahmoud prit 
en hate la route de Kandchar: 'mais l'annee d'apres, defirant ardem.;. 
ment d'avoir Ie Kerman en fa poffeffion, il raffembla huit mille 
Afgans de Kandehar, de Balougeftan', & des HezaJ.·es; &, s'et~nt mis 
a leur tate, vint pofer Ie liege devallt 1a ville de Kerman. ~pres 

qu'il eut commis de grands ravages, les habitalls, voyant qu'ils ne re-
cevoient aucun fecours, capitulerent, & ,re~dirent la ville. Man:. 
moud accepta leur foumiffion, & marcba .immediatement vers Isfa~ 
han. Les grands de la cour, qui s'attendoient peu a une .telle atta-
que, avoient a peine des armes J on {e b~ta toutefois d'en preparer 
en grande diligence. lIs furent, cependant, obliges de {oumir leurs 
payfans & les marchands (tres-ignorans dans l'art militaire) de fabres. 

--de lances. de cottes de maille, & d'armures completes, leur ell .. 
VOL. v. C' 'feignant 
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A.D. 1719' '1eignant a brandir la maffe o'armesde Rufiem (anciellheros Per':' 
Nad. 32 • r. ). Ce £. ..J fi . d' r' I' , "1" 

f • • laB " lut avec ~es troupes 1 111 Help mees, qu ISS avancercnt 
vers Ie champ au combat, & 1e Lundi vingtieme de Giumadil Avali, 

24 Fevrier, en l'annee 113;4, repondant A celle <lu Breuf,lea deux armees fe ren-
1121 • ., 

coatrerent a Kelounabad •. a quatr-e parafallges d'Isfahan. Lea Per-
fans farent dkfaits, & iRuftem Khan fut tue, ainfi quO Ahmed Khan, 
ma!tre de l'artillerie, '& pluiieurs autres nobles de Ia ·cour, qui vou':' 
lurent tellir renEe; enfi.ri les fournitures du camp, l'artilierie, tout 
tomba entre les mains des Afgans, & cliux qui leur echapperent, fe re-
tirerent a Isfahan.. Deux jours apres Mahmoud arriva a Fereha
bad, oil! il porta JadeJOlatioll & at des ravages au dela. de -toute li
cence de guerre. C'etoitdmls Je commencement du mois Giumadil 

Avril. Akhrien l'annee '1184; aJors Ie bienfaifant wleil, wuverain de d'uni
vers, deployoit les ecIatantesbannieres"tie {es rayons vivifians, & 
s'avanc;oit poufprendre po1feffion de Ia forterefi"e .ilu. Belier, l'armee 
du prin~emps avoit triis ell fuite les .troupes de Decembre, & faccage 
Ie camp de Janvier; les gazouillans oifeaux, faifant avec leurs diffe
rens ramages, une ~elodie variee, arrivoient en "foule, ainfi que les 
tumultueux Afgans, pour s'empar'er .du charmant fejour des jardins; 
les rofiignols, efcortes .des rofes armees d'epines, vepoient.. comme-Ies 
troupes des Hezares & de ·Balouge. pour prendre poffefiion des odori
ferans borquets. Dansce meme temps les trElupes de Mahmoud, 
s'elanc;ant avec violence & impetuofite, commil'cnt les plushorribles 
;outrages.: les habitans de la ville, foutenus par l'efperance d'un prompt 
[ecours, ne voulurent pas delier les perles du bracelet de leur n:folu
-tioll ;' ni les chef~ de l' et~t, confentir a la reddition de la ville, fe flat
taut de repoufi"er l'ennemi. I1s avoient lieu de l'efperer ainfi; car, Ie 
prince. Thahmafp, fils du roi Huffein, etoit forti ala faveur d'unenuit 
obfcure, dans l'iutention d'affembler des tr~upes,& de leverdu fe
,cours pour les affieges. Des que ce prince fut ~loigne, les Afgans 
bloquerent la ville, & en fermerent toute comm.unication avec les ha
bitans, qui, fe voyant de· plus ell plus incapables de fe foutenir, furent 

plonges 
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plongesdans Ie'plus profond defefpoir: ,lIlars, Ie .feu de la detreffe~.& 4·U. J'122• 

les Hammes d~ lao miserecommenchent d'eclater dans cette villein.. ,l\!a<l35- , 

fol'tunee. La famine y fut u grande. q\le Ie peuple fe'trouya cop,traint 
de. manger les 'cadavres; plufieurs eufans it 1\1 );na.m.eHefurent de .. 
robes de la maifon paterndle~ & deyores: enfin~ la calamite de~int 
univerfelle. Ceux qui auparavallt avoient etc revet~s ~e foie. etoient, 
ainfi que les vers ,qui l'avoient pr~duite; obliges ge fe nourrir de feuiHes, 

. &, quoiqu'accoutumes II fe regaler geS Plets les plus delicats, for~c~ ~ 
devorer l'ecorce des arbres. En un mot, Isfahan futred,uit ~ux plus· 
terribles extremites,. & l>ientat la Q,ifette 4'hommes fut ellcore. plus 
grande que celIe de provifiollS *; Les chefs dc;l'~tat, voyant cette de,-
folation &; s'ape,rcevallt que)cur conQition etQit defefp6ree, [edeter-
minerent It tenQre 1\1 ville. Ep. C(mfequellcede cette rC'folution.lc; (ll~-
zieme du mois MQhar.rerp. cQ l'aOll~e du LCopardj.repondant a. celle 
del'bCgire 1135, iis envoyeren~ Ie roi Cha Huffein It Ferehabl!-<l i la Iooaobre. 

meme nuit. Mahmoud ehvoya fes officiers a Isfahan pour s'a1furer d,es Jlu • 

trcfors & des eff"ets du roi; & Ie quatorzieme du meme Qloi~, il ~lltra dans 
1a ville avec l'orgueil de Pharaon ,kla tyra))nie de Chellall (ancien ~oi 
d'Arabie): it ordonoa auffit8t 9.~l'Qn battit monpoie a. fon coin, & .que 
lesharangues,des m€?fquees fuffent (ai~es en fon nom. ~and la no~,. 
velIe de la prife d'!sfaban par~int aux orellles de Thah1Dafp Mirza, il 
s'affit fur Ie traile de la l'oyaute. que fOil perc avoit rempli IlV~C tant 
d'infortune. Les beau efprits ,de Kazvill ~~rq~r~~t 1<'\_9ate de 'fan 
acceffion par ces mots, 

" Akhri mahi Mobarrem." 

Dans Ie mois Sefer, un de~cheroellt d'i\.fgans fut envoy~ pOur tro\lbler Novembre. 

Ghah Thahmafp dans Kazvin i mais, auffitat qu'il apptit leur ap-
proche, it quitta cette ville, & prit la route de ,I' Azarbigian, fuivi 

* Le rot. d. cett. defcriptiOD eft G extmwgant, 8< I .. images en IOnt G contraixos ~ DOS iol6:s, 
,"u'un. traduaion littErale auroit ~t6 inintdligibl. pour Un le&ur Europe.... 

feulement 
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feulement de quelques am is choifis. Les habitans de Kazvin, voyant 
q':le leur roi s'etoit enfui, & que l'ennemi etoit it leurs portes, capitu
l~rent, & admireht les Afgans dans leurs murailles. En ce lieu les 

. troupes de Mahmoud commirent toute forte d'atrocites, & poufserent 
fi loin les traitemens injurieux, que les Kazviniens en mirent la, 
plus grande partie a mort, chaque homme tuant celui, de leurs 
cruels . ennemis, qui ctoit loge dan~ fa maifon. Les Afgans, qui 
etoient dans les jardins &' dans les retranchemens hors de lit 
ville, etimt confiernes de 1a mort de .]eurs compagnons s'enfu. 
irent, &. ret6urn~rent a Isfahan. Quand Mahmoud apprit ce qui 
venoit de fe palfer, il forma Ie delfeiri de malfacrer les Perfans; &, 
Ie jour m~me que les Afgans arriv~rent 'de Kazvin, il fit mettre ~ 
mort cent -& quatorze hommes, con fondant les bons avec les mechans, 
. & les grailds avec les petits. 11 envoya enfuite des troupes contre 
Chiraz; el).es bloquerent cette ville pendant neuf mois, & ell prirent 
'enfin polfeffion. Mahmoud continuoit d'exercer- un pouvoir abfolu 
dans Isfahan, &. dans les pays adjacens~ lorfque fon mauvais genie 
lui confeilla I,e malfacre de tous les princes du fang: en eifet, il fit 
egorger.Ies enfans & les parens d'Hulfein, au nombre de trente & un, -
& envoya leurs cercueils a Kom. Peu ilpr~ il fut faifi d'une vioIentc 
phrenefie& d'une paralyfie mortelle, de maniere qu'ayant perdu 
l'ufage de fes fens, il ne fut plus en etat de gouverner. Son neveu 
Echeref, qui attendoit impatiemment fa mort, de concert avec, 
quelques Afgans, Ie fit alfaffiner Ie douze du -mois Chaban, en I'annec 
1130, repondant It celle du Serpent, & s'affit avec un entier pouvoir 
fur Ie trane de fa domination ufurpee. Pendant fon r~gne, Echeref 
prit polfeffion du Kerman, de Yezd, de Benader, de Kom, de Kazvin, 
& de Tehiran, auffi loin que Poulkerbi, qui eftfrontiere_de l'Jrak & 
llu Khoralfan. . 

SECTION-
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SECTION VII. 

LESconqu~tes des Ruffes fur les frontieces de l'empire. & dans Ie. A£.d~7~~' 
Ghilan etoient auffi res-nuifibles aux Perfans.Dans Ie temps que:' 3 I 

Chah Thahmafp omoit fa. t~te du diademe de Ia royaute dans Kaz-. 
~in. fon grand ..,ifrr Ifmail Beg fut envoye en Ruffie pour deman-
der de l'affiftance: en confc!quence un corps des Ruffiens fut ordonne. 
fous Ie commandement d'un gc!nc!ral"Rtffe~ & iIs fe mirent en quar-
tier~alls Ia ville de Rechet.Le gouverneur de cette ville, ignorant 
pal' quels ordres ils etoient ainfi venus, entreprit de Ies. chaffer; mais 
ils Ie vainquirent. & s'etablirellt dans Ia ville; enfuite ils ecrivirellt 
une Iettre A Ia cour de Perfe. qui 'contenoit ces mots: .. Nous aVOllS 
.. fait un long & pemble vOYjge a Ia requ~te de votre cour; & l'alll"-
'i baff'adeur 'de Chah Thahmafp a accorde ~ Ia n8tre l'entiere poffef'!. 
'.e fion .de vo~ fcontieces, depuis Ne'iazabAd jufqu'aux. bornes d' Afrca.; 
.. bad, fous condition que.nous garderions Ies Perfalls, & exputfe-
.. rions . .leurs ennemls." Sous ces' pretextes, iis s'emparerent der 
places qui parurent leur convenir fur Ies frontieres, & commirent: 

. m~me des. ·hoftilites. lis eurent fi peu d'egard po~r Ies inter~ts dc' 
la cour de Perfe, qu'avec unrenfort de dix mille hommes il~ 
faifirent enetfet de toutes IesJrontieres jufqu'A NelazabAct. toujours 
alleguant l'accord fait avec Ifmall Beg. autorife par la haute cour de
Sefi. Ces invafions obligerent Chah Thahmafp. d'envoyer un corps 
de troupes pour reprimer Ies. Ruffiens. Les forces des deux nations 
{e rencontrerent dans Ies dehors de Ia ville de Rechet; mais Jes' Per
fans. furent dc!faits, Ies Ruffiens. prirent Rechet & Kehdem~ & gar
derent leurs poffeffions dans teS quartiers {olidement & fans difpute 
pendant deux ans. AlorsWl Kalander 'nomme Ifmall Mirza; ayant· 
fufcite des troubles drulS Malfoule (comme il fera dit ci-apres) Ies 
Rumens s'cmparerent de Lahigian & dc Tigi~. dont Ie Kalaqder 

avoit 
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6
3' avoit etc en po!feffion. ~elque temps apres Ie Czar, avec une nom

a • 3 ' 
• , b(eufe arI~ee, marcha par 1a voie du cMteau Kezler a Derbend. 

't>' 'Les habitans de ce diftriCl: craign~nt les ravages des Leczies & des 
Turcs, les plus formidab1es ennemis de 1a Perfe, fe foumirent au 
Czar, qui ordonna l'evacuation de 1a citadelfe de Derbend, & y mit· 
une garnifon de trois mille moufquetaires (que 1es Rumens appellent 
Soldats); puis, pourf'uivant ks conqu~tes, il prit Badkou'ieh & Sa
lian. Mais enfin, ralfaffi~ de feS' viCl:oires, il retourna dans la ca-
. ',. 

pital.e de fon empire. 

SECTION VIII. 

LES TUfcs n'avoient pas fait de moi:dres conqu~tes dans I~Azar- . 
bigiall. Apres 'aue Chah Thahmafp eut quitte Kazvin pour Tauris, 
la Porte envoya lbrahim Pacha, gouverneur d'Erzeroum, dans 1a 
Georgie; ArefAhmed Pacha, a Erivall; Abdalla Pacha Kiuprili 
Ogli, gouverneur·de Van, a Tauris; & Haffan Pacha, gouverneur 
de Bagdad, a Kermanchah & a Hahladan: ces deux pachas, a la t~te 
de deux armees innombrables, eleverent dans 1es .airs leurs prefomp
tueufes b~mieres. &; repandirent la craintC' &; la defolation de tous 
cates. Ibrahim Picha s'avan<;a avec des forces completes, &: mit Ie 
fiege aevant la ville d'Erivan: apres quatre mois de rcHiftance. 
Ies affieges, ne recevant aUCUl1 fecours, rendirent la ville & implo
rerent mifericorde. Dans la m~me annee, Abdalla Pacha Kiuprili 
Ogli s'avan<;a pour faire Ie fiege de Tauiis, & celui d'Erivan, dans Ie 
temps que les troupes l:oyales etoient en Ardebil ; mais, ayant vu qu'il' 
ne pouvoit prendre Tauris dans cette m~me annee, il fe retira &; 

campa dans les plaines de KhQul. & de Selmas. L'annee fuivante 
il s'y rendi.t avec de 110uvelles forces, prit la ville, & en fit paffer Ies 

. habitani 
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habitans aJl fi1 de l'epee. Haffim Pacha, gOllvemelH'.de Bagd~, ;de • .l.1) •. 17~3· 
, r_ ._ l.. ___ :i_ de 1a . A 'V' ___ chah, ':1 NJ,d. ~ ploya a ~ lOur JCj wa;ww;l:eS .muquete a ,-... ...... n qa 1.&' • • 

reduifit> mais, apres avoir demeure quelque temps. dans .ci lieu, i.l 
mourut, & entra dans Ie f~jour de I'eterrute. Apres fa mort, fon fils 
Ahmed Pacha fut nomme ,Par Ia Porte gen~ral a fa place, & il entre-
prit Ia reduction d'Hamadan. Feridoun Khan Mekri, alors gouver-
neur de' cette ville, en fortit fous pretexte de donner bataille, & joignit 
Ahmed Pacha: les habitans, neanmoins, foutinrent Ie fiege pendant 
trois mois dans l'efpoir. de fecours: piais Ahmed ayant pris Ia cita-
t3eIle d'iLtIaut, remplit cette ville de ma1factes &; ,de .defulati<m. Apc~s 

cet evenement Sarou Muftafa Pacha attaqua Cangia, &..Ali Pacha 
fut envoye pour faire Ie fiege d'Ardebil : 'Cangia fut pris apres ulie 
loI!gw: r.efdl:ance" & ks forces .r-,?,~ J1W:nt t:ra.ns!~r~ 4·.Md~bil a 
Tflhiran. Alors les Tures prirent"~on;non {eulement Ji'Ardebil, 
.mais de Moganat. de Rengiau •. de Sultanie, & du ,diJlri& de Ghezaz. 
Chah Thahmafp .cegnoit depuis deux .~s. Eche.rd~ayant appris: 
qU'cnfnite de Ia reduCtion de l'Aza.rbigian ce princc'dcvpi't re.tourner 
.a Tehiran, "..int avec precipitation s'oppo(er a fa Iru\;Cche. 11 fit 
r-lmper fes troupes pres du village .d'Enderman slucote de Tchiran. 
:par .ou les Perfans devoient pa.a:er. Les arroees fe rencontrerent 
.dans 'Solmanabad; l'a.Cl:ion s'engagea, & Ies Penans ayant et6 derailS, 
Chah Thahmafp qut oblige .de fnir vers Mazenderan & Merabad. 
Surcet evenement Echere{ ordonna Ie fiCge ,de Tehiran, & envoya 
{on general contre Kazvin, tandis que lui-m&ne s'avan<;oit vers Isfa-
ban. Les habitans de Kazvin fe rendirent bient&:, & les troupes 
royaIes etant arrivees a Mazenderan, en partirent pour fe rendre a 
Afterabad. Le roi nomma Fath' Ali Khan Kagiar gouverneur de 
Semnan. & l'envoya, avec un corps de Turcmans & de Kagiars, pour 
chaffer Ies Mgans de Tehiran: en con£equence ces troupes rencon':' 
trereot les Mgap.s dans IbraIllmabad'; "mais,· par la defection de leurs 
.auxiliaires & Ia trahifon de quelques revoltes, ils furent obliges de fe 
a-etirer a Afierabad. Les habitilllsde Tehiran n'efperant plus de fecow'S 

fe 
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A.D. 1713- fe joignirent aux Afgans; les peuples' meme de Saouh & de Kom,' 
Nad. 36. 

• , qui avoient fi long-temps tenu tete a Echeref. fe foumirent a lui. & 
mirent leurs villes entre fes mains. . 

SECTION IX. 

R ECIT fuccinB: de la fituation des affaires d'Echeref. & de la paix 
faite entre lui « les Turcs. 

La tromeme annee ap~s l'ufurpation d'Echeref, Ahm~d Pacha, 
gouverneur de Bagdad, fut eleve par la POl1:e au poile de. general;' 
iffime: 13. nombceufe armee fut renforcee encore par Khanec Pacha. 
gouverneur de Mahan, Abdurrhan. Pacha d'Hamadan, Kara Muftafa 
& Hulfein Pacha de Mouffel. Les ordres du generalifiime etant 
d'afiifter Ie roi de Perfe, & de reprendre fon royaume fur les Afgans. 
qui l'avoient ufurpe, il marcha du cote d'Hamadan, & detacha deux 
corps de troupes, run contre Dizabad, l'autre contre Kerdferahan. n 
envoya auffi un ambatIadeur a Echeref pour lui dire, qlle, " Les 
.. Mgans, race miferable, ayant ufurpe UQ. roya\ime fur lequel its 
cc n'avoient aucun droit, & depouilIe de Ia royaute celui qui en etoit 
" Cultan legitime, il redemandolt ce royaume pour lui." Sur cette 
amba1fade, Echeref quitta Isfahan pour fe rerulre a Kulpeikan: il de
pecha un courrier it Ia capitale pour mettre it mort Ie Sultan Huffein, & 
par l'epee . tranchante Ie for~a de boire Ia coupe amere du martyre; 
ayant enfuite envoye Ia tete de cet infortune monarque it l'am. 
batIadeur Turc, il lui fit dire, qu'il comptoit lui donner une plus 
pleine reponfe par la pointe de. fon cimeterre, & par Ie revers de fa 
lance. Cette conduite enragea a un tel degre les Turcs, & alluma 1i 
fort lcs flammes de leur re1fentiment, qU'aufiitot Ahmed,. tous les 

pachas, 
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pachas.,l'al'n'lee'eDtiere, c:ouvtirent.1e pays <le:leurs banni~res'de1>uij A.J!"I{7~· 
Hamadan.· us armee~~ f~ renctintierent pres deChehrk,el'd, _ & ,Ie "; 3~ 
feu du Coinbat ec;lata parmi cUes, jufqu'a ce:qlJ'~nPn les. Tw-cs. futent 
vaillcUS,: &. Mis. en fuite. Echeref rc:tourna alors ~ ~fah~ &: 1'~1l-
#0 d'apres. Ahmed: Pacha,. -40Qt ·les: c.nfeignes. furC&lt'.d4>l~yee~ .lIaT 
rilada:.q,'C~IOClut;ullC) paiX:&'lCq lUI,: pOur .afI"urei.les ~itn~te}.. $lcUlf<Ul£ 
empires =- .Ies coilditions'. de !=e:trait~. furent,::quc '!eS::PfOvi.n:c;es ,du, 
Khuzifi'-D,' du ¥>cillan:au1Ii ioip-que :G~eZau·.& :BJ:ng1~ s.ultauie~. 
Khelkpal,; & Ardebil;)appartiendroient Ua,Porte . .,: rnais' que Ja. parfi¢ , 
mientaIe dO': 1'1rak,;:&:Jep fimltiCt.es~:fe:roient.: dan~Ja, ~i>n;~ffion:dcf: 
Afgans., ';'Ces ~ liiticlcs: etant .. f~mieme1lt ~& .. fm¢..erc:m~ .JLcco(d~ •. 
-chacqueU annee-}etorirrui. dans. fes:quar.tiers.~Jli:fpeaifs. - ,.La 'quatri., 
eme...aqn~ dn ~~gDC:: d~cner#"., lUfhelL Pacha JuLfubcn~6ye, de: Ia. 
~t ~~mc~ Kh~empemiur.de&;:Turcs, pb~-cnnfirmer-~vi:c luile. 
ttaite ien queftioo~ 1& Je·.cOilgrafule; !Iur: Iou' aycutment~ au tronc .. 
Echcref de Son:cate,. ayant n~c __ poU!! {OD: amba1I"a4eud: la Porte 

MohiUmned Kl}au: l Balonge. Jcelu\-tci, .. c'il icoi:D pagDie: dlI~as~ eer ... 
,taills, :fe;EeDdit. k-Ia. .c:olW pttomane.. . • J 

SECTION X. 

QUELS etoient les preteiidans, q~~ pendant l'interregne en Perfe~ 
afpirerent & la royaute,. &. fe . r~voltcrent hautement. .. 

Lc premier de ces pretendans fut uu homai.e Domme Seh Mlf~ !: 
U CO(l)mell~a &, 'paroitte CUI! .Ia. {ceDe dans.le voilinagq de· Bakhtiari. 
& fa veritablehiftoire: la vaici •. 11 &oit. de.1a tri~u: de Cara~ ~ 
dans l'annee 1131, ~tant a Khalilabad, il pretendit :ette:un prince, A.D.17:t+ 
fils du dermer fultan,. difant que fon DOm' avant qU'OD reat chang~ 

VQL. v. D ctoit 
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'A.D. ;723 • .etoit Abu't ,M~«oQm Mirz<l. Sur cela Mohammed Hufi'ein Khan, 
NaJ. 30 • " , , d' B kh' . 1 . fi' h ' r ~ 'gouverneur e a tlaq" u~" t ommage, & reconnut ,Ion auto.' 

rit6 fouveraine: Pour foutellir ce, premier fuccea" Sefi Mirza en
'\foya :a Isfahan' pour fe procurer, de faux temoins fur fa naifi'ance 
royale:'il y' trouva m~me une femme, qui fe declara fa freur, & qui, 
comme, telIe, fut traitee avec Ie; plus grancLiefpcCl: par Ie peuple de
IJu.· Alors, fedeclarant ouvertement; il ecrivii: des caraa:ercs fur 
lesbords de' fon tiirban,;' il porta fon phimet dll cate gauche; & dans· 
les:~hairesdes mofqueeS, iquand: Ie nom ~e Chah Thahmafp etoit 
pr'onollce;" it ·ordomioit que Ie ,fien, fl1t prononce immediatement 
apres; , Les m,aglftrats :deChoull:er, ceux de Couhkeiloulh, ,tous les 
,chefs ,,de'ces diftrias~ furenta far~ncontre & fe ceignirent du bau
;hier deJa foumifiion : .. en confequenc~, it nomma de ,fa propre au
tarIte des gouverneurs" & ,,demeiira 'en,furete dans ces quartiers, juf
qu'illHemps ou Ch'ah Thahmalp'alla refiderenKhorafi'an. AloIs Ie 
tres.:.haut' conquerant Nader envi>ya fes commandemens fupr~mes a 
ceuxqui foutenoient SefiMirza; leu~, declarimt: qiie la naiffiince 
royale de'Chah Thahmafp, & celIe de ce pretendant, n'etant pas fe
cOllciliables, illeur ordonnoit'de l'arr~ter, & de l'amener a une jull:e 
pumtlOll. Sur ces ordres Sefi Mirza fut faifi & mis a mort par fes 
propres partifans dans Ie temps 'qu'il refidoit a Dehdechet. Cet evene-

Aoilr,17'1.7. ment arriva vers Ie milieu du moi~ Moharrem dans l'anllee 1140. 

; 

SECTION XI. 

'LE fec~l~d pretendant fut Seid Ahmed N~va~eh Mirza Daoud, 
-qui avoit ete peu auparavant gouverneur de Mechehed; & voici 
quel fut fon fort. 

Apres 
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Apres la revolution d'Isfahan. & Ie depart de Chah Thahmafp' .A.D: 172.3·· 
• " Nad. 36. 

pour l' Azarbigiau, Seid Ahmed fe rendit a Aberkouh; 11.Y reclama I 

Ja conduite e~ chef des aifaires. ell Fars & dan~ Ie Kermal!" fous .Ie 
fceau de Chah Thahmafp; it deWt ainfi grands .& petits, & les 
trompa fous de failx prctextes: cependant, il forma un ; corps de 
troupes de toutes les fortes de gens qu'il put ramaJ1'er, & mar.cha, a 
leur tete vers Bavallat & Meroudechet en Fars,qui n'cft qu'a huit 
parilfanges deChiraz,;Ze,l:>erdeft,Afgan de l;lation, fut: envoyt: pour 

. lI'oppofer a lui :pa( Mahmoud, gouverlleur de'Chiraz.t~s deux arf 
~ee~ (e rj:l.lCOi~t(er~n1; en Pelkhan •. & en vinrent .auxmains. Seiel 
Ahmed fut d6f*. & fe rttira a, Abe,rkOlih~· mai$ les habitans ,de 
cette ville. ft'allt· ple.inemenl:. informes de:'fes tromperies. fe faifirent 
dc:.1'qi & Ie jetetentdans une prifOli. II trQuva toutefois,le moyen de 
s'echapperapr~s.deux rooisde ,captivite. & s'etant enfui' ducotede 
Gehran', il yra.iren;,.bla fes troupes;. & repara fa for~une ruinee. De 
Gel;u'an, Oaou4 pa{faca~(ap&a,Neitiz. pu:il completa fon arm-ce. 
Enfuit~ il Ie rendit ;mait.fe..-du~r;man. ~&, 'Ie: q uatQr~e· du . mois, Ra~ 
bielaveli, en l'annee d~ Ia Brems. repondant a,(:elle.Qe l'hegire 1140, 

il prit.le nom d'em-pereur. & s'affit· fui; ie tr.tme. de, la 'royaute. 11 ofa 
merne faire. battre monnoie a foncom, & porter la plume & Ie dia .. 
deme •. Cl!:elque temps aprcs un corps de troupes ayant ete envoyl: 'par 
Echere( pour fe faifir 4e lui, . il fe' fortilia dans .lecMteaq de Hufila.,. 
bad. Neanmoins il fut en lin pris & 'conduit a Isfahan, OU, par les 
ordres d'Echeref. fa tete fut feparee de fon cou ambitieux. & toutes fes 
pretenfions a la fouveraine~e furent reduites aU' neant. 

SECTION 
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SECTION XII. 

A.D. 1729. U Natltre pre~eUdant fut Mohammed All Refsegialll, connu fous I~ 
Nad·42

• nom -de Sefi Mirza. ' l , 

JuiUet.I729- Dans Ie mois' Moharrein d~ l'anl1ee 1 i4.2, repondant A celIe de la 
Poule, ce perfoDllageobtcur parot A Cnoufter eil habit de derviche: 
ies peuples, comme faifis de- folie~dirent auffittlt qu'ils reurent Vu~ 
.' Cet homIIie ales yeux entierement femblables It ,ceux de Sefi 
,. Mirza; iI n'y a donc nuI<!oute que,;ce fie, foi't ll,li.:'· bans ce tran
{port infenfe,lls s·alfembI~reni:~ &,lui fir~nthomrnage de fidelite. Aces 
ilouvelles~ Ie gouverneur de Choufter. extr~tnement affiige, fit tous fes 
efforts 'pour reduire Mohamrited audeyoir de'I'obl.ilfancc; mais celui
ci lui ayant ecnappe, s'enfuitl fI'a~ize,:rd'ou, ptena:nt Ie chemin de 
Bafra, il fe rendit It Bagdaa •. ' Les lliiiliITresTutcs,peilfant qu'un prince 
de Perfe-fecoil: tr~s-utile ala cour .0ttoIIiane; a leur dUenre If a ieur 
furete, ·recOnnurent fes droits failS autre examen, &i'envoyerent ala 
capitale de leur empire. Lonque Mohatrinied fut~proche de Conftan .. 
tinople, Ie grand chambellan ,vint au devall~ de .lui, Ie conduwt dans 
unpalais, & II lui fut, affiglie' un tevenu convenable' a fon pretendu 
rang. P~uapr~s Ie fultanAhmed, empereur des Turcs, a18nt ete 
depore, notre pretendant (au fujetduquel it s'etoit elev~ plufieurs 
troubles) fut envoye' a Ia ville de Saloni (Thelfalonique), qui eft a 
dix-huit Oournees) de Conftantinople, fur Ies bords de Frankeftan. 
11 fut enfuite transfere dans I'He du Leimon (Lemnos), d'ou enlin 
il fut enti~rement congedie. On verra la fuite de fes aventures dans 

A.D.I7440 1 ,. d ' . fc _tr. I' , e reclt e ce qUI e piUla en annee 1157. 

SECTION 
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,SECTION XIII • 

.8ElD Hafi'an pretendit :wm a l~c'a~rollne_de'Perfao.lletoit Ka;. .A.D. 1723. 

lander: iIleiehditde.Fera,1 ~ahdehar, QU il demeuTa pendant qllelque N ad. 3&· 

temps, tant8t demandant l'aum8ne, & tant8t commettallt toute forte 
de mauvaifes aCtions. Entin, i1 partit pour Isfahan fous l'habit de 
derviche. accompagne des Argans. Aprh la mort de S.efiMirza 
Keral, Seid Hafi'an s'afi'ocia. avec une bande de jeulles gens tu,rbulens 
& debaucbCs, & il fit alots courir Ie bruit,qu'il etoit Abbas Mirza, 
frere du feu' roi. Ainli elevant fes vaines' idees, par Ie· delir . de la 
l'oyaut~, il siaffitfil'r Ie .chimeriqiJe tr&ne de fa pretendue domination; 
mais ayant quelque temps apra. rafi'emhIC un grand nornbrede la po.;. 
pulace.& trouvant qu'it oe pouvoit reuffirdans fes projets, il difparl,lt 
tout a couJ?c:lans Ie milieu de Iii foule, comrne nne veffie '{ur ia fur-
face de l'eau; -& (]epuis on 'n'cm entendit plus parler: ca.r la lampe . 
de la fmwerainet6 s'etelut bient&t quand eile ll'eft paa allulnee par lao 
verite. 

..!It 

SECTION XIV •. 

. l., U 1 K~ tOUS ces Impofteurs, il en pamt un 'autre pres de Che~eil 

.Bender. qui fe difoit fils du demier fultan, & qui prit Ie nom de; Mo
hammed Mirza; mais il fut fumomme Ie Cavalier aux Anes.' Ce 
pretendant rafi'embla quatre ou cinq cents Arabes de Bender. 8c 
s'avan<ja de Chemel1 vers Abdalla Khan, gouvem~ur de Balougeftan. 
ou, ayant' re<ju un renfort de Balougiens. it s'achemina a la tribu de 
Barzi, qu'il mit dans fes inter~ts. &: avec toutes fes forces il fe rendit 
n Bender. Dans cette plate il en vint aux mains avec Seid Ahmed 

Neradeh 
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~~d. 17t.3· Nenldeh Mirza Daoud, & Ie vainquit, lorfque de fon cote il tenoit 
, 3 r. auffi l'etenaard de la revolte eleve: en confequence de cette vi8:oire, 

. Mohammed pri!: polfeffion des deux forts de Chemeil & de Meina : 
m'ais il fut enfin vaincu par un corps de troupes qu'Echeref envoya 
contre lui;alors il s'enfuit du cote de rIndoftan,& toutes les places 
qu'il avait prife~ furent remifesdans la po1feffion des Afgans. 

SE.cTION XV •. 

ZENI4 fils d'lbrah~m Touti, & dont la profeffion etoit celIe ~e 
KalaiJ.der, parut auffi fur la fceneen Lahigian. 11 continua pendant 
.quelque temps a qugter it la t~te d'une compagnie de dervicht:s; mais' 
ayant enfin ralfembIe un~ nombreufe fociete de gens de·fa robe au vil
lage de. Lekam, il eleva fes penfees, de la balfe· cabane d'uR derviche, 
au tr~s-haut pavillon d'ut! IIioparque, . & fe dit Ifmall Mirza, fils de 
Chah Hulfein. II engagea dans fon parti tous les religieuxde De
chetvend & de Dilen, & deployant les bannieres du pouvoir, il prit 
pofi"effion de Rankouh: dans ce temps Mohammed Riza Kha~ Ab- . 
dallou etoit gouverneur du Ghilan, & reudoit en Lahigian. Aux pre
mieres nouvelles de .cette revolte, il s'a:{an~a avec trois mille hommes 
contre Ie Kalander, & ayant engage l'a8:ion avec lui dans les parties 
mdhtag~eufes de Dilen, il fut mis en deroute, & oblige de retourner 
au lieu de fa refidence. Le m~me jour Ie Kalander entra dans Lahi:" 
gian; dont il prit polfeffioD, ainfi quede Timgiao. Mohammed Riza 
Khan.ayantleve de nouvelles forces, revint a-Ia charge, & l'attaquaa 
Rankouh •. Le Kalander fut vaillcu, & s'enfuit a: Kehdan, oufes 
troupes furent renforcees de}a tribu de Chahifi"oun, & de quelques 
autres; apres quoi il prit MaIIouIe dans Ie diftriCl de Rechet, & de 
Ia: marcha vers Khelkhal, dont it foumit Ie gouverneur; mais dans 

une 
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unc rencontrc avec un'corPs de-Turcs pres d'Arclebil i1 rut entierc. A.D. 1723' 

d ,r,· A' d'f. ft >1 d . d I Nad·36• ment elalt. pres ce ela ref s ctant ren u parmi ceux e a tribu '\ , 
de Chahiffoun, il en gagna un grand nombre A fon parti. & s't~tallt 

aiufi renforce, il marcha a Mogan. o~, ayant donn~ bataille a Ali Kuli 
Khan. qui etoit entierement dans les interets des Ru1fes. il fut encore 
vaincu. & fe retira a Ma1fouIe: enfin un corps de troupes de Ia tribu 
de Chahi1foun. qui, s'etoit joint aUK Ru1fes, & plufieurs habitans de 
Ma1fouIe, qui avoient c!te reduits aux plus grandes extremites par Ie 
peu d'attention du Kala{lder, refolurent d'aneantir ce fantame d'au-
torite. En effet, ils tomberent tous a la fois fur Ie malheureux Zenil, 
& l'afi"affinerent dans Ma1fo~I6. -



HISTOIRE' 

D~. 

N A D.E R 'C H A H~ . 

PREMIERE PARTm. 

Q) LIVRE I. 
-

",. 

Depuis Ja Naifiance de. Nader jufqu'd la. .a.U;UU14I.lVn u'" 

Chah Thahma(p en Mechehed~ 
'. 

CHAPITRE I. 

Dt !a Famil!t & tit 14 Nai/lanct tiu Grm EmPWetll' !'OnWrI tlu Tout 
. PuiIJant. 

LES amis de 1a profperit~, les nourriff'onll de ta (Mfune, Ies enJans 
de la Providenee.peuvent fe paff'er des vains honneurs d'l1ne naif. 
fanee illufire," & de r~blouiff'ante pompe de la royaute: c'efl: des 
plus bas degres qu'ils montent au fatte des dignites; &, fortant d'un 
etat obfcur, ijs en avancent avec plus d'~clat dans Ie fentier de la 
gloire. I.e tranchant cymeterre acquiert. fon ~rite de la bontb na': 
turelle de fa trcmpc, & non de la mine d'o~ il a ~~ tire.· I.e-dia
mant ne doit pas fa fouverainet~. fur toutes les pier.res precieufes. i 1a 

VOL. V. E roche 
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rocne dans laquelle il fut forme, mais a fon pro pre brillant: ainfi Ie 
grand Nader, ~et elu du Tres-haut, cet objet de fes eternelles fa~ 
veurs, deriva fon incomparable gloire de la grandeur innee de fon 
ame. II ne du trien a l'affifia~ce ni de tribu, ni de parens, ni d'e-

• trangers, ni d'amis; ce fut a l'aide de fa propre valeur, don de rIm
mortel, qu'il alluma la lampe de fa nobleffe, & devint l'origine & la 
fource d'une race royale. 11 eleva ~eme fi haut fa puiffance, .que Ie 
royaume de Timur fembla cache dans Ie fourreau de fon fabre, & que 
les dominations de Genghiz & des Tartares parurent fufpendues 
comme des anneaux a la cha1ne de fa fouverainete, ainfi que dit Ie 
poete.: 

~~ 
'" .. Sa main lance des traits. Ie defiin la conduit, 

" n el~ve fon fabre, & la viCtoire fuit. .. 
or ~and fur fon front paroit ia colere allumee, 
" Auffit6t du foleill'ardeur eft enflammee. ' 
" L'amour l'inipire-t-il,. & fourit dans fes yeux? 
" Le vent du point du jour Ie difperfe en tous lieux ; 
.. Et fi la falamandre en fon feu fe retire 
.. Effrayee a l'afpeCt de fa redoutable ire, 
or Parcourant l'univers avec Iegerete, 
4" Les zephyrs de. Nader annoncent lil. bonte.'? . . 

.. 

Vhifiorien a jufqu'ici trace d'un crayon Ieger Ie deffein du portrait 
de fon heros, mais. comme il etoit refolu de decrire tout, ce qui con~ 
cernoit un fi celebre conquerant, il falloit auffi qu'it dh quelque chofe 
de fa famille & de fa naiffance. It .. 

Ce gr~nd guerrier etoit de la tribu de Kirklou, une des plus confi
derables tribus des Afchars, race de Turcmans, autrefois etablis dans 
Ie Turquefian, mais qui depuis, etant tombes fous la domination des 
Mogols.avoient paffe en Azerbigian. 

Sous 
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~ous Ie regne de Chah lfina'iI, ces Afcbars vinrent habiter vers II. 
fource de la fontaine Meiab Kiupe ~a15, it vingtparafanges de Meche
hed, du cote du nord & dans Ie voifinage de Merou; ils y campoient 
en ete, & en hiver ils fe ,etiroient a Deftegerd Deregez. 

Ce fut dans ce chAteau (rendu fameux par un fi. grand evenement). 
que naquit Ie pberateur de la Perfe II:; vingt-huitiemede Moham:m. 

27 

rannee de l'hegire ,1.100, qui repond a celle du Crocodile. Il fut A.D. 1688, 

nomine, comme [on a'ieul. Nader KWi Beg. 

Des rAge de quinze ans il entra dans Ia carriere de la gloire, faifant 
admirer fon in1l,tepid~te aux Perfans & aux Turcs, parmi Iesgrands 
& Ies petits, dOllnant mille marques de fa profperite future, &- de II. 
haute fortune 'qui deja brilloit fur fon vifage. Ainfi l'aube de fa vie 
annon~a Ie. midi de fes belles aClions, & manifefta de bonne heure les 
prodiges du CrtSate~r. II fut en general cOllnu'fous leilom de Nader 
Kuli Beg, qui' fignUie Ie ferviteur d~ m~rveiileux. . 

CHAPITRE IlL 

Pr~m;"tI ACTions tit fa ~a/dlII'Om'm du '[Hs-'ulut. 

PAR les, detrets de cet Etre,qui eft Ie foutien du tiifu de II. nature, 
Ie fil & la trame de la vie des filsd' Adam; qui o~ICdit Ie manteau de 
l'exifience & de la duree pour orner & couvrir Ie genre hrimain; de 
cet Etre etern'm qui ne put ni ~tre engendre. ni engendrer.·& qui n'a 
nul egal; quand Nader etoit au printemps de fon Age, & que Ie jardin 
4e rofes de fa vie fleuriifoit, il defira d'entrer dans Ie lien du mariage. 
A cet eff'et it rechercba l'honorable alliance de Baba Alibeg Koulfc 

Ahmedlou, 
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AhmedIou, undei principaux Afch~s d' Abiverd; cet heureux ch~f, 
" flatt~ de Ia demande du jeune betos, lui accorda fa fille en mariage, 

maIgre la jaloufie de pIufieurs Afchars, 'rivaux irifortunes', qui furent 
contraints d'embralI'er Ia trifteffe an Iieu"d'llne amante, & de dormir 
en Ia compagnie de Ia confufion au lieu de celIe du fucc~s. 

A.D.17 IS• 
3 Fcvner, 

Nader eut de ce mariage Ie prince Riza KnIi Mirza, qui naquit en 
l'iI,nnee 1131, un Dimanche vingt-cinquieme du mois GiumadilaveIi, 

a dix heures & dC]lie. Cinq IlnS. apres~ la pO\lffi~re de; la mort voila Ies 
channes de l'aimabIe ~ vertueufe filIe de Baba AIibeg. Nadir pdt. 
une autre: epoufe, qui fut mere de N airaIla Mirza &" d'lman Kuli 
Mirza, deux precieufes perIes de cette belle coquille,it deux brillantes 

etoiles :de cette confiellation. 

II n'etl. pas neceffaire de racti~ter tous Ies ~venemens qui arriverent 
depuis I'apparition de Ia fortun~e pIan~te, dont on enttepend lci de de
crire Ie cours. On ne pretend pas non plus faire'le d~tail de ce qui pafi'a 

en Deregez. Abiverd. Mecheh~d, & plufieurs chateaux voifms; ni 
des batailles de Nader contre les inquiets Afchars, Turcmans, Kiurdes, 

Ouzbegs; & auttes tribus 'guerrieres; ni des troubles que lui fufci
terent les envieux· qui defiroient fa perte, ni de la maniere dont ce 

courageux beros repouffa leurs attaques. & remit enM 1a paix dans 
ces contrees. La relation circonftanciee de la moindre partie de ces 
faits rendroit cette hiftoire d'un volume" enormc!, & etendroit cet 
ouvrage bien au dela des bornes qu'on s'y eft prefcrites. Ainu'Ia 
plume de l'hiftorien fera pa1fer Ugerement Ie courfier de la narration 

fur les principaIes circonftances, & reduira Ies evenemens dans Un" 

circ:ie 6troit~ 

Quand la fOl"tune eut jet'" da!ls 1a confufion 1e banquet de la terre 
4;lran, diven tria -de contentiOn furent entendus de tous cat~s, & 

chaquc 
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chaque {eio rut dechid par Jes £Ingles de l'afHiffion. On ~ditun com'" 
muoadieu a la joic & a Ia traoquillite, IXlur {e; livret a 1a trifteffe& 
a l'eft"roi. 

De toute part s'elevereot des aventuriers, dont)a t8te fortuit· du 
collier de-l'independance, & qui haufserent Ie cou d~.la revolte. Dans 
ce norobre fut Melek Mahmoud de §,iftan, 'lcque! (comme it a' ete' de
ja. dit) arbora l' eofeigne de larcbellion en Mechehcd. 

Jufqu'alors Nader IlQ. s'etoit occupe qu'a· s'etablirdans les 'poffef
lions qu'il avoit fur les confins d' Abiverd, de Kelat, &d'autres lieux 
adjacens du defert. n reifembloit a un faucon, qui met en pieces fes 
ennemis avec les ferres fanguinaires du courage, &, .commc un lion, 
it {auoit rage dans fa propre for~t J mBis quand i1 vit que Ie del avoit 
abreuve les peoples :de l'Iran dli vin;des troubles, m~le a 1a Ii.e;des 
pe!nes, & que Ie. fort, l:ompagnon querelIeur .. avoit dans iOn ivreifc 
brice fur la.t~te ·de cotte Jlati<m affiigEe. la coupe qui contenoit co Tin' 
fatal, il parut {aift d'une infpiration dhine: il eleva Ie bras du pouvoir. 
foutenu de la profperite; it rafiembla les Afthars, les Kiurdes, & les 

. autres tribus ql~'i babitoiept Abiverd, Deregez, & Kelat J &;, fortifiant 
cotte derniere place avec; foin, il y planta ('crendard de l'autorite. 

Ce fut ainU que Nader, avec t'aide du.Tres..haut. entta dans la 
carriere de fes grandes affions; & comment ce lion de valeur. qui 
emouffoit les grifFes de tous les lions de cc temps, auroit-il pu {oufFrll' 
que chaque vile hyene fe rendit abfolue? COlIlment cemagnanime 
chef. devant leque1les plus hardis baiffoient Ie cou de Ia foumiffion, 
auroit-il pu fe foumettre au joug d'une fujetioll honteufe ~ 

Parmi les peuples qui fe joignirent a lui, les. Afchars. dont il 
tiroit fon origine, & Ies Kiurdes de Deregez & d' Abiverd, deux des 
plus grands difuicts du Khora1fan, furent. les premiers qui s'at

tacberent 
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t~cherent it fes int:er~i:s,& 'qui, foutenusdu bias de la Providence & 
de Ia main de' Ia fortune, repoufserent &detruifirent fes ennemis. 
Mais, peu apres ces deux tribus, a l'infiigation d'un malin Genie, 
ecouterent Ia voix de la difcorde, & [e feparerent du heros qu'elles 
avoient fi bieil feiyi.· , 

Q!!elques Afchars fe retireren~, dans un chateau, 'dont les fortifica-' 
tions leur parurent pouvoir rtSfifier a fa Hautetfe, tandis que les autres 
entrerent en ligue avec MelekMahmoud. Plufieurs d'entre les Kiurdes 
fe joignirent auxhabitans de Kabouchan ; Ie refie forma Ies nreuds de 
l'amitie avec les Turcmans. 

,Cependant, trois cents famiUes de la tribu de GeIalr, [ous Ie com
mandementde Thahmafp Beg Vakil, de Mohammed Ali Beg, de 
Tarkall Beg~ &d'au'tres chefs, lie laifserent pas ebranler lesfonde
mens de leur loyaute, mais fuivirent l'illufire conquerant dans la fOr-

i< tune adverfe, coinme dans la profpere, demeurant a l' ombte de [a 
~ellte refplendiifante com me Ie toleil. 

Ainfi, avec peu d'am~s & beaucoup d'enn"emis, Nader [e ceignit du 
baudrier de l'intrepidite; au milieu de la troupe d'elite de fes adherens 
i1 fit fon oreiller de Ia feUe de' [on courfier invincible; &, eIevant les 
bannieres de la valeur & du courage,' attaqua avec fureur les tribus 
ennemies. 

CHAP. 



HlSTOIRE DE NADER CHAH: 

CHAPITRE III • 

• 
LeS"Z'roupes intrlpiJes entrent oall1 la' Terre jacrleJeMecheied, lZ'Vec 

f Intention J'yoiIJiper les Mlc(Jntens.-

AINSI que l'innombrable armee des etoiles fe rejouit,
4 

& tri~mphe 
jufqu'au moment ou paroi1I"ent les troupes des rayons du foleit, ainG 
ces peuples inCl.uiets & turbulens furent difperfes par la fplendeur de 
Ia gloirc de Nader ou plut6t, femblables aux chauve.fouris, qui 
n'agitent leurs ailes que dans les tenebres, its s'enfuirent a reclat de 
1a lumiere qui envir~nllqit l'illufue bero~. 

It a ete dit, que ce fut en Khora1fan que Melek Mahmoud annon~a 
fes pretentions a l'independance; fur quai plufieurs chefs detribus. 
~onfiderant leur propre foibleffe, place rent volontairement leurs cous 
dans Ie collier de la" foumifiion, & ouvrirent les portes de la :defo. 
bei1fance. 

Dans ce nombre fut Kalige Khan Papalou &<1' Afchar Imam Kuli 
Eirlou, qui tournerent Ie dos a Nader en faveur ~e Melek. Les Af
chars ne laifserent pas d'alleguer plufieurs excufes & pretextes pour fe 
difculper de cette "defeClion; & Melek, qui craignoit extrllmement 

(i'invincible guerrier, lui envoya un me1fager de eonfiance avec des 
off'res d'amitie &" ees paroles; .. Naus ne fommes entres dans "Ie 
" Khora1I'an 't~ue po: la prefervation d~s fidelles; fi vaus voulez 
II marcher avec nous dans Ie fentier de l'unanimite. cet accord eta. . " " 

.. blira 1a profperite eommWle fur de folides fondemens, & arrlltera 

.. Ie cours des maux publics." 

Nader 
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Nader, p6netrant Ie deffeiri de cette feinte douceur, refolut d~ fe 
fervir de l'artifice contre l'artifice. II parut done accepter la propo. 
fition qu'onlui faifoit, & ~'el:f1nt rendu a Mechehed, il y demeura pen
dant quelques jours, qu'il employa a vaincre la froide referve de 

_ Melek pat: milledemonfirations d'amitie, de maniere qu'ils. devinrent 
infeparables, tant en particulier qu'ell public~ 

Apres avpir gagne ce point, Nader decouvrit fon intention aux 
Afchars &; aux GHa·irs de fon parti, leur recommandant de fe tenir 
pr~ts a Ie feconder la premiere fois qu'on s'exerceroit au jeu duo gerid 
ou de Ia javeline •. n leur enjoigrut d'obferver alors avec attention Ie 
moment ou il fe faifiroit de la bride du cheval de Melek, ann de 
tomber. auffit6t fur Ies amis & iuivans de ce chef, & de Ieli precipiter 
du courlier de la vie dans Ia pouffiere de Ia mort, tandis que lui.m~me 
fe dUeroit de Melek leur jnaitre. .' 

Ce complot auroit eteexecute au milieu del'hypodrome de Meche
hed, fi ~ defiin, qui tient en fes.mains les rSues du courfier des 
el'enemens, ne s'y fut oppofe: en eifet, lorfque Nader aUoit donner 
Ie fignal dont all etoit convenu, les rayons du foleil qui dardoient fur 
lui l'eblouirent au point, qu'il manqua la bride du cheval de l\1elek. 
Celui-ci. i vre du yin de l'inattention & de l'ardeur, n'obferva point ce 
mouvement. & lorfque les jeux furent .finis, ils retournerent pailible

ment enfembIe a Mechehed. . '. 

Nader, ayarit ainfi manque fon coup,tourna fes penfees d'un autre; 
c8tc!; il fut fi bien menager Khalige Khan & Iman Kuli Khan, qu'il .. -'. 
fe Ies reconcilla; mais un jour que Melek s'etoiteloig'!e de trois pa-
rafanges de lacite, il ellgagea ces deux chefs a une Fartie de chaffe, 
&, quand ils fuient parvenus a Mekhanak, un des diftriCls d~Meche
ted, il les mit it mort, regardant commela plus haute folie de lailfer 
c!chapper Ulle telle proie du - piege,. & d' epargller des trait res, qui, 

C comme 



HISTOIRE DE NADER CHAR. 

comme Ie fourreaU du fabre,' n'avoient que Ies dehors de l'innocence, 
& caclioient dans Ie'udeinIa lame de leurs'defirs fanguinaires & tur. 
bulens. " 

Apr~s cett~ expeditioil,-I1':lader retourna a,.(\.biverd, ov,:rafiemblant 
toutes'ies tribus de',ces quai-tietS', fll fe',llrepara a: aftaquer l'eruieriii a 
forceouverte. ' " 

\" 

) 1 

CHAPITRE IV. 

Commencement ae /aGue"e entre Naier, /'Om6re au tfr~.r-haut, & Melel. 
, , 'Mahm~tla ae Sefllan. 

LA mOrt <i~s deUx chefs fra~a MelekMahmoud 'd'etonriement & 
de terreur;' ilvit bien que l'arbre d« l'oppofitiori'ne lui produiroif que 
les fruits amers de Ia douleur, & que Ie pefant fardeau deTindepen .. 
dance, dont fes epaules etoient chargees, ne pourroit'parienir jufqu;a 
Ii ftation de la profperit&, Sa fortune fembloit, 'en imitant Ies triftei 
notes du rofiignol, lui repeter ces vcrs: ' 

.. cc Des qu'll parut, je vis de Ilion deftin Ie cours, 
" C'eft lui, dis-je, qui vient' obfcurcir mes beaux jours." 

Cependant, malgre 'ceo que la raifon & la prudence lui diB:oit, 
Melek Mahmoud periifta dans Ie ddfein infenfe d'Stre l'ennemi de 

,Nader. A cet eifet, i1 ecrivit aux !Gurdes de Tehemeche Rezak. 
leur demanda defe ralfembler & de fe joindre a lui contre I'll. 
luftre heros, les menac;ant de fon inimitie en cas' de refus. Les 
Kiurdes lui repondirent, que fa Hautelfe Nader etoit un champion 

VOL v. F celebre, 
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"~@Ubtt" qiJ~ (gn .l>l'~J s'ete~it au Joitl. que {es. Jrou~t;S ~toiell~ nom

brc:ufes,. (ea· ehAteaux bien fortifies. 6!;'ql1'"lou l'attaquer: etoit P9~ 
eux une entreprife qui furpa1I"oit leurs forces. 

Melek,.s'~per¢£!Va1'1!pai' ~tte. dCfllitc,qUe,&elI:lGurdes n'etoient pas 
inclines ptiur lili~ & trouvalit C1l;ie lit rof¢ AeJ~urfepo\lfe avoitl'odeur 
de l'averfion, refolut de fe foumettre ceux qu'il ne pOllvolt gagnet; 

mais ne jugeant pas it propos de fe hafarder par Ie chemin de Kelat" 

Techetche, & Mehoud qui etoit rempli de bois epais, & borde de forts 
redoutables, il prit, malgre ronitripalieli~e,' Ia plus longue route, & 

marcha avec fix mille hommes par Ia voie de Rudekan pour fe .rendre 

en Khabouchan. 

~a,I\~ il NJ;pl\rye,ll\l j~fq1\e~'\"Ja. '~n me!fag~j des Kiurdes ,vint l~ , 
fupplier de leur part de n~ pO)m "pjl(fer(,lutre, alleguant Ie grand dom
mage qu'il apporteroit au pays, & les defordres qu'il y fufcitero!!,. 

MeJ.e~ alOl!s artivo, au dernior 'phl~ ,d'Unu.'teugIe'obftil,').a.tiont'lo.i). 

de fe:rendire ~ cres p.riCres~ ~,rc.Oitper"~ll¢z.~mefiagerKiurde;.& 10 
FeB~oj:li aioJi cw lui wee: oppzQbre. "Un tel 0.utrage enflamma les 
K~d¢s.de..la p'iw.. V!i0le:n.tc cole~: lis. pcire"nt les urnes .. & prUen;. 
terlim.t eux-memeSl 130 ~ Imtaille;. mai6~ .a.yantAte, defait$,. ils fe teti
rerent dans leurs' forterefi"es •. Mdek entradQll.C, Jans, OPFofitiQll; dans 
Ie Khabouchan, & forma Ie defi"ein de faccager tous Ies forts des 

Kiurdes, de traJ1,fp:l.aJlter l~n femm.es & ku~ ellfau~. el~ Khora1.fan, 
& de ptcmMe PQIJ~trl,Oij, d~ \ClUJ' t~rri,~o~e~ If <;Q~I,)'i!I par !ll¢ttre Ie 

. fiege devant Ze"id ADou. AIorsNader. s'avall~ant avec force & dig
l':itd~ 'lloiXun~ \11).4: .Qil~l[ ir.\'ite, ... O.u. GQmrnll: Ie. tOlllae,l;re qui g,t:anGe; en 
6~apPf9!\ijnt .. 'linJ; ~ fecQu,u dJ:s Kwr.dei., ell betos;rem:ontra d'aOOrd 

a.: dttu.t PIlI;~fil!l)gCjsJ d(jl.:&.babQU9han, \,J~ par.ti des .wldats, de. MeIek" qui 
.Q(t.pr"Qi~H1i leij; Q)W,1;l;io~ &! 1'I,lxtiUer.U:: !Lu~on. av.oitfuit venil: de M~ 
c&hed.. ' . .A.u.aitQli} tQ.m.9~ ·fur. c;ul't. e~ t.ua. 91ufieur;. &or mit,les autJ:e3 

ell! fuitRi, 
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Melek ignaroit <:ette perte, &. prefi"ant Ie fiege. emoufi"oit]a pointe 
de. l'epee de fes adverfaires, quanq Nader. a I~ t~te de fes jeunes & 
vaillans champions. s'etant jete. lw; lui;,..;& ayant rompu les rangs les 
plus epais de fon armee,l'obligea de fe retirer dans les retranchemehs 
tie fOlii camp) & delivra fe' chAteau' du d6t!~it .du danger .. 

L'illufire vainqueur fit enfuite fortir de, la i>l~ce les femmes & }es 
enfans des K~urdes ;: &,: les ay~nt e~me~s: av:«.lur,. il caq1Fa' pr\il'c(e 
dc:s.mu(s,.dlt cate d\l-de(ert. Cel't~ m~e Iluit.lea Kiurdes <{Ue' Jill 
G:lIainte avoit difper1es,,· combles d'une· joie. ine:tpritna,bl~ a ~ nGuvellCl 
cl'ult fecours u. inattcndu, (ortirent des ~av~rneso~ its $'etoieIit caches. 
& fe-rendirent a l'augufie 'arm~e •. OIl ils renouvelerent ~ fa lIaute1fe. 
~curs. "trres .dc fervice.. 

"1 J •• "\ .,. , 

L.lende1'nain" quand Ie roi..du midi;.; Ie, folei~ flambeau! d\i. mOllM. 
, wtoit de fon palais ile,l'orient".&·.b~andifi"oi~ kfabrede,Je9:ra}'o~ 

Melek. Mahmoud, elevllil'etell~ard;.d\l;,¢<N>l'a~.~& pofa les JotWemena 
cae II. bataille;, mads iiI fut dCc;adans Jow auda~:ieulf: efpoit •• 

Commc' 1es: Mhar.~ & res Xiurdts. Jl~et<iicnt: pa&· J1CCOllmmes> aUlI! 

armes a feu, .& ne combattoient qu'ave~ des lances & des. fabres. 
Nadel: ne ··trouvai pas;· pnident diJ>.ll:a. .liti£rer,1'eu.i.r; a. Uibengagement 
contre l'artillerie' de Melek:; ilienlloyJi> dClilc fes' Kiurdes. ~ ~chete-' 
bad,.& toumaJea r1nes de fes iD.t4ntlori&·du,-c:at& df ~iverd, landis que. 
Mahriloud~au1ij- conterit: d~avoir &chappc\ huil' teIdari.ger. que s'il avoit> 
"~WlCl Douvelle:vie;- . fc'mit-en mar~ pour.lc' Khorafi"an •. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE V. 

Neild &1M &. .Ies autres ChJteauJe, au P aJ's d' Abiverd font pris par UII 

Bras puiffont & 'Vit1orieux. 

To US lei! ehAteauxd' Ablverd qui~etoient eh la poffeffion - des 
turbulens· Afchars ; etoient aiors dans les' int.er~ts M Mahmoud, & 

comtnimcerent '. ~ fe declare!' Quvertement contre' Nader ~ Dails Ie' 
nombre de ces eonfederes etoit une tribu qui habitoit N eike Kaloi, a 
deux·parafanges d'Abiverd. Quoique Ie froid exceffif de l'hiverfut 
fuffifant pour dimi.nuer les forces des foldats; cependant: Nader; 
echauffe par fon courage, ne fut pas detourne d~ fon deffein par la 
rigueur de la faifon. n eonduifii: fes braves foldati.!=ontre Neike Kala, 
&, pour en faper les fondemens; commen<;a 'par detolJrner Ie cours 
d'une riviere;' mai~ ce. p!,ojet ne luiayant pas reulli, il eleva fes bat .. 
teries contre.Ies ,murailles'du fort,,& les rendit Ie but de fes bouleti 
furieux. La garni(on fe ,faififfant de Ia corde de la foumiffion de
manda grace & l'obtint;fa Haute1!e la fit' paffer a Abiverd, & Ie fort 
fut rafc!. ' , , ., ' , 

Apr~s 1a reduCl:ion de Neike Kaloi,Nad~r,marcha contre Ie eM.; 
teau !de Bagvade, refidence' de.Ja tribu lCenderloue. & tint ce fort 
etoitementaffiege pendant , trois inois. Il.le.fit entourer de mines, 
auxquel1es i.I faifoit travailler, a~e.c ,\me extramediligence,lorfqu'enfin 
la garnifon,s'apereevant.du preffantdanger, .fe prepara a faire cou .. 
ler un canal dans ces mines, auxquelles les mineurs mirent incontinent 
Ie feu; les foldats qui s'y trouvoient renfermes, furent envoyes dans 
Ie fejour de la mort, avec des, creurs brulans & des entrailles con
fumees, & une partie des murs to mba. Neanmoins la garnifon tint 
fer~e, &, rempliffant la br~ehe de bois & de pierres~ ferma Ie paffage 
a l'ennemi. . 

Cette 
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- Cette attaqueayant ainfi manque, Nader fitcllever au.tour du'cha
teau une chauffee large de trois coudees & haute de neuf, fur laqueUe 
.yant fait remonter' une riviere, ia chute en fut fi violellte qU'en deuX 
heures de temps Ies fondemens des mur~illes commencerent de s'af. 
foi~lir, & que\Ie fort devint au milieu de ce torrent fembIabIe a un~ 
veffie d'eau, & verifia cette fentence, .. & fes demeures etoient de
.. folees." La garnifon, 'voyarit que fon heureufe etoile's'abymoie 
dans Ie figne, aquatique, fe repandit hors du chateau, conime des 
larmes que Ies yeox ont Iong-tems renfermees, & touraa Ia face de 
Ia repentance du cate du Seigneur du fiede.. Quatre de leurs chefs 
qui avoient cte.les principaux promoteurs de ces defordres furent 1m., 
~oles par Ie glaive. du: cMtiment, & Bazet concierge du ~hateau. 
homme ma~.faifallt, . fut condamne a avoir Ia tete. caffee d'un coup de 
moufquet,. felon Ia fentence, co. Une etoile. fiamboyante l'atteignit.;· 
Le refte des habitans fut transfere dans d'autres chateaux, &; fa Hau-. 
teffe ramena fes viClorieux etendards a Abiverd • 

. A peine Nader ~voit go~te qu'e1ques momens de repos dans cette 
ville cherie, qu'il rut oblige de s'armer de nouveau d'une refolution in
trepide. Kera Khan,' chef du chAteau <Ie Zaghehend avoit raffemble. 
une compagnie des Turcmans, & pour etablir fOl~ independance avoit 
allume Ie- feu de Ia fedition. Lorfque' Nader etoit occupedu fiege 
du Bagvade, il avoit envoye un detachement commande par Thah. 
mafpe Beg Vakil Gela'ir, & par Tcherag Beg Afchar, pour eteindre 
cet embrafement. Illeur avoit ordonne de prendre poffeffion.d'une 
tour qui fe trouvoit a la t~te d'un canal, duquel Zaghehend recevoit 
fes eaux, & d'em~cher qu'illl'en fuivit Ie cours. .MaisKera Khan, 
ayant attaque fes troupes, les de£it honteufement; ii en tua un grand 
nombre, & fit Techerag Beg prifonnier. Aces defagreables nouvelles 
que Nader reljut a Abiverd, il aiguifa, ainfi qu'un aigle, fes feeres de. 
gouttantes de fang pour fe faifir des corheaux de Zaghehend. Sur Ie 

foit 
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!oit d).J jour qui fuivit la prue de Bagvade, il~tendit fes ailes. & vo .. 
lant avec. fes. heros d'elite au deifusdes montagI:1es. it s'arr~ta a Te~ 
harde, ou il raffembla l'armee qu'il avoif congediee, & vint pofter fes 
batferiesv.is .. a-vis du fort qu'il vouloit punir. n envoya d'abord 
quelque: infantel'ie pour reconrroitl'c les.. environs de Zaghehend. &. 
v.cnill lui tendlie compte· des mouvemens. de l'ennemi; mais ce de. 
tachement n'ayant pu Ie rejoiadre ce jour-lat. il fe retira versle foir ~ 
Teharde. 

Cette memo nuit un parti de Tartares de M~rou arriv>Il peue .!Ccourir 
Kera Khalil: celui-ci, {ortant du chateau. pl3.CJa. res troupes en em
bufcade,' & reIl,~ra fecretement dans la place. Le detachement Perfan, 
ayaJ:,lt pris ce~te fortie pour une fuite, & ne s'etant pas aper'1u de co 
q~i- s'eteit· pafflS enfuite, fit favoir· It fa Hauteife que les ennemis fe 
retiroidrlt~ 

Sur ce faux avis, Nader, des Ie matin. monta fur fon courlier noir 
comme lanuit: maisquand it fut a dou~ parafanges de Teharde & 
tout proche de Zaghehend. K!:r3! Khan. en fortit a la tete de fes. Turc
mans, & tomba fur lui; ta,ndis qu~ les Tartares. fortant aufli de leUll 
embufcade. l'envelopperent, & tous enfemble. dPunan~ de l'eperon ~ 
leurs chevau~ & Ie fabre Iev~, i'attaquerclltde toutes parts. Mais:le. 
heros s'appuyant fur ]e bras dc'l.a Providence, &, fur ]a promefie de ce. 
verfet facre, " S~ily en a cent parmi vous, ils en vaincront mille." 
ne fit-llulle attention ni au petit llombre de fes propres foldats.ni aux. 
nombreufes fOIcesde l'ennemi J. &, tenant. ferm}! avec fes Afchars, iJ. 

. cut bient6t difperfe les Tartar.es, comme, Ie vent epa.rpille les longs. 
cheveux,desjeunes; adolefcens. & force les TurcmallS' a prendre la. 
fuite.· Le glorieux vainqueur etant retourne a Teharde, avec. fe$ 
har~s combauans. 'les Tar.taces lui· enYoy~rent quelques-uns d'entce. 
eux. en uric pofturc.fuppliant.e,. &. en. obtinrent r echangede tous leurs, 

. prifonniers 



prifonniers c~ntre Ie feuI Teherag Beg; apres quoi iIs reprirent, a, la 
faveurde la ~uit, Ie chemin de Merou,. ne remportant que l'abatte
ment & 1a douleur de leur n;m~raite t:fp6dition. 

Le Lend~ntaitl; quand Ie SiiItIU'!. des tjeuxd~ple!dit tels ,ellreigti~ 
de fes rayons'VitlorieuX', Nader avaniSll lea fiefintiS colitte Zaghehend~ 
mais Kera Khan voyallt fa fortune detruite, & Ie jour de fes inte-ntions 
obfcurc:i, forth du chlteau, & detn'anda gtlt!! foils condition t1'ob~it .. 
rance & de fetvice. Nader Ie traita ave6 detnencl!, & cilvoya fa gar.: 
oifon de TUrClilltnS A Abivetd. Etdtiite 11 mil.tcha contl'c Chehed 

Nirra, laogniff'ant fans cerre p6~r' lltprite <l'Uti. chateau. c<1ttline ill'au", 
roit pu {airt~ p'Our 1~ emb~a{femenS d'\$e aimab~ ma1treffe., 

Les Tbretnans d' Allaili, de Y~m&eli; de Tecca & de yeinoilf.· 
a l'infiigation de Sa,ld SUltali'; fejgneut till Detolin,· s'etaient ~carfes 
du fentier de l'obeiffance: Nader fe determina It les faire tous rentrer 
GallS Ie de1'oit tatldi~ qt~e Mohamihed Hulfeitl Beg,filg de Sam Beg 
Vakil, un des plus cOilfiatl& ami~ de; la. fafl'lFlle de Nadet; krait envoi' 
de Khabouchm a 1& t8te &'uli parti: def K-iu;~es contre M~chehed.. 

, Sa'iet aJarme ci~ iOus ces Pt6jetSf & f6 feiltantm capa})}e d! 1On'fcnk 
l'6teridard de l'oppo£tiot't,- fe rel\'cli@ ivt!d toute~ fe's trOupes aBaglla~, 
Ilur eft a ttois parafange's dC! Nilfa, &I de 1~: ayani attaint 18' caut 
fel.tlblable aux cieuJl:~ il proteaa· de (on' teptntit;. & renouvela fes pro", 
meffes &: fcr'Vi'ce. AJors Nadc'tf"s'c;tant miS Cft marc:hopour l'etournclt 

~ Abivcrd, congedia Mohammed HuffelnBeg. .:. ; ; ~ 

. Mailltenal'lt KeJ'a Khai\", qUd 'let f<lrfes: de l'infamie' ilVoiellf laifi. 
l'abouehant avec les m'aJ..ititcntion~!, complota de nuire fous main a fa 
. Hauteffe J mais cette trahifoli ayant ~t6 d&:ouverte pat wi hommc 
loyal & mtegre. tous l~s confpirateurs fUI'enf frapp~s>de f6pee du cM~ 
tUnent, & gueris de leur ambitioa dcfor.donnee. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE VI. 

Riza Kuli Khan dI nomml par la Cour Implriale pour Commander tTl 

Chif dans Ie Khorojfon. Ses mau'Vais Succes. 

PENDANT que Ie Khoraffan etoit ainfi agite, Riza Kuli Khan en 
fut fait c~mmandant pat l'empereur.Lorfqu'ii etoit en marche pour 

- fe rendre dans ce 'pays. il entendit de toutes parts la nouvelle de la 
puiffance fans ceIfe croiIfante de Nader, dont toutes les oreilIes etoient 
frappees. "II rec;ut en m~me temps avis que fa HauteIfe avoit forme 
Ie deIfein de fe re~dre en Khabouchanpour s'unir etroitement' aux 

Kiurdes, & marcher avec eux pour reduire Melek,; fur quoi ce gene
ral pdt lui-meme Ia route de Khabouchan. 

Quand Nader vit quefon projet etoit ainfi decouvert. & traverfe, 
il fe contenta de fes guerriers compagnons, & fe mit en marche avec 
eux cont~e Mechehed~ II fit faire h~te a fon courfier Ieger~a une 
parai!tnge de cette cite, dans une fiation ,nommee Mir Koheriz. 
Auffit8t Melek fe rangea en ordre de bataille pour s'oppofer au con
querant, & Ie feu du combat fut allume. Les heros qui compofoient 
les troupes 'de Nader menagerent '£1 bien leur fabre tranchant. qu'ils 
tuerent plufieurs officiers a Melek, & Ie forcerent lui';'m~me a fe re
tirer pour defendre la ville avec Ies ailes de fon courage' caIfees par 

Ies faucons de leun. armes redoutables. 

L'inteepide vainqueur fit, pendant tout ce jour, reder fes fiers cour ... 
fiees autour des murailles de la cite, & alIa enfuite, pofer fon camp 
devantHagiterab, chAteau dU'diftriCl: de Tous, a trois parafanges de 
-l'o1-ient de Mechehed',; &, de ce lieu, ·empechant que Melek ne ticAt. 
des fecours du paysl ille tenoit comme bloque dans fes murs. Pen-

dant 
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,clant deux ou trois jpurs il' y' cut pluficiurs efcarmouches. aUx. C\nvirons 
du ,ch~i:eau,' dans lefqudles les foldats .de Mahmoud furent ordinaire .. 
ment dMaitspar les fabres & Ies lances de leurs ennemis, alteres de 
,fang. ' 

, ¥elek., connoifi'ant la' vaieur de Nader, . & ivge.ant 'qu'ilne gagne~ 
roit rien d'en venir a un engagement avec lui, . ne fortit po~nt de: la 
ville, & fe contenta de s'y maintenir, tandis que les pays d'alentour 
fe declaroient pourJ'illufire beros~ dont les troupes furent bieut8t 
afi"ez i~ombrc:ufes pour' entourer lacite. 

Dans ces' entrefaites, Riz~ Kuli Khan ,arriva ell Khaboilchan. ou 
,Chah Virdi Beg Cheikhanlou &' quelques autres,' de fes adhereos lui 
perfuaderent 'q14e, 1i Nader opprimoit Melek,& etendqit ainfi la 
gloire de fon nem,' fon propre pouvoir cefi"eroit. & fon autorite fe 

, ' 

trouveroit aneantie. Sur f;es infinuatiolls~ Ie gen&a:l'depecpa Kazem 
Beg, un de fes proches parens, a Nader, lui faifant remontrer, qu~il 
n'etoit pas' prudent d'en venic aux maills avec Melek, &: Ie priant de 
ne point pafi"eroutre con.tre I~. Sa Hauteife acquief<;a aux'deIirsau 
general, & ayant fait retirer fes troupes, fut l'attendre a Hegiterab, oli 
il fit dretTer fes tentes fortunees. . Riza Kuli, ayarit alon 'rafi"emble 
tous les Kiurdes de Khabouchan,' marcha contre Mechehed.. ' 

Quand MeIek apprit que Ie fi1 des atral~es ftoit entre les mains de 
Riza Kuli, connoifi"ant a fond la capacite de cet officier. aillfi que Ie 
fort" & le foible de fon armee. 'il regarda fon approche comme uri pre
fage de cooquate: avec des yeux etillcelans d'ardeur il vint a fa ren
contre,. apres avoir laifi"e une partie de fan artilleri.e dans Mechehed" 
& s'avan<;a hardiment Jufqu'a Genabad. 

Le general de fon cote; ayant envoye fan bagage a. Hagiterab, 'patTa 
contre I'attente de Mahmoud pal Demere, & viot droit a l'vIechehed. 
vo~v. n 
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11 campa' dans les jardinsde: Khilge ;Rabi,· it ,mne parafange de Ii! ,cit6~ 
d'o:u i1 envoya -auffit&triotifief fon approche, [ominimt leshabitahs de 
fe foulllettre' a fon autotite, &. de 'lui' ,OUVIir 'lems' portesj' ce qu'ils 

firent des Ie matin, tombant enm~me temps fur 1espartifans de Me1ek, 
dont ils fe faifirent dans les places publiques, & qu'ils chargerent 
de ch~Jnes, landis que. quelques-ullS ae leurs chefs furent deputes pour 
alIer appr~ndre au gelleral cetto r.evolution. " 

Ce~endant, Melek; '3. .iOn -arrivee ~ Genabad, trouvant que ',Riza 
Kuli Khan avoit palfe 'par Demere, & envoye fon bagage It Hagiterab, 
ne rerdit ·point de temps; il marcha contre ce chateau. La m~me 
Duit, qui ktait.celle,ae l'arriv.c;e',du general It Khage Rabi, cette 
filcheufe nouvelle' ayant eteapportee,dans ce camp, Riza Kuli, faris 
attendre qUels feroiept fes fucces' en Mechehed~' fe mit It la't$te de 
toutes fes forces pom marcher fur.1es pas de Melek, & s'oppofer'a 
fon entreprife fur Hagiterab. 

'I, 

, Les deux i!rmees en vifirent aux mams, IX ceue au general attaqua 
,Melek de tous cates;. mais comme ce~i-ci avoit borde la fienne d'ar
,tillerie, R,iza Kuli Jut oblige de.fe retirer fans aucun fucc~s, & s'etant 
rendua Tous, il y pencha fa Wre fur roreiller de l'oifivete, & fe fe-, 
pofa fur ta couche'de la negligence; [on armee [uivit fon exemple, & 
tomba dans l'inaCl:ion de la paretTe. 

On a vu plus haut, que la ville de: M~chehed avoit envoye des de
putes au general. Mais comme)1 avoit quitte fon camp pendant 1a 
Iluit. ils n'y arriverent qu'apres qu'il en fut parti, & fe haterent de Ie 
joindre pour lui apprendre que cette place s'ctoit foumife ; alors Riza 
,Kuli. pour s'en affurcr la poffeffion. detacha un corps de troupes confi
derable~, fous Ie commandement d'Habil Khan, gouverneur d' Afralan 
&" de Kazem Beg. 

Comme 
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Comme Melek, en quittant Mechehed, avoit mis fa famille &. fon 
fei-ail fous Ia garde de M~ha?i ch~~ de ~a. ~!l~fon, ce fidell~ ferviteu;, 
'lui fe trouvoit ~Iors dans Ia ci,tadelle, fe ietira avec fa' charge dans 
Unc, tout prochaine .. QU ilfepr~piU'a a {e d6fen4re;" Eu m~.roe $«mps. 
i1 fit favoir fa.'fituation,3: MeIeI~;, celui~ci ;accoufutJ'f9n fecours avec 
lOn artillerie, .. &. etant entre par Ia pOl'teque Ia tour de Mahadi com; 
mandoit,Ies Kizzelebaches, effiay~s lui livr,erent.honteufementJeu:r 
pafte .. :Melek, th!lnt ainfi 1:ell~rl: en .p'offeffwll :de Meche~ed, com
mericsa parmoutrer:.fon reffentinleot aux citoyells'qp.i l'avpit. trl\hi& 
abandonne.,· . , ., 

Nader o'avoit point ~telldu Ie (ueees de toU& ces 6venemcns,;&. a~ 
lieu de demcurer a. Hagiterab jufqu'a. rarriv£edu g.l:.n~rv.l,,,ainUqu'il 
favoit d'abard' refolu, il s:etOit retire a; Abive.rd.. ~oll' efprlt daiwya,nt 
avoit d'aboro pr~vu ,que. Riza KuHne! g~der.-{)ili pa"Jong-temps fOI)' 
autoritl:; tJ.uc bient8t Ie bouton de fes e.ntrepcifes,JeroiJ:. eclo~ .dans lc 
jardin de la difgracc; que l'arbre' de fa faveur ne porteroit que -leII'; 
fruits amers du repentirj&qpc Ie. bpf'l.uet de fesa(faires' nC', {eroit. 
jamais reverdi par Ie. printemp.s~ 

E1,l eifet, R~za ~uli, aprcs .etre· retourne ,en Khabouchan, . (Darcha, 
de nouveau contre Mechehed, . &, ayant ,ete, dl:fait une fecollde fois en 
bataille rangeepar Melek~ fe vit d~pouiIM de fon autorite, ,&. inca
liable d'arborer dCformais l'c!telldard du pouyoir., 

CHAPITRE 
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CHAPI'rRE 'VII. 

Mohammed Khan ej1 envoyl pour Commander en KhoraJfon.' Melek agit 
en ,$Quverain ;' Guerre entre lui & Nader/ 

DANS ce temps les forces de l'empereur etoienten Azerbigian. 
Auffit&1: queles ininiftres de la cour apprirent ce qui s'etoit paffe ell 
Khci,raffan, ils. rappelerent ,Riza Kuli Khan, & mirent a fa place, Mo~ 
hammed Khan, Turcman de n3;tion; mais, avant que ce nouveau 
general fat arrive dans 1a province, Melek, n'y voyant plus d'ennemis 
qui' puffent sloppofer, a lui; refolut de,s'emparer de Nichapour, & 

cnargea lon neveu Melek ]fllak de c~tte expedition. Latribu de 
Belat, 'qui etoi1: en poffeffiori de cette ville, ne voyimt, dans tout Ie ' 
Khoraffan que 'Nader' qui pQt les fec6urir. lui firent favair leur fitua-
tion, & luidemanderent fon affiftance. ' 

" 

Nader leur fit une' Teponfe favorableiuivant cette, fentence,:" Com
" bien de cites n'avons-nous pas detruites? '& nos:fo~ces ont atteint 
.. m~me Be·iat." Enfuite illeva une armee, compofee des Afchars, 
&'des Kiurdes" d'e Kelat, 'de Deregez, &; d'Abiverd, puis comptant 
fur l'appui de la Providence, il fe mit en marche pour f~courir Ni
chapour. Les Kiurdes de Khabouchan fe joignirelit a l'augufte armee, 
laqueUe a fan arrivee bat~it les troupes' de Melek Ishak, & lui tua 
plufieurs foldats, tandis que lui-m~me fe tenoit a couvert dans un 
chilteau bien fortifie. 

Mahmoud etant averti ,de l'extremite ou' fan lleveu ctoit reduit, 
envoya pour trailer de 1a paixMela Mohammed de Ghilan, un des 
plus hommes de bien de fan temps • . -- . 

Sa Hauteffe, dont Ie c~ur noble & ienereux etoit to;jours enclin: 
pour 
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pour Ie foible. &' Ie malheureux, C'onfentoit a delivrer I1hak de 
l'etroit blocus ou ille tenoit renferme, & a m011trer, fa bienfauance 
a Melek Mahmoud, lorfque les Kiurdes, fe relfouvenant des i~jures 
palfees, mu~mu~erent hautement, & formerent le delfein de piller Ies " 
poffellions d'IfMk. Neanmoins, ces feditieux, perfuades que Nader 
ne permettroit pas une telIe violence, fe contraignirent p~ndant 
quelques jours; rnais' e115n, brCLlant' 4u defir du pill~ge, ils frall!=hirent' 
toutes bornes, & rallumerent IeJeu de la contention. 

Auffit6t que Mahmoudrec;utavis de cet obRacle a fon paiilique 
delfein, il fe Mta de s'availcer' vers Nichapour,& vint camper. a Ke
demgali. Aloes Nader 4eploya lei; enfeignes ,'du-combat,Ae 'mettarit 
a la 'tete de fes. Afchars' &.de fesKiurdes; A la vue d'uu' fi terrible 
adverfaire Mahmoud chancela dans fa refolution, &. pC;lUr eviterle . 
combat. il entoura fes troupes de fon artillerie. Par cette precautiou; 
il n'r eut que des efcarmouches, dans lefquelles.fi les.lances & Ies 
fabres'redoutables de fa Hautelfe ebranlerent encore .. de plus en plus 
l'ennemi;, it n'en futpas entierement decourage. puifqu'a fon tour il 
tua 'quelques foldats. a Nader & ble1fa Ibrahim fon frere. 

Comme Ies Kiurdes etoient toujout's portes par Ies courfiers eBTenes 
de la revolte qui boivent Ie Yin de 1a dilfention. la confufioll fe mit 
parmi eux~ &, fe debandant, ils retoutnerent chacun cllez foi •. A la 
nouvelle de cettedefection. Melek mit Ie fiege devant Ia ville.de 
Nichapour. que fes habitans, ainG. abandonnes, rendirent auffit6f; 
& il en Iailfa Ie gouvernement a: Fathali Khan, qu'iI lui. convenoit 
d'attacher ~: fes inter€ts. A fon retour a Mechehed il arbora Ia fou
verainete & donna desmandats fUJ;lremes: fa folie alIa jiIfqu'a lui 
faire prendre Ie diademe, & ordonner qu'on battit la monnoie en fan 
110m, faifant faire une couronne' fur Ie modele de celIe qu'avoient . 
portee Ies anciens rois de Ia: race de Caian, dont il pretendoit defcendre • 

. Mais 

45· 
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Mais' au milieu de toutcet orgueil une fecre.te voix lui repetoit ces 
:V,era du:p;6ete·lIafiz. '. . . '. 

':,'/>0 ' 

." ~oiqu'un vifage brille; jln'efi pas toujourll beau ~ 
.~' Tel qui fait un miroir n~eft pas un ,Alexandre. , 

Ie D'un T\1rban de cote Ie merite nouveau, 
.. A l'art pe gouvemer doit.il faire pretendre t'~ 

L9~fque Mahmoud ~ft ainfi au falte de fa fauffe gloire, Boukamiga. 
ville entre Mechehed .& Abiverd. fe foufirait a f/l. domination; Aufii
tot ~1 envoie fon neveu Ilh3.k· pour Ia . reduire; les. habitans . de . leurs. 
cotes depar;:hent vers Nader, mais avan~ que Ie. recours qu'ils en 
attendent puiffe arrivet. defefplhant de leur faIut, ils. ouvrent leurs, 
portes a llh3.k. . . . ~ 

'" 
.cependant, Nader .s'avan<;oit par la, route de Radecan vers- leg; 

plaines de Mech;hed;. & Mahmoud, venant a fa rencolltre,.comptoit .. 
apres l'avoir repoulfe, de continuer fa. l;Xlarche jufqu'en Khabouchanl.. 
Les deux armees eli vinrent aux maills a. Echeterpe'i. proche de Me
chehed, & Ie deilin voulut que Nader perdt!: deux cents de fes fo1dats, 
tall.t tues que bleffes & faits captifs; Ie refte de fes troupes ayaut pris 
Ia fuite, il fut force de fe retirer a Kelat, fuivi feulemellt de deux d~$ 
fiens. Alors, Tien n'arrata Mahmoud dans fon deifeill. de piller Ie 
Khabouchall. -. 

Les envieux & les mal.intentiones par miles Afchars embrafserent 
cette occafion favorable pour perfuader aux ,Turcmans de fecouer Ie 
joug de l' obeiffarice & de fe joilldre a eux, afin que, profitallt de l'echec 
qu'avoit relSu fa,Hautefi'e, 1'01\ s'emparat q'Abiverd. Mais Nader 
accourut de Ketat a Abiverd avec les,troupes qu'il put raffembler. 
battt les mecontens, & en jeta' plufieurs dans Ia caverlle de la mort. 
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. De Iii fa liaut(:1fe marcha ;cQntre Melek, conduifant Ie: cO!1rfier, dct (ali, 

.Courage du ,.c&tl: . de lChabouchan .. lorfqu'ayant:appris.pre~ tfe: Me'il':\) 
. que Melek ,woit pille & difper~.Ie$ Kiurdes., &qu'il rcw\tomt'charge 
.de le~s' depouilles, 'eUe retourna a Abiverd. 

~ 

Les atfaires etoient dans cette 1ituation quand Ie nouveau' general 
Mohammed Khan arriva dans la province. Fathali Khan. etabli par 
Melek gouverneur de Nichapour, fe rendit auffitoti Mechehed pour 
concerter avec lui les moyens de s'oppofer au commandant imperial. 
I.e rUultat de leur conference fut, que Melek fe rendroit iricelfam
ment aNichapour. & -que' FathalFKhan iroid.la renc~ntre de Mo. 
hammed; mais, par les decrets du dd, Fathali, ayan tete ~attu, fut 
fait prifonnier,&eut la tete tranchei: par Ie:: glaivede Iii juftice. 

Ce reve11l obligea: Mclek de revenir en hate a Mechehed. apre,s avoir 
etabli fon neveu: dans Ic;gouve,r1lemeJlt~de !':l'ichapour •. NeanmOios il 
Ie rappela bien tot pO\lrp(;.urfuivre. les delf<;ins de fonanimofite contre 
Nader; &. en attendantfon at:rivee,il pQlla fes troupes'dans unjardin 
proche de Mechehed. 

II arriva que Nader, par l'infpiration divine,deployoitalors les ban
nieres du pouvoir fur.Ie chemin de cette cite facree. ,&' etoit . deja 
parvenu a Genabad.. Pir Mohammed. qu~ co~mandoit pour Melek 
dans ces quartiers. s'etant avance pour fermer Ie palfage a fa Haute1fe • 

• fut derait & oblige de prendre la fuite. & les auguftes troupes con~ 
tinuerent leur marche vers Mec~ehed. 

A deux parafanges de eette cite, Clans un liel:. ..... mme Coucbea 
Mahadi, Nader apprit l'intention qU'avoit Melek de Ie combattre, & 
regardant 'Ia rencontre fortuite de feS propres mouvemens avec ceux 
de fOil ennemi:'com~e une faveur de la Providenc~, iI paffajufqu'a 
Couh ~eukin a une parafange en avant. Par la meme bonte de eel 

etre 
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~tr~ qui favorifoit toujours Ie conquerant fortune, Me1ek Hhak,: qui, 
fur l'ordre de fon oncie, avoit quitth Nichapour, arriva ce jourm~me 
ala fiat[on de Torco, qui n'ell: qu'a deux parafanges de Mecliehed, 
& fur Ie midi s'avan<Ja versBabakedred .• Mahmoud dc'fon cote, 
ayant quitte fOll.camp, vint fe ranger en ordre de bataille dans la 
plaine du combat. 

410rs Nader rempli d'une genereufe ardeur fe mit it la t~te de fes . 

brave~o-uerriers, ,~ on 'e~vi~t aux mains de toutes parts. 

Les cimeterres embrafant Ie monde etincelerent jufqu'au'decIin 
du fultan au jour; cnfin l'armee de fa Haute{[e remporta unevi80ire 
complHe, Melek & Hhak perilirent prefque toutes leurs-troupes, 
leur artillerie & leurs munitions, trop heureux de pouvoir, par une 
{uite precipitee. fe mettre en {urete dans" un chateau voifin, qu'ils 
fortifi~reni:. Sa Hautetre, apres avoir examine les prifonlliers, mit en 
liberte ceux de Mech;hed, &, ayant en~oye it Kl:latceux qui etoient 
attaches: it Mahmoud, elle fe prepara a. Ies fuivre dans cette place. 

Melek Mahmoud fe feroit difficilement reIeve de cette dtfaite fans 
l'avis des perfides Afchars, qui lui confeiIlerent d'envoyer vers les 
Kiurdes ae .Khabouchan, & vers Ies Turcmans de Deroun,& de Ni1fa-, 
pour Ies inviter d'entrer it fon fervice, & de s"oppofer a Nader; ce 
que tous accepterent, joignant Melek & rompant ainfi Ie lien de leur 
attachement it fa Hautetfe-. 

~arid Nader apprit cette nouvelle, iI refolut de cMtier Ie. inn-. .. 
delles Turcmans, & au matin, lorfque Ie foleil comme un vaillant 
guerrier s'eIall<Joit dans Ia plaine du firmament, il quitta Abiverd. & 
ay ... ant fait vingt-cinq parafanges en un jour; il tomba ,Ie Iendemain 
fur les Turcmans de Bagdad. les ma1facrant& les tuant failS 'merei •. 
Enfuite il fit r,a1fembler lepeuple de Nilfa; jc .. fe retant reconcilie, 
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il reprit fa marche verS Mechehed Pllr laa route,dc'Melab.&K;iopefah.. 
Arrive aux. e~virons deja. cite, il divifa fes intrepides foldats, en deux 
corps; I'Wl fut place ell, embufcade; puis a Ia tete ~ecinq centS 
cavaliers, plus Iegcrs' que rair du J:Qatill" il fo rendit,deVBllti un fort 
nomme:Behar. 

Melekfortit alorsde Mechehed,. & s'avan/fapour donnei'bataille;; 
mai,s Nadcr._efp~rant de.1e faire,to~bcr dans fonempufcade, fe retira! 
aufiitat.&faifant.re~orirner leS: pieds d'~clairs. de: fOD: ,cheval. il prit: 
fa courfe vers, Bdkou. .Comme'i) l'avoit prevu. Melek prit cette re-
traite feinte pour une fuitc?:& le.pourfuivit'.:chaudement~ . Biept8t.,. 
Nader jugeaut. a' propos .de. faire face L l' ennemi,un: c.gmbat 'tres-
aCharlle ·s'enfu"ivit. Toutefoisr ,comme .l'hiver. etoit d'uneriguelir' 
extreme.:quo la, neige.. &; les.pluies. etoieni ,tombees en abondance,' &. 
queles armees:,ne paroi£foientque comme des gouttesd'eau furIes 
collines~ . on . cell"a, des deux c8tell -de fe. battre.:Melek retournant· a 
Mechehed •. & Nader II. Ahiverd •. 

Bient8t. apres, les troubles de Meto.\' attirerent· Nader' dausce-· 
quartier. &; v?ici comment tis arriverent. Autrefois les Kagi~s. 
etoient.une tribu confiderable. & etablie depuis long-temps dans l'in-
tcrieur de la ville de Merou" ~ont,les Tartares& les Arabes occu-
poient les dehors. La dill"ention s'etant miCe, parmi les Kagiars,. 
chaque p.arti demanda. du recours aux· Tartares pour fubjuguer Ie 
parti contraire •. Les. Tartares ll'curent garde de fe. refufcr a leur . 
folie: ilsen profiterent pour s'Hever fur les mines de ceulI: qu'ils, 
'Il'afiiftoientque pour les perdre: enfin.· ils leverent Ie ,mafque; &,. 
(e joignant a. la. tribu d'Yemout, laqueUe avoit q\litte Ie Kharezme 
pour venir fe fixer a Karakoum, .. ils fe mirent a piller &. a faccager 

. de tous cotes. 

Les Kagiars, trap tard rcunis, ne pouvant fe defendre a force' 
VOL. v. H· ouverte. 
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oU"Verte, prirentcn'trahifon quelques-uns des chefs dc.la tribu d'Ye
mout, & les mirent a mort; fur cela les Tartares s'cHoignerent d'en
viron douze paratallges, -& ,s'areterent it Cal, ou etoit la fource', qui 

arr.ofoit, 1eschamps Merol.lvieri.s: la, aides des Turcmans de ce voi
finage, ils -detournerent Ie cours de l'eau & empecherent ainfi que les 
Merouviens ne femaffent, ou ne recueilliffent les fruits de leurs fe. 
mailles. Melek, inltruit de cesdefordres, nomma, 1111 des Tartares 
pour gouverneur de ce diftriCl:, lequel, affifte par les Turcmans' & par 
les mecontens de Merougiak, etendit Ie bras du pouvoir, & continua 
pendant trois .ailS les rapines & Ie pillage. Les habitans de Merou, 
manquant d'eau &. de bIe, & fe voyant fi pres de leur deftruaioll, fe 
faifirent du pan de la robe de bienfaifance de Nader, &, l'ayant in
forme de leur: malheureufe fituatioll, implorerent fOll affiftance., L'ex.
cellent creur de fa Hauteife fut emu de compaffion; les etendards 
viCl:orieux furellt deployes fur Ie chemin qui conduit it Ia riviere. 
'rajan, & Ie bras invincible s'arma pour deIivrer les Merouviens des 
mains barbares de leurs laches oppreffeurs. 

CHAPITRE VIII. 

Des A.ff"aires de Serkhfs. 

LES ,troupes Augultes, ayant atteint la riviere' Tajan, la trou
verent fi debordee qu'elles furent obligees de s'arreter; 'ne pouvant en 
aucune maniere la traverfer. D'un autre cote Ie pays"retenti1foit de 
Ia mauvaife volonte que portoit it Nader la tribu de Serkhes, qu'on 
pretendoit fe preparer it' s'oppofer It fon.paffage. Ainfi eet aigle con
qutrant, dont Ie grand crellr auroit ete outre d'abandollller fa proie, 
quitta fecretement les bords du 'Tajan pour aller ravager cette tribu 

. ,eommandee 
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commandc!e par Mougioud Kuli Khan, Sultan Giagata'i. A peine 
notre intrc!pide heros s'c!toit mis en marc~e, qlle la nuit furvint. ac
compagnee d'une Ii violente pl~ie. qqe fa, noire nuance enfut prefque 
changee en couleur d'eau, & que Ie courlier du firmament parut arr~te 
par l'epaiffeur du limon qu'une 1i lon&ue ,jnondation,av:oit f9rm~. 

Malgrc! ces obl1:acles, l'armee fe rtpandit de'tous c&t,ts comme U1} 

torrent ,qlJl roule au':hafard fes vaglies .i.tnpc!tueu(e$ : les, cheV'au;hne 
pouvoient ni avahcer:, ni etre retenus dans cette bourbe gli1Tante ;Ies 
cavaliers, ayant'perdu la voie. furent obliges de demeurer fur leuTs
fcl)es jufqu'au point du jour, & alors iis s'aper~urent qu'ils etoiel).t lI;ux 
pieds des murs de Serkhes. 

~and Mougioud Kuli Khan vit la ealamitc!' qui alloit fondre fur 
lui, iI-netrouva d,'autre relfource quedarls la foumiffiou ; &. ouvrant 
les portes de la repentance,_ it envoya'[on proprepere ?t Nader avec'. 
un prefent & l'otrrede Jervir fous lui: les autres 'chef~ fwvirent fon 
exemple. Le feul Mohabali Khan, Sultan Giagata'i, tenoit ferme 
dans Ie eM-tean, au Nader, qui n'avoit pas ~n artillerie,ne pouvoit 
l'attaquer: mais les habitans de Serkhes, s'etant fallis de lui & de fes 
adherens, les eonduilirent ?t fa Hautefi'e. :qui. mahrefi'e abfolue'de ee 
diftriCt. en tranfplanta trois mille familIes a Kelat & dans les environs 
d'Abiverd. ou bient&t elle alIa etendre l'ombre de fa grandeur fur Ia 
tete de fes compatriotes. 

CHAP-
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CHAPITRE 'IX. 

Siegt.du eMttau dtKourgan. Rlduflion dts'Iartares. Autres Evlnt
mens de eel Temps. 

. ' . , . 

LE chateau de' Kourgan n'avoit point encore' 't!te adaque, quoiqu'il 
fat dans Ie hombre de ceux qui appartenoierit' aux inqulets Afchars! 
Achour Beg Papalou, qui en etoit feigneur, avoit l'avantage d'atre 
allie a la Camille de Nader. Cet homine imprudentn'en avoit pas 
moins lai1fe germer dans fon creur, les femences de l'oppofition, & eJ,l 
agi1foit comme fi fes anciennes liaifons avec notre heros n'eu1fent 
jamais exifie. Il;etoit appuy6 par Giafer Kuli'Beg CbadIou, uri des 
chefs de Khabouchan, & illa1fa enfin la patience de fa Haute1fe, qui; 
avanc;ant fes 'viClorieufe.s banriieres contre Kourgan, fit elever autour 
de ce chateau dehautes tours & de puiffantes batteries •. 

Giafet Kulis'apercsut bientbt de fa propre foihleffe, recollnut fes 
fliutes, '& en rec;'ut un' genereux pardon du conquerant, qui Ie laura 
fe l'etirer avecfes troupes: mais, loin de {uivre l'exeniple de fon 
conl':dere, Achour Beg' perfifia dans fOil obfiination, & foutint Ie 
fiege. 

Les circonfiallces les plus favorables concouroient alors en faveur. 
de Nader. La mauvaife adminifiration, fous Ie regne de la familIe 
royale de Sefi, avoit depuis long-temps caufe bien des defordres: Ie 
Khoraffan. ainli que les autres pro'vinces, s'en etoit 'reffenti, & fes 
frOllti~res avoient ete continuellement in£eaees par les Ouzbegs de 

;. 

Kq,a.rezme & par les Turcmans. Dans les ptfmi~res annees de la 
vie de Nader, Chirgazi, prince ~e Kharezme, erivoyoit frequemment 

. ks 
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fes Ouzbegs pour faire ces ravageantes excurfioI;ls: enfin ils lurent 
totalement vaincus& chalfes. Alors Chirgazi, force de celfer fes 
hoftilites, tourna ies vues fur un pro jet de commerce, &envoya de 
toutes' partS de nombreufes caravan~s chargees de fesm¥chandifes. 
Melek, toujours ard~nt & avide pour Ie gain, ayant appris que quelques 
marchands -Kbarezmiens etoient arrives en Khoralfan, fit inviter leurs 
caravanes par les habitans de Tchetche. difttiCt qui etoit dans fes 
hiterSts: la, leur ayant fait cherch.er querelle fut certains droits, il 
l~s fit tous mettre a,mort, &- faifit leurs efFets. CetteOafFaire arriva. 
dans les temps que la renommee dli pouvoir de Nader rendoit Ia'vie 
au Khol'alfan affiige, :& que foil, fabre altere de fang 'failoit,trembler 
tous Ies creurs. Chirgazi, iiiftruit des merveilles qu''''peroit ce bras 
tout.puilfant, crut qu'i! ne pouvoit mieuxs'adrelfer pour la v,ell~ 

geallce du tortqu'iI Ilvoit rectu.1I envoya'dollcUlle ambalfade a fa 
Hautelfe, lui ,ofFrantfes fervices, & Ia fuppliant de lui faire reftituer 
fes efFets. Nader, ayant trouve que l'amitie de ce prince lui feroit 
avalltageufe, rectut lon' ambaffadeur avec bonte, 'lui fit 'rendre les 
marchandiles qu'il demandoit, & ligna un'traite d'alliance avec fOil 
maitre. Chirgazi de 'fOll ctJte,' ell recQnnoilfance d'un fi noble pro
cede, envoya cinq cents de fes gardes ch6ilis, nommes Altoua Geloou, 
pour fe joindre aux foldats de Nader. Ces troupes arriverent devant 
Ies murailles de Kourgan, & furent comblt:es d'honneurs par l'intrepide 
heros. Dans Ie meme temps les Kagiars, ne pouvant pius tenir dans 
Mel-ou, fe rendirent au camp, & y baiserent Ies pieds de fa Hauteffe. 
fe mettant fous Ies ailes de fa puilfante proteCtion. 

n'un autre ctJte Chah Thamafp, qui Ie trouvoit alors en Mazen
deran, envoya. Hufn Ali Beg, un de fes miniftres, pour s'informer de 
l'etat recI de cette armee cOllquerallte, qui s'elevoit comme Ie foleil 
de I'horizon du Khoraffan, & qui de jour en jour repandoit de nou~ 
veaux rayons fur Ie moude, entlammant Ies oreilles de taus Ie's 
hommes du rapport de fa gloire. Ce fut auffi pendant Ie liege de 

Kourgan 
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Kourgan que ce minifire frotta fes yeuxavec Ie collyre du marche pied 
de fa Haute1fe, & etendit la main du delir vers Ie ,bofq~et de fon,4u-
gufie fervice, afin d'y cueillir les rofes de la profperite. Nader fit la 

_ plus honorabl~ reception a cet ellvoye, ai!1fi qu'aux; troupes royales 
qui l'accompagnoient; il voulut me me Ies reco'fIduire une partie de 
leur route dat).s Ie Khora1fan., 

Comme Ies Tartares de DGfOt1l1 avoient de nouveau eleve leurs 
tetes fortant du collier de la revolte, fa Hautelf~ fe determina ales, 
chatier fans retardement. A ce~ effet, elle lailfa Zoheired-douIe Ibra
him Khan avec des forces fuffifantes pour continuer Ie liegedeKour
gan, & marcha, avec les cinq cents Ouzbegs de Kharezme, & un 
detachement de fes propres foldats, contre Ie fort de Khourmend. de
meure, des Turcmans.;. eUe en forma les fiege ,apres avoir ravage les' 
pays d'alentour. Ce fut en vain que la garnifon e1faya de nHifier.; 
toutes les fois qu'elle faifoit une fortie, chacun de fes foldats, devenant 
Ie but des moufquets des troupes de Nader, tomboit fous leurs coups; 
de maniere que dans peu la fOItere1fe fut prife d'affaut. Les habitans 
de Khourmend. ayallt implore la clemence de Nader. il leur par
donna, & elevant Ie drapeau de la conquete. il retourna viCtorieux a 
Kourgan. A fon arrivee, Achour Beg~ jugeant que toute refifiance 
etoit vaine. rendit 1a place & fe foumit. Alors fa Haute1fe. ayant 
recompenfe la valeur' des gardes de Chirgazi. par des prefens en 
chevaux & en robes de prix.. les ren;voya honorablement a leur 
~rince. . Enfuite eIle fongea a repondre a la confiance des Kagiars, 
en punilfant les Tartares leurs ennemis; &. ayant pris la route de 
Tchetche,. Houzkhan & Abbafabad,' eIle eclaira les plaines de; Me
rau de fes rayonnantes bannieres. Le genereux conquerant envoya 
d'abard un meffage rempli de bonte aux Tartares J mais. ceux-ci 
ayant perfifie dans leur defobeilfallce. il s'avanlJlI. contre eux j &, 
ap1-es plufieurs engage~ens, illes defit; & t~anfplanta ceux d'entre eux 
qui echapperent a fon cimeterre vengeur. Apres cette viCtoirel Nader 
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HISTOIRE DE ~ADER CHAR. 

stempara de Merou, & de tous les trefors qui appartenoient ala tribu 
d'Yemout, partageant ces richeffes ent~e fes vailIalls guerriers;. il 
pardonna enfuite a cette tribu, la retablit dans la ville, la reconcilia 
.avec les Kagiars, &, les comblant egalement de res faveur;, il enrola 
pluueurs d'entre eux .dans fOll fervi~e. ~ant aux Arab.es, i1 en fit 
paffer Ies familIes a Abiverd; &il reprit Ie chemin d\1 Khoraffan, 
apr~s avoir mande l'heureufe nouvelle de fon retour aux habitans de 
Mechehed. 

CHAPITRE X. 

Sa Majejll Chah <J'cahmqjp l'iJvance verI Ie KlJa60uchan pour rencontrer 
Melell Macmoud.. Nader joint r Armee imperiale. Evenemens de eel 
Temps heureux. 

Q U AND Ies troupes invincibles fe ~irent en marche pour foumettre 
Merou, Melek, delivre des ferres tenaces de fon redoutable adverfaire, 
commen~ a refpirer, comme dit Ie poete : 

• " Le foleil de fes feux a-t-il cache l'eclat? 
II ~e la chauve-fouris dans l'air plane & s'ebat." 

II faifit cette occafion favorable, & paIra de Mechehed a Giouin & 

a Esfara"in. dans l' efpoir de rencontrer Chah Thahmafp. de Ie vaincre, 
de Ie fubjuguer, & de brifer Ie liell de fon empire. Alors Ie bruit de 
la valeur de Nader retentiffoit dans tout Ie Khoraffim; alors Ie jardin 
de rofes de cette region. peu aul>aravant fi .pres d'etre entierement 
deffeche, fe trouvoit rendu it. fa premi~re fraicheur par reau claire du 
brillant fabre de fon heros i alors Abiverd etoit illumine par fes en
feignes refplendiffantes. 

Chah 
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Chah Thahmafp, ayant appris en Chahroud la marche de Melek 
vers Giouin, prit 13. r(lute de Giag~ren & Esfaraln avec fon armee 
commandee par Fathali Khan Kagiar, comptant d'etre affifie par l'il
lufire guerrier, l'ornement du trone de la dignite, auquel il renvoya 
HUll} Ali Khan av~c unefecconde invitation de Ie joindre. Cepelldant 
Melek .a voit pris Giouin, & fe hAtoit > de faire Ie fiege d,esautres SM
tea\)x aux environs, lorfqu'il 'apprit la marche de Nader: auffit~t, 
quittant toutes fes entrepriCes,. il retourna precipitamment a. Meche_ 
hed. Sa HauteIre n'etoit pas loin de cette ville quand Hufn Ali Khan 
atteignit fon armee: Ala priere de ~e .demier. Sa HauteIre tourna 
du c~te de Khabouchan, pour fe rendre aupres de'l'empereur: mais 
ayant confidere, avec fa prudence ordinaire, qU'apres les violeutes 
qUCirelles qu'elle avoit eues avc;c les Kiurdes, iis pourroieut a. fon ar- . 
rivee fe mutiner, & donner de fAcheufes impreflionsa. Chah:rhah
mafp, .dIe choit fur Ie point de rebrouIrer chemin, quand Ie grand 
ordonnateur de toutd chofes fit naitre des evenemell~ qui detruifirent 
les jufies craintes du heros, que faus ceIre il protegeoit, comme il 
efi dit, " Cent. mille enfalls furent plis a mort, tandis que, 13. iu
miere. du jour fut' confervee a Mo·ife." 

En t:onfequence de ces decrets ctemels il arriva l'atraire fuivante. 
Lorfque Chah Thahmafp etoit en KhoraIran, Fathali Khau fou ge
neral conduifit plufieurs tribus voiunes a fa cour,' & entre autres une 
tribu de Kiurdes; mais peu apres, voyant que l'empereur, ainu foutenu, 
fe croyoit en droit de fe livrer a. des caprices jnfenfes, il fit Ie pro jet 
de femer la divifion aut~ur de lui afill de s'emparer entierement de la 
conduite des affaires. Dans ce deIrein, il ordonna a N egef Ali Beg 
ChadIou, chef des :{<:iurdes de Tehemeche Kezak.· de fe mettre en 
marche avec fa tribu pour Mechehed, & d'y occuper Melek par divers 
petits engagemens jufqu'a. ce que l~ refie des troupes royaies puIrellt 
jotndre.· Un ordre fi deraifonnable i~digna N egef; il refufa de s'y 
foumettre;' fur quoi l'empereur, a l'infiigation de Fathali.Khan, lui 

fit 
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fit trancher la t~te. Les Kiurdes, furieux de la.' mort d,e leur chef, 
fe mutineeent; &, ayant rompu les mues du chateau, dont'on ,llvoit 
ferme Ies portes, ils s"enfuirent it Beiam-pete, qui eft a tlne parafange 
de Khabouchan. La s'etant affembles, ils fieent foulever Ies autres 
Kiurdes, &; les troupes d' Afterabad. Apres Ie premiermouven,lent 
de colere. ces peuples, ayant reflechi qu'ils etoient fans armes, virent 
qu'ils n'avoient de reffource qu'en la proteCl:iGn de Nader: jls o:ubli
erent donc leurs anciennes querelles ,avec lui, &, lui ayant, porte 
leurs plaintes fur Ie traitement cruelqu'on leur avoit fait, ils, en
trerent a fon fervice. Ce fut dans la ftation de Meia~ fvr ,la route 
de Khabouchan, que Ie heros, avec l'afpeCl: de N eriman, rec;ut Ie fer
ment de fidelite des Kiurdes, &; accepta pour epoufe III fil1c::, de ,Sam 
Beg nouveau chef de Tehcmeche Kezak, comme U,Il gage ,de ,l'at-

hement qu'ils lui'vouoient. Ainfi felon cette fentence, cc Les 
.. hommes projettent, mais Dieu difpofede tout," les chofes tour
nercnt d'i.me maniere contraire aux interiti~n; de Fathali ,Khan, &; 

aux (oupc;ons de Nader. Sa Hautefi'e n'oublia riell pour appaifer les 
Kiurdes,&;'pour prevenir de nouveaux malheurs ~ elle e,nvoya quelques 
Afchars a. MQham~ed Huffein Beg, fils de Sam Beg, Ie ,priant de de
meurer en paix jufqu'a l'arrivee des troupes toujours auguftes. Du 
meme lieu elle renvoya Hufn Ali Khan a l'empereur &a 'fon ge
neral avec~e meffage, " Ql!0iqu'il ait etc tres-impx:udel1t d,e creer 
•• des animofites parmi les troupes dans Ie temp$,qu'on devoit les 
" flatter &; les exciter a combattre l'ennemi, neanmoins, puifque]a 
.. Providence l'ordonne, je me relldrai a. l'armee. &; j'y menerai 
.. les Kiurdes qui ont caufe Ie defordre, &; qui font it prefent ap
.. paires." 

,Le jour d'apres. quand Ie fouverain des all:res eclairoit par fa ra
dieufe prefence la falle du banquet des cieux. fa Hauteffe arriva avec 
fes troupes a. Khabouchan; &;, dans fa premiere entrevue avec Chah 
Thahmafp. eIle fit une telle apologie fur les offences des IGurdes, 
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qU'elle eteignit, tout reffentimentdes ,deux .cotes. A Ia priere de 
~ader; Ie gouvernement de Khabotlchan fut donne a Mohammed 
Huffein Beg; &, Ie vingt"deux de Moharrem de l'annee 1138, les 
cenfeignes fubjuguant Ie monde quitterent Khabouchan, pour s'avancel' 
vel'S Mechehed. 

',. 
,,(Nader ~nvoya d'abord un meffage a Melek pour l'exhorter a la 

,foumiffion, mais c'e rebelle faifi par les ferres de l'obfiination, & d~ 

voue par leI fort a fa' chute, perfifia dans fa revolt~, & ferma lea portes 
(Je. rIa ville., 

'"J. 

,Le fecond de Sefer, l'armee arriva dans les dehors de Meche .. 
hed, & defilant par la montagne Seukin, vis-a-vis la citadelle, vint 
(camper. dans' la demeure facree de Khllge Rabi~ Melek inquieta leur 
l>aiTage'par '~Ganon de fes batteries, &~fit retentir dans leurs oreilles 
Ie fon lle lit defo~iffance. Nader .. avec fes vaillans guerriers, com~ 
'battit'les rebelles ji)fqu'a'U' foit, & fe retira, comine Ie foleil couchant, 
fdans' fa tente. Le: matin d'apres, J\1ahrrioud previt l' ec1ipfe de 
'Ntoile' de fa profperite 'par lafplendeur des 'rayons oe 1a gloire de 
:Nader, lefquels brillolent' autbur de la ville comme Ie naiJrant Iu. 
minaire 'Eles deux. ' . Chaque jour fa Hatlteffe, -avec fes ;Afchars & fes 
'troupes -choifies, en' venoit aux ina ins avec l'emiemiqui faifoit de 
(r/..nnpntpQ. (n~1p~_ 

CHAP-
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Mort de Fathali Khan Kag;ar. 

LORSQlJE 1'empereur ';toit en Beftan, o~ ~ui 'apporta la nouvelle 
de l'approchc -de Mahmoud,' & . celle' des :troubles, d' Afterabad; La 
faifoll choit alors tres-rigoureufe, & 1'armee en foutfroit beaucoui'~:""! 

" 1': 

Dans ces conjonCl:ures Fathali. qui, en quelques occafions, avoit 
rendu de grands fervices a 1'etat, ayant reIJu quelques de gouts de la 
part des milliftres, & voyallt la foibldfe de Chah Thahmafp, demanda 
la permiffion de fe retirer"a Afterabad; fous pretexte d'y level: des 
troupes, promettant de rejoindre 1'armee a 1'entr';e du foleil dans Ie 
figne du Scorpion. Les. miniftres. furenl! furpris d'un deffein fi a 
contre-temps, ,& Ie defapprouverent comme etallt prejudiciable au 
bien de "retat. mais ils diffimulerent, & -auendirent une occafion fa
vorable pour perdre Fathali Khan. Commeil ne leur etoit pas pof
lible d'executer leJlTS mauvaifes intentions it l'"inf<;u de-Nader;.fans 
lequel on n'ofoit decider la moil'ldrc; affaire, ce fut-en· fa 'prerence 
qu'ils porter.ent leurs plaintes a l'empereurcontre Ie ~tie:ral.- --Sa 
Hautelfe fit obferver-qu'il feroit injufte de condamner Fatha"Ii a:'Ia 
mort, ajoutant que Ia prifan etait U;1 chlhimentfuffifantpoutfa faute, 
& offrallt a fa Majefte ,d'e,l'ivoyer Ie coupable a: KeIat pendant le"-fiege 
de Mechehed. apres lequelon lui rendroit fa 'liberte •. L'empereur 

5g 

"parut confentir it cette propofition; &, Ie quatorze de Sefer, -de-cetre 29 Septem
m~me allnee, Fathali fut arrete, & co"n6ne dans Ie camp de Nader. bre. 

Chah Thahmafp, perfuade que fa Hautell"e ne confelltiroit pas a la 
mort de celui dont elle avait protege la ~ie & qu'elle avoit pris en [a 
garde. choifit Ie temps ou notre heros affiftoit au confeit ~l'etat pour 
faire immoler Ie malheureux general. Par [on ordre, un officier, qui 

nourrill"oit 
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nourriiroit dans fon creur Ie feu de la haine c~ntre Fathali, & un Ka
giar nomme Mahadi, qui avoit avenger la mort d'un de fes amis, fe 
rendirent au camp de Nader, dont les. gardes ne leur firent aucune 
oppofition, croyant qu'ils venoient de la part de leur maitre. Ainfi 
ces emiiraires, apres avoir tue Fathali, apporterent fa t~te fanglante 
aux pieds de l'empereur. . 

Alors fa Hauteire prit les renes de l'empire; elIe nomma Kelbeli 
Beg, fils de Baba Ali Beg, commandant des gardes, & Chahvirdi 
Beg Cheikhlou commandant des moufquetaires, lui donnant auffi Ie 
gouvernement de Sebzour. 

CHAPITRE XII. 

Prffo de Mech,hed. 

APRES la mort de Fathali Khan, Nader, fllpporte par la Provi
d!=nce, fe ceignit du baudrier de larefollltion, & continua Ie fiege de 
Mechehed. Chaque jour il formoit une nouvelle attaque, & chaque 
jour il battoit l'ennemi. Melek.de fo~ c&te, ardent a faifir les occa
fions favorables, ayant appris la mort du general, fit une fortie dans 
Ie deirein d'attaquer Ie 'camp imperial avec, fa redoutable artillerie; 
mais Nader, quittant en Mte Khage Rabi, vint s'oppofer a fa marche. 
Les deux armees fe rencontrerent a une demie parafange de la ville; 
celIe des rebelles fut mife en deroute; plufieurs des 'Officiers qui,la 
commandoient furent jetes fur la terre de la deftrutlion, & entre 
autres Ibrahim Khan, maitre de l'artil)erie • .. -

Melek, s' etant ainfi honteufement retire dans fa ville, s'y tint ren
ferme, 
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ferme, & ne hafarda plus deparohfe dans la plaine du cOlpblJ,t.· D\: 
jour en jour il fe trouvoit plonge plus avant dans Ie precipice de Ia 
confufion & du decouragement; &, pendant deux mois que dura Ie 
liege, il perdit prefque tous fes alfocies, qui, alarmes de-fa fituation 
defefperee. l'abandonnoient run apres l'autre.; Enfin Pir Mohammed, 
un des principaux miniftres de ce rebelle, voyallt q,ue la fortune de fon 
maitre etoit femblable 'a une image peinte fur l'eau ou aux vagues de 
1a mer, refolut de fonger a fes prop res inter~ts eli s'attachant a ce:ux de 
Nader. A cet effet, il;envoya fecretementa fa Haute1fe, 'lui faifant 
dire que, fi elle vouloit lui promettre furete & proteCtion, il s'enga~ 
geoit a faire main balfe fur les gai:des qui fe ,trouv6ient a Ill; porte d(: 
Ia ville du cate de Miroli ,Amivie, & a ouvrir cette .p9rte ,cette nuit 
meme a fes foldats, auxquels it donnerott un fignal pour entrer. 

{il. 

Suivant ces mefures, la feizieme uuit de Rabiulfani, en l'annee 1138, 29 Novem

quand Ie voile de l'obfcurite couvroit,la face des cieux, & que la lune bre, '72
S' 

conduifoit les troupes des etoiles pour affieger la ville du firmament, 
Nader quitta Khage Rabi ;. &, a la t~te de douze mille hommes d'in-
fanterie, s'approcha decette porte, 'ou il fe mit en embufcade, at-
tendant Ie fignal dont on etoit convenu. Pir Mohammed fut fide1.le 
a fa promelfe j il tuales gardes, jeta leurs tetes par delfus Ies mu-
railles, & ouvrit la porte. Sa Hautelfe, accompagnee de .fes lions de 
guerre & de fon heureufe fortune, entra dans la ville;, &, s'emparant ' 
de tous les quartiers par ou elle palfoit, die penetra jufqu'a la place 
facree, & aux quatre jardins, au Tehehar Beg. Les foldats qui gar-
doient Ies Tours. ayant pris'l'epouvante, abandonnerent leurs poftes, 
& fe retirerent dans Ie ch~teau. Le lendemain Melek fit un effort 
pour recouvrer la ville, & attaqua deux de fes quartiers: mais Nader, 
avec fes intrepides heros, s'engagea Ie fabre Ieve avec les ennemis, & 
en depouilla plufieurs des Feuilles du palmier de leur vie; il for«(a Ie 
refie a fuir vers Ie ch~teau. Enfuite fa Hautelfe vifita la maifoll facree, 
baifa Ie plancher garde par Ies anges, & puis retouma a. fon camp. 
Le Iendemain eUe attaqua Ie cMteau, & comme 1\1 elek ne vit nul 

efpoir 
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efpoirde falut~ -it demimda grace, quittant tout~s les marques '·de fa 
pretentlue rojaut6, & fe remettant Iui-meme en.tre Ies mams de fon 

·vainqueur. ' 
t _.~ • i. I' 

Nader :fit mettre a mort un n(jmm~ Mahadi, qui avoit'toujours 
fouffle Ie feu· de la: rebellion dans I'aole de Metek -. lnais il traita avec 
bonte & generofit~ les autres'chefs des troupesrebelles. ''Qi!.antil. Me
lek, il fe' tevetit 'de I'habit de Ia:; pauvrete; fui'Vant cette' fentence~ 
" Laiffe lIe-monde~ ceuX' 'qui font du monde ;'~ &, chllngeant fa cour 
royale·eli la' demeure de Derviche; il fe retira dans Ii .celI\lle de 1a 
maifol'!.' facree:·: Pit 'MohamiIied~pour recompenfe' du fervice qu'i~ 
avoit ren:du; fut fait 'gouverneur de Giam, & but Ie viii de lacoupe 
de fes defirs, ayant ete dicore du titre de Cultan. '. , 

Cijj\PITRE XIII. 
", ~ " ' ."1',.... L.. _ , 

Lei Troupel de Nader marchent 'Veri Khahouehan. Affairel de eel Tempi. 
-. . ,. 

QUA~D les ~Ief~ de'Mechehed'frlrent au pouvoir du heros, l'orne
ment du irane,: il fe determinaa refider' pendant quelque. temps. dans 
cette ville. II envoya une compagnie de fes Afchars d' Abiverd pour 
garder Ies fronti~res, & fit venir a Mechehed Ie refie de Ces troupes, 
fon ferail, & Ie prince Riza Kuli Mirza. 

Sa Hauteffe," des Ie' commencement de Ii guerre, avoit refolu 
que, fi' elle prenoit Mechehed, elle feroit dorer l~ Tourelle de la 

, Mofquee facree: elle donna done fes ordres aux plus habiles ouvriers 
qukm pM raffembler, pour executer ce magnifique deffein, '& pour 
Mtir vis-a-vis celle-ci llne autre' Tourelle qui' s'elev~t au deffus des 
confiellations",& devtnt un pinier du firmament. 

Apres 
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Apres avoit regIe les afFaires du Khorai(an, Nader fe mit~1J. marcb~ 
pou,r Khabouchan, afin d'.renfiler,lesp~rlesde~,bo,mes in};el!tjon» qu'i} 
.avo.~~ ~~es, ctant el~ .Beiam~pe#; mais. cOJ;Ilme quelque~-uns Iles chef$ 
de l'Irak & de l'Azarbigian, jaIpux de fon povvoirtlile c~ffoient. par 
leurs malicieufes i~fJnuations,;; ~'irrite.r· (:;h.~~ ''rhahm~rp. ~ontre lui, 
fel~~ cette {entence, ,~. I!n~ dif pas ~n mot qu~p.e .(oit obf~ve p~rle 
" ?~la'teur at~entif," c~tempereur, Ie rapp.eIa ava,nt. qu'ilpal:.exe~ 
c~ter fes ha~ts pr~Jets~ l!n tel ordre,n:eutpa~, reffet.que~es enneQlis 
de N a,der en ~voient a~ten~u:. ~ peine unJoible ouvri.~r au~oit, pufe 
rHoudee a fe dcHill:~r d'Ulle entreprif~tn.ech~nlque .apr~s de fi.heureu~ 
comm~ncem~ns, ~~mbi~n plUS~ll tel ~ero,s,~J.e-~'o~t-il,~treeI9jgn~ d~. 
relloncer a,! fruit, de. fes ~lo~~eu~ trayaux. ' Nader, prit. dOllC.le' parti 
de regler les affair~s avecfo!l fa!]re; tOl,lt .. p1,ltff~nt~~;:,fe rappre.chant 
.d~ Khab0t19h;n~ ~I fit ~,reffer fes, ,gIorieu,fes: . tt;llt~~ ~, tn?is,parafallges 
de ,c~~~e v;!!e., 'pans Ie; m~.~e temps Chal).virsli ~.han •.. gQuver;neut 
pe Sebzour, s'avanCfoit yers .Kh~bouC(h~.J;I, .l\!{oh~lPlJleilXhan,;. qui y 
ca'm~~nd~it~, ~~~oy~ ~.:N ~~~r une. ~ettre .q!!e·X~mpgrQu{ luL avoit 
~c~~te. p.ar laq';l~l~e ,il J'll fai~~i~ fav~~r q).l,'~uJol~jl·Wu.chaJI.t ll.~on
~~roit..,a c?eyal! &, q~~,. lui!i 9:'uJ; felll :~e ,fs:~ J)ffi!:~!lr~ jl ie r~9rQit 
dans la place. Qu~nd ~p .~ati~ Nadcrrf1}t,qQ~Ghah Thahmafp ayoit 
exec~t~ c~ttel~~luJio~ • ..i1 quitt~.fa ll:~tion, f\l; .. vint ~amp.er ~,Yriufi"e~ 
fabad a youeft.deJ~haho~c.qaii, C;1JlP'~chant, ~ill/i. :!l1l'OI} ll'entrat"ou 
ll~ (orth_d~:i~ pl~~e d~ ce ~ote. Un part\ Kiurde •. s'~ta!lt av~nce pour 
tr<;>ubler fa marche & ayant allu~e le (eq 4u, co~bat., fut ,dCfait & 
mis en fuite~ , • 

,_ . I . ~ • 

NeilOmoiris. :Chah Thahmafp, toujours en proie aux pernicieufes 
inll:igatiol1s de fes miniftres, ,auxquCis ,fa '£oiblc;fi"e d'efprit etoit par~ 
faitement connue. envoy a de~Jettrescirculaires dans toutes les pro
vinces de fon empi~e, & particuIi~rementaux g9uv~rneurs.de Craili, 
de Mazenderan, & d' All:eraba,d. dans lefquellel! il accufo,it Nader. de 
trahifon, & demandoit du recours contre lui •. II ecrivit auffi a Melek 

Mahmoud. 
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Mahmoud, a llhak, & a quelques-uns des principaux offiders eTe 
l'armee de Nader, exhortant Ies uns a s'oppofer it fa Hauteffe, & les 
autres a quitter fon fervice. Melek Mahmoud tint d'abord fecret Ie 
mandat de l'empereur; mais, confiderant enfuite que Nader en auroit 
bient6t connoiffance, ille lui communiqua.· Bien qu'une telle 'con
duite de Chah Thahmafp enflammltt de col ere Ie creur de fa Hauteffe, 
die diffimula, & pn:tendit ignorer ce qu'on tramoit contre elle. Peu 
apres quelques troupes etant venues renforcer la garnifoll, & ayant ete 
jointes par tin autre corps, tous enfemble' firent une fortie, & attaquerent 
Nader & fes· Afchars. L'aClion fut fanglante, la pouffiere s'eleva 
jufqu'au firmament; mais Nader {ut vainqueur:' la. plupart de fes 
ennemis perirent dans Ie champ de bataille; d'antres furent mis, dans 
les chaines de la captivite; Ie eefie chercha fon falut dans une {uite 
precipitee; ,un boulet atteignit "& tua Giafer Kuli Beg Chadlou. Le 
lendemain la tribu de Karagiourlou,'fameufe par fa bravoure, s·avan<;a 
vers la ville pour affifier Chah Thahmafp; !Dais Nader, lui coupant 
Ie chemin, tomba fur elle, en fit un grand carnage, & Ie nombre des 
prifonniers fut tres-confiderable. Comme il et~it i~poffibIe de s;af. 
furer de tant d'ennemis au miiieu d'un dCfert, & en meme temps pour 
jeter l'epouvante parmi ceux qui feroient tentes d'imiter une telle 
temeritC-, on creufa nne large foffe, dans Iaquelle on jeta tous ces pri
fonlliers, mais its en furent bien tat retires, fa Hauteffe tmuvant que 
l'humanite fe revoltoit cOntre un genre de mort fi affreux, & aimant 
mieux leur rendre la liberte. Cependant, la faifon devenoit de jour 
en jour plus rigoureu[e, & les affieges en fouffroient extremement. En 
vain ils firent propofer Ull accommodement it Nader; ce conquerant, 
jufiement irrite; ne leur repondit qu'avec la pointe de fon cimeterre: 
Ces malheureux, voyant que' fa Hauteffe refufoit -d-'accepter leurs 
offres, lui promirent enfin, fi elle youloit lever Ie fiege, de la fuivre 
it Mechehed, d'y conduire Chah Thahmafp avec eux, afin qu'il re
traaat les ordres donnes dans fes lettres, & que tout fUt ft!gle felOll 
Ie bon plaifir de Nader. Quoique les troupes de l'invincible heros, 

• &m 
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dans leur extr~me attachement pour lui, eu~t regarde Ia neige qui 
couvroit Ia terre comme une couche d'Hermllie, cependant,quantite de 
befriaux & pIufieurs chevaux ayant peri par Ie froid; fa Hauteff'e d'ail
leurs etant portee a Ia merci &a Ia clemence, elle accorda Ia demaride 
qU'on lui faifoit; &, de retour a Mechehed, eIle envoya des chevaux 
deTecurie royaIe pour amener Chah Thahmafp. Lesminifires de 
cet empereur defefper~r.snt aIors de trouver de nouveaux moyens de 
nuire a Nader & d'autres reff'ources pour fe conferver Ie pouvoir fous 
Ie nom de leur maitre: la nouvelle d'un nouveau rever~ viot aug
menter leur decouragement. Mohammed Ali Khan, ayant ete mande 
par Chah Thahmafp, avoit quitte Ie Mazenderan; mais, s'etant ar
rSte ell Giagerem, difiriCl de .. Cra'ili, il y avoit ete attaque par Ra
him Khan, alors arme contre Cherfeddin, un des chefs d·Afierabad." 
"Cette attaque imprevue avoit force Mohammed ala fuite, & il avoit 
abandonne a Rahim les trefors de l'empereur, qu'il efcortoit. Cette 
perte forlJa Cbah Thahmafp a ne plus differer de quitter Khabouchan; " 
il fe rendit a Mechehed vers la fin de l'anllee : & auffitot fa Hauteff'e 
depScha vers Rahim Khan; "&, fe faifant rendre les richefles de l'em
pereur, les ~epofa dans Ie trefor royal. 

La nuit de l'arrivee de Chah Thahmafp, Nader; dont l'ame de
livree de l'embarras "du corps reIJut dans la region du fommeiI des 
rayons de la divillite, fongea qu'il voyoit une groff'e poule d'eau "qiI'on 
norome Kou; &, qU'ayant pris un fufil pour tirer cet oifeau ill'avoit 
blefie & emporte: qu'aprt:s, etallt dans fa tente, il avoit vu vis-a-vis 
de lui une fontaine avec un large baffin rempli d'eau, dans lequel 
ctoit un poiffon blanc aufii gros qu'un agneau, & qui avoit quatre 
cornes tres-fortes; qu'ayant ordonne aux gens de fa fuite de prendre 
ce poi1Ton~ ils n'avoiellt pu y parvenir, mais qu'ayallt lui-meme cteh
du la main, il l'avoit faifi. Le matin fa Ha~teIfe ayant raconte fon 
fonge II fes amis, un d'entre cux lui repeta auffitot ces paroles connues, 
.. Si tu fonges des oifeaux ou des poiff'ons, tu ne mourras £.as fans etre 

VOL. V. parvenu 
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parvenu-a l'empire." ¥n effef ce fonge montra fur Ie miroir de Ia 
vifion I~ face de la verite: car. comme Ie. Ko,u eft la plus grande 
poule d'eau~ aiufi l'empire dece eonquerant fut Ia plus grande domi. 
nation du monde; Ie poiffon avec quatre comes reprefenta les quatre 
royaumes qui dependirent de Nader, la Perfe, l'Inde, Ie Turketlan, & 
Ie Kharezme, lefquels furent tous quatre en fa poifeffion. 

CHAPITRE.XIV. 

Evlnemen.s de /' Annie 113{}. 

LE vingt-fixieme de Regeb, Ie fultan des luminaires ecHeftes fe 
tranfporta dans la ville du Belier. Les boutons a demi ec10s des rofes. 
femblables a. de. beaux adoldcens, & revetus du manteau printanier.
s'ebattoient dans les reduits des jardins & fur les bordsdes tuiffeaux. 
La tulipe nouvelle epoufe de 1a riante faifoll, & Ies arbuftes odorife_ 
rans, slepanouiffoient & fleuriffoient al'envi' dans Ies demeures des, 
bofquets. Les mains adroites de Ia nature peignoient, des couleurs_ 
Ies plus eclatantes.Ies joues des rofes fauvages & Ie jafmin. Le rof
Jignol, amoureux de Ia rofe; aiguifoit l'epee de fa langue pour vaincre 
fes rivaux. La colombe, eprife du eypres, gemiffoit tendrement fur 
les. branches de eet arbre eher~ dont les feuilles {embloient s'aeerer 
comme des poignards pour fervir de gardes a fes plaifirs. 

En ce temps, les Kiurdes~ qui n'avoient pas plus de ftabilite que 
les andes au que les nuances du printemps, refuserem: d'obeir aux 
ordres qu'on leur donna: ils firent meme f~uIever les habitans de 
Ketat & de Del"egez. a Ia tete defquels fe mit un llomme Sheker; 
tandis que les Tartares' de Meroll~ excites pa, ~elek. {onnoient Ia 
trompette de Ia revolte. 

Zoheireddoule 
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Zoheireddoule Ibrahim Khan fut envoye pour chAtier les.mecontens 
de Deregez, qui, couvrant leur face du manteau de l'infamie, en 
vincent au" mains avec lui, & forc~rent piufieul"s de fes foldats a boire 
la potion arnere de la mort. Le gouvemeur de Deroun, Ies Turc
mans d'Ye~ereli, & d'Alieili, Mohammed Hu1fein Khan, Zafran
lou, & Chahvirdi Khan joignirent la chaine de cette feditieufe confe
-deration> &, ayant a force euverte affiftc! les Kiurdes, tinrent Ibra
him Khan a/liege dans Deregez. 

Sur ce~ ,mauvaifes nou"velles, Nader s'avanlja avec l'empereur 
contre Deregez, DilOs£a marche, il reljut avis qU'Ull corps .)£Ie 
Kiurdes avec leurs familles s'etoient mis en route pour IChabouchan. 
Auffit8t fa Hauteffe, laiffant Chah Thahmafp dans un chiteau nomm~ 
Deftegerd, fitu~ entre Mechehed & Khabouchan, vint fondre fur ces 
Kiurdes, & s'empara de tous leurs etfets; eUe faccagea auffi les en
virons de Khabouchan, & m~la ainfi l'amertume a la douceur dont 
ils avoient rempli la coupe de leur efpoir. De la tournant vers be!
regez, Nader y chAtia la tribu cou~able, & en tua plufieurs avec Ie 
fabre de la juftice. Ceux qui echapphent'" a ce fabre redoutable pri~ 
rent la fuite dans l'intention de fe retirer aupres des chef's de Kha
bouchan: un parti fut detacbe pour les pourfuivre> ils furent attdnts 
par ,les courliers aux pieds tempetueux, & l'edifice de l'exiftence de 
cette tribu pedide fut confume!. Soliman Cheikhanlou, commandant 
des rebelles, etant tombe au pouvoir de Nader, ~ut les yeux arracMs 
par fes ordres, afin que ceffant de voii' il fervh d'exemple a ceux qui 
voyoient. Sa Hauteffeilyant enfuite affieg.e Khabouchan, & Ie chc;f 
de cette ville ayant de nouveau promis obeifi'ance & foumiffion, Ic;! 
viClorieufes ballnieres reprire~ Ie chemin de Mech~ed. Ibrahim 
Khan fut ellvoye It Merou pour y reduire les Tartares, qui. manquant 
d'eau, rendirent la place & fe foumirent; tandis que les KfUrdes~ rom
pant ellcore leur promefi'e. obligerent Nader de marcher une troi.; 
fie me fois contre eux. Toutes ces commotions etoient agr~ables l 

Chab 

A.D. k?z6. 
Nad.3CJo . , 
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A.D.1726. Chah'1'hahmafp; il s'en n:jouiii'oit au fond du creur, quoiqu'exte
Nad·39· , • rieurement il montrat beaucoup d'egards pour Nader, qui, it fon ar-

rivee ,devant Khabouchan, tr01Jva fes ennemis plus que jamais unis 
contre lui. Un d'entre eux, nomme Biremali Khan, voyant qu'ils 
n'arriveroient jamais au but de leur haine, propofa aux JGurdes de fe 
rendre au camp de Nader fous pretexte d'un accommodement, mais en 
effet pouryfaifir une occafioll favorable de remporter quelqueavantagc 
fur l'illuftre cOllquerant. Les Kiurdes aITez enelins it line telle per
ndie, n'oserent pourtallt pas la tenter; non qu'ils fe defiaITentde ceux 
qui la leur confeilloient, mais ils craigniient d' etre accabIes' par Ie 
pouvoir de Nader des Ie moment de leurarrivee, ~ mis hors d'etat . . 
non feulement 'de fuivre ce projet, rna is encore tous les autres qu'ils 
meditoient. Biremali Khan, voyant qu'il ne pouvoit rien gagn~r de 
ce c&te, fe tOllrna de celui de l'empet;.ellr, auquel il perfuada de fe 
retirer it Nichapour. ChahThahmafp, dont Ie penchant tendoit tou.,. 
jours it l'erreur, qui voyoit fes propres deITeills detruits & fa fortune 
chancelante, fuivit avidement Ie pernicieux confeil qu'onlui donnoit; 
&, ayant pris conge de Nader, il fe retira en effet It Nichapour. Sa 
Hauteffe n'enperfifta pas moins dans la volonte de punir les Kiurdes, 
& tint leur ville etroitement affiegee. Ceux-ci,alarmes de la fituation 
ou ils fe voyoient, implorerent l'affiftance des guerrieres tribus de' 
Chadlou & de Karagiourlou, lefquelles auffit&t, eperonnant Ie courfier 
de la temeritc, accourure~t It k~r fecours: Dans cet intervalle, lest ha
bitans de la place firent une fortie. mais Nader, dont les' pas etoient 
confiamment fuivis· par la viCtoire & par la profperite, les mit en 
fuite. Alors, tombant fur les tribus qui venoient au fecollr~ des af.' , 
fieges, illes attaqua avec une force capable~ d'cbranler les planetes; 
Sr, apres en avoir poulTe pl~fieur~ da~..s la caverne de la mort. il for~a 
Ie refie It fe retirer avec precipitati(Jn. ~and les Kiurdes fe virent 
dans l'abyme de la foibleffe & d~ 13:. calamite, iis fe mirent a la 
merd du vainqueur,·qui. les traitant aveC une clemence peu meritee, . 
voulut bien recevoir leu~ ferment de fid6lite tant de fois viole: il fi~ .. . 

plus, 
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plus, par un exc~s" de bonte if relldit'la liberte" aux prifonniers; il A.D. 1726. 

prit ~eme a fOli 1!rvice .M~ammed H\!ffein Khan, gouverneur de" • :Nad-. 39', 

Khabouchan, ainfi,que Ie fils de Chahvirdi Khan, & "d'autres t:hefs 
Kiurdes. Enfin, ayant laiffe :une perfonnede confiance pJ'tir regler les 
affaires" du pays foumis; iL prit la"route de,Meidanafill de, s'aboucher 
avec l'erripereur a Nichapour, qu'il quitta peu apres,pour retciurne"r 
a Mechehed.Dans upe" hifioire telle que celle-cio~ eft oblige de 
paffer fur bien des..circonftailces~ donf Ie recit de~iendroit. flitigant; 
Jleanmoins ,oli doit,obferver que 'I'alliance de' fa" Hilute1fe" avec Baba 
Ali Begfut en grande' partie IiI. caure de fon elevation, ainn que 

l'autre allianq: dont.iI a ete fait mention. Sur ces deux puiffantes 
familles, dans lefquelles • Nader etoit'" entre par fes deux mariages, 
it plut au Tl"~s-haut de pofer Ie fondement de la. prcifperite de .ce herOs 
fameux, & de renforcer la fabrique de fon pouvoir, tellement qu'en-

fin Ies Afchars & Ies Kiurdes trouverent, malgre la grande import-
ance de leurs tribus, que leurs forces reunies ne pouvoien~ tenir contre 
la valeur de Nader, & attach~rent fermement ~ fOil fervice.le' nreud 
de leur engagement. Sans Ie concours de tous ces evenemens~' com-
ment c~lui qui porta l'ilIuftre guerrier au faite des" grandeurs eut-il 
pu arriver? 

CHAPITR'E XV. 

Melell Mahmoud ($ Ijhak font mis a mort par Ordn au Rni tie 
J' Uni'Utrs. 

CES Tartares de Merou~ qui ne s'etoient foumis a Ibrahim Khan 
que par lieceffitc, profit~rent. P2ur fe revolter de nouveau, du temps 
que Nader cmployoit a rcduiee Ics Kiurdes.; &. fe"{aififfimt cntierc-

mcnt 
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A,D.1116, meet de la place, illi y arborereet l'etendard de Ia rebellion au nom 
,iliad, 39', de MeJek Mahmo~ qui,,,,par fes IelJres, les e"Xcitoit fans ~effe a. 

cett! conduite feditieufi:. Outre ces infiigations, Nader avoit a re
procher a Melek d'avoir mis 1a vie en danger en lui cachant, pen
dant que1que temps, la lettre que l'empereur lui avoit ecrite de Kha
bouchan. D'apres -toutes ces offenfes. fa Hauteffe,- confiderant Ie 

danger qu'il y auroit a Iaiffer un rebelle fi dangereux dans Ie pouvoir 
1ie nuire, crdonnll la mort de Melek Mahmoud & d'Iihak it Mo
~ammed Khan Tehalle, dont Mahmoud avoit fait perir Ie Crere par 
J'epec de l'injufiice'. Melek Mohammed Aline furvecut pas long
temps a Mahmoud {on frere. II fut envoye a Nichapour, & remis 
cntre Ies mains de Birmali Khan Be'iat, Iequel vengea fur "lui Ie fang 
de Fathali Khan fon fcere; ainfi -furent jufiifies ces vers: 

Toute t8te ne peut porter une couronne ; 
Celui'qu'A Ia grandeur Dieu n'a pas exaIte, 
Etend cn vain {on bras pour envahir Ie trone, 
1l n'atteint que malheur & que ca1amite. 

Apres ces executions Nader remit Ies enfans & Ie refie de IaJa
mille de Mahmoud entre les mains d' Afadalla Khan demier gouver
neur de Seifian, qui depuis peu etoit entre it fon fervice, & Ie renvoya 
da~s fan pays.' -. 

CHAP. 
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CHAPITRE XVI. 

Les'1"OUptt augujlfl fl mettent en marche pour Ka'in afin de cMtier Huf-
.ftin Khan. Difcription de fa Bataj/le de Sencan. ' 

QUAND les e!tendards viCl:orieux etoient dan~ la cite,e {acree, ij:uf .. A.D. 1,25. 

{eiD Soltan, Ull des principaux chefs de'Seiftan, imitant fon parent ,Naa. 39' , 

Melek, fe ,mit ~ )a. tate de. quelques mecontens, chafi"a Ie,: gouverneur • 
que Nader avoit etabli dans fes diftriCls. & tint tate audetachement 
qui fut envoye COll.tre lui. 

Sa Hauteffe. qui avoit alors refolu de pumr Ies Afgans de Sencan. 
fe mit en marcbel~ dix-feptieme de Zoulhegge a la tate ,d. huit 2, Juillet, 

mille guerriers indomptes: elle etoit accompagnee de rempereur, &; 

foutenue par Ie bras tout-puifi"ant de la Providence eterneUe. AWl 
premiers rapports de fon approche" la bafe du: pouvoir deS' rebelles 
fut Cbranlee. 'Melek'Kelbali fils de Mahmoud, &; Melek Latfalj fon 

. neveu, avec quelques autres chefs de Seiftan, s'enfuirent vers Isfahan, 
& joignirellt Eeheref Ie Galgien, fe ceign3ilt eux-mames du baudrier 
de la foumiffion envers lui. Hutrein Soltan fe renferma dans fan 
ch~teau; mais, it l'arrivee des troupes viCl:orieufes, il fe repentit de 
fa temeritl:; il confelfa~ fa foiblefi"e en demandant grice, &; il fut 
ecoute favorablement. Cette affaire etant ,ainfi terminee, les 
troupes auguftes prirent la route de Sencau. & s'arr~t~rent t(ois jours 
a Asfendin, Lr; quatrieme jour Nader, ayant quitte cette ville &; 

ayant mis fan armee en ordre de bataille. Ia fit marcher vers Mam
janabad. Entre cette place &; Zirecoub Ies chemins ,toient fi rem
plis de fable, qu'on fut oblige d'y mettre bas les canons par Ia diffi
culte! qu'on trouvoit de les trainer; mais on les tratna enfin au 
moyen d'uo patti d'hommes robuftes montes fur des chameaux. 
Nader conduifoit ce detachement. monte fur iOn chameau comme Ie 

. ' foleil 
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foleil fur Ie tr61;e du firmament, & donnant l'exemple d'un courage 
infatigable. Les troupes furent un jour d'ete tout entiet dans ce de
fert fablonneux, OU, a grand' peine, on po~voit trouver de l'eau. Le 
fecond de Sefer l'armee campa devant Ie chftteau de Behadin, dil11s 

, lequel etoit une tribu d'Afgans, qui, ayant fait mine de fe reQ.dre & 

, 21 Septem
bre. 

de ne difputer que fur les articles de la capitulation, retinrent les in
vincibles troupes pendant plufieurs jours en ce lieu. Sa HauteIfe 
laffee enfin de ces delais refolut de forcer Ie cMteau; alors les 
Afgans, voyant leur defiruCfion inevitable, vinrent [e foumettre, pro
mettant d'envoyer leur chef au fort, de Ne"iazabad, & d'en amener, 
les habitans a fa HauteIfe. Apres cette convention Ie chef fe relldit 
a ce fort> mais il manqua a 1a parole, & ne revint point. Nader,' 
irrite de cette trahifon, fit paffer au fi1 de l' epee tous les Afgans de 
Bchadin, mit ~eurs treforsll,u pillage, & rendit leurs families c,ap
byes .les autn!$,habita~s de. cette contree, qui htoient afrocies ave~ 
les ,Afgans, fe mirent it la merci de fa Hauteffe, & reparerent leur 
faute. ,La plupart des chftteaux d'alentollr furent rendus'; mais Ie 
gouverneur de Sencan refufaobfiinement 'de fe, foumettre, & fit de
mander du fecours aUK Afgans de Bakherz, de Couffie, & de Gou-

,rian. Nader, voyant ceUe refifiance. fit venir de Mechehed un ren- ' 
fort d'artillerie & des batteries, attendant en ce lieu l'arrivee de 
l'armee entiere. ' 

Le quatorzieme du m~me mois les augufies etendards. furent de
ployes devant Ie cMteau, & on Ie bombal'da aufiitot de tous cotes. 
Dans Ie nombre des chofes 'remarquables qui arriverent alors fut 
celle-ci. Pendant qu'on faifoit jouer les batteries, Nader fe trouvant 
a la t~te des ingellieurs auxquels il donnoit res orches, Ull' d'eux, 
apres avoir ti..ue un canon d'un enorme poids, alloit Ie recharger;. fa 
Hauteffe, Comme avertie par une illfpiration (ecrete, fe ret ira a cinq 
0\1' fix pas de difiance J dans l'infiant "Ie canon creva, & repandit de 
tous cotes les etincelles de la dell-ruction; Said, gouverneur de De
rOUll, & plulieurs foldats Merouviens furent tU,es. L'eifroi Ce repal,dit 

fur 
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fur tous ceux qui avoien.t 'couru, un fi terrible danger; mais Ie A.D. 1726-
magnanime heros, qui avoit jetc;'I'ancre de fOil creur dans Ia mer Na4· 39;,. 

d~ la refignation ~ 1a volonte, du Tres-haut, ne pouvoit ~t.re alarme 
par les vagues des maI~eurs, & par Jestemp~tes des accidens funeftes; 
& celui-ci fut regarde comme un prefage de' Ia deftrucuon de fes 
ennemis. Vers Ie 'foir, quand Ie {oIeiI, vaillant guerrier, fe retiroit 
de la plaine azuree, etablilfant fon4tamp a l'occident; quand la lune 
couron nee d'or'tendoit fOil brillant drapeau pour conduire l'aJ:mee 
des etoiles; It::s gardes avanc~es des troupes invincibles entourerent 
Ie· chateau, fur Iequel elles tinrent attaches des yeux auffi vigilans 
que ceux des planetes; les meteores arden~ des canons jethent leurs 
feux ae toutes parts.' Le jour q:apres l'attaque fut co~tinuee avec Ia 
meme vigueur; en fin Ie tonnerre des batteries ayant fait trembler les 
fondemens de la place, ainfi que la garnifoll qui· la de£endoit, la 
moitie d'u~e tourtomba; & les braves affiegeans~ donnant, l'alfaut~ 
s'en emparerent. Les Afgans voyant alors qu'il ne Ieurrefioit plus 
~e parti a prendre que celui de fe rendre,'eur commandantfe revitii: 
de Ia robe de repentance. & vint demander grace; 'mais lui ayan't ete 
accorde de retourner dans Ie chateau, it s'y re~nit fur la defenfive: 
~royant avoir gagne alfez de, reUche a la garnifon. Cette perfidi~ 
enflamma Nader d'une telle col ere qu'a ordonna un alfaur general. 
~u 'moyen duquel, s'etant rendu entierement Il!aitre de la place, il 
palfa hommes & femmes au fil de l'epee; &, faccageant tous les 'terri. 
toires d'alentour, il enrich it fOll armee d'un butin con.fiderable. ~pres 
!=Ctte conqu~te, on re~ut avis. de la garnifon de Bakherz, que fept ou 
huit mille Afgans d'Herat s'etoient avances jufqu'a Teibadd pour fe-
coucir Ie chateau de Sencan. Les auguftes troupes fe muent auffitt>t en 
marche pour ve~ir a leur rencontre, & camperent en Abadkaf, a Ull~ 
parafatige de Sencan, aupres d'un chateau tres-fort. Le lendemain 
les Afgans fe preparerent a l'attaque. & eurent meme l'audace, de 
,'avancer jufqu'a deux parafanges du camp PerCan, oubliant ees veIl 
du poete:, 

'VOL. V. ·~and 
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Quand 'contre 1a fouris Ie chat vient i combattre. 

II. db :un tigre fier; 
Ii n'eff qu'une fouris, quand-il pretend'febattre 

Contre Ie tigre altier. . 

En effet. IesPerfans a.voient toujours trembM de'vant ies Afgans. & 
Ile s'etoie11t jamais trouves' en ba'laille rangee contr,i les peuples dll 
K.horaffan: Nader, qui Iifoit dans Ie ccru!' de fes foldats. & qui leur 
:onnollfoit cette c~ainte, crut qu'il feeoit imprudent d'en venir d'abord 
\. un e11gagement general; il p~nfa qu'en menant fucceffivement fes 
troupes it la charge il les' raffureroit par degres. & pourroit enfuite Ies . 
IAcher toutes a la fois comme autant de lions affames pour leur proie~ 
5uivant ce deffein, il rangea fon armee en bataille ala' difiance necei~ 
:aire pour pouvoi~ fe fervir des moufquets '&'des fleches; il rentouni 
Ie forts retranchemens, & commanda que chacun dnt ferme dans fori 
)ofie, fans s'ebranler pour alier' a l'ennemi jufqu'i ce qu'on eat effaye 
~s forces •. Enfuite, monta~t fon 'courlier aui pieds Mgers du zephyr; 
1 fe'mit it la tete de cinq cents hommes •. & alluma Ie feu du combat; 
:andis que fes troupes; que fes -ordres feuls pouvoient retenir, etoien~ 
:mbrafees des 'flammes de l'emulation. voyant ~es Afgans fauchc!s 
:omme l'herbe par les fabres' de leurs compagnons, & contiderant avec 
ranfports leurs etendards ;rougis du fang He' ces ennemis redoui:6s: 
:::ette maniere de fei bathe cOlltinua pendant I:}uatre jours, & les Per .. 
ims fortirent viCl:orieux de la plupart de ces fortes d'e{carmouches~ 
~nfin' la cinquieme nuit, lorfque]a lune. femblable a l'illufire guer .. 
'ier, tenoitferme dans ]a plaine (les cieux, les Afgans imiterent la 
~gerete des etoiles qui voltigeoient dans Ie firmamenr; &, quittant Ie 
:ombat potir 1a fuite, reprirentprecipitamment la route d'Hchat. Sa 
:Iauteffe lle jtJgea pas a propos de les pourfulvre; &. remettant a ;n 
LUtre, temps fon expedition d'Herat •• il tourna Ies renes -de fon fu
';~be courtier dU c6te de Mechehed. 

CHAP. 
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CHAPITRE XVII. 

E;/~tltze;1S de l' Annie I' iI/gire ·1140:~ 

LE' monarquecouron~e d'~r,:Ie {olell, apres ~voir montre fa rna .. 

'gniJicence dans. la mail'on d~ ,Poi1fons" ,paffil., dans cell~. du, Belier Ie 
L • • 

feptieme du. mois de Chaaban. Le printemps, fuivi.;d~s Duces olldor-
antes, & arme.des lancciJ & des javelines des rayons de l'allre du jour, 

marcha cbntreles troupes de l'hiver,. & .ecrivit fur les plaines Ie Diplome 

de r-expulfion de De'i~ Le planeverdoyant' etendiLdenouveau. fes, 

branches.rlani hi jardillde rofes, '& la fate au llouv:e~ an fut dlebree 
avec pompe & fplendeur.· ' 

. La Providence qlli difpofe de to~t -.) (on gre avoit .w:donne ,Ia ,taut«: 
de la mliifon de Sef.eyi; &C, ecrit {araine avec: Ia plilIne .du deJ1in; 
.ainf~ chaque jorir~ iL arrivoifqueIque evenement' qyj tendoi~ a t.c 
but. Les miniftres Ide ,'empereur,joign.ant Ja folie a l'obJliu!io.o, 

& Jl'enc1urciifeineru: dUCQ!u,r. a la 'fuihleffe de i!enundiemeod:, am<::

,mCre11t parkur mauvaife .comdl1~el.l' decadence .del:cmipir.e; ils ,COJlto 

ccrtQient[alls ce1I'e.des meflH'es' .prejudicia.Wes lLlI ;g.ov¥crneme.Jat.. Lc: 
bruit de leur haute ~ repandu da~ tGutePb.endlll!.Ge:la qamipa.. 
lion p.erfane,&f paE()it; ~niej14fqu'~ l~f:,n1i\ltmi· ~lUIger.: N.ader. 
pOW' arrher Ie .calirs.de cos man. cherc'hoit a: gagner, Ie crel,li de .Chah 
Tihab~afp en lui dOlluant toutes les fatisfatlions ;qu'jf pO\1voit <Wi~r. 
& dehoit .de . pr~venir ies .deifeins des maI.i.o.temiQrines -en.adoudlIaij.t , 

ipar .de boones 'Jlllroles leurs efprits pen'ers. ll.elfaya fur .. to.ut .deport!lf 

les ,miniltml quitter lit condwte des ~ffa.ic:es jufq\l'.au .temps ,o~ lCJ 
e:ltp~ditions .d'Herat:& d'Isfahalil (eroiellt t~mit.~es, 8prtes Jefquclles.~ 
~eur· p:omel1t&it.de leur 'lailfer repoondre les ~lRlS ,clu -: gouYe'r.neoient. 

ees hommea ,oorrempuB furellt· .fo.U.rdsa .• la IVoi;x .de la.raifcin. 1108 
. feulement 

Janvier. 
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A.D. 1727. feulement ils abandonnerent la pourfuite des ennemis naturels de l'etat, 
Nad. 40. -
I _ ,iIs tourn~rent mSme tous leurs pro jets. contre fa Hauteife qui en etoit 

Ie foutien. . ... 

Vempereur ~voit fait plufieurs illfiances r6iterees a Nader pour 
i'engager a mener fon armee viClorieufe contre Isfahan; mais Ie fage 
heros lui avoit toujours reprUente l'imprudence qu'i! y auroit a laiifer 
derri~re foi de~rebelles auffi dangereux quer~toient le~ Afgans, & Ia 
nckeffite qu'il y avoii: de les tMuire avant que de fonger a toute autre 
.entreprife.MaIgre ces jufies remontrances l'empereur perfifioit dans 
fun aveugle defir, & croyoit que Ie ref us de commencer par 1'expedi. 
tion d'Isfahan', cachoit, en Nader des intentions dangereufes. Eblin 
il fut'convenu que Nader partiroit de Mechehed, & C~ahThahmafp 

de Nichapour; & que, fe rencontrant a Sultnabad, ils marcheroient 
avec leurs forces reunies coutre Herat. Cet arrangement ayant ete 
.fuivi, on s'appliqua a. faire les preparations neceffaires pour cette im. 
partante 'expedition: .mais, au moment du depart, les minifues bat
tirenf'une nou¥elle marche 'fur Ie' tambour de la difcorde; &, fortant 
du cercle de la convention, prirent avec 1'empereur la route de Ma
~enderan. Ilsconwnrent entre eUll: que Nader auroit feu]ement ]a 

,conduite de 1'expedition d'Herat.& etablirent Mohammed Ali Khan, 
fils d' Aflan Khan, commanqant en chef des forces de 1'Irak & de l' Azar
bigian; faifant en mSme temps dire a fa Hauteife de pourfuivre fa 
marche contre Herat tandis qu'euxmSmes fe rendrQient a Sebzour. 
En confequence, Nader conduifit fon armee par Khaf & 'par Bak. 
hurz; iI tit plufieurs fiations avec fes bannieres refpIendiffante;: ainfi 
~ue la lune dans fes diffhentes phafes. Les miniftres de 1'empereur 
employ~rent ce temps a femer des bruits flcheux fut retatdes ~aires 
dans Ie Khoraffan, & alarmerent tous les peuples de ces quartiers,exer
'~ant fur eux un pouvoir injufte, qu'ils 6rel1tfur-tout rerrentir a ceux qui 
avoientdes liaifons avec rarmee de Nader, dans l'intention de faire 
.naitre des diffentions nouvelles. ~and fa Hauteife vit la fituation des 

chofes, 
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:chafes,' & s'aperc;ut de'l'artifice des· minifrl".es; ~lle teb~Q\tlf~.~emin ,4..D.111,.. 
& . ).Mchhd·· h bl" fl" ·Nild'40. . revmt iL e e e ; malsces om.mes tut u ¢I1~ ;iii. ell liQur ulvlre,n.t ..... ' 
pas moins leurs projets, & tAcMre.\lt :m~me de fe rc:n~re; ,fe~spof;. '-. 
felfeurs du chAteau de Mechekan. ,qui appartelloid. II!-[triQu ~~~ber'" 
:gairi, & qui etoit·fitueentte· Sebzour& Nichapour,· : Ce;tIetr~~9 
'ctoit atta~bee.aux interatsde Nader; cequi rendllntle,s mini1l;rc:~llJus 
,ardens a fa deftruflion, ils: quitterent ~ebzour .. attaquerent & -prirent 
·le chateau, & :eI1 mirent Ies habitans dans Ies .chahIc:s ·de lacaptivi~~ 
:Cependant. Nader; ayant apptisque Mouffi Danki, ~n des ,chefs des 
.Abdalis d'Herat; s'etoit avance, avec un corps· a'Afgans pour piller 
Ie diftria de. Beiar Kel1land. fe mit en marche pour lui: couper Ie 
'palfage ~ il avoit deja atteint ;Nichapou.r,quand il rec;~t avis de Ia prife 
de Mechekan. Il ecrivit im~ediatement· apres a r empereu~. que, 
·n fon intention avoitete de rMuire la tribu d'Abergairi,~ll'avoi~ fu£:-

. ·fifamment remplie. & qu'il etoit temps: de fongerU'entreprife contre 
Ies Afgans qu'ilavoit tant deflIee, Ie fuppliant de ne. pas. s'arrater a 
Mech~kan, mais d'amener fes trqupes a Sehzour, . afin de soppofer 
conjointement ,aux progtes de Moum: Chah 'Thahmafp repondit en 

. ces mots~ " Voudriez-vous venir a Mechekan ou iI u'y a point 
.cc d'eau? Nous ne voulons 'pas aller a Sebzour ou .i~'ll.'y a ni ble! ni 
," provifioilS." 'En mame temps Ies miniftres de 111 cqur, ll.e fe fou~ 
; venant plus de cc ~ui leur etoit arrive, a Kha~ouchan, .envoyerent 
dans toutes les parties du Khoralfan pour declarer que Nader. ctoit 

, degrade de fes dignites, &: n'avoit plus laconduite des afFaires. Nader 
,fentit dans la rofe de la reponfe de l'empereur rodeur de la mauvaife 
.010nt6 & de la dilfImulatiQn, '& s'aperc;ut, 

'" .. " ~e plus de ce jardin res pas il approchoit, 
.. Plus forte fe trouvoit rodeur qu'il refpiroit .... 

¥-' 

En confequence il envoya Mohammed -Hulfein Khan ~ Kha
bouchall pour s'afi'urer de cette ville dont il etoit gouverneur, ainfi 

que 
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A.Di,t121. !~ue'PC!ur e-tfip~chet Ies Kiuraesde joilldreChahThahmafp, 8£ ae 

L N~~~. Jfupportet'·Chahvl'rdi Ie plus mechant de! minifues. Enfuite, fa Hau

ti!ffe '1I'/lvati¢a' 'ver!lSebzour it Iii t~te ae fes troupes nombreufes comme 
ies €tolles; , De ia elle· envoyaune'lettre, rCinplie de bienveillancd. 

ChahThahmafp; Iuiremontrant combien:iIc etcitpeu. convenable, & 

meme indigne',actin empereurde faire la guerra :aks fujets,& Ie 
t>tiant dene pa!' punirtrop feverenient' les fliutes' de 1a· tribu deja 
'Cl«e2Hnalt;'ait€e~ <li!ajl~ Nader vit: q u'il ne receV'oitaucune reponfe 

fatisfaifinfe; : il .s'approcha, de 'Mecbekan~ 'pteci!einefit .Iorrqu~: ks 
l=t;uttifal1S de chah'Thahmafp a:iguifoient l~ep~ de l'injufl:ice, 8£ exer
~oi~ht 'tniile: ct'ilautes cbntreles'habitims de ce th£teau •. A l'arrivee 

'116 Nad~t,les hiinifl:tes de l'eniperelir:firent fermer les porteS du- fort 
't:ontre'~ heros; &·'te mii'enteti·oefeiice. saiIauteffe Ieur-envoya 
un meIfag~t": pout s'infol'metdefraiR1ns 'd\un-:telproced~ '& poUr 
leur demander l'cmtree /Iu cMl:eliti.: Elle a'ttl:lldit leur I'~ponfe jufqu'au 
fu.m~ildU, jbut :' 'i!lilin fa 'patiehtt etallt Iaffee, if fit planter fescanons 
t:'oiltreies thurt;& ellvoyadeclatet la, guetre :lux confederes. Ceux:.ci 
;fire~t' iluffitot uhe f~itit, &: ·commencetent.l'aCtionavec des armes a 
rell; mais IJ.' etnpere~r, confiderant 'les redoutables for~es doe l'invincible 
'Cbliqu6fuht, '1'1'tttendit pas -l'threnetnent du combat; ,u_ pouna fon 

'thi:v~~ ~ 'tca'V'ers 18, melee; &, ~'avan~ant 'VetS Nader, il lui iit ch:s 
'excufesrfilt Ie paffe, 'promettanf pour l~venir de ne plus rompre {es 

conve'nttolli; avC'c lui, & 'de ne plus 5'oppofet ~ fes detTeins. Neanmoios 

cettt 'Connance apparente l'l'~toit qu'une perfidie daus e:e monarq1tle, 

qui, au miiicu -au tUHlUlte, remit Ie fCcall i-mp~riaI.a Mo'hammed Ali 
Khan, l'envoyant avec la dignit~ ·de 'Vice-wi en lrak, :Candis q«e 
Chahvirdi, auteur de tous ces troubles, s'enfuyoit. & Nader fit placer 
Chah Thahmafp aupres de lui; 0&, qui permettant ~e'f(: repCifer fur Ia 

couche de Ia tranq~ilHre. lLl'e tralta avec ie plus 'grand ieifpect; mais 
il->-eloigna de lui Ies princes & Ies mil1ill:res de Ii cour. Cette m~me 

. i1u~t plfufieili-s d~· foldats;del'em\:lereut prirent ·Ie chemin cde Mazen- . 

de'ran dans le'delfein -d'y excit~t -une ieditio1'l; mals' Nader, regardant 
avc~ 
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;lYec iildimrence leurs entt'eprifes; .& trouvant leul vie ou,leur mort A.D. 1727-
de peu'-d:'importance~ nc vouint point qu'on s'oppod.tta l(!ur-.marche. ~ad:!o.:.. 
Le lendemaiu ilenvoya Chah T.hahmafp.a MeC4ehed~ accompagIie' • 
de TcheragBeg & .de plulieurs officiers.de confiance. Dansle delir 
qu'avoit Nader de s'oppofer .a Moufli,il conduifit .de' nouveau fes 
troupes fur ]es pas de ce' chef; .mais, ayant .attCintMahouIat, il y 
apprit que fa pourfuite'etoit vaiVle, & ,que Mouffi, .apre~ a~oir piIU 
Belar Kemend, avoit depuis'deux jours pris Ie .chernin d'Herat. En 
retournant' fur fes pas, fa Hauteffe cS'approchiL du' 'cMteau.de Feiza-
bad, qui' appartenoit a Mirza Mahadi gouverneur .de Gelifi : mais 
on iul en ferma 'les portes, en refufant. de reconnoitre .fonpouvoir:~ 
Alors les'braves guerriers, .auxquelsl1 ue coo'to.it l'iende!prendre'des 
yilles, mOnt~rent. a l'affaut, priren! le fort, .&' firent·.ie gouvernc;ur" 
ptifonnier. 

De :la, l'augufte &viaorieufearmee fe remit ,en marche pour 
Mechehed, i au Nadex: rendit n'empereur (9n pouVoir&.fa aignite~ 

; CHAP.iT~Ef¥UI .. 

IJeftripti'on dt la Bataille entr~ ["rahiin Khitn;& I~.r K:iurdtl & 'l'ur&m;m~. 
, '. 'dans Ie Lieu appelt! Kermi Khan." " 

AtJ~ nombre a:les enn~s du pouv.oit de Nad~r~ J&panui ,feui q~ 
cherchoient: une occalioll d'exciter .des mouvemens~ :.fe'trouvoientles 
Turcmans de Tehke, d'Yeweli & de Sal our. qui ,habit~nt les,:dif .. 
trias entre Deroun & Aftrabad fur les frontieres du Defert. l1s .c.om
mettoient journellement des vols & des .brigandagcs ,dans ole: pays de 
Mehein & de Deroun; mais enfin l'aigle des bannieres .vid:oric:ufes 
etendit fes ailes, & s.'avanC;a. pour les faire rcntter dans Ie devmn 

Les 
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4·D. 172.1. Les augufies ordres furent dOnlleS aux Kiurdes de Tcherneche Rezek, 
Nad.40., "-=_. ' & de Karagiciurlou de joindre l'armee pour fail'e ce,tte expedition: 

ces, peuples, a l'infrigation de Mohammed HutTein Khan, refuserent 
d'oMir" & s'afI'emblerent feditieufementpres de Mane & de Semel 
Khan dans un endl'oit nomme Kerme Khan. Lorfque l'armee fut' en 
marche vers Mehein, Nader envoya Ibrahim Khan and Rahim Khan 
avec de~ forces nombreufes cO,ntre ces rebelles, & Iui-meme prit Ia 

,route de Kelat & d' Abiverd pour to'mber fur Ies Turcmans. Durant 
cette expedition, .it fe donna une bataille entre Ibrahim Khan & les 
Kiurdes, dans Iaquelle ces derniers furent d'abord mis en dero,ute; & 
plufieurs d'entre eux tues; mais'vers Ie foir, quand les troupes 'vic~ 
,torieufes fe retiroienr" un corps de Kiurdes'les pourfuivit & renouvela 

'lltcombat. L'arrnee a'Ibrahim, incapable de cQnferver Ie ~errain; 
fut de£aite honteufement, & pres de mille d'entre eux furent tues~ 
Ibrahim fe retira avec fa troupe dans \111 fort appeIe Youzbachi; pour 
Ra~im & Ies autres officiers'i1s $'en{uirentd'ans'Ieurs propres habita
tions. ,Trois, OU quatre jours apres, .Ibrahim profita de Ia: nuit pour 
s'cchapper de la forterelfe, & marcha precipitamment vers Ie chateau 
de Raz. Dans Ie mame temps l'armee de Nader s'etoit avancee 
jufqu'au defert de Kaptchak; ayant ma1facre les Turcmans, & mis 
leur pays au pillage, il s'en revenoit fur fes pas. Pendant que 
Nader etoit elf marche,il apprit la nouvelIe de l'alfaire de Kerm': 
Khan" & cornrne les con fins de Mane, Semel Khan, & Deroun. 
~t~ient couverts de, montagnes efcarpees, & que la neige rendoit rc 
chemin fort difficile pouiles chevaux, il envoya fes bagages a Me
c:hehed par la ro,ute de N.itTa & d' Abiverd,lui-meme avec l'empereur 
marchantcontre les Kiurdes par GiIi Kermab •. Un grand nombre de 
foldats' rurent emplpyes a debarralfer les neiges, &: rarmee traverfa 
du cate de Semel Khaa & Kerme Khan. Ce fut dans ce lieu qu'Ibra
hi~& fes troupes arriverent au fortir.de leur fortereffe; &, a fa pre
fence de Nader, bailfant la tete de bonte, ils frapperent la terre du 
front dc'l'humilite. Nader" conformement ace qU'exigoit la jufric~ 

envoya 
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enV9ya Jbrah~m en prifon a caufe de fa mauvaife. conduite, & infligea 
la m~me punition a Mohammed Hufi"ein .. Khan, qui s'btoit comporte 
f6ditieufemellt parmi les Kiurdes; Les rebelles 'continuerent le~rs ho..i 
fiilites pendant plufieurs jours: .ils faifoient des forties de plufieurs dif
f~rens forts, & allumoient I.e feu de}a gucrre; mai&, de tous leurs com.., 
bats, ils ne rapportoient que honte & que douleur', eta la fin Ull grand 
nombre ,d'entre eux perit. Alors Ie voyant reduits a l'extremite, iIs' 
te foumirent & vouerent' obCifi"anc;e It Nader, promettant q~'aprcs Ie 
depart de l'armee royale, Ie plus grand llomb~e d'entreeuxfe tranf
porteroit . a Mechehed. Nader fe mit en marche pour la ville facree;' 
&, dans fa route, iI rendit la liberte a Mohammed Hulfein &.a Ibrahim 
Khan • 

. Les Kiurdes, fuivant leurs' prorpefi"es. fe tranfpIanthent avec leurs 
familles a Mechehed •. & j refJurent des etablifi"emens qui les at~ 
tacherent fermement au fervice de l'etat. Ce fut .alors que· Rahim 
Khan rut manqe devant la prCfence augufte. & honore du gouverne-

"inent d' Afterabad. . 

CHAPITRE. X~X. 

'Irou6Ieia'.Ajlera!Jaa: fo HauteJfe ly-tranJPorte. Zou'lfikar IalJn tjl 
-'. mu.· a ";or, par r Eple au PoU'Voir. 

ON a rapporte precMemm~nt que Ie meme jour que Nader attaqua 
les miniftres mal-intentiones qui etoient en Mecbekan. Chah Thab
mafp. de fon autorite, donna Ie ffJeau royal & la dignite de vice-roi a 
Mohammed Ali Khan. Ce feigneur prit auffitot un corps des gardes 
de l'empere\\r, & m~cha a Beftam.. 11 nomma fon coufin Zou'lfikar 
Khan gouverneur de Mazenderan. & fe rendit enfuite a Afterabad. 

Peu VOL V. 

81 
A.D. J727; 

Nad"4o., 
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AD. 172 7, Peu de' joW's apres, y trouvant de l'oppofition, & ne voyilntpas jour 
Nad. 40. 
, I a reufiir dans fes intentions, il donna Ie gouvernemenfde cette plac~ 

a AlIa Kuli Khan Kagiar,. & fe rendit en Mte dans Ie Ma~enderan. 
Dans Ie m~!Ile temps, Mohammed Rahim Khan, ''lue Nader avoit 
etabli gouverneur d'Afterabad .. s'y tranfporta: fur eela AlIa Klili 
Khan gagna Hezargaib·&Demgan, ou i1 fe joignit a une troupe de 
Kagiars, 'puis retourmi a Afrerabad, & y excita \1116 fedition parmi Ie 
pe1;lple. 1;.es habitans de la ville & des- pays voifins commellC:erent a. 
fe piller mutuel1ement, a bruler les maifons, &. It fe malfacrer les. 
un; les autres avec fureur. Rahim Khan ... incapable de refifrer, fe 
retiia a era'ili; & AlIa Kuli Khan' prit pofi'effioll d' Afrerabad. En .... 
fuite,Alla Kuli envoya un melfager dans Ie Mazenderan pour de
mander du fecours a Zou'lfikar Khan fon allie & fon ami. En confe
queries Zou'lfikarv\nt a Afrerabad, & .etendit de tou~ cotes la main 
du detordre & de la vioience; enfin, defirant .de s'emparer lui feul 
du geuvernement, il mit a mort comme une viClime AlIa KuJi Khan; 
qu'il favoit determine a s'oppofer a lui, & il commen~a a exciter des
mouvemens dangereux dans Ia province. ~and ces nouvelles par.:' 
vinrent aux oreilles de Nader, il fe hat; de porter Ie remede convena
ble a de teIs maux. Zou'lfikar Khan etant informe de fOil appr!Jche, 
conformement a la coutumedes hommes valllS, s'avan~a hardiment· 
a fa rencontre avec fon artiIlerie ; mais bientot apres il tourna Ie dos, 
& s'enfuit en Mazenderan. L'avisdc ceUe fuite ne fut apporte a 
l'~rm.ee augufre que lorfqu'elle .eut atteint Befra~, fur quoi N ad,?r eIt: 
voya a Mechehed' pour faire fav!>ir que Ia prefel?-ce de l'empereur etoit 
necefi'aire, & lui-marne. partit pour cMti~r Ies Turcmans d'Yemout 
qui s'~toient fouleves. II ~peronna fon cour~er agile, & en un jour 
s'eta.nt rendu de Befram au Heuve Etrek, il fit perir ull.grand nombre 
de rebelles, .&: enfuhe fe rendit a Arierabad. Cinq ou fix jours apres 
l'empereur arriva avec 'fes troupes, & Nader e~tra dans Ie Mazen~ 
deta:n; puis, lailfant Chah Thahmafp aA~heref, il s'avan~a avec fon 
a.rmec;, femblable aux vagues de la mer: Mohammed Ali Khan' en;. 

tendant 
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tendant Ie bruit de fon approche, implora la clemence du genereux A.D. 17'1.7-
Mros, & fei foumit a fes vol~t~1>.. ~o~r Zou'lfikar Khan, l'exces de \ Nad. 40 •• 

fon audace Ie porta a avancer jufques aux montagnes de Larigian, ou • . 

il.tl"Quva le~paIfagCls ~ter~eptes J~ les' "hefs qui cOlll1llaI1dpiel'lt en 
Ghilan. Sur cela il avanc;adu ~te de Nader avec l'infolence a'un 
lion & Ia foible1I'e d'unefouris. b~squ'il fut pres des troupes au-
guftes il fit feu fur eUes, mais il fut pris & mene devant fa Haute1fe. 
Nader avoit d'abord eu l'intention de lui pardonner, mais Ie cerveau 
de ce miferable etoit fi plein de vent, & fa conduite fi oppofee a tout 
fentiment d'obei1fance, qU'enfin Ie jufte conquerant delivra fon cou 
rebelle du poids d'une tSteinfenfee.· Nader envoya enfuite un corps 
de troupes p0l:\r s'emparer, des paffage~. de Kher. de T,ehran, & de 
Varamin. qui etoient occupes par les Afgans. .II. en fit partir uri fe~ 
cond fous les 'OTdres ik Mohi1min~ Zeman Khan pour garder.1" 
router de Seinnah •. & ,nomma Huffeiu .Kuli commandant du Gh:ilallil 
dont 'lesRuffes etoiClit alors les ma1treS. lui o~onnant de._ v.eil~ 
lei de concert avec Aouzlou l la' rur~tc Ides frontieres. de. cette pro .... 
vince. Maintenant, c:omni,e fa Hauteffe ne doutoit pas au fucces de, 
fon e:gpedition d',Herat.1 laque1Ie elle etoit fetmement refolue, comme. 
elle avoit ~ppai(e lea fealtions des rebelles, & atrangea fon. gre lei' 
affaictS d\i Khorai'an & du Mazellderan, eUe envoya \ine afnba1fade tn 
Ruffie pOttt demander la feftitution du Ghilan. El1eetablit Rahim 
Khan dans Ie gouvernement: d' Afl:erabad. & lui or~onna de fe rendre 
avec res troupes a Mechehed au commencement de l'annee fuivante.: 
~and to.ut fut ainfi regM, Nader laiffa Chah Thahmafp dans Ie Ma-
zenderan, apres avair pourvu ~ ce que fa caur & fa tnaifoll ne man .. ' 
quaffent d'aucune chofe, lui faifallt pfomt:ttte de Ie joindre au temps 
dont ils etoient convenus pour l'expedition d;Herat. II en'\1oya enfuite 
lim artillerie par la voye d' Asferain & Khabouchan, & MUcha .1ui-' 
m~me par Giagerem & Nichapour. 

L'empereur fe rend it aupres de Nader, au temps lixe, & Rahim 
joignit l'armee viaorieufe a. Mechehed. 

LIVRE 
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LIVRE 11 

Depuis la Guerre contre les Afgans jufqu'au Detronement 
. de Chah' Thahmafp.· , 

.. 

CHAPITRE I. 

Commencement de ",Annie de /'Hlgire 1141. 

L E neuvieme du moi~ Chaban, lorfque Ie flambeau du monde fe 
fut avance dans Ie figne du..Belier, Ie printemps, femblahle i un puu.. 
fant guerrier, fe prepara a faire montre des forces dont illui .devoit. 
l'hommage. Les feuilies du jardin de rofes furent d'abord rangees 
en ordre de bataille. Les rofiers, ainfi,. que de vaillans Mros, couv
rirent les bofquets, avec les cafques de leurs boutons, de leurs fleurs 
a demi eclofes, & fe firent des cottes de maiUes du vif eclat de leur 
coloris. Des 16gions d'al.1tx:es fleurs. [urent choifies pour fermer· 
l'avant-gardede.l'aimable armee, dont les bannieres, orne mens de la 

. nature, etoient deployees fur· la cime des plus hauts cypres. Les: 
arbres, . femblables a de courageux champions; prefenterent leurs ra
meaux & leurs branches comme, autant· de fieches & de javelines. 
tandis que Ie plane, en combattan"t experimente. etendoit au loin 
autour de fon trene fes feuiIles acchees. La fuperbe tulipe paroiffoit 
porter un bouclier rembruni; Ies bncages faifoient"flamboyer Ies 
jeunes rofes dans Ies -airs, ainfi que des epees eclatantes.· Mille. 
branches fembloient vouloir fervir d'archers, en prenant Ia forme de. 
carquois & de traits; Ies arbres, de gens d'armes, en elevant leurs 
lances orllC.~es de franges auffi odoriferantes que Ie mufc. Les nuages, 

c~. 
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Cl). r~pandant 'fes goutte$ d~ pluie d.ans Ie rein des fieufs, ~eIr~mbloient 
aux mo"ufquc;taires faifant pleuvoir des balles autour d'e:ux. I.e ton.
~err!, & les eclairs imitoient les. canons eclatans de tous cot~s. Gette: 
Jeg~re arm~e d'Avril envoya d'abord un deta~hement, de zephyrs 
ailes pour difperfer les troupe~ pefantes du noir hiver. Alors, onvi~ . 
~e jardin de rofes, fi long-temps Ie fejour ~es c~rbeaux & d:,autres 
oifeaux flu chant Iugubre. refonner du gazouillement meJodieux ~es 
colombes !5c des romg~ls· •. tandis qu.e Ie printemps,. comme un ~o
narque abfoIu, etoit (ur fon trline des jardins" &, entoure de fa garde 
de fieurs d'elite, donnoit fes.Ioix a l'univers. 

Ce fut dans ce. temps que fa tres~haute ~ajefie e.ntr~tint res com'" 
mand~ns & les chefs de fOil ar(Xlee par des fates ,fomptu,eufes, &. des. 
fefiins fplendides. Apres plufieurs jours ecouMs dansces. J;ejouiffances. 
publiques. il donna fesordres pour les. preparations necefi"aires a- lao 
marche des troupes &; a la reduCtion. da: l'infolent eI~nemi. ,Cepen
dant~ il ~ribua aux phl$ braves.& aux plus vaillans de fes guerrier~ 
de riches dOllS en argent, ,ell chevaux, & enarmes,: & fit go&ter a: 
chacuD Ies douceuts de. fa boute &. de fa liberalite. 

CHAPITRE Il~ 

Del AfgtllU d' Herat. Sa- Haute.lfo •. rOm!ir,.. au' '1'"es-lJaut. In"t- unl. 
kur s· '1' errito;ru. 

QUOIQU'on ait fait mentIon des Afgans d'Herat dallS' Ie com
mencement de cet ouvragc;,. il eft a. propos. d'entrer dans un plus 
grand detail a leuc fujet. Dans Ie moi:l- de Moharrem de l'annee 
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1135, quand Mahmoud Ie Galgien etoit en'poffeffion d'Isfahan. Mo- Septenlli~ 

hammed Khan? un Afgan. alors gouverneur d'Herat •. s'aYancsa contre 17:lL 
. . Mechehed,. 
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A.l).:17,2,B. Mei:tiehed. & tint tertt 'Ville' etroittmtl1t affi~gee pendant. quatre 
~_ad.41t.., nibi~ Hnais';Jayant all bOut de ce temps pille 1e! pays veilins, i1're~ 
, tduti',a les baili'li~res de fes deffeiils. A fon atriv~e A Rerat. les 

Afgans fe fouleverent ~ontre lui, & a.yant ameiie de' Chourabeg 
Zou'Ifikar I{han~ fils de Zeman Khan. ils lui donnerentle gouverne-

A.D. 1724' thent de leur ville. En rannee 1137. Rahman. fils d' Abdalhi' Khan 
qui .avoit etc'tue en Herat fous Ie gouvetnement de Zeman Khan. 
vint dans (:ette ville pout veil~et Ie fang de fon pere, & la remplit de 
tan! de troubles & de dUoiatioft, qu'a Ia fin Ies Afgans, pour appaife!' 
Ie feu de la contention. el\Yoyhent Zou'ifikar a Bakherz, & Rahman 

A.D.1725' a Ferah; & en l'annee 11,38. ils furent chercher Allagar Khan, frere 
ode MohaMmed Khan' aiors lMoltan, & l'etablitent dans Ie 'gou
vernetnertt d'Herat. Abdalgahi. qui ttoit dans les interSts de Zou'I
fikar, cacha pendant qt1elqu~ temps fon avtl'fion pour Allagar; mais 
et'lfin, ei:artant Ie voile qui couvroit fes it~tentions', il ramena Zou'I~ 
fikar, &: el~va l'e'telldard de t'oppofition. allumant Ies fliu'nmes de la 
diffention, 'lefquelles ; embraserent Ie pays pendant fix mois. Enfin 
les' Atgans fe depouillerent du manteau ,de l'obeiJrance enverS tous Ies 
deux, envoyerent Z'Ou'lfikar a F~rah" Allagara Merougiak. & de
meurerenten poffefiion de tous Ies terntoires voilins, fans avoir un 
gouverneur. Or quand oces peuples apprirent Ia nouvelle de rap
proche de Nader, iis furent d'abord confternes; enfuite iis fe prepa
'rerent a une courageufe defenfe, & a cet eff'et iIs rappellerent Zou'I-

24 Avril. fikar & Allagar. C'etoit Ie quatrie,me du mois Chaval, quarante-:-flx 
jours aptede jour dll nouvel an, que Ies troupes ralrembleesavoient 
quitte Mechehed. L'arm-ee augutte. apres avoir campe en Oinek 
Ye~outi fur Ie manteau emailIe de l'herbe nouvelle, avoit enfuite 
pour qudques jours jete f'ancre de fa demeure en Giam. En ce lieu 
on eut'avis que mille' Afgans etoient alles afiieger Ie chateau de Fer
in~!dabad. 'Aufiitot Nader, fe mettant '3. 1a t~te de quatre mille 
hardis champions. s'avanlJa au recours de ce fort; mais a {on arrivee, 
ayant fu que les Afgans s'etoient retires. il revint a Giam, & fit con-

tinuer 
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tinuerawc J>t~llalilte$ bann.ier.es· le"r premie.re. ~QlJ![~. _4y,an.t .Ilt.te.i.!lt A.D. 1728: 
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ranger en bataille le,sdeux ailes &. le.corp.s. de fon .Ii,rmee. A.:4!. 
11uit, lorfque la lune & Ies etoiles faifoient fentillelle f\!f.les cr~o..eau", 
du firmament, Nader ~nvoya un parti: p.our recollnoitfe.renlli:.mi .•. &. 
au point du jour, il s'avallIja. condui[ant {e~ fol.9<l-ts iIJ.v4~c~b~e.k . c'e:gJ§ 
qui avoient ete a la QecQuverte. revinrent rapporter q1il' AIJag~r. Khan 
etoit arrive avec res forces a Koulry.e: fur quoi~~ader. e.AYQy.~·pfe!l' 
mierement in viterles 1\bdalis. a l~ (ol.UJliffiQn > ll)a~. eM !"!!\>.~lle§ Jl§ 

prefenterent pour r~pon[e que 1a pClinte de l'ej>ee. ..~ leJ1~e~il). f~ 
Hauteifefit d17eifer les tenteS. &, pendant Ia 11uit. (Il~.t \lAe gaxd!l.~ 4e~ 
vedettes pour la furpte ducamp~ .~s Afgans s'eto~ntpplle.$ deY~!)'~ 
CaJer Kala, &: l'armee royale, s'etant approche!! de: ce.· fort ~ lJP.c;: 

parafange dediftance~ ~es forc;a.au co;mbat. On.1i. di. ~\lparav~' 
!lue les. Afgai)s avoient. en bravoure &: .enval~ur, acquis W!.e graC\dc; 
[uperiorite fudes 1?erfans, auxquels. i1s s'et'-oien.t rendus .. forr~~~bl~t~ 
On a. vu que, pour ces r~ifons. •. Nader a l!1 J>atame 4~. ~nca'p . a.voi~ 
commend) par de legeres efcarniouche§.a,fjn4:elray~r &:. de rl!-~rm~ 
Ie courage de res .troupes. Pourfuivre encore c~~~ m~tJ:104~ i.11»: 
cntourer fesfantaffins par fon artillerie & par flil- Ql-Ourq\ll;telje~~. en:-
voya un corps de cavalerie pour commencer l'erigagement; mais les 
.i\fgans tomba.n.t; furl'aile droite. J'infan~erie, fut obligee de leu.r faire 
t~te. Bieqtot l'ennemi, fans ceffe rellforc~.rolllpi~ ~es rangs ~es 
Perfat\.S qui coml,llencoi¢nt ~ plier, quan4 Nader. accourant a la t~tF 
4e fes foidats d'elite .. tua de fa propre main. & d:un coup de {o~ ter-
rible fabre, Ie pren;lier des Afgans qui fe prefenta a fa vue. & fi~ re-
euler leur ~avale~ie. mais. cpmme ce heros avoit re~u u~ ~oup d~ 
lance !lu pied, II!; que Ia nuit avan~oit, il fit [oo,ner Ia retJ:!lite • 

. LC$ Ferfans 4;amperent fu~ II!o plaine, lie I~s. Afgan~ pr~he du ch~
teau. Cependa.nt l'armee foyale fe trouvo~t dap.s Ull extr~me hefoin 
d'eaQ, & braloit d.'~lle foif ardente: en crc:ufant. de. tous cl>tes, on 
trouva un~ f9UJ§~ qui.. apPQrta queIquCi foulagement. I.e joUf d'ap~~s, 

quand 
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-t~d.17~8. qu~nd I'armee des etoiJes <{uitta Ie noirchAteau de 1a nuit, IesAfgalls 
• . + , fe retirerent, par la voie de Koulfye;&. allerent' camper fur un des 

bords dela riviere Heriroud. Les Perfans les pourfuivirent. & une 
aaion alfez vive s'enfuivit. Nader avort rHolu de faire prendre Ie 
lendemain 1a route de Kou:ITye a. toute l'armee J mais quand Ie foleil, 
comme-un boulet enRamme, wrtit du canOll de l'horizon, fa Hautelfe 
trouvaque, pendant la nuit, les Afgans avoient place leurs batteries 
vis-a.-vis du camp royal,.& fe preparoient it donner bataiIle. Alors les 
ennemis, fe divifant en deux corps, en nrent paffer un par la fource de 
Ia rivi~re; l'autre attaqua l'aile droite de l'armee, & en alloit chaf
fer l'infanterie, quand les vaiIlans guerriers conduits par :t'lader fe 
tnirent a rugircomme des lions, & leur firent quitter prife fuivant 
cette fentellce: 4' Dieu feparera les mechans d'avec les bons J" Ie! 
flammes du combat durerent jufqu'a. midi, apres quoi ce ne fut plus 
qu'une honteufe deroute de la part des Mgans, dont un grand nombre 
paffa du champ de bataiIle dans l'antre de la mort. Les autres, 
ayant fui, ralfemblerent leurs familles difperfees dans les chAteaux. 
'Voifins; & reprirent 1a route d'Herat. L'armee viClorieufe entra 
-dans CaferKala; &, l'ayant faccage,- s'empara de l'artiIlerie & des 
munitions des Afgans. 

Nader envoya l'empereur, ainfi que les gros canons & Ie bagage, a 
1a ville ,de Chahede; &, avec Ie refte de fon artillerie, marcha a 
Herat par Ie chemin de Serpel. Quand il eut palfe Perian, qui 
n'eft qu'a deux parafanges d'Herat, il re<;ut un meffager que lui eQ.
voyoient les Afgans pour l~i demander la paix: mais ce n'etoit Ja de 
leur part qu'un artifice pour gagner du temps; car, pend alit lespour
parlers, ayant fait 'un detour pour. prendre l'armee royale en queue, 
,ils tomb~rent fur fon arri~re.garde, & port~rent mt!me l'audace 
ju£qu'a mettre bas leurs moufquets &.leurs arcs, commen<;ant rac
tion Ie fabre a la main. La bataille dura depuis l'aurore jufqu'au 
milieu du jour; plus de mille Afgans y furent tues, Ie refte s'enfuit 
.avec la legereie du vent vers Badifeba. La prudence ne permit pas 

a Nader 
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1: Nader de fouff'rir qu'ils fu£rent pourfuivis J it fitrefter toutes .Ie's A.D;~728'. 

• . Jr.' N .. d. +.r 
troupes fur Ie champ de bata..iJ.le; car, des'que Ie combat eut ceue, \ • • 

il s' eleva un vent fi violent que' Ie chateau en paroi£roit ebran16. 
Cette' tempSteaugmenta·a un tel point, & 1a pouffi~re devint fi 
epai£re, qu'on ne pouvoit plus difiinglller Ies objets, & que chacun.. lut 
oblige de demeurer a la plac;:e OU -il fe trouvoit. Le troifi~me jour, 
quand, cette pouffi~re eut un peu diminue, . Allagar' Khan vint (up-

plier Nader d'accorder Ia pair aux Afgans. Nader lui repondit' pat 

eea vers.: 

'" " ~reCjoit tes {ermens, qui'compte fur ta foi,: 
" Sait-il que Ies zephyrs foilt moins 16gers que toil" 

11 aJouta, qu'it moins qllC les' chefs de& Abdalis ne vin1rent ell' per': 
fOane devant lui avec des' oft"res "de fOUmi.1IiOl!l, il n'y auroit point de 

paix •. Aloes Allagar envoya Abdelgani & ,plufieurs autres chefs, qui 

arent del> pr0pofitioris dans ic; langage de l"illimilite ;.& Nader, Ies 
ayaut acceptees, tourna les r~Des de lall. coUrfier vers Moui Zah. 

fA jour d;'apres oti reCj\1t avis qu'AlIagar Khan fe repentoitde fan 
accor~ & avoit fecoue Ie joug de Ja fo,umifiion, parce qu'u avoit appris 

que Zou'lfikar Khan venait de Ferah a· Con fecourS, i" la tate' 'd'une. 
Ilombreufc armee. Sur 'eela, fa Haute1le ellvoya lm: detacheme~ de 
mille hommes a Ferah, &I fit dre£rer fes tentes ell Cbekiban,o~ ell~s 
demeurerent deux jours. Cependant Zou'lfikar, a la faveur d'une 
nuit obfcure, paiTa par Chekiban, &I mit fes troupes en embufcade. 
Le troifi~me jour Allagar, venant du cote oriental. ralluma Ie feu de 
la guerre, tandis que Zou'lfikar s'elatlCja de fon embufcade fur Ie camp 

Perfan. Nader envoya un corps de res h6ros pour repou1rer Zou!fikar. 
ce qu'ils firent avec leurs fl~ches &I leurs lances· perCjantes. lui tuant 
un grand nombl'e de foldats. Sur Ie Joir, les deux arm6es quitt~rent 
Ie champ de bataille, & camperent vis-a-vis rune de l'autre proche 

VOL. v. N d'uo 
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A.D.1728• d'un chateau appeUe Yadkar. Le lendemain, quand Ie foleil de-· 
Nad.+I. -

I / ployoit fes' rayons a l'orient, Nader· envoya Ull detachement pour" 
amenerJ'empereur & Ie bagage .au camp royal; une. compagnie de 
moufquetaires de Chahede renfon;a cette efcorte.: enfwte quittant 
Chekiban, il marcha une feconde fois contre Herat. 

Les Afgans donnerent une aufre· bataille a l'armee augufre, mais 
un· fi grand nombre d/entre eux y perirent, qu'a peine Ies-chevaux 
trouvoient place pour marcher & palfer out.re. Le jour d'apres, des 
que Ie foleil etendit fes drapeaux dans les cieux, plufieurs melfagers 
arriverent de la part d' Allagar, avec d~s offres de foumiffion. Nader 
les renvoya avec ces paroles, " A moins que les chefs des Afgans 
" n'entrent au fervice des Perfans, auffi long-terns qu'un fouffle de 
" vie refiera a nos troupes, nous ne nous defifierons pas de Ia guerre, 
.. &n'abandonnerons pas nos intentions." Sur ce une bande de 
ces chefs vinrent au camp. & toucherent la terre avec Ie front de la 
foumiffion. I1s dirent a fa Hautelfe; que les Abdalis s'etoient long
temps oppofes aux Galgiens, fe refiOuvenant' mieux qu'eux qu/iIs 
etoient fujets de la Perfe, & que dans Ie temps que ceux-ci avoient pris 
Kandehar & Isfahan. ils avoient fait ce qu'ils avoient pu pour arreter 
Ie cours de cette rebellion; qu'ainfi, 1i fa Hautelfe defiroit de tirer une 
jufie vengeance des rebe1les, il falloit qu'eUe employAt fes troupes vic~ 
torieufes contre les Galgiens, puifqu'apres leurreduCl:ion les Abdalis. 
n'en feroient que plus fermes dans leur attachement & leur devoir. 
Nad.er re~ut favorablement cet avis, & refolut de Ie fuivre, bien qu'il 
rut contre Ie fentiment de l'empereur & de fes minifires. n congedia 
les Afgans. & retourna a Chekibau, ou vingt ou treute de ces chefs 
vinrent lui apporter des prefens magnifiql1es, & furent honores de 
fuperbes robes. Plufieurs d/entre erix furent admis au nombre des 
fsrviteurs de Nader, qui confirm a, par une ordonnance, Allagar dans 
Ie gouvernement d'Herat. ~elques tribus. qui parloient la langue 
Perfane & etoient etablies dans les chAteaux voifllls d'Herat, furent 

tranfplantees 
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tranfplanteesdans les difrriCl:s de Giam &. de Leuker. &. dans Ie voi- ,A.I). I'~S. 
. " Nac!. 41. 

'finage de Mecbebed.Allagar Khan,. profitant de la clemence; du I . , 

genereux conquerant, Ie fit fupplier de rendre les prifonniers, dans Ie 
nombre defquels etoient les femmes & les parens de Zou'lfikar, dont 
on s'ctoit faifi pres de Ferah. Sa HlI.uteIfe accorda cette dem<lnde;& 
enfin,le quatre de Zoulheggc,eUe revinta la fublime citc de Mechehed. IS Juin. 

Cette expedition dura exaClement foixante jours; pour s'en aIfurer Ie 
fueces, Nader enyoya des veftes fplendides a Allagar Kb<ln.n'oubliant 
rien pour fe l'attacher par Ie lien des bienfaits. 

CHAPITRE III.' 

Echmf plJri d'IYlJhlJn dlJnl r Intention de fobjuguer Ie Khora./fon. BatlJille 
de Mehmandojl. 

LE jour de III. iete d' Azhi ou, ,du facrifice, apres que l'armee' vic>
torieufe fut revenue a' Mechehed, fa Hautelfe congedia fes troupes: 
fOll intention ~toit de marcher pendant l'hiver contre les Turcmaris 
du defert. de palfer Ie printemps a Afterabad. & de s'avancer de la vers 
Isfahan avec les bannieres conquerantes. Mais {uivant cette fen
tenee, "~land Dieu veut une chofe, il en prepare les caufes;" le& 
delfeins de Nader furent prevenus cQ,llfonncment au pl'overbe qui dit. 
.. Quand l'heure du deftin eft venue, la proie court aux pieds du 
"chalfeur." Les ferres de la deftinee faifirent Ie collier d'Echeref, 
& amenerent ce rebelle malgre lui en Khoralfan; car. lors qu'il eut 
appris que Nader ctoit en marche pour Hcrat.il s'imagina que ce 
conquerant. ctant occupe a fon expedition contre les Abdalis, laifi"eroit 
les'plaines du Khoralfan fans defenfe; & il avanlJaaveo nne nom
breufe armee fur les hords de cette province. ou il arriva Ie troizeme 

jour 
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jour de Moharrem; Les' fabres desPerfans ruilreloicmt encore d~ 
fang, &: leurs courliers, femblables all foIeiI & a Ia lune; n'avoient 
point goate de repos, :lorfque ces'acheufes nouvelles parvinrent aux 
oreilles de Nader. Auffit6t it dortna fes ordres pour que fes troupes fe 
ratremblatrent, & pour faire venir'{on artillerie de 50ltan Meidaru, & 
d'autres villes frontieres du diftriCl de Meche~ed; & ledix-huitieme de 
Sefer it fe mit en marche' avec l'empereur par la voie de Nichapour 
& dc·Sebzour •. Echeref etoit deja: arrive a Semnan, en avoit fubite
ment attaque Ie chateau. l'avoit pris, & en avoit retenu Ie. cadi pri
fonnier; enfuite, il avoit mis Ie liege devant Ia ville. Quand Nader 
apprit Ia lituation de Semnan, il craigllit que la garnifon, decouragee 
par la detention de fon gouverneur, ne fe rendit; & illeur envoya un 
courrier pour les exhorter a perteverer dans leur reliftance, leur pro
,mettant un prompt fecours. En effet, Nader, ayiLnt quitte Ie camp 
de Sebzour, s'avanlt8 a grandes journ~es. A fon approhe, Echeref 
detacha fon. generaliffime Se'idal, qui etoit un Afgan, avec de l'artiI';' 
Ierie; celui-ci atteignit Ie chateau de Mehervechi dans Ie difuict de . 
Befian, prefqu'en m~me temps qUl/les Perfans. qu'il en croyoit fort 
eloignes; aum, la terreur s'~tant emparee de lui, en fe voyant li proche 
du h'eros invincible, il tourna Ie dos & s'enfuit,. Les Perlans ,'avan
cerent vers Befian; & ca~perent hors de Ia ville. Seidal, ayant cepen
dant repris ccrur, fit cetre m8me nuit une tentative fur Ie camp impe
rial; mais ayant echoue, il fe retira vers Echeref. Le jour fuivant, 
l'armee Pertane marcha '\"ers Moumenabad Demgan, & Seidal prit 
la route de Mehmandofr, ou Echeref ]e fuivit. Le mardi fixieme de
Rabiu'alveli. les deuxtorrens de guerre & les deux mers ecumantes de' 
]a bataille, fe' trollverent' en prefence fur les bords de ]a riviere de 
Mehmaoooft. Ce jour Nader forma fes tr~upe& en lui feul corps qu'it 
fit entourer par fes moufquetaires auffi hardis que Sam Sovar. & par 
fa..ioudroyante artillerie. 11 leur orckmna. de conferver leur terrain, 
III de ne s'cbranler que lorfqu'i]~ en recevroient fon augufie commande
menLo Qmmd Nade'r ordonnoit a fes foldats de ne nire aucun 

mouvement, 



rilouveinehf, rienh'ctoit capable de Its'obliger ~ fel'nouvbit; quan'd A.D. 172.8. 
illelit dUendoit de faite feu, l'cclair mein!: n;e~t oil: brillet ;'& quanti \ Nad._ 4t:, 

illeur enjolgnoit un ptofond fiience, Ie matin tnenie 'n'eih ~re ret.. F, 

pirer. Les Afgans divisetent leur armee en tr~is corps; &, avec 
leuts fabre~ nUs &: leurs javelinesen ah~t~ fondirent fut les Perfans. 
'Lors qu'ils furcnt a la' pottee du moufquet, les Petfans firent feu, &: 
Yerifieretlt la [ente'nee du livre [acre, .. Ce jour les deux feront ob:
II {curcis 'de fumce ;"& co un cruel cMtimeOt accablera ce' peuplel' 
P.lu{\eUrs des Afgans pcrirehtpar Ie feu; &. de quelque cate qu'its fe 
tournalfent, ils fe ,voyoient nageant dans une mer de £lammes I apres 
cette decharge1es Penal1s tniltcherent aux em'lemis ert bon ordre; &:; 

tuetent leur porte-enfeigne d'un coup de canott. Quand Echere! vit 
~'etendaj.d de fa fortune ainG renverfe, il ptit la fuite avec precipita
tion, & abandonna fon camp. Ce' jour Ies Hammes de la bataille 
ec1aterent depuis ia troifieme heure du jour jufqu'a midi; il y pcrit un 
grand nombr~ d' Afgans, & plufieurs de leurs chefs; il y en eut aum 
plufieurs qui futent fait prifonniers. Les guerriers Perfans fouhaitoient 
de pourfuivre l'ennemi: mais cotnme ils manquoient encore d.'ex
perience, fa Hautelfe Ies retint; leur promettant que, lorfqu'.iI en 
feroit temps, eIle leur permettroit de fuivre en de telles occafions les 
niouvemens de leur courage. ' 

ClIAPI'tR~ 1V. 

P,.ldl tie fUr/guts EVentllltl1J tit ttl m!/MJ <f~IiI}J. 

APRES la Mfaite' de$ Mgans. ,lorfqu'Echere( con6.deroit trifte~ 
ment la banniere de fes intentions renverfee. l'iil'tille vietotieute dc' 
l'uwvers fe mit en marche pour Damgan. Ce fut dans ce temps-Ia 

que 
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.A.D. 1128. que Nader, de qui l;ame lumineufe contemploit avec une egale at~ 
I .Nad, 4

1
., tention les intei8ts pafi'es & futurs du royaume, envoy a UIl ambafi'a

deur fidelle en Turquie, pour' demander, la ceftitution de I' Azarbi • 
. gian; apres quoi, il fefolut de conduire fon armee a Isfahan en pour
fuivant Echeref. Dans cette marche, a ia fiation d'Ahvan, fa Hau
te1I'e eut une converfation avec l'empereur; mais comme Ia verite 
efi amere,. fes paroles dCplurent a Chah Thahmafp, qui retira fes 
gardes de rarmee. & fe rendit en colere a Todrovaz. Nader en'Voya 
apres lui Mohammed Ali & Se'idali Khan, alin de d.cher de rap
pa~[er, conformement au livre facre, "Parle~lui avec douceur," & 
lui m8me s'arr8ta deux jours a Semnan pour attendre l'evenement. 
A la fin, l'empereur, etouffant tout cefi'entiment, revint au camp, & 
·fe rendit d'aborq dans Ia tente de fa Hautefi'e, a laquelJe il fit fes ex
cufes, nettoYilllt Ie miroir de fon ame de la poufiiere de la colere. 
Apres cela, Nader envoya ordre a Hufi'eill Kuli Khan & a Agourlou 
Khan, qui dere~ldoiellt les frontieres du Ghilan, de marcher a 
Saoiikhbelag, entre 'Kazvin & Teheran. Pendant ce m8me i:emps 
fa Hautefi'e & l'empereur pourfuivoient Echeref avec les tres-glo~ 

rieufes troupes. 

Entre les, evenemens etranges qui arriverent alors fut Ie fuivant. 
Quand les Afgans de Teheran apprirent la defaite d'Echeref, ils raf~ 
femblerent Ies principaux de Ia ,vilIe, & les mirent a mort, apres quoi 
ils te baterent de gagner Isfahan. Aufiii8t apres leur fuite Ie peuple 
fe jeta dans la tour qu'its avoient occupee. & commen~a a pil
ler leurs effets; mais lur la fin du jour, ces inconfideres, qui par 
l'exces de leur avidite avoient perdu I'entendement. allerent avec 
une terche allumee dans Ie magafin a poudre; une {tincelle y mit Ie 
feu; &, allum'ant les Hammes' de Ia mort, fit fauter plus de quatre 
vingts .d'entre eux, qui furent brUtes comme, des teignes dans I'in
cendie de la defuuaion. 

CHAP~ 
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CHAPITRE V. 

Bataillt dt Serde Khar. & ficonde Difaite des .Afgan/~ . 

APRES Ia defaite de Mehmandoft. Echeref marcha vers Vara- A.D. 1718. 

min; d'ou il envoya Allan Khan a 'SerdeKhar, place fitu~e entre ,NacI: 41.~ 
deux montagnes, ou Ie chemin' etoit fi difficile qu'une fourmi avoit 
peine a Ie traverfer. Ce g~lleral fortifia auffitot ce. palfage; il '1 
etablit fes batteries, & pofta fes moufquetaires fur Ie fommet -des 
montagnes, pendant qu'avec ta.. cavalerie il fe plac;a enembufcade. 
oubliant combien il '~toit imp-offible d'arrater une Hamme furieufe -
avec des bfLtons de bois fec, ou de brifer un rocher avec un verre fra-
gile. Les vedettes apporterenta Nader la nouvelle de ces difpofi. 
tions de l'ennemi; & ce lion de bataille, defcendant auffitot de fon 
agile courfier, march a a la tate de cinq ou fix mille moufquetaires, 
tigres de guerre. II conduifit fon arm~e en avant, & la divifa a 
l'orient & a. l'occident des montagnes, qu'il entoura avec fon artil. 
lerie; apres quoi ceigriant fes Hanes avec Ie baudrier de l'intrepidite, 
il commenc;a l'attaque. Par fes ordres les canons lancc~ent leurs. 
foudres dans la vallee, & les moufquetaires alfaillirent l'ennemi des 
deux cotes. Quand les Mgans fe virent reduits, a cette extremite. 
ils abandonnerent leur artillerie, & s'enfuirent honteufement vers 
Echeref, qui fe trouvoit pour lors en Varamin, & qui, eperoDl~ant 
auffitot fon Mgcr cheval, poulfa du cote d'Isfahan. Dans ce mame 
temps Echeref. avoit donne Ie gouvernement de Kazvin a SeidaI: 
Celui-ci fe tranfportoit dans cette ville. ou refidoient fon fils & .fa 
famllle; mais il trouva Ie palfage occupe par les deux commandans 
que-Nader avoit envoyes a Saoillthbe1ag. Seidal, trompe dans fon 
efperance, fe ret ira vers Echeref; mais fon fils, & les Afgans qui 
etoient dan~ Kazvin. s'y fortifierent, & tacherent d'ar~ter les progrcs 

des 



HlSTOIRE DE NADER CHAH. 

A.D. 1128. des de~x commandans. 
Nad·41• 

Echeref pourfuivit fa route vers Isfahan; 
t .,- I y etant arriv~, il en fit malTacrer les innocens habitalls, au nombre 

defquels fe trouvoient plus. qe ~roi~ \D,ill~ fayans & excellens hommes. 
Pendant ce temps l'empereur, ala priere de Nader, s'arr~ta a Tehe

ran, pouc· y r~gleJ: dive{(~$. aff'aifl;s de; re~pir~;. &. c;omme il etoit 
impoffible de tranfporter l'artillerie par la route de Kahroud, l'~r'ffiee 

Perfall~ lP,arch3' a Isfahan par 1a voie c;\:e Nater. .a chaqu~ fration, 
~. "QurC;\Jrs, qes deux ar~~l;s. eJlrC;llt .egtrc; e~:x. Q~S e(carmouche$. & 

plQfie~s.l?d'o~J.:!t f~.(e"t amefies.dQ"a,l;lt.l'a'ij~fi;e pliefence • 

.f\(lall'.s;b;lD~ rNgan .. a,yoit de. nQu:v~a.u afi'e~~le fes fQfces dansJ~ 
yoiJ.iJ..1age de C.acha,n~ & defiroit ardemment ql; reparer fa dernihe 
~~f.~.t~; q~elques cour~urs PerfeilS. au llombI:e de, ciuquante. ren- , 
CQJltran.t le~; .afgl!.l1s, &. fe jetant au milieu. -d'eux,.s·ouvrirent un pa£_ 
fage Ie fa.hJ'e ~ 1a ~ &: gagn.erent en hate Ie camp de fa Hautelfe..: 
Q:u,·i. G \e f<>~ble moinel}u. e~t <lppris de ce, conquer-ant l'art des ~om~ 
~ts,. U. q~t. of~ aJtaquer Ie haut'volant fall-con. fi Ie renard eut revetu 
'W c.Ql,I,ier d~ fc<~ in(l;ruClioos. i1 eat fiu engager la hataille avec Ie 
pl1iff~nt \icm., 

CHAPITREVI. 

La Plumtt. gui, ai1!Ji qU'un Courjier Ilger aux Cornes des Pieds' d' Ambrt, 
fl- Iu1te de pareourir les Plaines de la Narration, dlent Ia Bataillt 
dtMourtehekort; & la '1'roiJieme PiC/oire obtmue.Jur les Afgans. 

EGlfEREF avoit deja demande du recours aux Turcs, & leur ge
nOraI. ref!.dant alors a Hamadan, lui-,avoit envoye quelq\leS Pachas 
a,VClC des forces fuffifantes.· llne IPanqua done:: pas dans les circon
~nces. prUen.te$ de rendre cette, nation COl1'lp~ de fon eQtreprife; & 

, s'avanCjant 
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• 
s'~van~aijt ~Vec de' ~19~P(~(~Ut:<l\J~s._&de$ fQr~es pr:(![qu~ invln.:.! A.D;'IojiS: 

c;:ibles, il Cllmpa ~ l\1o~r.tcQe!.{.()rt •. :A.id@¥pa1·a{a~lge$de .cett'e place.; I~ild. 4:' 
flnB~g Miran; etQi~nt~IeployeesJeseclalante& pannieresdu c.onquerant. . i 
dc;J'univers. D'abord un ,corp~d~:~ur~e~ JCarat(:hourlQU, ~nvoye~ 
cotnme avant,coure~rs de Ia yi~<>rieJlf~atJ;D.e.e. ,tol'nba. (ur .lagarde 
avancee des' Afgan&. & un engagemefiJ:. s',eIUuJvit., Les Japres ,& le$, 

.,j'avelines. ainfi que de beaux adoleftel1s av~ <lescheveux mufques .. 
s'avancerent pour remplir ·1acoupe. de 18, vie de$- heros ,d~ 'Yin de la, 
mort. & rendirent Ie t:ommenceinent 1u.combat Jemblable a 1/1., 6n, 
d'un banquet; car,' a Ja premiere attaque. 1a :tate des AfgllnS fut 1\ 
echauffee t>ar Ie vin pur qui couloitdes, fabl"fs flamboyans, que quatrc 
cents d'enti"e .eux tomb~rellt etourdis fut Ill. plaine. Ceuxqui furent' 
faits prifonniers dec1ar~rel).t que les Pachas avoient joint. Echeref. . &. 
cette nouvelle fut portee au puiffant guerrier •. Mais. rfa~er. reuuiffant 
Ie golfe de fes ~?nnes intentions II l'ocean,de fa re6gnation a..la ,Provi., 
dence, lan~a da1l-s la mer de fall fein ie·vailJeau.de fon efperance. dont 
Ie pilote etoit Ia metci du Tees.haut, & doht l'allt:reeto~tla patience, 
& la perfeverance. Avec ce tupport, & t:eIui de fOil heilreufe for.; 
tune. ce beros intrepide paffa la nuit a la tate -de fes .troupes .auffi, 
llombreufes que .lea etoiles. &, attend it iinpatiemment, que Ia lampe' 
dor~; du monde reprtt fon fiege dans les deux. Au l'.oint du flur; Ie 
vingti~me du mois de Rabiuffan'i de la marne anllet 'Nader com .. 13 Novem
manda aux tambours de fOll augufte aJ:mee de dechirer I'air pat l;urS bre. 

[ons guerriers, & aux banweres de perc{'r Ie firmament avec If;urs; 
cimes ondoyalltes. 11 s'avan~a enfuite ver~ ,Echeref it la tate de fes 
foldats'indomptes, & entoure d~ ·retenti1fement martial de fes glfer-
riers armes, q~. elevant la pouffiere d~a bataille, repandoient les 
Iluagos de reffroi &: de la honte fur l'arm~ ennemie. Comme les 

, Afgans camp~s dans la plaine de Mourtcbekort lI:¥oient devant eux 
ullebaute conine, notre general refolut de ne poi lit tomber imme~ 
diatement {~r leur camp, ~aisde tourner du cate d'Isfahan; daus. 

YOLo v. - l'efpoir 
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A.D.1728• l'efp6ir de leur faire perdre ce retranchement en les attirant dans Ie 
~ad. 41. 

I ! champ de bataille. Mais quand notre·armee fut au pied de la per~ante 
colline, Echeref, qui par une trifte experience avoit appris de fon 
ilIuftre adverfaire la conduite &; Ia valeur, les ayant a1fez. eprouvees 
alabataille de' Mehmandofr, voulut i~iter la prudence de Nader 
dans cette. bataille. A cet eifet, if fe tint ell furete dans fes re
tranchemcns, fe renforcrant par la reunion de fes troupes en un feul .. 
corps, & pla~ant de tous cates fes formidables batteries comme une 
garde a1furee. De I~, fon ca~on, ainfi qu'un dragon it la gueule en
Hammee, 'continuoit les roulemens de fon horrible tonne{re, &; les 
boulets, volant de toutes parts, atteignoient nos troupes. Cependant 
notre pui1fant guerrier, dont Ie conftant app)li etoit Ie Tres-haut, &; 

dont Ia grande arne envifageoit les montagnes &; les vallees com me 
etant de niveau. dont. enfin nulle place forte ou foible ne pouvoit 
retarder la courfe, marcha courageufement it l'ennemi. ~and .ce. 
fortuneconquerant, dirige par res confeils de Ia fage1fe &; {outenu de 
l'affiftance divine. trouva Ie moment favorable. il donna Ie fignal du 
combat. D'abord les moufquetaires. ecartant de l~urs cous la chaine 
du delai & de la pare1fe, &; faifant rage avec la valeur de Beharan &; 

la furie des tigres &; des lions, s'avancerent avec l'artillerie. Les 
autres iroupes avec les etendardsviCl:orieux leur {uccederent, &; I'ac-' 
tion devint genlrale. L'indomptable infanterie prit Ie bruit des a~~es 
!>c l;s rugi1femens des pieces a feu pour la melodie des luths & des 
harpes, & regarda les rouges Hammes dont etince10ient les canons 
comme les etoifes de pourpre qui ornent la boutique des marchands 
Turcs; ainfi, fe precipitant comme.des ctocodiles dans la mer furieufe. 
du combat, ils ell il'apport~!ellt la magnifique perle· de la viCloire .. 
Nader ne donna pas Ie temps a cette premiere ardeur de fe refroidir; 
&, fecondant fes braves guerriers de fOIl heureufe fortune, ils s'empa
r~rent du canon d~s Afgans, & eteignirent ces feux qui s"elevoient .-- . 
jufqu'aux conftellatiolls. D'un autre cote, la caval erie, depuis long-

tem!,s 
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temps preparee pour_Ie fignai de l'attaque, fit, aux ordresde fa Hau .. 
telfe, Ull mouvement general, & ies deux armees f!rent engagees de 
toutes parts. 

... . • :c 0 q'llGlle mer de fang la colline & Ia -plaine 
. . 

cc Apparurent aux yeux dans ce jour de fureur t 
.c 'La terre, de la nuit devenant Ie domaine,. . 

cc Ne reCJut plus des cieux qu'une afFreufe Iueur. 
co ~es chevaux henniifant. & foulant la pouffiere, 

.. Ji:~ eievoient en l'air un nuage aut~ur d'eux; 
~.. La IUlle & Ie foleil en vain de leur lumiere 

.. S'efForCJoient de percer ces tou'rbillol;ls afFreux.'· 

Dans la chaleur du combat, la lueur des cimeterres & Ies eclairir 
des lances ebiouiiToient la plaine, & la main du fort frappoit la furface 
de la terre. Un corps d'Afgans s'etant avance avec leur general. Ie 
Tout-puilfan~ protege a notre guerrier qu'ils vouloient envelopper. & 
foutint fes forces; cnfin la phipart desennemis furent depouilles du 
·manteau de Jeur exiftence, & Ie refte ayant fui dans la retraite de la 
honte & de la confufion. Ie feul vrai heros du monde gagna une vic,. • 
toire complete. Q.!!and Echeref vit fa fortune ruinee. & Ie jour de fa 
profperite obfcurci. il abandonn8 fon artillerie & toutes les. marques 
de fa royaute. & fe retira it Isfahan avec Ull coeur navre & unefprit 
abattu. Le feu de la bataille flamba depuis la feconde heure du jour 
jufqu'a midi: plufieurs Afgalls & Turcs furent faits prifonniers par la 
main de la viCl:oire. Les Turcs furent traites avec bonte, & mis en 
Iiberte; illeur fut ordonne de retourner dans leurs quartiers. fuivant
cettc fentence de I'Alcoran, cc Et ils retournerenfdans Ie fcin de leur 
.c famille remplis de joie." " 

Le m~me jour. pendant quc Ie conquerant etoit ecbaufFe de rae
deur du combat, du bruit des armes, & qu'il brandilfoit fon epee 

degouttante 

.. ~.!) 

A.D •. f7 tS; 
Nad·41• 
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degouUante de fang, ).me troupeMrniferables.dont l'arne vile def-
honotbi~ l'efpec€ hUID~ine, all~cMs pa~ l'~fpoir du gain, abandon-, 
Iierent leurs armes, & chargerent les courfiersde leurs efperances du, 
poids des richelfes futures. lIs voulurent fans doute obferver' ia rna-

~ 

xirne qui dit, " Ne lailfe~ Pa$,Ie-coIlquerant dans upe repletion de 
, . .. "{', 

biens ;" .ainii, quittant toute \Lutre penfee, ils ne fong~rent qu'a ac-
qu,erir ~es trefor~. fource!! de tqute ca\amite. quand l'injufiice s'en ern
pare. Ils, pillerent done les tentes, depouillerent les prifonniers, & 
ernporterent une innombrable quantite de manteaux fornptueux, de 
couches de tapis d'ecarlate, d'~toffes & de rneuJ?les pr~c;ieux, defquels 
ils couvrirent les collines &les plaines. <l!:and Ie puilfant\rengeur 
apprit une fi vileaClion, fes yeux etincelerent du feu de la colere, & 
il arracha aUK coupables leur butin mal acquis. . 

CHAPITRE VII. 

Isfahan, recQuvre; arri'vee de J' augujle ./lrmle dans la VillefembiJzbk. au 
Paradis. 

ECHEREF,ayant fui de Mourtchekort, arriva ve~s Ie foir a Is
fahan avec fa fortun~ deIabree: apres,Y avoir ralfemble les Afgans, il 
fe retira avec eux a Chiraz. 

Les Perfal1~ qu~ fe trouvoien~ dans les environs d'Isfahan furent 
i\1formes Ie rnatin de; cette nouvelle fuite ; auffitot ils fe jeterent dans 
la ville, &; firent fortir de la ,demeure de la vie tous les Afgans qui 
n'a~oient pas eu Ie temp~ de s'echapper. Dans.I'apre~inidi leg prin. 
cipaux d'l;faban envoyhent ~ fa Hautefte avis de ce qui s'etoit palfe. 
l\: cette nouvelle, qui ar~iva. a.u camp viCl~rieux; Ie vingt-troifieme 
de Rabiulfani, Nader envoya un detachernent pour garqer Ie trero~ 

qui 
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qui fe trouvoit dans cette ,ville. & d.irigea d.e. ceo cate~fe& b.a.nni~res A.D. 17~8. : 
triomphantes.: ~an~ Ie terrain d'Isfahan fut hqnore de l'approche I Nad. +1.; . 

du conquerant .. & que Ces murs fureut eclaires par, 'Ies enfeignes dlr 
foleil, les habitaus (ai1iJ:ent taus les Mgans qui etoient refiei ~ avec' 
Ie tranchant de leurs:fabres ils les ellvoy~rent. dal\s Ie rojaume de la: 
mort J &. (emblerenl revivre en' vengeant aillfi Ie mspilcre de leurs 
compatrio~es. (uivab..t cette {entenee. " La reprefaille ·vouS. donnera 
" une nQuvelle'vie." 

Au bout de trois.jours, qualld les trefors des Afg!lns eurent ete ~is., 
en liell de '[urete, Nader. aya{lt fait la revue de fon armee, diftribua 
a fes' foldins des quantttes. immenfesd'or. d'argent. & de' 'meubles. 
precieux; enfuite il envoya un courrier a l'empereur qui etoft en Te
heran, & joignit a. l'agreable nouvelle- de la reduction d'Isfahan. Ill. 
pricre de fe re~dre au plutat dans cette ville: 

• .. A eet heureux recit la banlliere de joie, II 

.. Par l'ordre du fultan, dans les airs (0 deploie." 

Comme la {eule intentio1l: de,Nader dans cette expedition avait ete 
de reprendre Isfahan. entreprife d.4ns laquelle il avoit fi glorieufement 
reufii:. &: commc: Ill. province de Khora.(fah, & fes frantieres, 'c!taient 
Ie fejour <?rdinaire des, troupes de fa Hauteffe. eUe fe determiua d'y 
retouruer. apres avair retabli l'empereur fur "l'ancien fiege de Ill. 
royaute., En conr~quence de cette refolutioll; Nader,apres avoir" 
r~gle le~~fFaires de la cite, fit catqper fon armee dans Ies environs. 
Dans Ie meme temps Chah Th~hmafp s'avanlJoit en diligence ~ il 
arriva a Isfaban Ie buiti~me de Giumadi'laveli. & ~ ha:1te dans Ie u Decem

camp de Nader. temoigllant beaucoup de jaic de krc;voir; mais brc., 

commc iI favoi~ que lorfque fa Haute1I'c rc:tourneroit dans Ie Kho. 
raffan. fOll au-toritc' a lui-m~me tombel"ait bientQt, & fo trouveroit 
reduitc 1. retat. au' e11e etoit precedemment. il fit taus fes efforts 

pour 
~ 
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A.D. 1728. pourla dHou'rner de fa refolution. Non content de fesinfianccs, 
Nad .... l. " 
_ ' Chah Thahmafp alfembla Ie Iendemain tous le~ chefs de I'armee, at 

renouvela fes follicitations. Ces chefs firent r~ponfe, que fa Hau-" 
te!fe; par l'affifiance divine, avoit repou!f~ Ies rebeIles, avoit remis 
les affaires dans leur premier ~tat, & retabli fa Majefie fur Ie trene; 
que par confequent il n'etoit pas jufie de s'oppofer a fes intentions; 
qu'une teIle oppofition etoit.contraire a 1a dignite d'un empereur, & 
donneroit lieu' II plufieurs prhpos fAcheux; qu'il valoit mieux que fa 
Majefie coni~diAt Ies Khora!faniens, & choisit des officiers dans fa 
propre 'cour, afin qU'en cas de foible!fe dans fon gouvernemellt Ie re
proche ne tombAt pas fur fa Haute!fe. L'a!femb1ee continua jufqu'au 
foir; a la finChah Thahmafp, enrage de ci!s difcours, awtcha fon 
diademe:' & Ie jeta par terfe. .A la vue d'un tel dHefpoir Nader fut 
touche; & confiderant en meme temps, q'ue, felon fa propre prome!fe. 
ij. devoit fillir Ie grand ouvrage de recouvrer l'empire. il s'adreffa. a 
l' empereur en ces termes: " Puifque mon intention depla1t fi fort 
" a votre Majefie, je tacherai de me conformer it fa volonte;" nous 

.. avons declare precedemment, que nous voulions Ia remettre en. 
co pofi"effion de fon trene; ce qu'ayant execute par l'affifiance divine." 
.. nous voulons 3. prefent chaffer tous fes ennemis dans la demeure de 
.. Ia mort, lIpres quoi nous retourne,rons en Khoraffan." Pendant Ie 
fejourde l'armee devant Isfahan, il arriva Ia nouvelle que l'amba!fa
deur, envoye de Demgall en Turquie, etoit mort a Tauris, & Riza 
Kuli Khan fut envoye a fa place; I'on nomma auffi des gouverneurs 

'pour Havize, pour Couh Keilou'ie, pour Bakhtriari. "& fes dependances. 
.. 0" 

• 
~ous aVQns dit ci-de!fus que Hu1Tein Kuli Khan & AgourIolI Khan 

avoient ete envoyes avec des troupes a Saoukhbelag: &- que Kazvin; Ie 
, fils de SeidaI, Ies tint en fufpens pour attendre Ie fucccs de l'exp~dition 
a'Isfahan; & cependant profitant d'tlne nuit obfcure, & de la negli- _ 
gence deJes gardes, il s'enfuit a Suitania, qui etoit pour Iors au pou
voir des Tures. Sur cela, Nader nomn+a Riza Kuli Khan gouverneur 

de 
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de Kazvin, & envoya Hu.1fein Kuli du cote d<!'Teheran & de Gul- A.D .. I717~ 
"kh .At!. d "II r. ·1 'd T d" Nad. 40· pal an, ilnll ~ vel er 1ur es mouvemens es urcs. ans ces quar .. \ ,., , .. ,,:! 

tiers, & en donner intelligence" L' Augull:e armee. f6j'ourna dans cetle 
agrellPle contree quarante jours,,, qui furent employes en rejoui1fances 
& en plaifirs. 

CHAPITRE VIII. 

L'Armee marc/;,e a Chiraz. Bataille de Zerkan, & Dlfoite tolale des 
Afganl. RecoU'UrellJLnt de celie delicieuje Region. 

QUAND Nader eut entierement reg16les aff"aires de l'empire It If. 
fahan, il apprit qu'Echeref & fes Afgans, fuivant la fentence facree, 
"Un mauvais ~enie prit po~ffion d'eux, & leur fit oublier Dieu," 
avoient oublie la valeur des viClorieufes troupes, & fix,e leur demeure 
a Chiraz, ou ils avoient a1femble les Arabes de Houle, .& autres 
tribus du cote de Fars. Auffitot fa Haute1fe refolut d'aller attaquer 
ces rebelle'; il fit deployer les etendards qui perc;oient les nues, & 
partit au fon des'inftrumens guerriers femblables a la trompette'de Ia 
refurreClion • 

• 
C'etoit vers Ie milieu de l'hiver que l'armee fe mit en marche par 

la voie d' Aberkouh, & du fepulcle de Naderi SolimWl. Le froid etoit 
fi rigouleux, que, fi Ia plume entreprenoit de Ie decrire, elle trem~ 
bleroit comme Ie mfeau agite par Ie vent J & que, fi les lev{es s'ouv
roient pour en parler, Ies mots feroient glaces avant que d'en fortir. 
<l!!and les troupes imperiales eurent attcint Zerkan. qui 'n'ell: qu'a 
cinq parafanges de Chiraz, Echeref s'avanc;a avec toutes fes forces. 
Les deux armees ayant ete ran gees en bataiUe, les Afgans, avec Ie 
tomble de la temerite, commend:rent l'attaque, & tomberent fur notre 
. ~~~ 
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A.D, rpl. irifall~rie, mais illl furent bientt>t 4'epmill"~s par lesmoufquetaires 
, Nad, 4(~7 aux m:ains agiles. lis toumerent leur furiefur' notr~ aife droite, '& 

Ie '"bruit ce leur feu atteignit l'azu're firmament. ,Alors Nader, a IiL 
t~te <I'une troupe choifie, accourut en ce lieu, rompit les rangs 
de l'ennemi, & en. jeta un grand nombre dans la pouffiere tIe ~ 
mort. Echeref & les Afgans qui J?ur~nt fuir fe retirerent a Chiraz. 
Les vaillantes troupes les pourfuivirent <leux parafanges, &, par leur 
fang r~pandu, rendirent les plaines de Ia couleur des tulipes, & bor
derent les deferts d'un fleuve defaug auffi abondant que roxus. 

Le jour d'apres, quand .. le matin lumine1,lx <lonnoit.auX" nuages fa 
couleur fafranee. deux des priBcipaux chefs oes Afgans, nomm~s 
Miafedik & Mellazafran, vinrent avec Seidal de la part d'Echeref 
pour cemander grace, & baiserent Ie plancher royal, touchant la 
'terre avtt Ie froni: du repentir. Nader leur dit, que, s'ils vouloient 

.' rendre, fain$ & faufs,-1es parens du fe~Chah Hufi'ein, ainfi que leS' 
a~tres prifonniers Perfan~ des deux fexes, enfuite fe difperfer comme 
fidelles fujets dans les diverfes parties de l'empire, & enrOlet leurs 

chefs dans Ie fervice royal, on leur accorderoit leur pardon, & 01\ 

oublieroit leur revolte. 

Le lendemain, quaoo les roulantes fpheres portoient Ie poids dore. 
, ~ 

du folei~ ces deputes revinrent au camp viCtorieux, amenant avec 
eux, leS enfans & Ie f~rail du dernier fultan. ces pedes intaCtes de la 
familIe imperiale .. & iIs s'en retournerent pour alIer prendre Echeref 
lui-meme. qui confentoita fe confier en la clemence du vainqueur.' 
Mais Seidal, ayant appris que fon fils & fa famille avoient trouve Ie 
moyen de s'echapper, & s'~toient retires a Kazvin. fit changer de' 
fentimellt a Echeref, & l'engagea a fuir du cote de Kalldehar. 

Dans un delfein fi fubit, Echeref n'eut pas Ie temps d'emmenet' 
avec lui Ifma'il & Ibrahim,' deux de fes coulins, fils de Mahmou3. 

trois 
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trois autre$ de fes pl,lrells. ,&. trei~e fe\llQll;s(}e . fan, ferail; mais, Olt ol\.D. 17:llJ. 

vaulant pas que des perf annes qui lui appartenoiel1t de fi pres tamp • ~ad. 4 1
,' , 

bafrc;nt au pouvoir de' fan ennemi. il ordonna 8, un mifcrable de leI t - .. 

mettre a mort. Cet infame avoit a, peine commencc fan 'reuvre fan-
guinaire, & o'avoit encore t\1e que deux femmes 4'Echerc:f &. la 
mere de Mahmoud,· quand l'armee conquerante eotra'dans Ja vme. 

Les deul chefs Miafedik & Mellazafran, o'ayant pu joiQdrc; Echc: .. 
ref, fiuent rencont;es par Ies coureurs de farmee Perfane,.' lefquels. 
ayant jugc' de Ia fuite des Afgans par Ia pouffiere qui s'clevoit fous 
leurs pas, venoient en donner avis, 118 ramenerent ce~ deux chefs 
avec eux; mai8 Nader Ies mit en liberte. comme s'etant rendus de~ 
vant fa prCfence volontairement, trouvant inl1\1maill de f~ire cilptifiJ 
tout autres que de Iegitimes prifollniers de guerte. Enfllite f~ 
lIautefi"e, a la t~te de fes troupes. fe mit a la pO\Jr{uite d'Echefef. ~ 
parvint tout d'une courfe jufqu'au POllt de Fetra.a trois parafaogl:s 
de Chiraz. Les chevaux des Perfans e~~111t hor~ d'haleine. cl'une 
marche fi rapide. & Ia nuit etant furvellue. Nader fit faifl~ halte. " 
une demi-parafange du POllt. pour attendr~ foJ). arriere-gFtrde. qui 
Il'avoit pas joint encore. 

• 
,Cinq cents Afchars & Kiurdes de l'avant~garde. qui etoient aune 

demi-parafange du corps d'armee, atteigujrent l'arriCre-garde des 
Afgans. Ech\'!ref etoit dcja fur l'a\ltre bord de la riv~ere. &; Pir Mo
hammed. un Afgan qui etolt revetu Ms 'premieres dignitcs. gardoit 
la tete du pont: les Afchars &' Ies . Kiurdes viorent tomher fur ce 
dernier & fur ceux dont il favorifoit Ie P3{fage. A~ffit8t Ie dcfordre 
& la confufion fe mirent parmi Ies Afgans. qui. Courant en foule & 
en tumulte pour eviter l'enneroi, trouveTent un double danger~ plu ... 
fieurs d'entre eux ayant ite poufi"es dans 1a rivi~re ~ noy~. Deux 
mille de leurs enfans & de leurs femmes s'egarerent dans les tenebres 

pe 1a nuit. ce qui vcrifia ces paroles," Ce jour un' hom,me fuira de 
VOL. V. P " fes 



i06 
A.D. 1728. 
Nad. +1. 

I 

mSTOIRE DE NADER CHAff. 

" fes freres, de fa'mere, de fon pere, de fes amis, & de fes enfans." 
Pir Mohammed fut tu~; &, dans Ie grand nombre d' Afgans qui 
furent faits prifonniers, fe retrouvcrent Miafedik. & Mellazafran. . 

Quoique ces troupes 'de 'l'avimt:..garde eulfent fait leur devoir en 
attaquani: ainfi' l'enneini, elles ~toient n~anmoins grievement cou
pables, en ce qu'elles n'ayoient point donn~ intelligence de cette 
affaire a fa HauteiTe, qui cependant arriva comme un tOIll'ent avant 
qu'elle fat finie. L'ir .. jt~ Nader ordonna d'abord qu'on arrachat les 
yeux au commimdant des Kiurdes, & qu'on coupat les oreilles' a celui 
des Afchars, pour chatiment de leur criminelle omiffion; enfuite i.i 
envoya en qu~te des femmes & des enfans qui s'etoient ~gares,& puiS 
fe mit fur'les traces des fuyards; mais, aprc's une marche de huit ou 
neuf paratanges, voyantqu'ilne pouvoit pas les atteindre, il revint a 
Chiraz. De la' il euvoya fes ordres tout puiiTans a toutes les fron
tieres de l'empire, afin que les peuples en fermafl"ent de tous cotes Ia 
fortie aux Afgans. 11 fit conduire les enfans & les femmes de Mah. 
moud & d'Echeref' a Mechehed pal" 1a route de Kerman. 11 envoya 
a Isfahan Miafedik, l.\!ellazafran, & les autres prifonniers Afgans. 
ainfi que Ie ferail de Chah Hulfein. 

Sa Bautelfe donna dans cette occallon une preuve furprenant~ de 
fa fagacit~ & de fon difcernemellt, en ordonnant aux gardes, auxquels 
il confioit les prifonfiiers, d'avoir l'reil fur Mellazafran, s'ils vouloient 
Ie tranfporter en vie a Isfahan. En effet, felon ce que fa Hautelfe 
avoit prevu, 10rfque ces prifonniers palfoient fur Ie pont de. 1a riviere 
Lechire, Mellazafran fe prt!cipita dans reau, ou il eteignit Ie feu de 
fa vie rebelle. Les. autres prifonlliers, a leur ai"riv~e a Isfahan, furent 
par l'ordre de l'empereur execut~s dans la grande place, & leurs 

.,noms effaces du livre du monde. 

Dans Ie ,temps que Nader ctoit dans Ie pays de Chiraz, il arriva 
une 
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une~hofe tres-remarquable. Un jour qu'it paffoit devant Ie tom .. A.D. 1728. 

beau du myftique poe~e Khage CheIl}feddill. M9hammed Hafiz Chi .. \·~ad. 4-
1
., 

razi, un de ceux qui etoi~nt en fa compagnie prit un recuea des 
poemes de- cet auteur. & .l'buvrant au hafard trouva rode fuivante, 
qui prefageoit a. notre heros fa conquete du mo.r;tde. 

"* " Les beaux adolefeens te doiv.ellt leur ~ommage, 
" Car tu fers de eourOl~ne aux charmes, de cet, age~ 
.. D'un regard de tes yeux l<f ~urqu~ftall s'emut • 
.. , A ,tejlcheveux; l~ Chine ~ 1',I1id~ ,dait, tribut. 
~'Le {uere de. Mefra po,rtea t~ bo~ehe ellvie, 
.. , Elle donne a. Khedhet la fontaine de vie." 

Cependant Nader envoya Alimerdan Khan it l'empereur de l'Inde 
pour lui faire part du recouvrement d'Isr~han; & comme l'uniol1 
.avoit toujours fubfifte entre les ~ndiens & les Perfans, & que leur 
pacte d'amitie n'avoit jamais ete viole,. 'malgre l'exemple que les in
valions des Turcs & des Ruffes avoient pu donner, Nader fit repre
{enter a cette. <:aur combien lesrapines & .1es c,ammotions des Afgans 
intereffoient egal!ment ]es deux empires. n annonc;oit en mem.e 
temps Ie deffeill d'affieger Kandehar, '& demandoit. qu'on empeeh.At 
les Afgans de s'echapper it fa jufte vengeance .parla :voie de',Cabul. 

. La prefence du glorieux 'conquerant rendit.Ja ville de Chitazauffi ' 
belle que les peintures de ]a galeriedela Chine,jufqu'a, l'entrce duYo .. 
·leil dans les fignes printaniers. 11 regIa les affaires de, ce pays. ilffoiblit 
les ennemis de l'empire, & aplanit les VQies pour Ie recouvrement des 
autres parties du Farfifran..' ,Nader avoit refalu d'aIJer en. Khoraf
fan; mais, corome par lao route 'de Kermall~ il fe trouvoit un grand & 
;fieriJe dUert a traverfer; ]equel ne pouvoit fournir affez '(Ie fouhage 

pour fon armcG; comme. <fun autre cote. it 'n'avoit paS cnvie de 

furchargcr 
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A.D.·1729' furcharger de nouveau Ies habitalls -<i'Isfahan par Ie palfage de fes 
.!lad. 42. , troupes, il fufpelldit fon deffein. . 

D'autres m'otifs fe joignirent aces difficultes, pour l'engager a 
to'urner ailleurs la 'banniere de fes intentions. Les Turcs n'avQient 
point fait de reponfe a (a demande de reftituer l' Azarbigian, & ilne lui 
refroit qU'a" employer Ia force de fon bras tout puiffant pour ravoir ce 

28 Fevrier. pays. 11 partit donc de Chiraz Ie dix-huitieme de Chaaban, afin de 
recouvrer la province d'lrak: il marcha vers Nehavend & ?ama
dan, par la piained'Arjan & de' Kazeroun; &, a la fin du mois, il fit 
dreffer les glorieufes tentes a 'Ia ,ft~tion de Bachet dans Ie' diftriCl: de 
Chouleftan. I 

CHAPITRE IX. 

Evenemens 'de PAnnle d'heureux Pr!fage, 1142 • 

• 
10 Mars. LE vingt-neuvieme du glorieux mois de Chaaban, Ie monarque 

entoure -des planctes;l'aftre des aftres, changea fa demeure des poiffons 
en celle du belier, ou il eleva fes rayonnans. etendards. Ce fouverain 
de l'univers fit ·publier une ordolUlance ecrite par Ja plume des nar
cifI"es; .& ,dans Ies t:aratleres: des arbuftes fleuris, .donnant Ia princi,. 
:paute de 1a terreauprintemps, qui d'abord fit les cyprcs fes porte-en
Ifeignes, &: les ,boutons ,desrofes les g'.lrdiens de fa plume & de {on 
.aiademe., ,Enfuite ceconquerant aimabIe.conduifif fon armee contre 
les Turcs·dumois deDe'iquiavoient.pris poIfelfIon des jardins,.&.il 
.deli~ra les "berceaux .des jalliffaires.de Bahman. A l'approche des 
,16gwns printllnieres, l'ILrmee . .de l'hiver5'eniuit a Ja hate des banes de 

rofes. 
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cieu~ efc~Qns .de Ia {roide faiCon, alarmes· dll- (on harjllo~.eux All, ~, 
nouvel !l.ll fe px;ecipiterent enfin da~s l'abyme -ge Ia deftruCl:io~. Le . 
Khorafi'an du jardin .de rofes fut orne, park mois Ji'erourdin, de tomes 
fortes d'afbu/1~S4 .&. par Ie cpmmll;lldement !iu prin~emps ful.ta.1l a~~ 
foIu, Ies tribus des tulipes & des hyacinthes fux;ent tranfpbmtees a).U!: 

bordures des plaines, & fur la· fllrface des verdoyantes alIees. De 
grandes pl'epara.tlonS fur.ent faites fous .les becccaulc ppur le bal}q.uet 
de joie & d'allegre1fe; levierge bouton de rofe demeuradans J1J. 
chambre du pavilIon; Ie haut cypres fut marie, ~ re.clatal\te fleW" 
du lis des vaUees; Ies 'bancs des jarc\ins, comme nouveaux epo:ufes. 
furent charmes du fon de ·ce verfet du livre {acre, " Je planterai ~Q. 
" eux des herbes auffi belles que :variees." 

La f&te du Neurouz fut ceIebree avec magnificence. Ies chefs de 
l'armee (urent honores de fuperbes robe.s, .& pares, comme des bou.· 
tons de rofes, des plus hrillansornemens. Les bannieres fortu,nees 
flotterent dans les .airs pendant plufieurs jours. d.iulS eet a.greable lieu. 
&: de 1~ s'avancerent vers Behbehan. En Ramho(moz IJ!s .gouver
neurs d'Havize & de Couhkeilouie, plufieurs aut.res chefs, &.quelque.s 
Arabes, eurent l'honneur de baifer l'etrier,du conquerallt. 

Dans ce mSrne temps Hufuali Beg .vint ,d~ la pattde l'empe.reur 
avec lepouvoirdeGelD; il prtSfenta,a Nader, en recompenfe de fa 
NiCl:oire, un diademe enrichi de pierreries, .& diftribua aux chefs .de 
J'armee viCl:orieufe t.rois cents robes .d'honneur. Il.fit auffi favoir a 
l'illuftre Mros. que fa Majefte avoi-tplace dans {on propre ferail l'au
-gufte famille ·qu ',Echeref avoit envoyee de Chiraz' a Zerkan, .& que, 
1l'etant fouvcl1ue de la prameffe d'honorer Riza .Kuli Mirza,de fon 
alliance, elledefiroit qU'Qnl'envoyataccompagne de Mirza.Abou'} 
·Caa"em Cachi. pQ.ur epoufer une.des nIles du feu Chah Hu1fein •. H;~ 
Ali etoit de plus charge de dire a Nader. que, comme il dc!Groit de 

s'etablir 
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A.D. 1729' s'etablir avec fes troupes viCl:orieufes en Khoralfan. il vouloit lui ceder 
Nad·42. -

• .--. cette province, afin qu'un conquerant tel que lui fervit de barrierc 
entre'l'empire & fes ennemis. Apres cela l'armee fortun~e quitta 

- Ramhormoz; continuant fa marche, dIe eclaira DajefouI, & vint a 
Choufier, dont Ie gouvernemel~t fut par fa Hautelfe affigne a Abou'l. 
fath 'Khan. 

Comme Ie temps. avoit prefque entierement d~moli la digue de la 
-riviere Choufier, elevee jadis par Ie roi Chapour ZoulaCl:af, Nader, 
dont Ies nKohitions .etoient auffi fermes que Ie rempart de Sacander. b . 
. fit r~parer a fes propres depens. Enfuite fa Hautelli:, pour punir Ies 
Arabes, qui fO\;lvent avoient fait des excurfions .fur Ies Perfans, tranf~ 
planta pillfieurs .de leurs .chefs en Khoralfan. congediant Ie gouverneuf' 
d'Havize avec hoaneur. 

~alld l'armee etoit ell Dajefoul, Mohammed Khan Ie :Balougien, 
-qu'Echeref avoit envoye en Turquie. ayant a fon retou!" appris la 
ruine des Afgans, fe rendit au camp viCl:orieux, & expofa devallt 
l'~claire Nader -toutes les lettres d'Ahmed empereur des Turcs a. 
Echeref. Pour cet important fervice, il fut comble de bontes, & eut 
Ull gouvernement. 

Comme lariviel'e de Dezfoul etoit tres-rapide, Nader ordoona 
qu;on la couvrit de plufieurs f10ttes de rofeaux, qui, a l'aide d'habiles 
nageurs & d'hommes experimentes, fervirent a palfer les tro~pes. 
comme les etoiles parcourent Ie bleu firmament. Ell chemin faifant, 
Nader chtltia les diverfes tribus qui avoient commis des d~fordres, & .... 
affigna a. chaque diftriB: des commandans capable de les contenir. 
11 continua fa marche par Khorremabad, & arriva a Berougerd, ou 

~Hulfein Kuli Khan. commandant-de Kulpa'ikan & de Ferahan. Ie 
joignit avec cinq ou fix mille hommes, & futenvoye avec des forces 
.coniplete~ ~ontre Kermanchahan •. 

En 



HISTOIREDE NADER 'CHAR: 111 

En cette ftationHufuali Khan & Mirza Abou'1caffem revinreJlt au A.D.1729~ 
camp fortune, & apporterent l'inftrument p~r lequell'empereur refi~ \ Nad; ... .::, 

gnoit Ie Khoraffan a Nader: dans cette cellion etoient comprifes, toutes 
'les provillcesdepuis Kandehar Jufqu'a Pel Kiupri. iimites du'Khoraffan; 
aillfi que Mazenderan.;Yezd, Kerman. & Seiftan. Nonobftant une 
fouverainete fi etendue, fa Hauteffe ,refufa de' porter la plume & Ie 
diademe, & d'accepter Ie titre de fultall; mais en faveur des ilIuihes 
champions'de Khoraffan, dont les fabres avoient foutellu foil pouvoir, 
eUe confentit que,la monnoie en cette province fut marquee au coin 
du " feigneur de la province d'Erteza Ali Ebo Mouffi" a 'qui foient. 
.. louanges & faiutations I" 

'CHAPITRE X. 

Commencement de Ja Guerre contre les Turcs. ·PiC1o;re de Nehavmd, 
remportle par'le glnereux Heros. 

RIZA KuH Khan, amb1l1fadeur en Turquie. ,ecrivit a fa Haute1fe 
lorfqu'elle etoit en Berougerd, qu'il ne pouvoit obtenir aucune re~ 
ponfe fatisfaifante de la cour Ottomane, & que m~me les Turcs 
etoient aCl:uellement a piller les diftriCl:s de Nehavend. ' Auffit8t 
Nader, s'appuyant fur l'aide du Tres-haut, quitta- cette ftation; &, 
a la t~te de fes vaillantes troupes, fit dix parafanges dans la premiere 
nuit. 

Des que les Turcmans de l'armee du jour. conduits par Ie Kho
rafi"allien general de la lumiere, eurent mis en deroute les legions de' 
la nuit; des que Ie brillant etendard de l'etoile du matin fut deploye,; 
les TUrcs. {ortant de l'a1foupiffement de la negligence, virent leur 

mauvais 
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.A~D. 172<)0 mauvais deftin fiegeant a leur oreiller, & l'armee de 1a calamite pr~te 
N ad. +1. ales" accabler • .........., . 

orman Pacha, Ie general des Turcs a Nehavend. ayant toujours eu 
des fucces contre les Perfans, de<;u alors par un vain fouvenir. s'avan<;a 
Vers la plaine du combat;. mais apres que les flammes de la, bataille 
eurent eclate pendant quelque temps, il fut mis en de route, & s'en. 
fuit du c&te d'Hamadan. ,Plus de mille Turcs, 'ainli que plulieurs 
Pachas & cp.efs des janifi"aires, furent tues, & un plus grand nombre 
e_ncore faits prifonniers. Les foldats viCl-orieux fe faifirent des uefors 
& de la depouille des ennemis, & delivrerent entierement ces territoires 
de leur prefence. 

CHAPITRE XI. 

Conqu!te d' Hamadan & de Kermanchahan, par /0 Protear'on Divine. . ," 
APRES que Nader eut recouvre Nehavend, it apprit que Timour 
'Pacha, gouverneur de Van, & Ie Pacha de Senendege, II Ia tete de 
trente mille hommes, s'avan<joient vers Mdair pour lui donner ba
taille. Sa ~auteffe, qui prenoit toujours de telies nouvelles comme 
des preuves de la faveur du Tres-haut, eut bient&t conduit fon armee 
dans la grallde plaine de Melair,ou felon fa coutu me il forma fon armee 
en trois corps, refervant celui du centre pour etre eclaire des, rayons 
de fon augufte prefence. Les Turcs firent une femblable divifion de 
leursforces. & s'etant avances dans la plaine de la bataille, Ie feu du 
combat fut bient&t allullle. Un ruifi"eau ferpentoit entre les deux 
armees, & les balles vololent Tlipidement des deux cates. A la fin, 
.par les ordres de Nader, l'aile draite des PerIans, paffant Ie ruiffeau, 
fe jeta'le drneterre a 1. main fur l'aile gauche des ennemis. lIs went 
au:!! prifes pendant une heure; les cheveux .des jeunes heros degout-

toient 
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. toient de fa.ng, & Ie rofier de leurS'vifages portoient les rouges boutons A.D. 172~ 
. N.d. 41. 

de leurs blelfures •. I~s etoient des deux parts acharnes comme des lions.: \ , 
Ie porte-etendard des Tures c:tant tue, 'cet etendard flit renverfe.jull:e-
ment aupres du cheval de Nader; ce qui remplit les '{urcs d'un tel 
aecoliragement ;qu'ils petdirent Ie terrai~ & It la fin fe Mterent de 
gagner la montagne pour refuge. 

Les lions du Khoralfan, montes fur.' des courfiers aiMs comme 1& 
tempete; & regardant les rocs efcarpescomme nes tapis de foie de la 
Chine. pourfuivirent les ennemis dans leur fuite jufqu'aupres d'Ha
madan. Ceux-ci, dont les chevaux etaient 81.i contraire gras & tardifs, 
furent fouvent ~ltteints, tues, .cru. faits prifonniers: piuiieurs Pachas 
furent dans Ii: aombre des c\ptifs, & un immenfe butin demenra a Ia 
difcretion des vainqueurs. Apres cette viCloire Ie conquerant fit faire 
halte en 1,;,oui1ercan, ()U les prifonniers & les depouiIJes lui ayant ete 

"'pre1entes, il recompenfa liberalement res {oldats; 

Le jour {uivant, lorfque l'armee alloit fe remettre en marche, on. 
reljut avis qu' Abderrahmall Pacha., gouverneur d'Hamadan, avoit 
quitte cette ville, & emm~ne avec lui toutes fes forces. La-delfus 
Nader, ttant entre fans obftacle dans Hamadan, s'empara de l'artil • 

. lerie & des muniti~)fis' des Turcs, mit en libene plus de di.x mille pri
fonniers que les Tures avoieut faits en Irak & el, Azerhigian. & leur 
permit de fe retirer d\lls . leur pays. Cependant Abderrahmaq, epe
ronne par la frayeur, etoit en une. nuit arriv'e a Senendege, qui ell: a 
vingt parafanges d'Hamadan: de lit il fe rendoit avec la meme hAte 
vers Ahmed Pacha, gouverneur de Bagdad, lorfque les Kiurdes d'Ar
dilan. s'oppofant a fOll palfa~. mirent fes troupes en deroute, & ayant 
fait Cillq cents de fes foldats prifonniers, les envoycrent. ainfi que Ies 
tetes de ceux qui avoient ete tu~s, a Hamadan. Alors Ie refie des 
Tuccs, quittant Senendege. delivrerent entierement Ia -contree des 
maux qu'ils 1 caufoient. 

"lO~ V. Apres 
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A.D. 1729. Apres que l'invincible armee eut fejourne cinqjours it Hamadan, 
Nad. 42. - • 
., Nader re~ut la facheufe nouvelle de la dCfaite d'Huifein Kuli Khan 

'par HUUl Pacha, gouverneur de Kermanchahan, qui avoit perdu la 
. bataille donnee it deux parafanges de cette ville. Auffitot fa Hauteife 
s'avan~a vers ces quartiers';, mais, it fon approche. Ie Pacha s'etant 
retire, abandonnant fon artillerie & fes munitions, & Huifein Kuli 
ayant pris poifeffion de la ville, l'infatigable heros, fe detournant it 
Afiadabad, prit une autre route, ,ayant refolu de finir les affaires de 
l'Azarbigian. En m~me temps Nader envoya fes ordres it Kerman
chahan, POIlI' en detruire Ie vieux chrtteau, & en Mtir un autre II fa 
place; il voulu~ auffi qu'on choisit, entre les jeunes gens de Zenkere 
& de Kulker, ceux qui etoient les pluitcapables de porter les armes, & 
qu'on en formrtt unecompagnie pour Ie felvice de l'armee. 

Avant tous ces evenemens, fa Haute£!e avoit commande au 'gou .. 
vemeur de Bakhtri~ri de tranfporter deux cents familIes des Bakhtriaris· 
dans Ie voifinage d'Isfahan; mais quand ils virent l'armee eloignee. 
& qu'ils confidere,rent la force de Jeur fituation, ils refuse rent d'obeir 
it ces ordres. Sur cette d€:fobeiifance, Nader fit dHarmer tous les 
Bakhtriaris de fon armee, & mit plufieurs de ,leurs chefs dans les 
chain~s: il co~mit la garde de ces prifonniers it Pir Mohammed ful
tan gouverneur de Giam, avec ordre de chrttier feverement les Bakh
triaris defobeiflahs, & d'en tranfpoJter quatre cents families, au lieu 
de deux cents, aux territoires qu'il avoit nom~es. 

Comme les Dergefiens a\'oient joint les Afgans, & difperfe, ainfi 
qu'eux, les etincelles de la rapine & du defordre, un detachement fut 
envoye' pour les faire rentrer dans Ie devoir, & po~r les punir comme . , 

ils meritoien t. 

Lorfque l'armee quitta Ie Khoraifan, les Turcmans de K.erkelan la 
fuivirent; mais fa Hauteife ayant ete obligee de les foumettre it des 

fardeaux 
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fardeaux quills n'avoient pas accoutume de porter, ils fe retirerent en A.D. 1729' 

grarid nombre dans Ie defert. Quoiquo l'abfence ou la prefence de ,Nad. 4
2
., 

cette tribu £11t de peu de confequence I!0~ une armee fi confiderable. 
toutefois, comme. il ne faut negliger aU9une partie pour preferver 
:J.'or'nre dans Ie tout, Nader ,f~ngea achatier cette defectioll. A cet 
eff"et il envoya un parti contre ces Turcmans, dont il donna Ie com
mandement a Toufan Kagiar. felon ces mots du livre facre, .. Nous 
" envoyaJ;lles un deluge fur 'eux." Toufan c}onc, repondant a fon 
~om, fut un vrai deluge 'lui les fubmergea dans i'eau amere du cM-
tiaient. n'un autre cate Baker Khan eut ordre de ralfembler trois 
ou quatre mille hommes dans les environs d' Afrrabad. afin que, fi 
les Turcmal1s ou les Afgans d'Herat fe revoltoient de ~ouveau. il 
pllt. fous III conduite de Zohiereddoule Ibrahim Khan, les reduire & 

les foumettre. Apres tous ces arrangemens: l'armee demeura encore 
un mois dans la ,mSme fration, pour regier les autres aff"aires de ces 
contrees. 

CHAPITRE XII. 

Lei auguJIel 'Iroupes marchmt contre 'Iauru. On apprmd fa Mort 
,d'Echery. am'IJee par fa Protel1ion du 'Ires-haut. 

APRES que l'illuftre gu~rrier f~fut repo[6 des fatigues qu'il avoit 
foutenues pour fe rendr«;. mattre d'Hamadan & de Kermancllahan, il 
con'iut un vif defir de prendre Tauris. Rempli de ce deffein, il effaya 
d'en decouvrir Ie fucces, en confultant les. pomees du divin Hafiz; 
&, a l'ouverture du livre, Ie fort lui p~efenta une ode qui non {eulemellt 
repondoit It la prc![ente fituatioll des affaires, mais dont l~ dern~ere 
ftrophe (que voic~) c:toit frappante: 



116 HlSTOJRE DE N~DERCHAR 

A.D. 1729-
Nad. 42. 

.. " 0 Hafiz! toi que Fars, toi qu'Irak admir~rent, 
" ~and de tes vers touchans les fons melodieux, 
" T'armerent cl'UD pouvoir divID. viClorieux, 
.. Et ces fameux pays; la fois fubjuguerent; 
.. Hdte-toi, 'Viens cut;lIir les laur:"s glorieux 
If Qu'a Bagdad, '1U'4 '['aur;s, les ,;eu:I: Ie rlfirvertnt." 

Sur l'augure favorable de ces deux derniers Vel'S, les bannieres vic
torieufes furent deployees dans I~ nouvelle luue dumois Moharrem. 
L'armee s'avanc;a d'Hamadall auffi ,loin que Senendege, dans J'inten
tion de s'emparer d'Azerbigian. Ce fut en ce lieu qu'un DOmme Mel
lazafran arriva, cha~ge, de la part d'Huffein, frere de Mahmoud, de 
fupplier Ie 'conquerant de, rendre la liberte 'aux femmes &' aux enfans 
de Mahmoud qui avoient ete faits prifonniers dans Cbiraz. Ce depute 
apportoit en mame temps la nouvelle de la mort d'~heref, dontil fit 

• la' relation friivante: " eet homme·infortune, s'etant enfui de Chi
" raz, prit fa courfe du c6te de Lar. 'La garnifon de la citadelle, 
" qui avoit ordre de fenner les pa!fages aux fuyards, ayant efe fai,fie 
" de terreur, avoit quitte fes poftes, & avoit laiffe les chemins'libres. 
" Ils s'avanc;oient done par Berr. par Nermachi, & par."Seiftan vers 
~, Kandehar: quelques troupes du chateau de Lar, s'etant eniin raf
•• furees, ii: d~tach~rent pour les arreter dans leur courfe~ mais elles 
" furent repouffees. Echeref, cependant, etant oblige d'eviter Ie 
.r Kandehar a caufe de la mort de MahmQud, dont il craignoit qU'on 
.. ne tirAt vengeance, fe detourrfa avec quelques-uns des fiens, & 
" pa{fa fur les bords de la riviere Hiemend, par Ie chemin de'Meiane, 
" pour fe rendre en Balougeftan. Huffein, ayallt euavis de cette 
.. marche, partit en diligence de Kandehar; &; avec un corps de. 
" troupes, s'avan<;a vcrs Ie village de Leki dans Ie diftriCl de Kerm1ir. 

~ -n De la n envoya fOil fils Ibrahinf, a la tete d'un detachement, pour 
., fuivre les pas du fugitif. Le jeune homme, Q'ayant point pris 
.. d. reIache, arriva dans l'ebfcurite de Ia nuit a Montzerd, qui eft 

" proche· 
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If proche de Chourabek, & ou precifement Echeref s'etoit pofi:e. Ce A.D, J7 29' 

. • Nad,42 • 
" malheureux. fe voyant atteint, donna des eperons au courfier de la,. • ' 
.. fuite, & fe retira feul avec lit plus' grande precipitation. Ibrahim 
" vola fur fes pas, & l'atteignit d'afi"ez prhpour en recevoir un coup 
.. de poignard dans ]e c6te > 'mais, ayantavec 'une egale promptitude 
cC tire fur lui, il fe delivra par la mort de {on ennemi de fon provre 
If danger. Auffitat quelques-unes des femmes du dernier {ultan, 
." qu'Echeref n'avoit point rendues avec les autres, & .qu'il avoit 
" tratnee~ apr~s lui en captivite, furent conduites a 'Kandehar." 

- Tel fut Ie recit de Mellazafrall. II re9ut pour reponCe ~ la te ... 
¢l€te d'BufI'ein~ que, des que Jes princefTes auroient pris la toute dd 
la cour, les femmes de 'Mahmoud {eroient. atdli mifes- en liberte. 
Parmi les evenemens de cette annee, on. doit compter Ie {uiVant. 
Lorfque les' etendards auguftes 'etoient fixes a Chiraz; environ JIlille 
Afgans de' Deglezin a'Voient fui du cate d'e Lar j. on fit alorspro
clamer Ia promeri"e d)ull~ entiere furete pOUT eux, s'ils fe rendoien~ a: 
la cour imperiale. Sur quoi res Afgans, prenant pout pretexte Iii 
neceffite de lever un prUent pour Je conqucrant magminime, par':" 
s~rellt Ie Lar a Rave & a Mezeh d'Isfahan. extorquant tout l'argenl 
qu'ils pouvoiellt en chemin, & opprimallt les pauvres habitansdes lieuX! 
qu'ils traverfoient, de Ia mani~re la plus violerite. lis pa:rvinrent: 
ainfi au quartier des .Baktriaris, ou Pir Mohammed Sultan, gouver
nc:ur de Giam,.ne s'oppofa point a leur marche, parte qu'ils etoient 
munis de l'ordonnance royale, & enfuite iis s'~tablirerit tous dans les 
cMteaux du Dergezin. .A ces nouvelles, Nader fe Mta de joindre.-a 
Ull dctachement qu'iI avoit deja envoye pour foumettre les rehellea 

• de ce diftriCl, un renfort fuffifant pour chaffer les revoltes de leurs re .. 
tranchemens. 

CHAP-
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CHAPITRE XIII. 

Conqulte tie Demdem, Merghl, & 'Iauris, a /'Aide de i'Etre Suprlme. 

A.D. 1729. CE fut dans ce m&me temps que Nader l'ec;ut intelligence qu~ 
\ Nad. 4

2
., Timur Pacha, go,uverneur de Mecri, & plufieurs, autres Pachas. 

avoient raffembIe des forces confiderables dans Ie cMteau de Mejan .. 
debad. entre Demdem & MergM, & Ies employoient a piller Ies dif
trias adjacens. Auffitot fa Hauteffe. laiffant fon-bagage dans Ia il:a
tion ou eIle etoit alors, fe mit en marche a Ia t&te de fes vaiIIantes 
troupes; &, apres une journee de vingt-deux parafange~" elle arriva 
fur les bords de Ia riviere Kizlouzun. ou Timur Pacba 'etoit campe 
aVeC fon al'mee. A 1'arrivee des 'Perfans, Ies Turcs fe mirent en 
ordre de bataille; &, s'avanc;ant hardiment, deploye~ent leurs en
feignes couleur de rofe; mais, quand ils virent Ies troupes vido
rieufes fe jeter fut eux, & qu'ils 'furent aveugIe~ par la poutUere 
qu'elevoient dans l'air les pieds agiles des chevaux de leurs ennemis. 
Us reculerent, & fans en vcnir a U~l engagement, tournerent)es renes 
de Ia fuite du cote de Mergbe. Les Perfans Ies pourfuivirent trois 
parafanges, en tuerent un nombre confiderable, en firent plufieurs 
prifonniers, & fe faifirent de leur artillerie & munitions de guerre ; 
&, par cette viCl:oire, recouvrel'ent les territoires de Demdem, ~e 
Saoukhbelag, de Mecri, de Merghe, & de Dehkharikan. ' 

Le jour fuivant. Ie bagage joignit 1'armee; & Nader, ayant fait Ia 
revue des prifollliiers. & examine Ie butin, recompenfa tres-liberale-. 
,ment f~s braves. foldats. Les auguftes tentes furent dreIIees pendant 

"deux jours fur la plaine de Mergbe, ou ron apprit qu'ulle armee 
.de Turcs, fous Ie commandement de Timur Pacha, s'approchoit 
de M~rgM,. & n'en etoit plus qU'a quatre parafanges. Alors fa 

Hauteffe 
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Hautdre, s'avanlja a I.a rencontre des enner:Ilis qui,. au premier eclat 
des brillans etendards, prirent encore la fuite. Nader continua fa 
mal'che; &, quand il fut a une parafange en avant, il aperljut deux 
nuages de pouffiere du c8te de Tauris, lefquels lui parurent etl'e caufes 
par la fuite des Turcs. Sur cela il lailfa fOil artillel'ie & fes maul
,quetaires, & fe mit avec fes autres troupes It la pourfuite desfuyards. 
Bient8t il vit que ces tourbiIlolls de pouffiere's'elevoient fous les pas 
de deux armees. Auffit8t il envoya un.detachement contre un de 
ces deux corps ennemis ; &, a la tete de fa cavalerie, vint au devant 
de l'autre. La premiere des deux armees etoit celIe de Mufrapha 
Pacha, gouverneur de TaUl"is, ou fe trouvoient Ie commandant des 
janilfaires, Timur' Pacha, & plufieurs autres officiers & foldats qui' 
pendant Ia nuit avoient quitt. Ia ville. La feconde etoi): de trente 
m1Ue Turcs, partie de ceux qui avo~ent deja fui devantl'illufrre 
vainqueur. Les heros Perfans, qui avoient joint celui de ces corps 
qui etoit Ie plus prQche, montes filr leurs courfiers pr9mpts com me 
Ieseclairs, firent voler la mort de. tous c8tes par Ies coups de Ie\lrs ' 
cimeterres degouttans de fang. Les champions au ca:ur de lion, qui 
etoient fous l'oinbre des banllieres de Nader, eurent bient8t Iltteint 
Ies autres troupes, qui, d'abord faifies d'effroi, abandonnerent leurs 
femmes & Ies prifonniers de r Azerbigian, & fuirent du c8te du 
mont Mergian, a deux patafanges de Tauris. Les guerriers viCl:o..; 
ri~x les pourfuivirent, Ies entourerent avec leurs. fabres & leurs 
lances; &, fe jetant au milieu d'eux, rendirent Ie pied du .mont 
Mergian de Ia couleur des rubis, par Ie fang qui decouloit de leurs 
tranchantes lames, brillantes comme des diamans. Outre Ie nombre 
infini de Turcs qui furen~ tues dans cette journee, Ies Perran; firent 
trois mille prifdhniers, & des femmes belles com me des Houris tom
berent entre leurs mains. Plufieurs de ces prifonniers, frappant les 
boules de leurs tetes avec Ie mail de leurs propres armes. Ies je*ent 
dans la plaine de la mort. 

Sur 

A.D; 1729-
Nad. 42-, , 



i20 • 

A.D. 1729' 
.Nad·42• 

I , 

H1STOIRE DE NADER CHAH. 

Sur Ie foir, quand Ie foleil remettoit l'eclatant eimeterre de fes 
rayons dans Ie fourreau de l'occident, & fe retiroit du champ de ba
taille du firmament, Nader, avec fes 'courfiers aUK t~tes etoilees & fes 
trpupes eonqueralltes, fit halte aupres d'Ull village nomme Soheilall. 
II fit ralfembler tous Ies prifonniers, & les mettant fous la garde de 
quelques troupes de confiance, it" ordonna qu'ilsfu1fent reeollduits a 
leurs habitations refpeCtives, defendant tres-feverement qu'on osh 
etendre une main hardie f~ la robe de chaftete des belles captives. 

a Aodt, Lc jour fuivant, qui ctoit Ie vingt-feptieme de Moharrern, la 
pleille lune des bannieres Perfanes eclaira la ville de Tauris. La 
nuit d'auparavant un detachement, que Ruftem Pacha, gouverneur 
d'Hechetroud, envoyoit pour donner avis d'un fecours qu'il amenoit, 
etoit entre dans Tauris. Les fuldats de Nader, ne pouvant dift~ 
guer ces nouveaux venus des habitans qui'n'avoient point encore eu 
Ie temps de quitter'rhabillement Turc, les laifserent fortir fans ob
ftacle, & ceux-ei fe Mtereut d'alIer informer Ie Pacha de Ce qui veuoit 
d'arriver. A ce l'ecit Ruftem mIt Ie pied dans l'etrier de Ia fuite; 
mais il fut reucontre par un parti Perfan, & ayant ete fait prifonnier, 
aillfi que ceux qui Ie fuivoient, il fut ~onduit devant la prefence de 
Nader. Sa Hautelfe non feulement .donna la vie a Ruftem & aUK 
autres Pachas, mais eile les traita avec beaucoup de generofite, elIe 
employa les autres prifonniers a reparer l'artillerie & le~ batteries; 
&, ayant envoye Ies canons & les mortiers pris fur les Turcs dans Ie 
Khora{fan, eile dep~cha un me1fager' a Ibrahim Pacha, grand vifir. de 
Ia. Porte, avec des paroles d'amitie & de paix • 

• 
Peu apres on rec;ut Ia nouvelle de Ia depofition' du.Sultan Ahmed, 

de l'exaItation de fon frere Mahmoud au tr8ne, & du meurtre du 
. grand vifir. Cette revolution fe .. fit de Ia mauiere fuivante :' ~alld 
Hamadan & Tauris furent pris fur les Per.fans par Muftapha & Ab
derrahmaQ. Pachas, les revenus des terres de ees deux pays fureut ac-

cordes 
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eotd~s luX troUpes; mais, a la iequifitWD de brs "chefs. fempereur A.D. 1,.21). 
confc:ntit qu'ils fuffent vendus aux janilfaires, qui ell donnerentune !'lad. 42

• , 

fomme"immenfe. Apres Ie recouvrement d'Isfahan, lorfque l'amblif. 
fadeur de Nader etoit a Ii Porte, Sulta; Ahmed &: fcinvifu'lbrallim 
Pacha, etonnes des exploits de la "vlaorieufe arinee de fa Hauteffe, 
~"onfelltirellt, pour a voir la paix, a' rendre les ten-itoites qui apparte-· 
noient aux Perfans. Les janiKaires,ayant appris c:ette refolutioll, 
fe determinerellt a dCfendre, les armes a la main, des biens qu'its 
avoient fi 'cherement achetes.· & delquels irs etoient 'en poffeffion; 
mais ils commencerent par' une remontrance au. grimd 'vitir" dont 
voici la teneur: .. Vous llOUS a~ez vtndu ces territoires, & enfuite 
" vous voulez les rendre aux Perfans! Quand m~me ces pays appaf~ 
,,' ~iendroient a la couronne, nous ne confentirions pas a une telle ref. 
" l:itutiOl1. "Comment. pOurrions-nous" y acquiefcer, apres les avoir . 
CI achetes dl1 plus pur de notre or 1 Si, par la. 100, il ne DOUS eft pas 
" permis de repandre Ie fang & de faifir Jes biens des hereclques Per .. 
~, fans, paurquoieveillru:es-vous'les commotions endormies, &iufci-
" tlltes-vous des guerres ala. PerfdEt s'il eft' permis, pourquoi 
" voulez-vousleur rendre leurs terres?" Par ees reprefentations, les 
janiffaites emp&herent la reffitritioa qu'ils Craigooient~ Mais quand 
on rut a la Porte l'expuJfion des Afgans, lit marche de Nader en Am-
bigian. la prife de Nehavend & celIe d'Hamadan;' I'empereur & (oa 
vifir fe trouverent fort embarraffes; ils craignoient Ie pouvoir de fa 
Hautefi'e, & ils ne vouloient point mecontenter les janiffaires: enfin 
iis fe retirerent it Elkodar pour deliberer fur une affaire fi difficiIe. 
Cependant. un homme, dont Ie nom etoit Paderne, & dont l'occu. 
pation etoit de frotter & de faigner ceux qui venoient aux bains pub-
lics, aiguifant la lancette de l'audace contre la pierre de la rebeI. 
lion, raffembla dans Conftantillople une foule de mecolltens; I'em-
pereur ayant auffittit accouru, ne put appaifer la fedition qu'en liv-
rant a la mort fon" excellent vifir, qui de plus etoit fon parent; & 

fOLv. R. cette 
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,A,D.1729' 'cette multitUde furieufe l'enferma dans u~ mortier, auquel elte" mit 
,Na!l.4-2• l-r., ' ' 

.' I e leu. ' ·F··· .. 

:De 1~ fortune ainfi,t~ eft le,cara:Cl:ere, 
:Toujours~ dans fes bienfaits ou fes rigueurs, Iegere; 
On la voit elever pour mieux aneantir, 
Aimer avec foibleffe. avec fureur hair .. 

Mais ce grand facrifice ne fut pas fuffifant pour eteindre les Hammes 
de la ,revolte dans' cette populace irritee &' fans frein; elle' depofa 
Ie Sultan Ahmed, & pla'la Ie diademe fur la te~e de fon frere 
Mahmoud. 

i 'Pour en revenir a 'notre hiftoire, l'armee viaorieufe ,demeurs, cinq 
jours a Tauris, cette ville ,qui avoit ete fi long-temps fouIee auxpieds 
par les :Turcs' ennemis. Nader' avoit refolu de marcher contre! 
Peugekhan& Erivan; lesailes d'aigle de fes ,etendards etoient -de':' 
ploye~s pour prendre leur vol, qu~d_\ln'courrie~ d~ Riza Kuli Mirza 
arriva 'au camp invincible, pour donner avis a fa Hauteffe que' les 
Afgans, d'l-!erat s'avanc;oiellt contre l~ Khoraffan." A cette nouvelle, 
Na4erfit changer de route, a fon armee, '.& remit a un autre temps 
l'expedition qu'il meditoit. 

, CHAP. 
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. CHAPITRE XIV. 

Ltl ..IlfgafU. entrent danl Ie KhQrtijfon. Dlja;te d:IlJrahim K~(Jn • 
• 

ON a vu ailleurs les evenemens relatifs aux Afgans d.'Herat, & A.D. 1729' 
comment, apr~s leur redu'fiion, fa Haute1Te leur avoit lai1Te AUagar. Nacl. 42

., 

Khan p~ur gouverneur. Lorfque la vifiorieufe armee etoit occup,ee 
en Irak & en Azarbigian, Hu1Tt:in Ie Galgien, qui refidoit a Kande~ 
har, alarme de la pui1Tance de Nader, & confiderant qU'apres les ex-, 
pediti~ns q~;iI avoit entreprifes il viendroit l'attaquer comme com-
plice! des rebellions de fon pere & de fes fr~res, ticha d'exciter les 
Abdalis a la revolte. & de' leur' perfuader de. faire uneexcuruon en 

" Khora1Tan. AUagar. qui apprenoit tous les jours les viaoires conti. 
nueUes de l'invincible heros, nc fe laiffa point feduire, & ne vouIut 
pas fe departir de '!'obeiifance qu'il lui avoit vouee. Les Abdalis. 
irrites de fa fermete, l'abandonnerent, & fe mirent fous la conduite 
de Zou'lfikar Kllan, qui aufiit&t quitta Ferab, '& accourut dans Ie 
pays d'Herat. AUagar. a Ja t~te de$ foldats qui lui etoient reftes fl. 
deUes, s'oppofa a fon rival, & ces deux faaiolls embraserent cette
contree pendant trois mois du feu de la contention. Enfin Zou'lfikar 
l'emporta'~ '&, ayallt force Allagar i fe retirer avec fa fam"ille & Jes 
adberens dans Ie ch!teau de Merougiak. il entra dans la,ville d'Herat 
Ie troifieme du mois Chaval. Sous ce nouveau gouverneur les Af- 12 Avril. 

gaos deplciyerent enti~rement i'etendardde la revolte,& fe mirellt en 
marcbi: c~ntre Ie Khora1Tan. Allagar, accompagne de Serkhes & 
d'autres chefs~ 'fe hita de prevenir les 'rebelles; &. ayant'lai1Te i Me-
'rougiak fes fe~~es & fesenfans. it fe rendit a Mechehed,' ou il fut 
reCju avec honneur par ZoheireddoulC Ibrahim Khan. 

La 



A.D. 1729, 
Nad. 42. 

l , 

La merveilleufe fagacite de fa Rautelfe lui avoit fait prevoir cette 

nouvelle perfidie des Afgans; &. aYJ.nt auffi penfe que d'abord ils en
treprendroient de ravager Ie Khor~lIan, eUe Y ilj.voit envoye d'Ramadan 
un corps de troupes, des qu'elle eut recouvre Isfahan. Par un e£fet de 

cet~e meme .privoyanc.e. Ie fage conquerant avoitorJonne .a ;Baker 
Khan deralfembler trois ou quatre mille hommes dans .les environs 

d'Afbrahad, aJin de fOutenir IbrahiQl Khal\ s'il etoit attaque; ~IJ 
eRe 2voit ardenne ,a. celui...ci de rel)llplir Mechehed <Ie proviG.ons? &; 

de ~nir fer.me ,dam cette ville, fans -do.nner bataille aux eIW.eJl;1~ q'll.i 
pourr.oieu:t .cll.approche.r. 

T()utCS1:ell prec:a.\il.ti<tns n'av:o.ieIlt :poiot emp~ch6que Zou'1.6kar. a 
1a 1I:&te de huit m.ille Afgafts, ne fe fut etabti a Kbage Rabi, & que de 
a lil De dHalit U>lAS lea lielJx ~.~lMtGllr. Ibrahim fe tint clos dans ~e$ 
mur~il1t:s ide Mechehcd pendant dhcDU q,uinze joues. & envoya ~ 
Senomdege pour faire fa:voir Ii f~ Hautelfe fa .fituation. Na<kr lui fu . 
r.ei.teoor f~ ordres. de ne point haiimkr \lne bataille. &.de oe penfer 
qu'Ua confervation ,de la vilte; r~lJ"urant qu'apres qu'it auroit Cub
jugue les.TurC!!. il :viendroit avec toute fOll armee etfi,lldre jufqu'a 1a 
moindre,etmc.el1e ;de oette r~llion. Q:pendaut Raker Khan"qw 
Ctoit acc.o.uru avec fe$ II:J'Qupes a Ja premw.e nouvelle de l'invafioo 
des Afgans, arril.ra .devant Mechehed. lbrahim,excite parc.e reufort 
&rar -queJq1tleS-UllS ,de fes ,ofliciers~ .negli,gea.nt lei ordres de Nader, 
& .r.6fiftaDt. a la voi;x io,tericare qui lui .criojt. .. Arr~te.'o lbr.ahim!" 
fortiule .la 'Ville. &dCplo.ya les enfeignes d.u combat. II $'avan~a 
ave\; IG:s .forces j.ufq1t1~a Courihfeukiu, .0\1 les Afgatls vinr.ent a·til reo
eontre. DanJI Ie (1)ft -de l'.el~gagement Baker Khao ayaut ete ble1fe~ 
:Con inflWt'te.rie :toorna.le dos &s'en£uit: .Ibrahi~.avClc quelque cava
lerie couroit .a.pr~s les .fugitifs pour d.cherde les rallier; Ie refte de 
l'armee, prenant ce ·mouvement pour ·un.e fuite. compit Ie .til.de fe, 
rangs, & fe retira en dCfordre dims Ia ville. Ce jour-Ia plufieurs de 

nos 
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nos cavaliers furent demontes du courtier de la vie; plufieurs de nos A.D. 1729, 

fantaffin~ trouverent leur deftruClior;l en tombant dans des puits. I _Nad. 42: , 
Cette dUaite arriva Ie ~r~~~IItIl4e M~rrc:m dans la plaine d'Elm.,. 27 Juillet. 
dechet. Ibrahim, honteux d'unedifgrace q,,:!'il s'etoit attiree par fa 
defobe§iff'aru:e.- .demeur.oit'dans, ug.c inaCi:iw, atHiCl:icm;- ~~z!l Kuli 
Mirza, qui n'avoit alors que .i3,Quzc ens, envoya un courrier ~ fon 
illuftre pere, pour lUI faire favoir ce malheureux evenement. - Naper, 
i qui remper-eur ,"'Veil: eritieremelit. c~de la -provitiee de KhoriiitaiJ, 
jugea qUi! (onpremiet· de¥oit eteitde laeenfuVeI",&. de 'punif Ies 
'!'tibelles qui 'Vouldlent l'ellvahir. A c~ effet .i1 'de~¢ha ~ fon-6Isun 
eourrier auffi Ieger q~ Ie vent, -& l' exherta ! eonnliuer de ~enir 
[erme dans la ",ille. lui· ptomettast de 'ma-reher fluit& jeur· -a'Vet res 
'braves troupes, &> de IcS faire aller i fOil affifrllRCe -aum rapidement 
qlle les eO:mers du faleil & de -Ia lune; Sa Hauteffe etablit fBfftoun 
'Beg gouverneur de Tauris. -& lui donna les munitions de -guene & 
de bouche que les Tures 1lveietlt iailfees dans la ville, & quivaioient 
cent -mille tomans; eUetranfplanta une colonie d'Af~hars & de 
Turcmans a Tauris, &' ordonna fix mille hommes de troupes regMes 
pour la garde _ de la -ville; ennn, elle choi1it des gouvemeurs pour 
chaq\1e diftria, & leur Cinjoie;nit d'Qbeir a Chab Thahmafp"dont ils 
etoient devenus fujets. Le rioolbre des familIes tranfport~es en Kha-
ralfan dans cette expedition 'fe monta ~ cinq,uante ou {oiXant~ mille, 
parmi lefquelles il y en avoit douze mille d'Afchars, dont deux mille 
koient de la tribu de, Kirklou qui avoit l'honneur (l'~tre celIe .de fa 
Hautdfe, D'autres: Kirklous furent env&y~s i Me'iab, l'ancieIUler~-
,fidellcc de Nader &.de eette tribu. Quarante ou cinquante mille 
1'uremans. Kiurdes & BaClriens eurent des etablilfemens en diverfes 
parties ~ll Khoralfan. & on leur afiigna .des diftriCls pour 'kurs quar-
tiers d'hiyer & d'et~. ' 

CHAP-
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""'nn.c.I..L.1\..J:.t AV. 

,L'augujle Armee quitte I'Azar!Jigian, (5 fl met en marcbe pour Ie 
Khorajfon. 

A.D. 1729. QUAND Nader: eut tout regIe da'~s Ie pays que fa valeur venoit 
I Nad. +2., de conquerir, il,to:urna fes bannieres du cote de .Khoralfan, la~lfant, 

pour fai~e plus de Mte, les bagages d,erriere .lui; En Kizl~rzun, un 
melfager ~nvoye de .Mechehed arri'{a au camp. &. racOl~ta ~ fa Hau-

. telfe q~e les .Afgans etoient remplis de prefomption & d'infolence 
depuis la defaite d'Ibrahim, &. qu:ils avo{ent dit. a~ors, " Void Ie 
" temps de tirer du fourreaJl. Ie fabre de notrerelfenti~ent contre 
" cet .empire ." qu~en effet, iis n'avoient. celfe de piller & de ravager 
lesvill~ges, le~champs, & lesmagafins, & de repllndre la d,e[~lation 
dans tous les enVlrons de Mechehed.; qu:ils .avoi~nt elevi les .Hammes 
de 1a deftruction.fi haut. qu'ils ~voient prefque, atteint)a gerbe de 
bled duo ijgne de la Vierge, & conf~me Jes rH~r~oirs de,laYoie Lac
.tee·;. mais qu'enfin, apres avoir demeure tre~te.& Ull jours autour de 
la ville,. & faccage tous les lieu.x agrt!ables ~ fertiles qui l'entou .. 
roient,. ils avoient repris Ie che~in d'Herat.· 

J .• ,!\presces facheufes· nouvelles fa. Hautelfc fe mit en marche, & 
., AoQt.att~ignit)Ka~yin Ie treizieme du moi~ de Sefer. elle renvoyaj'artil

'lorie d'Irak a Chah,Thahmafp,,fous la conduit~ de Mohammed Khan 
Turc~an,'& ne fe refervaque celleduKhoralran. En.ce lieu Nader· 
eut avis que Mohammed Aga lui a,vpitete env?ye par l'emperc\lr des 
Turcs, [ous pretexte de negocier une paix, mai~ c;n effet pour exa-
. miner la fituation de fes affaires; &, fur cela, il fit donner ordre a cet 
envoye de fe rendre en Khoralfan. . Dans ce meme temps les Mgans 
de Dergez fe foumirent par la mediation d'Hhak SoItan. qui, pendant 

l'ufurpation 
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l'ufurpation d'EcheJ~ef,Iavoit etegouverneur deYezd, & ilsvinrent A.D.,17t !» 
Nac!.'4a• ; 

toucher le~feuil de la !=ourcforhmee av'ec.lc; front ,de la .repentiulce • ..:.,. " 
Nader deme'ura .. trois jour&a Kazvin; enfuite, preqimt la iou~e de 
Teheran, i1 fe Te~dit a Eivallkeif, 'ou plu1ie«r~ Turcmans,dQ cle[ett & 
autr,es lieux s'etiuitrevoltes, il ell'loya Ie quinz'ieme de Rabiu~layel 17 SeptelU

un detachem:ent contre une de' ces' tribus; & marcha Iui-'memi,coritre bre. 

l'autre, le~ forlJant, enfin de fe fou~ettre, & ,de demand,er grace" mais 
ils ne l'obtinrent que fous' condition de payer, tribrit, &' d'envorer 
plufieurs'de leurs familles dans la province facree. Alors fa·Hautefre 
congedia fes troupes, & leur permit d'liller fe repofer ~ans leurs ,~a-' 
bitations, 'leur ordonnant toutefois d'etre de retour Ie vingtieme jour 
apres l'entree du' foleil dans'le figne du Verfeau, lIfin de marcher 
contre Herat. 

Sur ces entrefaites Allagar, Khan euv0:r.a, un mefrager a Nader, 
pour Ie fupplier de'pardonner a Ibrahim,Kha,n fa mauvaife conduite, 
& Ie genereux, heros lui repOlldit ainfi: .. ~e digne Al1a~ar Khan 
" fait trh;.bien: que mon maiheureux frere, 'pour lequel if ~tercede, 
~', fut,:ai~c~ par la volonte du ciel, &qu~ 4'ailleurs il; ~"donne Jes 
or plus grandes marques de lahonte que lui caufoit fa de!ait.e~il fait 
" auffi que Ie plus fevere ;res cMtimens eft. celui que ~'inflige afoi. 
~. m~me un~,ame droite & fenfible. , Votre exce.l~ellce n:eft pas 
.. moins afru"ree que les partes de'la viCtoire ne s'ouvrent:que pai les. 
., decrcts de l~ Providence, q'ui {eule ordonne des conquetes. elle 
" n'ig~ore pas que ceux qui Qut ete expofes a qu~lqu~ dirgr~ce, &, 
i. qui ont c~mmls quel~ue offenfe confideraple, trouvent les reproches 
It plus tranchans que les cimeterres, & les regards dedaigneux plu~ 
.. amers que Ie POiCOll, & que meme dans un tel cas iis penfent que 

" la mort eft preferable a la vie. C'eft ainfi que quand Ie general 
" aUK barulieres dorecs, Ie, foleil, eft force. malgre les fabres levt!s de 
.. res rayons, de fair du champ de bataille du firmament, il pMit en 
cc s'enfonc;ant dans roccident. D'apres toutes ces raifons,' OIl ne 

II fauroit 
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A.D. 1#9. ., faui-oit blimdr mon frere fur fa dHaite~ ni lui dire, Pourquoi as-til 
\ N~:..42., .~ etc mis en' deroute par J'ennemi? Pourquoi t'es-tu attire C::ette 

II difgraee7 Neanmoins; comme nous lui avioni reitere noS ordres 
., d'eviter une bataiIIe; n deV'oit reparer fa fa\lte par nne conduite 
" phis prudente, & fe concilier notre faveur pai utt deportement plus 
" fenfe; timt d'ignoranee &; d'obfrination meritent ou plutllt extor
.. quent les reproches. Mais puifque l'interceffion de "otre excel
" lence a ecarte la main du blame de de1fus la t~te de eet infortunc. 
" nous efperons que ce que nous venOns de dire fufflrs pour Ie rendl'e 
.. plus circollfpeCl: it l'avenir." 

CHAFITltE XVI. 

t:.lJrmle arrive 11 Mechehed. Evlnemens de ce t(mjs • 
• 

NADER, a),ant embelli plufieu'ts 1l:ations pilr fa pretence, & voy
age jour & nuit coniine Ie loteil & Ia lune, arri .... a it Mechehed avec 
Ie courage d'un lion &; la force d'e Baharan, lla fin de mois Rabiuf
fani, A l'heure 0'0 Ie folell fortoit des portes de l'horizop, pour entrer 
dans la Cite azutee du firn'lalnellt. Sa Haute1fe 's'arr~ta' en Che-

, ,~ . 

harbag, lieu en beaute femblable au paradis, &; ranima les efprits 
abattuS des peuples accables de leur derniere dUait~. Les habitans , 
tnalheureux de ceil lieuxcharmans geroi1'foient des ravages que les 
Afgails avoient faits parmi eux; Ie {on de leurs plaintes, ~ de dou~ 
loureutes noteS qu'ils touchoient fur Ie lut'h oe' )~ur fein, atteignoient 
la vo~te des' cieux. Nader ~hangea cette trifre Qlufique en des chants 
de joie, & otdohlia aux bruyans canons de, tonner la nouvelle de fon 
artivee. 

Trois 
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Trois jours apres, .ql,1and l'incomparable conquerant fut remis de A.D. 172 9-

Ia fatigue d'une ~arch~ precipitee, il.parra en revue les. tribus qu'~1 ~:: .. 42. , 

avoit ~nvoyeeS. ell K;p.or!lfi"an,pe Fars, d'Irllk, & d'i\zarbigian: il en 
~ira un grand nombre de jeune~ gens forts ~ rUoIus, & Qrdon~a qu'on 
les exen;At ~ ~on~er a c;heva! & daQs ~oute~ ~e~ manreuvres de la 
gverre; enqu()i i1s re,,1Irent ~ bien, que daQ~ peu de jours i1s furent 
femblables a Ruftem. ~ a~ au;r~1 _heros de 1'l!.nqquite. A1lagar 
Khan, qui jufqu'alors avoit demeure ell KhoratI"an hOllore & cheri 
par Nader,-dema,nd!L ,~ permilliQn q'aJlc;r ~ Merougia!c. afin'd'y 
c()1lcilicr l'affetlion dell Afg~ns. ~ de I~§ Pf~pil,rer ~ l'expedi~i9Q. c~ntre 
JiCrat. Sa reqllete lui fl,l~ !lc<;ordee, ~ il part~~ f9mbIC de milgn~,:, 
fiqlles pre fens. 

Cependant ~es l'urcmaps repell~~t 4Qnt :il_~ ete parle dans Ie 
thapitre precedc,nt. differoient d'un jou,", a ~'autre de payer Ie tribu~ 
auquel ils s'etoient foumis: fur quoil Nader fe mit ell marche. avec 
quelques-uns des fiens Ie douze de Giumadi'Iakhri; mais a fOil ar- It Decem-

• I ~ Kb b h "" 'b' ~ '1" l' I d . bre. nVeC II. a ou~ an cel m, us JQ'f0q e_~ s "tant r~n~t;eS ~ e"l'. evolr • 
. il reprit le chemin de. Mechehed, & .avec fa ~lemence ordinaire leur 
accorda des etabli1f~men6, en ;K.hora[~n. ll:llr enjoigp,an~ de fe tenir 
prets pour Ie temps o~ l'armc!; .pevpjt fe raifempjer. 

On a- dit ailleurs que Chan Thahmafpavoit fill~e l~ pcrI~ pc ~ 
conque ronIc, la $l,Iltane FlI-ti,ma Pe~un. a l'iUuftre prince Ri~a Kuli 
Mirza i Nader choi~t f;e tel?ps d~ rj':po~ ~ol1r ,c~lebre.r ~e warijj.ge •. 1\ 
.cet effet il ,ordoulla ;lUX prince~. -gouv~rneurs" ~ cOJ1lm.and;u;t.s, 'd,e fe 
preplI,rer ~ affiJler ~ la £ete nUJ?tiaIe; dans laqueJlo d~voit brjJJer Iil 
plus grande magnificence. -Par les (oins !1'hahiles artiftes,. Chehar,. 
bag fut rendu en peu .de jours femblable JI.\1 huitieme ciel; a,;. Je Yen,. 
dredi dixi~me de Regeb l'alfembICe fut lenue avec IlJ. dernjere pompe~ 8 Janvier. 

Les orncmens & les decQratlolls enchantoient tes .reule, landis que Ia '730. 

douce melodie des Iuths & des harpes ravilfoit !e; c~urs. ~ chefs 

VOL.V. 
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A.D. 1730. de l'armee furent honores de robes fplendides, & tous les officiers de 
Nad'+3' , , , • , 1a cour, pares de mauteaux a nuances'variees, fembloient ~tre autant 

de branches couvertes de boutons colores. Les rejouiffances durer'ent 
pendant une femaine, & tous ceux qui les partageoient furent plonges 

JS Janvier. dans les plaifirs & les dclices. L~ nuit du Vendl;edi dix-fept,.les deux 
heureufes planetes' furent en c.onjonction, & la place entiere fut ilm
mince par 1a pr~fence de ces deux ·etoiles propiees. 

Ap're:s ,lit conciufion- de Cettefolemlite, On fit une grande partie 
de chaffe d~ c8t~ d' Abiverd & de Ketat, 00. fe deployerent les ailes 
de I~ gloi~e' de Nader; Ell ce lieu f!l Hauteffe manda fOil frere Ibra-

J7 Janvier. him Khan, & l'envoya Ie vingtieme de Chaaban contre quelques 
Turcmans qui de temps a autre, avoient opprime les habitans de 
Niffa, de' Deroun, & d' Abi~erd. Apres trois jours de marche, Ibra
him to~ba fur ces[cditieufes tribus, & les ayant cMti~es revillt a 
Mechehed. ' 

'1:J 
Huffein Ie Galgien avoit, coxpme il a ete dit, fouffie l'efprit de re-

volte parmi lis Afgans d'Herat j ainfi Zou'lfikar lui envoya demander 
du fecours, des qu'il apprit Ie retour de Nader: ils fe flattoient foIle
men~ que, par la reunion de leurs forces, ils s'oppoferoient aUK puif
fantes armes du vainqueur du monde, com me fi on pouvoit arr~ter 
un torrent avec de foibles rofeaux, & obfcurcir les rayons du foleil en 
regardant fix!!ment' cet' afire. Huffein fe mit d'abord a la t~te de 
troupes nomhreufes; mais quand il fut arrive a Esfezaz, ir s'eleva 
une contention entre lui & Zou'lfikar, fur la reddition de quelques 
prifonniers. Cette querelle s'etant echautfee, Hu1Iein abandonna fes 
confederes; iI envoya quelques-uns de fes chefs a Nader avec un humble 
meffage, lui otfrant fes' fervices, & lui demandant la liberte des parens 
de Mahmoud. Nader accorda cette requ~te, & delivra ces captifs, 
qui etoient au nombre de quat~rze. Huffein de fon coteenvoya a 
l'augufie cour deux princeffes de la famille de Sefevi, que fa Hauteffe 

fit 
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lit conduirea'Vec une.f\1ite convenable ~ Isfahan, afin qu'elles fufi'ent A.D.I730,. 

placees dans Je ferai~ de l'emPereur.'Uufi'ein, ne v~yant aucun avan~ .~~',+3:', 
tage pour lui a reiler dans ces quartiers, reprit Ie chemin de. Kande .. 
har; mais bientat, payant d'ingratitudes Ies faveurs qu'il avoit re'tues 
de, Nader, ilenyoy;J deWj: Ou trois mille, Galgienllpour affifter les 
Afgans d'l:Ierat. ' 

CHAPITRE XVII., 

Commencement de J' heureufo Annie de J' Higire 1143. 

LE Mercredi onzi~rne du mois fortune; de Ramazan, Ie flambeau 10 M'lfIo 

du monde, l'aftre pere de Ia lumihe; 'deploya Ies enfeignes de fa 
gloire dans Ia c~te du Belier., Les troupc:s du printenlps, 'qui, pour 
eviter l'opprefiion de l'hiver, ,s'etoient retirees fur Ies bords:des bof .. 
quets & dans les reduits d,es berceaux, fe prefenterent, en prdre de 
bataille. La nature, habile artifte, ouvriere experimentee, fe mii 
~ decorer les bordures des bocages & des pres, en elevant de tous 
c6,tes d'agreables pavillons de tulipes, & des, tentes de ~ille fleurs 
naHfantes. Les jardins, arm.erent leurs ll:gio,!s charmantes avec les 
fieches des feuillesde Saule, les poignards des plantes ~ des arbuftes, 
les cimeterres du treHe, & autres herbes verdoyantes. Les {outaines 
fe revetirent de la cotte de maille de ,leurs mouvantes ondes, & les 
arbres fe lirent de leurs boutons de riches diadcmes. Le jour du, 
nouvel an lit une excurfion dans Ie palais de Dei, & lei efcadrons 
d'Ardibechet arreterent Ie pillage des troupes de la f;oide faifon. 

La fete royale fut celebree par tous les heros raffembles a la (u~ 
perbe cour, pares de' robes magoifiques, dont lea pall$ etoient remplis 
d'or & d'argent, ainfi que lea efperances. Apres que les rejouifi'ances 

confacrees 
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,A,O. l73o, £Onfacrees aces jours de pla'ifii-s- eurent cefi'e, 'Ie Dimanclle 'quinzieme 
\_Nad. 43·,. Elece m6is'prq)ite·,l'atmee fe mitenmarctre avec Ie po&voirde Feri. 

, 14 M~rs. dO\in So de CaK:alS\!s, &; dreffa fest-eil'tes dans til fiation iIeTork. Les 
fiefS chliinpions. qui s'etoien't fi tong4empsabfiel1us du fang ,de leltr~ 

'ennemics. br~IQient -d.'en etancher lebr foif, -& aiguifoieb.t,leurs ci
meterres recourbes comme la nouvel1e lune. Lorfqu'1ln 'fIlt parvenu 
a Bougecak dans Ie difirid: de Giam, Nader, y laiffant fon bagage, 
'rangea fes troupes eQ, trois corps, qu'il flatl'luade fes lanciers & de fes 
moufquetaires. 11 marcha dans cetordre du cote de Tom, d'ou il 

2 Avril. 

• ellvoya, Vers Chebeche, Chekiban, & Goriam, un detachement qui 
pilla tous ces pays, & pti:ttous.1es ch~teaux qui fe trouverent fur'fon 
paffage. 

Le quatrieme de Chaval, l'invincible armee campa dans un lieu 
nomine N ekre, a trois. parafanges d'Herat. . Aprils qUe l'.onel:lt em: 
ploye troisjours a examiner'la lituation 'de l'~nnemi) on <$'approcha 
d'Herat, d'ou Zo'!'lfikar ayantfait une ,{ortie, !il y ·eatun 'engage ... 
mentquiaura toute la joumee\ ~and, l ,Ia nuit, 1es combattans 
des deux partis fe furent retires, Se'ida}., avec queique cavalerie & in. 
fanterie, entreprlt de furptendre les Pertans, &, paffant ane' riviere 
,!ui.Joignoit leur camp, :il attaql.1a avec fes armes a feu ies gardes qui, 
fur leurs impatietlSCbutuers, attendoient It; retour de la lumiere, &: 
n'avoient nullement prevu cette audace. 'Dans cemoment,Nader 
venoh de fe tranfIJorter dans une tout qui etoit fur Ie bord de la meme 
riviere, il y brilloit comme Ie figne du Lion dans Ie zodiaque. 'Une 
troupe d' Afgans, traverfant les ondes la torche a 1a main, ainfi que les 
etoiles traverfent laVoie LaClee, vinrent envelopper cette tour. Le 
courageux lion, qui auroit donne l' epouvante au Lion des cieux,- [e jeta 
au milieu des ennemis, quoiqu'il n'e~t_avec lui que huit moufquetaires. 
& les eclairs qui fortoient de fo~ fabre effac;oienttoute autre cIarte; il 
foutint avec cette intrepidit~ bero'ique un combat fi inegal, & donna 
Ie temps a l'infanteried'arriver a. fon fecours, & de chaffer plufieu,rs 

. Afgans :de laftation de la vie. 
Le 
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,.1.4 lendemamon,fo. pr6para, des .deux'GPtes: a: un~ ;bataiDe.: .Lell A.D,'1130;, 

l'en,ns :S~avanoerent.vers;Takhtfefer. &. Ie bruit de leurs inftrumenS \ ~ac; 43- 'J 

guerri~rs,ebranIa: lcdinnament.: . Les cavaJi.i:rs &: ii,s fantafllns,de 

J:arnieedes Mganll avo.ient pride:urs :poftesfur',lefnrninei: 8& ari'pied' 

d'une montagne.' ;Bient&t fa Hauterre-commel~a'I'attaq'Ue a.Ia tatp 

4'uneJ.egioD ·d'clite; &, aJ'a.ni: etancM l~ feu; ducombat:ayec Ie 'fang 

de r eimemi, dle rejoignitle' corps- ae rarmec 

Le matin [uivant, l'afpeCl: des cieux etant clair & ferein, les efcar

mouche$. recommencererit; &" apres que Ie :tOnnerrede leurs !Limes 
tut rugi pendant quelquc tern ps, ,que lei; riuees de Jeurs. fleches fe 

furentcclatees <ell' pluie de fang" lCs, combattans .fe ;r.etirerentdims 

leurs quarriers nfpeaifs. Au ,; bou~de, quelques: joues Zou'lfikar, 
trouvant fes forces cotll,iderablem,ent: alfoiblies, 'fil:' jurer -aux 'Afgans~ 
que, tant qu'ils auroient un foufH~ de vie, iis ne cefi"eroient de com-· 

battre. Le lelldemairl, ·.quimd Ie '{oleil, ilamboyant .cimeterre • .eut 

ecarte Ie voile des tenebres, Zou'lfikai7 :s'atl"urant.{ur leferment qu'it 
p,voit exige, [orlit de la yille.a Ja tated'WJ. partlnombreux7 ,&s'em

para du cMteau ,de Sakelman, . .qui etoilttQut:pr(lcbe au camp des 
Perfans. Bes ,troupes, avantageufemelit poMes.en ce lieu,. {aifoient 

des forties chaque. jour •. & . en venoient .aux· mains avec les· ·n8tres. 

Enfin,Nader lea ayant fait entourer, Ies·Duees de l'inl'ottune ton
nerent flj.r cUes pendant trois heures; &,leurs rangs ayant ete Tom~ 

ces paroles du livre facre furent verifiees, .. Leurs forcesreonies feront 
,. difperfecs." Dans Ie marne temps,.les Perfans du refie de "l'armee 

tornberent fur les Mgans,. &les mirent en tuite, 'apres en a voir tue 
·.un grand nombre & s'etre empares de leur artillerie. .' 

Il y avoit vingt-deux jours que les troupes,viCtorieufes tltoient en 
,ce lieu: dIes avoient pill6,tous Ies territoires adjacens, & compte 

dans Ie hutin immenfe qu'elles firerit trois cents mille moutons, feloll 

£ctte fentence du J~vre €liviD. " Le'Tout-pui1I"ant vous'a promis un 
Ii riche 
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" riche .. hurin; prenez~le,vous 'aurez 'ce qu~ vaus . Mfirez, .Bi nous 
f.' avons rri~me' de pius' grandes' faveurs .. 3:. vous faire.~~' En effet, 
toutes Ies fois que' les Afgans fortoient de:1a ville.: ils etoient perces 
des dards de leurs vaillalls vainqueurs: il ne fe paffoif aucun jour, 
que I.c:s ffiQuvantes,·lancesdes heros ne perc;affent Ie fir~ment ainfi 
que Ies rayons du foleil; & pas tme'uuit, qu~ 'les lions. de Il!guerre,. 
ainfi que la confiellation de Perfee, ne tinffenf des t~tes' de Mcdufe 
degouttantes de fang. 

Cependant. Allagar ·Khan, ayant raffemble uti corps confiderable de 
{on parti'. jOigliit, I'armee invincible.. D'un. autre c8te. Mohammed 
Soltan de' Merou, ;qui avoit ete, cnvoye'3, Ferah avec trois mille 
hommes,·,vai.nquit &, tua.Mufiapha gouverneUr de Giacke, s'empara 
de fon~ fort, & envoya fa t~te.a l'auguftecamp.. , 

;N'ader,s'etant enlin determine d'affieger ,Herat de quatre c8tes. 
24 Avril. envoya. Ie vingt-fix: de Chaval,. dix .mille hommes, fous 1a conduite 

d.'un .habile commandant, pourgarder .les retranchemens de N ekre ; 
enfuite .ce heros, pour eviter Iii rapide riviere d'Heriroud, paffant par 
Rendekhan & par Khibouterkan, s'avanc;a vers Pelmelan, & campa 
ilans .\l1l lieu nomme Dehnou. .Les . Afgans. voyant la pouffier~ 
qu'eIevoit danll les airs l'augulle armee,.fortirellt de la ville, &. fe 
mirenten.ordre de bataille en Chemfabad •. Auffit8t Nader, qui de
firoitd'en venir a un engagement decifif, fe rev~tit du cafque & de 
Ia cotte de maille de 1a. merd du Tres-haut, &, montant fon Ieger 
courtier, fe Mta d'arriver dan~ 1a plaine du . combat. . 11 fit com~ 
mencer l'aClion ~ fon infanterie foutenue de l'artillerie'j&, peu apres 
fe jetant fur les ennemis II la t~te de fes lions affames, il leur coupa' 
Ie chemin de la ville, & leur 8ta tout moyen de retraite.. Les 
bfgans voyan~ d'une part les canons embrafes places contre eux, 
{uivant co verfet de.1' Alcoran,. c. Des tourbillolls de flammes les de
~, truifirent," & voyant de l'autre l'epaiffe for~t que .£ormoient les 

lances 
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lances: & les ja"elines de leUrs impetueux ennemis; lurent mis . en A.D. 1730. 

defordre, :& prirent la fuite., Les foldats de Nader obtinrent pour fa ,Nad. H' 

premiere fois' la permiffion: de pOUrfuivre .Ies· fuyards, en tu~re,n:t un 
grand nombre, &. fBrc~ent ·Iesautres de fe jeter. dans 13. profonde 
rivi~re d'Heriroud. Dans cette journce, lesAfgans perdirent~ par Ie 
tranchant du fabre au' dans les andes, trois mille hommes, plufieurs 
ae leurs ~omm~~dahs, le~rs etertdiuds, &: ·le~trs' muiHtio~ ~e guerre. 
Le vainqueur, e~arit, retou~nea.16n ca~p, partag~a !ies~rmeS' & les 
'chevaux de'l'e,rtn:emi. entre fes fold'ats,-& livra la vie des prifonniers 
a range de ja 'mort; Cbmme'les troupes de Beiat. avoient ,ete dl-
tachees des retranchemens de N ekre: pour gai:d~r. l'autre ·cete. de l~ 
rivi~re, lcs malheureux fugitifs tr6uverent, un nouveau d'anger de Ce 
cete, Ie pafiiige leur fut fetme~ & la,plupart tomb~rent ,fous,les' coups 
dcs redoutabte~dmeterres~ " :' . . '. , ," ~ 

Le jour'd'apres, quando fe 'foleil, gIorieux g~errier, s'ayan90it av~c 
fes rayonnantes troupesvers les porits, 'du g'rllOd cercle dans la riviere 
azuree du firmament, Nader' !lrriva au' pont' de Metan, lie y6.t dreffer 
fes telltes proche duvnhig.e de N akekan. 'Sa. Hauteffe fit' bB.tir 
'plufieurs fortes tou.rs autour de fall camp, &: ordonn,a que chaque 
commandant Itt faire une tranch~e lie ele.v~t !,me batt.ie dans fon. 
quartier~ 

Le huitieme de Zou'lkade~ Dilaver de Ta.iinlli~, qui avoit etc.etabIi s- Mai. 

gouverneur d'Ouhe' lie de Chafilan, arriva au camp invincible avec 
trois mille hommesde fa tribu l it fut reCfu avec les plus gran des 
marques de bOllte~ & comble d~honneurs. 

Lorfqu'on faifoit taus ces preparatifs, fa Hauteffe. s'ctant retiree 
une apres-midi dans fa tente. y quitta fes armes, & fe rendit a une 
manon de plaifance qu'elle avoit fait batir a quelque difiance de 18.; 
eIle s'y delafi"oit .des fatigues continuC:lles au fon grand c~ur l'expo-

foit. 
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A.D. 1730' foit. Les Mgiuls ayant tire un coup de canon fur Ie pavillon de ce 
i Na~. +3'" .lieu charmant, Ie boulet tomba tout aupres de Ia couche royale, &. 

roulant quelques pas plus loin, s'arr~ta:' de telles delivrances mar~ 
quoient bien cJairement les [oins particuliers de la Providence pour 
la confervation de notre heros, 

8 Juin. 

Com me Ie camp de Nekre, ou un grand nombre de troupes Per,,: 
fanes etoient retranchees fe trouvoit a.l'occident d'Herat, & que les 
tentes royales etoient plantees du cote .du midi, Nader envoya un 
autre detachement, avec du cano~ & des munitions de "guerre, pour 
traverfer la ri~iere 'iIeriroud, & fe pofter du cate de l'orient vis a vis 
de 1a .forterelf~ de. Kerkhe, affn d'orer touteiffue aUK Afgaus. Lc 
jour que ces troupes fe 9lirent en marche, Nader s'avanc;a avec fes 
redoutables champions vers Ia ville, afin d'emp~cher que l'ennemi ne 
leur coupAt Ie chemin, ou ne Ies inquieth avant qu'elles fe fuffeut 
etablies dans Ie quartier dtfigne ~ mais Se'idal ayant eu l'audace de 
s'oppofer a Iel1rpaffage, & d'en venir aux mains, fa t~merite fut punic 
par une.honteufe dUaite, & plufieurs de fes foldats furent faits pri,. 
fonniers. ~elques jours apr~s. Nader, trouvant q.ue ce camp a 
l'ol'ient etoit trop eloign~ de la ville, refolut de c~anger de fituation. 
~ cet eifet, Ia lluit du douzieme de Zou'lhegge, il fe rendit en ce 
lieu avec fe:troupes choifies; & Ie lendemain, lorfque les etoHes fc 
furent retirees, lorfque Ie foleil deployoit fes brill antes enfeignes, fa 
Hauteffe conduifit Ie detachement deftint a. l'attaque de ce cote a 
Ardukhan, qui n'etoit qu'a, une parafange de la ville. Les Afgans 
eurent encore la folie de ,"ouloir troubler les vaillantes troupes dans 
cette marche: mais ils fl1rent de£aits; plufieurs de leurs capitaines 
tomb~rent dans les chaines de la captivite, un gra:rid nombre de leurs 
chameaux & de leurs troupeauxfurent pris. Le conquerautordollna 

. lui-m~mc les retranchemens ou pofte d' Ardukhan. & de Ja paffa au 
camp occidental. 
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, Le treizi~me de Zou'lhegge trois mi1l~ hommes; qui avoient etc A.D. 1730; 

cnYoy~s' poilr pilIcr Ie difiriCl: de Balkhe, & pour chatier quelques Nad·43· 

fc?itieux Ouzbegs, ayant execut6, leur' commiffion" revinrent,avec 9 juin., 

un' nombre confiderable de:; prifonniers &, un immenfe butin. Dans, 
Ie m~me temps, Mohammed Moume,n Beg, qui avoit etc, envoye a 
Abdalla Khan, gouverneur de Balougefian, pour' lui OrdOn!ler de 
marcher contre Kandehar, revint avec la nouvelle de la mort de ce 
gouvel'1leur, qui perit de la' maniere fuivante. Sur I'ordre du heros. 
~uffi ileve que les' Pleiades, Abdalla Khan, s'eto,it mis, en marche 
,pour Kandehar ;, mais, ayant eu ,une querelle avec Khoda'iar Khan; 
gouverneur de Sind" il ell etoit venu ~ux mains avec lui, & pendant. 
faction il.avoit ete tue d~uncoup de c;anon. Les fils d'Abdalla, 
Emir Mohebbet, & Emir Iltaz, envoy~rent lc;ur c~ufih avec Moumen 
Beg, pour informer ~ader de c;et accident. Sur cela, fa Hauteffe 
tlonna Ie gouvernement de Balougefian a.Emir Mohebbetl & lui en-: 
yoya ainfiq\j'a, fes fr~res de fplendides robes, & d'autres marques ~e 
bienveillance., ' 

,CHAPITRE XVIII. 

Siege de FerfJh. 

IL a etc dit aiUeurs, que Mohammed Sultan de Merou, ayant etc 
envoye pour piller Ies environs de Ferah, avoit pris Ie chateau d~ 
Giacche, & en avoit tue Ie gouverneur. Iman Virdi Beg, gouver
neur de Kerman, etant venu jqj.ndre Mohammed avec des troupes de 
fa province & de celIe de Seifia~, ils reCjurent ordre d'affieger Ferah. 
Par Ie command~ment de fa Hauteffe. Ibrahim' Khan march a auffi 
contre cette ville avec quelques compagni~s des frontieres du Khoraf
!an. Alors lman Virdi eut ordre d'allcr ave~ un detachement piller 

VOL. v. T Kerchec 
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.A.D.17So. K~rchec & Befie dans Ie diftriCl de kandehat; en con(~quence, Ie 
Nad'43' 

'--.- '. chateau de Befie fut pris, & la garnifon pafi'ee au iiI de l'epee. Un 
. corps d' Afgal:ls, qUI av6it ete envoye par Huffein, fous Ie commande..; 
m~nt de Barukhan, gouverneur de Lar, dans Ie temps de l'ufurpation 
d'Echeref, devint la proie des foldats aux ereurs de lions, qui firent un 
immenfe butin. La marche d'Ibrahim versFerah fut conteemandee, 
& il fut envoye pou .rcMtier une tribu de TUl'cmans qui refufoient 
de fuivre Nader dans fon expeditionj,ainfi qu'il avoitete ftipule, 8& 
qui mSme a'Voit tommisdes dHordres dans les environs d'Esfarain •. 
D'autres troupes (ous Ie commandement Cle deux offiCiers experi .. 

meIites furent deftinees a rem placer celles d'Ibrahim, & fe mirenten 
route pour joindre Iman Virdi, auquel il fut enjoint d'attendre ce 
renfort avant que de s'approcher de la ville; mais ce commandant, 
negIigeant 1'6rdre qu'il avoit reCju, alIa en avant, & Ie huitieme de 

24 Juin. Zou'lhegge fe retrancha en Dehaou, a une'parafange de Ferab. 
P~ndant cette marche imprudente, Alimerdan, frere de Zou'lfikar, 

tomba fur nos troupes; l'aClion fut· tees-vive; Mohammed Sol tan & 
Ie commandant des moufquetaires Kermaniens y perdirent la vie. 
Les Afgans continuerent a harafi'er -Iman Yirdi dans fon camp pen
dant deux joues J mais Ie ('ecou~s commande par les deux officiers ex
perimentes etant arrive le troifieme jour, ces in(Qlens ennemis furent 
entierement .dUaits. Le gouvernement de Kerman fut ote a Iman 

.Virdi, pour avoir par fa dHobeiffance caufe Ia mort <ie deux excellens 
commandans, & il fut prive de fon rang militaire, tandis que Ia vic .. 
toire des deuxofficiers qui l'avoient fecouru leur attica des. honneurs 
& des recompenfes. . 

. 
Cependallt Nader, ayant mis (ous Ie commandement d'Ifinai1 

Khan une tribu d'Oimakis qui lui avoit ofiert fes fervices, & une 
compagnie de Pe~(ans, lui ord6nna' d'aller mettre Ie fiege devant 
Esferaz, & peu de jours apres fit partir pour Ie renforcer Serdar 
Soltan avec un pal'ti conliderable. Ces troupes ~ntrerent pendant Ia 

nuit 
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nuit dans Ie chateau de Kheiberan ;mais, au:g premiers feux du A.D.I131!. 

bl'illant matin, eUes fortirent de leur ~mbufca<Je. ~ (e jetant f\l!' les ,:N:!!Jo, 
Afgaris, des qu'ils parurent dans la plaine d4 j.::Oqlbat. If" _ fire~t pIIl-
fleurs prifonniers, & leur prirent quantite de beftiaull;. 

Le Dimanche vingt-feptieme lie Moharrem. les Afga~ d'flera,t 
jurerent de nouveau folennellement a" Zou'lfikar de ne jamais fe 
rendre. & ayant renforce les ~atterjes qui defenCloient l'acces de Ii! 
place. ils s'a:van~erent pour recommencer leurs efcarmouclJ.es avec 
notre avant-garde. Nader,qui, d'une eminence ou il s'etoit pofie, 
obfervoit tous leurs DlouvemeIlS. les ayant vus (onir €le.la ville, fe 
b!ta d'aller a leur rencolltre a.vec un corps de cavalerie. &envoya 
ordcc aux troupe~ QU cate oriental dq- tomber ell. me,ne teqtps fur 
cux. Cette mana:UVre mit la confufion dans les rangs des enn~i$. 
& une deroutc tQtalc s'enfuivit; plufieurs d'eJltre eux ·(went faits 
pri,fonniers. tandis qu\tn grand nomhre d,e leurs compagnons, (e
precipitant dans la rivi~re. y effa<toient leurs noms dv. livre de vie. 
Zou'lfikar, tomb\Hlt. de COQ-cheval, fut pendant quelques mom ellS 

pret a etre {ubmerge par Ia· ~apidite des va~es ~ mais, fan extreme 
agilitc l'ayant fauve. il el). fut quitte pOllr Ia pe,te de fan courfier & 
de fes armes. Peu apl'Cs \1n autre parti d'Afgans, s'etant avance 
vers Kerkhe pour s'approvifionner de fel dont JUrat manquoit, fut· 
.dc!truit par Ie fabre des Per fans. ' 

Le fiege avoit durc~ quatre mois. quand Seiclal, q\l~ avoit perdu la 
plupart de fes Galgiens, COlllmel1<ta de fe rcbuter, &. quitta la ville 
dans les premiers jours de Sefer. Alo,s les Afgans. confiderant Ie de
din de leur fortune. envoyerellt quelques-u~s de leurs chef~ au camp 
augufie. pour fupplier Allagar Khan d'interceder pour eux aupres de 
fa Hauteff'e,· offrallt de fe foumettre. & de payer tribut. Quoique Ie 
haut-volant griffon des intentions de Nader ne fe fUt repofe. que fur 
la montagne du defir de prendre la ville, Ie heros genereux ne voulut 

pas 
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A.D. 1730; pasrefufer l'hum1;>Ie propofition des affieges; ~al1d ces meIragers 
Nad.4-3' fi" I 'H' d' h dll.'-' F h . , , urent retournes a erat, un etac ement ellllle c~ntre era partlt 

du camp vi80rieux ; • fur cela les Afgans" s'imaginant qu'on aUoit a 
. la'rencontre d'un fecoursqui leur venoitd'Huffein~ fe dedirent de 

leurs offres d'obeiffance, faifant dire a Nader, qu'ils'vouloiefit retarder 
la reddition deja place jufqu'a ce qu'ils fuffent a quoi s'en tenir' fur Ie 

renfort qu'ils attendoient. Sa Hauteffe fut fi irritee d'un tel procede. 
qu'elle refolut de ne plus decider du fort de ces perfides, qu'a..la pointe 

, de l'epee. 

Cependant, Ie lendemain, quand Ie foleil ~nvaniffoit la vol'lte 
'etheree, de nouveaux deputes fortirent des cinq portes d'Hetat; &. 

s'avan<;ant ell pofturede fuppIians, renouveh~rent leurs affurances de 

foumiffion, & deinander-ent a fa Hauteffe Allagar J(han pour leur 
gouve1'lleur. 'Le clement vainqueur fe laiffa encore tlcfchir, & env'oya 
'Allagar Khan avec de grands honneurs a Herat. Trois jours apres, ce 

gouverneur, accompagne de trois cents des chefs, vint offrir a Nader 

quantite de riches prefens; l'iUufire gu:rrier les re~ut avec bOIlte; jl 
ordonna que Zou'lfikai & Ahmed Khan fon Frere fe n:tiraffent a Ferah, 
'& ayant montre, en tout fa moderation & fon equite, il congedia AI
lagar & fa fuite; qui reprirent Ie chernin de la ville aVeC toute, forte 

de fuj~ts. de fatisfaaion~ 

Le jour fUlvarat la garnifon, ducMteau de Bapikhan envoya dire
aux Afgans d'Herat, qu'u~e armee de quarante mille hommes etoit 
en marche pour fecourir les Abdalis de Ferah, l~s exhortant en m~me 
temps a rom pre la couvention qu'ils avoient faite. Sur ce faux rap
port, l'infoleace des Afgans fut ranimee. ils envoyerent pour reponf~ 
a la garnifon ces paroles au poete, , 

.. " La fortune qu'au ciel demandoient tous nos vreux~ 
.. Nous cherche; entre chez nous, & vient nous rendre heureux. 

lis 
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lIs !ljout~rent, qu'apres que les Galgiens & Ie! Abdalis auroient 
affoibli l'armee Perfane. Us ouvriroient ,.a leur tour la porte de 1'oJ;>
pofition. 

Nader, 'ayallt eu .intelligence de cet efpoir & de ce defi'ein. ordonna 
a fes troupes d'arr~fer avec Ie fang de l'ennemi les arbr.esfilong-temps 
fecs de leurs lances. Allagar, alarme de cette refoltition. vint ~u 
camp avec Ie vifage de la fouoiiffioIl: 1 mais c()mm~,les ptomefi'es des .. 

Afgans etoient a\lffi inconftantes que lell nuages de l'ete. & que Ie folea 
de i'hiver, Nader Ie renvoya. .& retint dans fon camp~bdelgani Sf 
plufieurs autres 'des chefs. JLe fecond d~ R!\biu'lavel. ;un,mefi'ager 
vint de la part des officiers qui avoi~nt ete envoyes a Ezferaz pour 
donner avis, qll'aufiit8t que Zou'lfikar ctoit arrive en ce lieu, iI s'ctoit' 
abouche avec Se'idal, & avoit determine avec lui de tranfporter ~s 
Afgans de cette place, a Ferah., Nader, voyant alors dairement Ies 
mauvaifes intentions des Afgans, envoya ,Youfef avec plufieurs de fes 

propres officiers, pour menacer Allagar,& lui annoncerles effets de fa 
redouta:ble colere. Les officiers firent rapport que les Afgaus-,avoient 
pris la refolution avec Allagar de tenit bon dans- Ie ch~tea\l : rur 'Celi1i 
.N ader fit .mettre en pruQn Abdelgani & Ies autres ,chefs Afgans qu'il 

avoit entre'les mains; mais quadt.a Youfef. comme i1 etoit,revenll 
volontairement.. illui dOQoa la liberte. de fe retirer a HeraJ;~ 

CHAP;' 

1~1 

A.D. 1730' 
Nad. 43' 

I -, 
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CHAPITRE . XIX. 

A//agar Khaflfi revo/te ouvertement. 

A.D. 1730. ALLAGAR, fe croyant en furete. dans lesremparts d'Herat, fe 
Nad·43· 

\ , ferma tout efpoir de retour It l'amitie de Nader: il fe mit a reparer 
5 Septembre. les tours, & a fortifier les defiles; &, Ie treizieme de Rabiu'lavel il fit 

fortir de la ville deux partis, un pour attaquer Ie chateau blanc, & 
l'autre fous Ie commandement de Moufzi Danki pour piller Badghis. 
Nader fe mit a la pourfuite de ces troupes avec fes lions de guerre; 
alors Ie refte des Afgans, quit~ant leurs murailles, vilJrentjoindre 
leurs compagnons dans 1a plaine du combat, qui dura llne heure &. 
eclaira l'obfcure nuit par les etoiles enflammees des boulets. Nader 
paffa cette nuit- fur Ie (:hamp de bat~i1le; & Ie jour fuivant il-fut at. 
taq.ue par Allagar. qui ne remporta de fon ingratitude & de fa temcrite 
qu'une honteufe dCfaite I fa Hauteffe foutint l'engagement jufqu'a cc 
qu'elle apprit que Ie parti qu'il avoit d'abord pourfui\'i avoit ete atteint 
& detroit par les flamboyans fabres d'un detachement qu'il avoit en. 
voye fur leurs pas, . & -alors il retourna It fon camp. Allagar livra unc 
feeonde bataille pres de Keberzan, &: fut encore vaincu, avec perte 
de plufieurs des fi~ns, que les boulets atteignant les conftellations etep.. 
dirent iur la poufiiere. 

C'etoit ainfi que lesAfgans fe foutenoient,n'ayant d'autre nourriture 
" que des Houlets de canons & des coups de lance, aiimens dont les Per-: 
fans ne leur etoient point avares. lIne fe paff~it aucun jour, qu'un 
nombre confiderable d'entre eux ne fuffent tues, & leurs biens faifis. 
Comme la famille d' Allagat ctoit encore dans'Merougiak, fa Hauteffe 
envoya un corps d~ troupes afiieger ce fort;" il fut pris, & tous les 
hal?itans furent faits prifonniers. 

CHAP-
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CHAPITRE XX. 

Bala;lle 4e KeDouttrkhan; P;Clo;re remporlle par /' AjJijanCl 4U Crlateur 
4(1 Hommes & 4(1 Gln;(I. 

143 

LE vingt-uni~me de Rabiulfani" ,unparti d'Afgans. avec leur A.D. 1130' 

audace accoutumee. firent une excurfion du cote de Kebouterkhan; • Nad. 4-3- I 

heureufement ilarriva qu'une troupe des, faucons de Na~er chalfoient SOaobre. 

leur proie dans' ce quartier, iIs tomber:ent fur l'ennemi cOJ;Ilme une 
pierre fur la moutfe. & en detrbifuent IIll. grand tlombr,e. fOf'Ja.nt les 
autres a fe l'etirer dans une forterefi"e proche de Keberzan, qu'auffitot 
iIs entourerent. D~s que Ie mOllarc:J.ue couronllc d'or, Ie foleil; monta 
Ie Jeger coudier des cieuX, Nadetfe renditdevallt 'la place que fe. 
troupes tenoient bloquee, tillldis qu'Allagar ~nvoyoit du fecours aux: 
affieges.' Ce renfort d' Afgans ,;thant jete avec Curie fur nos troupes~ 
Nader ordonna aux foldats qui enveloppoient Ie fort de s'ouvdr~ pour 
lailfer paIrer l'enllemi: C'eft ainfi quela verge de Mo'ife divna hi mer, 
& chaque. divilioll fut femblable a' une haute montagne. ~alld 1~9 
Afgans eurellt commence it defiler, Nader les entoura- de tous cot~s; 
alors, ils fe precipit~rent vel'S la fortereffe comme un torrent tombant 
du fommet d'un rocher; mais Ies Perfans fe jetaut fur euX felon ce 
verret de l' AlcOl:an. .. Les vagues les fubinerghent, & 'ils furent 
"noyes;" iIs ell detruifirent plufieurs, qUI fUl'eut engloutis dans' 
l'abyme de la mort, & iIs miri:nt dans Ies cha1nes de la cailtivite ceux 
qui echapperent a I'epee tn':~chante. " 

Apres cette viCtoire fa Hautelfe dOl'1na une grande fllte aUX princi
paux officiers de fon armee. Abdelgani, & les autres chefs Afgans 
qui etoient prifonniers, ayant etc admis a cette afiemblCe. brillantc 
comme 1a lWlt, on eIeva fur des lances, _autour d~ la falle des feftins. 

trois 
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A.D. I730.~rois cents t~tes des rebelles qui avoient ete tues dans ·lecombat; a 
Nad. 041, 

I I cette vue ces chefs baj{~erent les yeux de honte, &; n'oserent jamais 
les lever, nonobftant la bonte avec laquelle ils furent traites. par Ie 
genereux conquerant. ' 

CHAPITRE XXI. 

Lei Afganl prennent Ie eMteau d'OUb 

APRES cette viCloire,& vers Ie foir du m~me jQur,o on apprit Ia 
filcheufenouvelle que I~s Afgans avoient pris Ie fort d'Oube, & mis a 
mort Ifmail K?an Eil:agelou, ainfi que Mirza Ibrahim gouverneur de 
Goriam, .avec toute leur fuite. L'affaire s'ctoit palfee de la maniere 
{uivante: Ifmall Khan, ayant eu avis que les Perfans d'Oube s'etoient 
joints aux rebelles Afgans, acco';1fut dans cette place pour chiltier une 
t,elle. infolence; auffitot Ie gouverneur d'Oube ayant fait favoir fon 
arrive'e a fes nouveaux confederes, deux mille hommes furent envoyes 
d'Herat fous .Ie commandement· de: . trois officiers. Ces troupes (e 
mirent en embufcade pendant la nuit dans Ie dehors du chAteau, & 

quand Ie foleil ouvrit les portes de l'horizon, la garnifon ouvrit les 
fiennes aux Afgans, qui, s'clan<Jant dans la place, y commirent les· 
outrages dont jl a ete fait mention, triomphant de fe voir e~ polfef
'fion d'un lieu pourvu des plus abondantes provifions. Auffitot Nader 
envoya un detachement pour reprendre Oube; &, dans l'attaque, 
deux des c~~mandans ennemis furent tues. 

Dans ces entrefaites, on appr:it que Ie Derviche Ali Khan avoit ere 
fait priConnier. Cet homme s'etoit alfocie aux Afgans de Kandehar~ 
& avoit refuCe de fe foumettre a fa HauteIfe ;. fur quoi Dilaver, ayant 
ete envoye contre lui avec des troupes du Khoralfan, s'etoit empare 

de 
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de fa fort.erefi"e. ,:Ce malneur(:u:iC arriva: a I'augUlfte~our charge d~ A.o.I73~. , 
thaiI).es, l'~pee duc'M.timerit de1ivra fesepaulea duhontel1x fardeau N~ +3·, 
de fa t~te; 

CHAPITRE XXII •. 

Reddition -,'Herat. & Redudion del AJianl. 

A u commencement d~ ~ois Regeb. Allagar Kh~l envoya Ie chef II Decem

'des pr~tres Afgans. au camp de fa Hautelfe. ·declar",nt. que fi eJle bre. 

vouloit retirer fes troupes d'OuM •. & delivrer les prifonniers de fa fa-
mille, il viendroit avec une/oumiffion firic~re fe re~ldre a la cour puif-
fante comme les ~ieux. Nader accepta cette propofid'on. & accorda l~s • 
deux 'chofes qui lui etoietll; demand#s; mais'lep~fide ~fgan, a:pr~s 

avoh- mis a' niOl;t fa propre femme. pour l'~mp~cher de r~tomber ~entrc: 
les mains' des Perfa~ls. ma:nqua: hQllteufemel~t a fa p)'omelle,' c% ~leva 
plus haut qu'auparavant l'6tendatd de l'oppofitiPll, ,N!¥ler. jlT~~~ 
jufqu'au: dernlei point de cette petfidle~ otdonna'a fes ;lOldlrtsde tlJel;' 
fans merci tous les Afgans q~'ils rencon'treroient, & par cet ordre il,ell 

perit un grand nomhre entre Takhtfefer' & CaTezgah. pans Ie riombt;e . 
des prifonlliers fe trouva Hemzc Soltau, qui. .pour rache'ter fa yie. offcit 
a Nader de lui cuvri:!: une des portes cl'Heratdont it avoit la garde; 
mais cette trahifon ll'eut pas lieu, car Aman, ~ des Mgans devoues '. 
a Nader, ayant ete envoye a 1a ville au fujet de ce comploi. fut tuc 
dans Wle fortie qu'Allagar fit fur lui~ . 

, . 
. Ceperidant fa Hautefi"e ordollna que de nouvelles tours fu1fent bi

tics autour de Ia ville; & eUe faifoit chaque jour ferrer Ie blocus de 
plus pr~s, nim fans plufieurs alfauts de l'artillerie. Enlin les Af~s, 
ne .voyantde rdlource pour eux que danS la fQumiffion, fe rendirent 

V!>L V. u au 
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A.D.173t. au commencement 'de Ramazan. 11 y eut une ceffatjon d'armes, & 
• Nad"4+ , les, cris. de viB:oire firent ,retentir la' voute des 'deux. ' Un corps de 
9 Fe~rier, , troupes fut envoye pour faire evacuer la ville; ii en occupa les 'portes. 1731• 

Juillet. 

& tous les habitans fortiren(: A,llagar, ayant ete traite avec bonte, 
fut el1Voye avec les fiens a Moltan; &, les autres Afgans furent 

_ tranfplantes en Khoraffan. Pir Mohammed fut fait gouverneur 
d'Herat, & honore du titre de Khan; &, Ie feptieme de Ramazan, it 
entra dans cette ville avec des forces fuffifantes pour la confervel;. 

'CHAPITREXXIII. 

Prye de Ferah a I'Aide du<J'r~s-haut. 

IL a -ete dit que ZoheireddouIe Ibrahim Khan av:oit ete envoye pour 
chatier une tribu, rebelle: apres l'avoir foumife, a la fin de Mohar
rem, il etoit revemi au camp qui defend Ie monde, d'ou il fut de
tache contre Ferah, ainfi qu'lbrahim Khan, qui y conduifit les troupes 
d' Abiverd, des que les aff"aires du KhoraJfaq. eurent ete regJees. Cette 
armee,augufie fignala fon imivee devant Ferah par Ia defaite d'un parti 
d'Afgans,dol1tle chef fut tue' pendant l'aB:ion. Enfuite, par l'ordre 
(upr~me, Ibrahim Khan fii tranfporter fes batteries dans uil lieu nom
me Kamar, ou il emploJa fes foldats a Mtir des tours, & a former un 
biocus. Sur 'cela Ies Afgans fe determinerent a livrer bataille, & for
tirent de Ia ville. Les deux al:mees fe joignirent, & les braves cham
pions du Khoraffan, par l'affifiance du Tres-haut, demeurerent fermes 
dans Ie champ du combat. La pouffiere que'les pieds des chevaux 
elevoient dans les airs, verifia cette fentence, "La lune fera eclipiee." 
En eff"et 'Kamar, qui porte Ie ,nom de cet afire, fut rempli de ces 
tourbilions epais, & Ie bruit des combattans donna une idee du jour du 
jugement.Ell une heurc'de temps, mille quatre cents tetes roulerent 

, dans 
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dans la plaine,·& etoient jetees' & renvoyees comme, des bOlJl(:s par .A,D',~731. 
Ie mail des lances.' Nad.. #~ 

Nader, ayan~ appris que les habitans, de ferah attendolettt ~n 
feco~rs d.'Huffein .de Galgieri,. ordonna a Thahmafp ~eg GeIa'ir'd~ 
s'avaricer vers Ferali a la t~ted'ulle troupe;. a6n 0'), joindre Zoheirea.. 
doule Ii ,les' qalgiensarrivoient,ou: pour,marcher ~ontre_ Ies Balou~ 
giens qui s'~toient ums aux rebelles; ~Dliis bientot apr~s fa Hauteffe;, 
ayant . recru des prerens & des -alfurances de fqumifiioll de la part 
d'Huffein, rappela Thahmafp.· ,Quand on fut a Ferah -ces nouvelles, 
&tqu'on y apprit en m~me, temps qu'il·n'y'avoitplus rien a' atten .. 
drede$ Afgans d'I1erat, puifqu'ils' etoient . tamMs eux-marnes. dans 
Ie preciFice de la: defirllClion, on s'y livra d'abord au decouragement; 
enfuite fe flattant encore de fairc changer l'efprit inconftantd'Huf
fein, .on envoya de nouveau vers lui, Ie preffallt d'ellvoyer du fecours. 
eet efpoir oe fut point de<;u. Hu1I"ein fit partir Seidal avec deux mille 
hommes, mais ce renfort lle fut pas fuffifant. pOilr ,affurer J~ habitans 
de Ferah, auxquels Allagar venoit .de raconter la redditioll, c;l'Herat; 1a 
terreur s'etoit emparee d'eux, .& pendant la nuit laiffant Se'idal & fes 
Afgans dans la ville, ils fe. retir~rent a Kandehar. Les troupes de 
Zoheireddoule pourfuivirent Ies fuyards, en. firent plufieurs prifon
niers; & aucun d'eux ne leur auroit echappe, 6, .tr~p avides de butin. 
eIles n'avoient perdu un temps precieux •. El,lfin Ibrahim prit Ferah. 
& apres avoir diftribue a fes foldats les depouilles des vaincus, il revint 
a l'augufte camp. Nader,parbt-d'f!eratle dix-neuvi~me de Ra-. 

..., .... ' 

mazan, pour vi6ter fa nouvelle conquete; & Ies comes des pieds dc' 7 Man. 

fon courfier,rapide comme la tempete, donuerent au pave de Ferah 
rodeur, de rambre gl'is, & la cOllleur des rubis Balais. Le heros ray-
onnant de gloire, apres avoir difperle Ies tell~bres qui avoient Ii long- ' 
temps couvert cette place, &1 avoir brille comme la June Jlouvelle. 
retourmi. a {o~ camp. 

Sur 
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·A.D,·1131. Sur'ces entrefaites; fa Ilauteffe apprit que l'empereur avoit et~·de .. r:. 4+0 I fait par les Turcs, & voici comment la chofe etoitarrivee. Lorfque 
. Nader eut abandonne Ie deffein d'attaquer Erivan, pour marcher au 

fecours' du Khoraffan, les. minifhes de Chah Thahmafp,: fe crurent· 
affez habile.9 pO,Ul apprivoifer l'oifeau des fOrces des Turcs, & pour 
obtenir tout ce q'u';ls defiroient; mais notre prudent heros. qui con. 
noiffoit leur incapacite, qui favQit que; bien loin d'acq~erir de nou .. 
velles provinces a leur maitre, ils pourroient a. peine lui conferver 
celles qu'il.poffedoit, Ies eJj:horta a diffher l'execution dece deffeio~ 
pour ne point expofer Iagloire .de: l'empire. Ces hommes vains& 
obfiines mepriserent un 1i bon, confeil, & perfuaderent a l'empereur,de 
prendre Ie temps 00. fa HautelTe etoit occupee au nege d'Herat, pour 
t~chef de recouvrer le rdle de l' Aiarbigian.. Chah Thahmaip fe mit' 
done a Ia tSte d'une nombreufe armee, & marcha vers Hamadan, 
d'ol\ il envoya Veli Khan avec une Iettre parfumee d'ambre gris a SuI· 
tan Mahmoud, pour Ie feliciter de fon .exaltation au trone. Ii fe ren. 
ait enfuite a. Tauris, dont il ota Ie gouvernement au fidelle Beifiun 
Khan r Afchar, 'pour Ie donner ~ a Mohammed Kuli. Khan Saadlou; 

enfuite, apres avoir fait Ia revue de fon armee. qui fe trouva forte. de 
quatre-vingt mille hommes, il tourna fes bannieres de cote d'Erivao. 
Ali Pacha Hakim Ogli. & Timur Pacha commandant de ces dif
tr.ias, etoient alors dans Erivan, 01\, au bruit de Ia marche des Per
fans, Ies Turcs de Peuge Khan fe retirerent. Ali Pacha s'etant 
avance pour couper Ie chemin aux troupes de l'empereur~ . celles-ci fe ' 
repandirent comme \Ill torrent fur Ies eimemis, qui, ne pouvant fou. 
tenir la violence des vagues du courage Perfan. fe retirerent dans 1a 
ville apres un court engagement; & abandonnerent leur artil!erie aux 

vainllueurs. 

Cb~li Thahmafp continua fa marche, & aHa ~amper dans un lieu 
nomme Kunariker. ~elques jours apres .~es Perfans pou1Serent Ies 
courtiers de leur prefomption & de leur orgueil jufques fous les mu· 

railles 
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tailles de la ville.· mais quand les rurcs du haut de leurs· remparts ~.D.· ~731. 
commence rent a faire feu f~r eux, ils fe retirerent~vec precipitation \ Nad;44~ 
dans leu·r camp. L'armee ayant demeure quatre-vingts jours,devant • 
Erivan,· les provifions comqJencerent a manquer, ~e. qui obligea 
rempereur l fa~re paIrer l' Aras a fes troupes" &a reprendre- la route 
de Tauris '. mais il ne fejourna pas long..temps dans cette ville, car 
ayant appris qu' Ali Pacha avoit q~tte Eiivan, & Ahmed Pacha .. 
Bagdad. dans Ie de1I"ein de reprendre l'Irak & l'Aza;rbigia~, .il fit 
avancer fes etendards vers Zengian & Sultarna! Ell ce lieu le~ 
troupes imperiales, ayant ete jointes'par celles- de Mohammed Ali. 
Khan. gouverneur de Fars. tournerent du cote d'Hamadan .. & dref
serent leurs tentes en Kerdekhall. Apmed Pachal ayant dans fa 
marche appris la retraite de l'empereur de devant Erivan. vint fe 
pofier a deux 'fiations de rai-mee Perfane" & envoyaoffdr la paix 
aux milliftres· de la cour. ceux-ci. totalement depourvus de juge_ 
ment, confentirellt a cette propofition. & envoyerent un des princi"! 
paux d'cptre eux pour traiter-avec Ahmed. Cependant,le jour 
d'apr~s, l'arm~e Turqu~ s'etant a·pprochee. les Perfans. quoique fams 
de fr!lyeur. furent obliges de fe preparer au combat. Dans ce mo_ 
ment un meIrager d' Ahmed arrivoit avec des paroles. de paix: mais-
il etoit a peine entre dans Ie camp, que les notres, tirant un coup de 
canon, firent parvenir la vofx de la hataille aux oreilles des. Tuxcs. 

L'empereur donna Ie commandement de raile droite a. quelques: 
Emirs, fe referva celui de l'aile. gauche, & confia Ie corps d'~mee a 
Mohammed Khan Balouge. Celui-ci, fur. qui rouloit la conduite de 
Ia bataille. commenCJa l'attaque avec UI1 detachement. mais apres 
quelques coups il recula. Peu apres l'aile ga~che perditdu. terrain; 
alors les Turcs. tombant fur Ie corPs d'armee, Ie mireIll eo. deroute" 
& tuerellt 'quatre ou cinq mille cavaliers & fanta1fms;' ceux qui 
echapperent a. l'~pee fuienfcharges de chaines. L'artillerie & Ie 
camp. imp6rial devinrent la prole de l'ennemi.. I.e pell de Perfan~ 
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. A D qui fe fauverent 'par une prompte fuite fe reti~erent dans leurs habi-, ,1731, 

. " Nad, 4-+;, .. tations, & l'empereur retourna a. Isfahan avec un tres-petit nombre 
-des feigneurs de fa cour & de fes gardes. Ahmed Pacha reprit Ker
manchah & Hamadan, & to~s 'l~s difrriffs de cescantons jufqu'a 
Abher, Ali Pacha, de fon cote, affiegea Demdem, l'ancienne de
meure des Afchars j' mais y ayant echoue, il prit M~rghe & Tauris. 
Mohammed Khan, s'etant enfui.,a Kom, y commen<;a une revolte, qui 
pourtant fut biertt&t appaifee, parce qu'ilfe reconcilia avec l'empe~ 
reur' par la mediation de Mohammed Ali Khan. 

Au nombre. des evinemens qui concernent la familIe royale, on 
doit raconter ici Ie fuivant, Chah Thahmafp avoit un frere Ilomme 
Ifmail Mirza. Quand Mahmoud ordonna Ie mafi'acre des princes'du 
fang de Sefevi, Elmas, un deceux ala garde defque1s ii's etoient com
mis, ayant con<;u uneamitie particuliere pour Ifma'il, rHolut de lui 
fauver la vie, A cet" effd, apres avo~r blefi'6 ce prince tres-Iegere
ment,· il Ie mitdaris un fac, & l'ayant- emporte avec les corps. des 
autres innocentes viaimes du tyran, il lui donna la libe.rte. Ifma'il 
Mir?!a erra long-temps de ville en ville, & fe rehdit enfin·a Couhke
lou'ie. Un impofreur, qui fe difoit auffi' fils d'Hufi'ein, & qui fe fai
fait ,llommer Sefi Mirza, etoit alors- maitre de cette place; il fe fit 
amener Ifmail; &, lui ayant fait couper les oreilles, .il Ie renvoya 
honteufement, Ce priilce infortune, ayant traine dans Ie defert fa 
"ie & fes malheurs pendant l'ufurpation des Galgiens, tourna fes pas 
vers Isfahan apres leur defaite, il arriva dans cette ville lorfque Chah 
Thahmafp reveno'it de fon expedition d'Erivan, & que l'augufre ar
mee faifoit Ie fiege d'Herat, & il fixa fa demeure a Abbafabad. Les 
minifrres de la courallerent tro).lver ce pr-irice; & lui ayant fait 
prouver fa naifi'ance, refolurent de depofer Chah Thahmafp, & de 
faire monter Ifmal!. fur Ie tro11e.' Ce complot ayant ere reveIe par " 
un des confpirateurs Ie jour meme qu'il devoit s'executer, l'empereur 

.!llvoya. une compagnie de fes gardes, a Abbafabad, lefqu,els ayant 
trouve 
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trouve Ifma'il Mirza dans Ie 'bain. fe faifirent de lui, & l'amenerent A,D.1731• . . ~~ 

devant la royale preCence.. Ifmail repondit aux. interrogations .qu'on '. *':'. ' 

lui fit. en protefiant de"fon inuocence~ & eli afi"urant qu'iI avoit en-. 
tierement ignor6 Ie defi"ein qu'on avoiteu; mais Chah Thahmafp, 
s'armant contre fon propre fang d'une barbare cruaute, fit trancber la 
tSte a un frere digned'un meilleur fort, & reput mSme fes yeux de 
cet horrible fpeClacle. 

CHAPITRE XXIV. 

i} Empereur fait un Traitl dePaix .avec lei 'Turcl, 'lui!ft rompu par 
Nader. 

RIZA Kuli Khan avoit ete envoye e~ Turquie par Nader, pour 
demander la reftitution de l' Azarbigian; & Veli Kuli Khan avoit 
ete depechC par l'empereur a la mSaie cour, pour complimenter Ie 
Sultan Mahmoud fur {on avenement a ·Ia couronne: mais quanq les 
minifues de la Porte apprirent la marche des Perfans vers Erivan, ils 
firent mettre ces 4i:ux ambafi"adeurs en prifon. 

Apres l'affaire d'Hamadan, les Turcs craignirent que Nader. ayant 
mis en furete Ie Khorafi"an, ne vint laver dans leur fang la bonte de la 
dCfaite des PerCans; ils fongerent donc a "faire'une prompte paix, & 

. donnerent pouvoir a Ahmed Pacha de lanegocier. Celui-cienvoya 
Ragbeb Effendi a l'empereur, qui. d'abord cQnclut cette" pm fous 
condition que les territoires recouvres par Nader appartiendroient a ]a 

PerCe, & que les Thrcs demeureroient en pofi"effion de tous ceux qui 
etoienf fitues de l'autrc cote de l' Aras; cCdant en' outre neuf dif
trias de Kermanchab a" Ahmed. Apres qU'on fut convenu de ces 
articles, Chab Thahmafpenvo)'a une copic du trai.te a fa HauteIre. 

Le 
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A.O. I73l. Le magnanime heros, indigned'ime paix fi infenfee & fur tout ii hon
. ,·Naa.A+. ,teufe, apres une de£aite que fan grand courage [entoit qu'il pouvoit 

,i"eparer, ordonna a Mohammed Aga~ ,que Sultan Ahmed lui avoit 
envoye avant fa depofition; de s'en retoumer fur Ie champ -a Con

ft:antinople avec ce meffage pour I'empereur" .. .aelldez tous les ter
,i ritol,res de l'Azarbigian, ou preparez-vous a 1a guerre.'· En 
m~me temps iI .dep~sha un· courrier a Ahmed Pacha, ~. lui manda 

d'attendre inceff'amment fa vifite. Enfin Nader, aprcs avoir envoye 
un Af~har de confiance a Isfahan, charge de faire Ies plus amers re
proches de fa part aux miniftres, publia, danS' tout l'empire Ie mani
fefte fuivant: .. Sachez. vous tous gouverneurs & peuples de 1'Iran • 
• c vous, taus. chefs du {acr~ empire qui ~tes ~efignes a lavolonte de 
.C· Dieu, & qui acquiefcez a fes decrets eterne)s, que c'eft la faveur 

'C tlu Supr~m~ Ordonnateur de toutes chafes qui a iendu notre 6pee' 
.. capabl~ de percer Ie firmament, &:; femblable a Ia nouvelle lune, de 
•• prendre' des vill~s & des provinces entieres; 'qui a ,fa:it -que ilos 
'co troupes Jortunees ont toujours ete fuivies de la viCl:oire,qui ,It [ou
.. tenu nos armees par des legions invincibles d'anges, .& renforce 
"notre bras par 1a profperitl: •• Nous fUmes affiftes par cette faveur 
.. divine en ces temps heureux ou les, Afga~s prirent la {uite, a la 
.. lueur des cimeterres de nos herps, comme un foible .troupeau {uit 
". devant une 1ionne' en fureur, & au, croyant fe {aire un fUr afile de 
" leurs rem parts, ils fe retirerent dans la 'plus forte de leurs villes. 
'" Mai's en ce lieu m~me la crainte s'empara de leurs creurs, l'affiette 
.. de leurs affaires fut ebranIee par une violente fecouffe; les pilJiers 
.. de leur patience & de leur conftance tremblcrent, l'exces de la 
.. {aim, les bleffur~s de nos [abies & de nos lances les forcerent a fe 
.. foumettre, & a demander gr~ce pour leurs yics. . Afin d'obeir a ce 
.. divin commandement, ,. Si un injidelle dijire lonami/il & ton '()oi
.. jinoge, accorde-Ies-I<ur," &, connoiffant tout Ie prix de la clemence 
.. aprcs la viCtoire, DOUS tranfplant~mes les habitans d'Herat au 
.. llombre de [~lxante mille en .Khoraff'an. & eux qui n'avoient 

.. jamais 
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co jamais COllllU que lesfelitiers deja calamite &., l'-abyme de la de;;. A.D.I73 f • 
. , b' . I r' , r d"{j r·... r.lad. 44-

cc ftru~hon, eurent a emr eur ~ort, en ~e trouvant 1 penes camm" I"':'" • 

C~ des, fauterelles dans de rians &. fertiles diftri&. Glaire foit reliQue' 
cc a Dieu, qui, avec'Ia ,clef ,de fon pouvciir fans Qornes, ouvrit'les 
.. portes de I~ ville d'Herat, & fubjugua pour nous ces rebelles; ainfi 
« que Ies Afgansde GaIge &.de Kandehar qui Ies avoient joints, & 
.. quienfin Ies obligea de porter Ie colli~r de l'obeiffance. <l.!!and 
" cettc .importante expedition a ete terminee; &. que notre 'province 
" a ete entierement aff"ranchic: de's attentats 'de.la revolte, nims avons' 
" re<;u une,lettre de l'illufue miniftre de l'empereur Mohammed 
" Riza Khan Abdallou, bous declarant qu'iJ ,avoit fait un traite de 
.. paix aVeC la cour Ottomane,. fous cOl~dition que les terriioires en 
" dela de l' Aras demeureroient aux TUTcs, &. feulement ceux d~en 
.. de<;a aux Perfans. Cette paix aUK yeux de Ia fageffe piltut camme 
.. une image fur l'eau, ou comme Ie faux brillant' d'nnevapeur de 
.. l'air, fur-tout n'y ayant aucun article concernant Ia'Jiberte .des cap'" 
" tifs Perfans, cette impor~ante mati~reA'etant ,pas ;meme' 'toucbee' 
.. dans Ie traite. Mais nous, qui, par la faveur dil Toilt-puiffant, 
" fommes eIeves a un fi haut degre de pouvoir, nous reffouvenant ,de 
c. ce pnkepte, Yous Ilts tous des hergers, aJez I'teil for 'Uotre troupellu • 

.. nous voulons ecarter Ies com plots des mechans de deffus la tete des 

.. fidelles, &. extirper de l'empire Ies femellcesde la corruption; bien 
c. loin de mettre Ie cadenas de la negligence a nos creurs, &. de favo-
.. rifer les fouhaits de nos ennemis. Ainfi, fupportes par Ie ciel, nous 
.. avons en ce jour obfcurci Ie jour de nos adverfaires, raff"ermi 1a 
.. main de la profperite, &. obtenu une glorieufe viCloire en fou .. 
cC tenant ceUK qui font foibles, &. me me qui nous fouhaitent du 
.. mal; car plufieurs de ceux qui nous ha'ilfent verifient ces pa-
" roles, f/.gand Ia crainte lempare de' leurs cteurs, its fe jettent flus 

.. ta ,proteClion avec autant J'alarme 'lue.li la mort lltoit dlja flfJie 
cc J' eux. mail loifque leur ttrreur ejl diJIiple. its te hltjfont tlvtC det lances 
.. tlCldes." .. Ulle tene conduite eft ,indigne d'une arne noble &' 

VQL. V. lC c. geuereufe. 
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" geneteufe. au. plutot eft Ie; comble de la barretre. Comme les 
.. articles dont nous venons de parler au fujet des limites font contre 
.. Ie bon plaiGr du Tres-haut, & contraires au bien de cet empire, 
" nous ,n'avons pas cru devoir y acquiefcer. En outre, comme les 
.. anges memes qui entourent la tombe des grands califes, co~
" mandeurs des fidelles, & fur tout Ie viCiqrieux Ali Ebn Abi Talib 
" (fur qui (oit la paix du Seigneur !), deurent devant Ie trone de 
" Dieu la delivrance desprifonniets Mufulmans; 1IOUS avons pris la 
II rewlution fuivante: Auffitotapres l'heureufe fete du N eurouz, & 
" s'il plait a l'Etre fupreme, nous quitterons. Mechehed. tette ville 
II qui fut con{acree 'par la prefence d' Ali Ebn Moum; &, accom"; 
" pagnes de la proteCiion de la Providence. ainG que d'invifibles 
.. armees auxqueUes eUe nous donnera en garde. nous conduirons 
., fans delai, nos ,vilillantes legions & nos lions de' combat: ~
.. conque's'oppofeta a. 'nos.intentions fera cenfe prive du manteau de 
II Ia nobleife, & de tout honneur, & felicite; il {era un -objet de 

" la malediCtion' des cieux, ettangerA la vtaie foi, & confondu dans 
.. la foule des rebeUes." 

CHAPITRE XXV. 

Commencement de l'Annle de I'Hlgire 1144. 

LE jour fortune de Neurouz fut cette annee Ie vingt-deux du facre 
Ie Mars. mois de Ramazan. Alors les Iegeres troupes des zephyrs prirent 

porreffion du cM~eau feuille des boutons' de' roCes,. auvrirent leurS' 
portes dores>: & r~duifirent1a fortereffe des: tulipes & des. autres £leurs. 
{OU$ J.a. domwatioll" du {u~taU: prilltemps." Li: .roffignot volant de. 
branches en branches fit entendre u:s tendres notes~ & lesarmces d~ 

DeI 
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De'i & de Bahman fUl:ent .chaIrees des vi1les ,desbo,cages. La nature A,D,173x. 

dreIra les tentes du puiffant erppereur Feroutdin, & _ eleva les paviJ... \ Nad~ ++ I 
Ions aUK couleurs variees des arbu1.tes fieuris fur les bords de~ plaines & 
daris les riantes allees. Le tyr31\ De'i, qui avoit ,ravage les Jardins~ 
futbanni. 'Les. pieces d'or ;des rofes & les pieces, d'argent des lis 
furent frapp~es dans l'attelier "des jardins au nom ~u Iribnarque prill. 
temps. ;Les colombes.& Ies linottes, orateurseloquei.1s, perche~ fur 
Ies, branches comme fur ,aut,lllt de tribunes,· faifoient ~es vreqx pour 
]a profp~rite de leur .{ouverain, & les exprimoientpar leurs accens 
melodieux. 

~a fete de cette aimable faifon fut celebr~e avec magnificence. 
On tira des magafins de la lib~ralite .beuf mille· robes.& ,manteawe 
fplendides, qU'ondiftribuaaux chefs de l'armee &aux Clffic;iers de Jil 
I:orir. & en~uite on fit les:d.ei"luers preparatifs pour l'cxpedition'd'Irak. 
Les glor~eufes tentes quitterent Ie. pont ,de Melati, & furerit ~~9vees~ 
comme Ie foleil & la tune. dans Ies plaines de Keberzan; rendan~. 
par IC\1fs pavilIons nuances, les bords du defert femblables It UOe cor
beilIe remplie de bouquets~ 'Ce mSme jour Ibrahim Khah,joignit 
l'armee avec les troupes viCl:orieufes qu'il ramenoit de Ferali.; ,fa 
HauteIre honora ces heros de manteauK brillans comme les rayons du 
foleil. Le gouvemement de Ferah &_de Kalil fut., donne a. Ifmall 
Khan, & celuid'Ezferaz a lfmai! Soltan Leciie, fils, dci,Beigan ~ol
tan, qui refidoit a Zemiildaour. Thahmafp Beg fut llomme gouver
neur de plufieurs diftriCl:s, avec Ie titre de Khan; on .lui donna un 
parti d'Afgans,'avec ordre de lever trois mille hommes dans les tribus 
·de fon gouvernement,'& de batir un fort pres du dc!ft:rt de Kaptchak, 
afin d'empt:cher les courfes des Turcmans. 

Quand toutes ces affaires furent r~g1ees, l'armee fe mit en marche 
pour Ie Khoraffan, & campa en Giam, ou Lutfali Beg, qui avoit et~ 
envoye contre Ies rebelles de Tajan, fit favoir qu'il avait entierement 

. defait 
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A.D. 1731. dCfait ces revoltes, & fait fur eux un butin confiderable. Le quin-
Nad·44- ., d . Ch I I I" , .. , , 1\1 h 

L • / Zleme u mOIS ava es eglOns conquerautes arnverent a! ec e-
li Avril. . hed; les. yeux des habitans de cette ville furent illumines par la 

fplendeur de l'augufie prefence; grands & petits enfil(:rent les perles 
de leurs actions de gr~ce pour l'heureux retour de leur illufire 11t~ros. 
Ce fut de ce lieu que Nader renvoya a Isfahan les minifires qui lui 
avoient apporte la nouvelle de la paix> il leur enjoignit de detailler 
a l'empereur les raifons qu'il avoit eues pour rompre un tel traite, de 
l'informer du deff'ein qu'il avoit de marcher illceifam~ent vers l'Irak 
& contre Bagdad, & enfin de prier fa Majefie de venir a fa rellcontre 
jufqu'en Teheran & Kom, afill d'aller conjoilltement attaql1er les 
Turcs. Sa Hauteff'e ~t partir plufieurs habiles commandans pour 
tenir en.ordre Lorifian, Fars, & plufieurs autres territoires, .confiant les 
pofies importans de l'Azarbigian a Lutfali Beg. EIle donna Ie gou
vernement des Abdalis; & Ie titre de Khan, a Abdalgani, qui, pendant 
Ie fiege d'Herat, lui avoit rendu de fignaIes fervices; enfin.eUe con
gedia les autres chefs Afgans avec plufieurs marques d/honneur, ies 
envoyant fe repofer dans les demeures. qui leur etoient ailignees, 
avec ordre de fe tenir'prets a joindre l'armee lors de fon depart pour 

l'Irak. 

, Le treizieme de Zou'lkade, Nader partit de Mechehed pour aller 
regier les affaires du defert, & celles d' Abiverd fon ancienne habitation. 
II prit fa route par ie chateau de Kelat exaite comme Ie firmament, & 
fe donna en chemin fai(ant Ie plaifir de la chaffe. Lorfqu'il fut arrive 
·a Abiverd il cOllfia a Ibrahim Khan Ie commandement de c:;es quar
tiers; & apres avoir fejourne une femaine en ce lieu, il .louma fes 
pas du cote de Me'iab & de Khorremdere, oU. il donna aux feigneurs 
q\li l'accompagnoient des chevaux de la race de Gulkhun & qui 
avoient la forme du cheval Rekhche. En un lieu nomme Beradcan, 
a douze parafanges de Mecheh~d, on trouve des eaux excellentes ~ un 
air pur & fain, ce qui avoit jadis engage d'y elever de fuperbes bati-

mens, 
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mens, ruines depuis par laps de temps; Nader ordonna a d'ingenieux A.I?I73I. 
artiftes de reparer ces edifices, & de rendre cet endroit femblable aux: ,Nad~ 
jardins du printemps. Sa Hauteffe etant arrivee a Mechehed Ie cin-

quieme de Zou'lhegge, y rec;u~ Ies foumiffions des Turcmans de Kou- :n Mai. 

kelan qui s'etoient precedemment revoltes; illeur donna ordre de fe 

tranfporter dU,nord au fud de Ia rivi~re Mane, d'habiter tout ce can-

ton jufques aux bords deCra'ili, & d'envoyer mille jeunes gens d'elite 
pour l'expedition d'Irak. Le dixieme du m~me mois, arriva a la cite 

facree un meffager des commandans Ruffes, IequeI, apres avoir fail: 4es 
prefens convenables, & pris Ie tOI} de I'humilite, declara que fes maitres 

etoient pr~ts a evacuer Ie GhiIan felon Ie bon plaifir de f~ Hauteffe., 
O~ a dit plus haut, que, Iorfque Nader etoit en Mazenderan, il avoit 

ellvoye un ambaffadeur a l'empereur de Ruffie pour demander Ia refti-
tution des provinces de la Perfe qui etoient en fa poifeffion. Apres la 

prife d'Isfahan & de Tauris, cet empereur confentit a rendre Rechet 

& Lahigian. & congedia l'ambaifadeur Perf an. Celui-ci etant arrive 

lorfque l'armee etoit devant Herat, fa Hauteife l'envoya a Chah Thah-

mafp, dont les miniftres avoient fait Ia paix avec les Rua-es; & fit 
partir \\0 Emir pour Rechet, afin d'en ratifier lesconditions. Ce-

pendant les comm:mdans Ru1Tes, .qui favoiellt que Nader etoit Ie feul 

fupport de l'empire Perfan, differerent l'execution des articles pour 
attendre l'evenement du fiege d'Herat, & detinrent rEmir en Lahi-

gian, C'etoit done en conlequence des viB:oires & des conqu~tes de 

notre heros que les Rua-es avoient juge prudent d'oheir a fes ordres. 
Nader fit partir deux de fes officiers pour ~tre temoins de I' evacuatioll 

dli Ghilan, ainu que pour l'informer fi les Ruifes ne jetteroient pas 

l'ancre du delai dans la mer de leurs fecrets defirs. & l~ refuferoient 
point encore de d~ployer les voiles de leur depart. 

CHAP-
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- CHAPITRE XXV!. 

Lu Bannzeres proUglu fa,. Ie Roi des Rois font fournel'S '/Jeri "lrak. 

QUAND toutes les affaires.d~ KhoraIfan furent arrail~ees,le ; ell
aredi vingt-fixichne de Zou'lhegge, quarante':quatre minutes apres 
niidi, les troupes s'avancerent de Tcheharbeg, fepuIcre d'Erteze 
Ali Ben Mouffi, pourimplorer la protetl:ion de ce faint. Le feptieme 

·.de Moharrem, l'armee douee de la for-cede Cor[rl & de Gem quitta 
la ville, & prit la route de Khabouchan, l'artillerie ayant eteenvoyee 
par Sebzour. Comme Ies Turcmans n'avoient point envoye Ies Plille 
hommes qu'on avoit exigesd'eux, Nader laiiTa [on bagage en Seu
gekh'afi & marcha vers Cra'iIi dans Ie deiTein de punir une telle de[o
beiiTance, aulli bien que pour pouvoir .detCendre comme un fieau du 
ciel furIes RuiTe., au cas qu'ils differa:ffentd'evacuer Ie Ghilan; mais 
quand il eut atteint Giagerem cinq cents Turcmansarriverellt, Ie 
refie ayant fui vers Ie defert. -Nader [e mid. leur pour[uite avec deux 
mille de [es chevaux legers; &, comme les chaleurs avoient deiTeche 
l'eau & Ie fourrage dans les plaines, il fe munit de provifions pour dix 
jours. Alors Thahmafp Khan! qui avoit ete man de par la Hautelfe, 
venoitia joindre; en fon chemin it rencontra los cillq cents ·de[erteurs, 
& tombant fur eux avec l'epee du cM.timent, il en ramena un grand 
nombre charges de chaines. Nader envoya Thahmafp Khan a Herat, 
a/in que,colljointement avec Pir Mohammed, il pat raiTembler des 
forces fuffifantes pour reprimer les rebelJes, & pour [e preparer au delfein 
forme contre Kandehar. Le villgt-quatre, l'armee dretra fes tentes 
fur les bords de la riviere Kercan, ou l'on appi'it que les Rulfes, ayant 
eu avis des intentions de fa Hautelfe, s'etoient totalement retires du 
Ghilan. Sur cela Nader manda les gouverneurs de cette province: ils 
fe rendirent en Teheran. eurent l'hooneur .de bai[er l'augufte pave, & 

furent 
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furent cong~dies apres que les -affaires de. leurs difiriCls eurent etc A.D. 1731. 

regIees. En ce lieu fa Hautefi'e paffa fes troupes en revue, & leur fit Nad. 4+, 

de gralldes large/res. Dans la fiatioll de Chehriars Mohammed Khan 
Balouge fe' prefenta: alij:amp. viCl:orieux, & fut reprimandepourfa 
mauvaife adminiftration, dont les peuples' dofon govvernement 
s'~toient plaints. Le gouverneur de Fars eut ordre de raffelnbler les 
troupes de la province, & de joindre l'armee. Nader comptoit de con-
tinuer fa marche par Ferahan; mais ayant appris que l'empereur pre-
noit des mefures pacifiques avec les Turcs, il tourna fes bannieres du 
cote d'Isfahan, afin de pr~venir l'ex~cution d'un deffein- fi pr~judi-
ciable a l'empire. Comme l'armee ne pouvoit palfer toute a fa {ois la 
riviere Kehrou, fa Hautefi'e la,. fepara en divers corps, qu'elle fuivoit 
de pres avec fes ~tendards perCj.ant les. nues, & Ii jamais triomphans & 

glorieux. 

LIVRE 
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LIVRE 1lI. 

Depuis Ie Couronnement de Chah Abbas jufqu'a celui de 
Nader Chah dans les Plaines de Mogan. 

CHAPITRE I. 

Arri'Vee _de fa Hautdfe a la celebre Ville d'Iifahan. DepVition de ChaD 
Thahmafp, & Couronnement deJon Fils Chab Abbas. 

A.D. 1731. LE conquerant, exalte comme les Ple'iades, ne pouvoit prelfer la 
, N~'+4-. marche de fon aqnee a caufe de l'exceffive chaleur de la faifon; il 

etoit oblige, pour eviter les raya"ns ardens du foleil, de la faire avancer 
de ftation en ftation penaant la nuit,- ainfi que la lune lumineufe par
court, It la tete de l'armee des etoiles, les differcns degres des demeures 

16 Aout. du zodiaque. Enfin Ie Mard~, quatrieme ae Rabiu'lavel, deux heures 
avant Ie point du jour, cet illuftreheros, ayant quitte la fiation de 
Gez. fit defiler fes troupes vcrs les quartiers qu'il leur avoit def
tines. Les Emirs, ellvoyes par l'empereur pour complimellter fa 
Hauteffe, ne purent d'abord penetrer jufqu'a eUe> ils n'eurent l'hon
neur de baifer fes etriers facres qu'au matin, quand les innombrables 
legions ne leur fermerent plus Ie paffage ... & quand les lunes des 
viClorieufes bannieres repalldirent leurs rayons fur toute la ville d'!f. 
fahan. 

A l'arrivee de l'armee toujours glorieufe les canons du palais impe
rial, des tours, & des places publiques, furent. fixes fur leurs plate~ 
formes auffi folides que les cieux j ils briserent les cha~nes du filence, 
&, femblables a des magicie~s. firent voler de leurs bouches des dards 

de 
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. iIefe~ fur~ les:joyeufes. plaines. • Le',bruit ·enflanime·.d~.l'a:rtillerie .AN~d;ltjl. 
~vema l¢s peuples qU:OD, avoit endormi~ ainfique,leur fortune~ & Ie's ,I 4+ I 

.(it. teveni~·.de, leur .lethargique. ivreffe"" i.ls fe Mterenf avec 1e {olell de 
;puir dli' jQu.!. de .bonheur qui ;ven<;lit de:fil lever, &, guides pat des'cris 
.4~a!Iegr~ife;il~ aicqurure,n~ a1;1~ jardtlls c;l:'He~3rgc;rib.?U faoBauteffe, 

. j!Il fixant fonq.amp" a"Vo,i~ ttl/.bJUeJejq~t dq,li(,feiil;ite... ,I: ,',. 
j.': : .. 

, £hah Thahmafp fe rendjd,la tente.facreedu:.cOnquerant,.&eut 

l'availtages'er.tretenir aveo lili:,Aptes. un. banquet fomptueu'x Ie tapis 

de la gaiete.fut etendu dans rinterieur des appartenien~. 'VEnipere~r 
& fa Hauteife, avec quelques coui"tifans,thoifis, Je livrerent pencl~nl. 

un jour ,& und nuit alix, plaifu-s du, vin,' de 1a bonne chere, & d'unc 
cbnverfalion imimee par' la joie & la.liberte. . L'interitiari 'de a: bali. 

quet de la part' q,e rf ader & dediel1s etpit, qu'en rempliffant les ~cnup~~ 
~ leur loyaute envers l'empereur, ils puffent boire Ie yin de la trflO''' 
qUilIite. oublier leurs. diiferens, & etablir une concorde durable,. afin 
qu'apres la guerre des Turcs l'augufre armee puti failS inquietude fc 

retirer en Khoraffan, & laiffcr fa Majefre gouVlirrier J.'empiie a' fon 
gee. Nader .. profitant .d'uue occauon fi favorable,' n'oub\ia rien pour 

apprendre de Chah Thahmafp l'etat des aifaires· &; les refofutio.!ls 

qu'il avoit pri(es, mais malgrc' fes infrances i~iterees il n'en put tirer 

aucune CI:ponfe decifive. Une'referve!i a ,c~ntre-temps ayant con

'vaincu notre. fage heros de l'averfion de l'empereur pour les devoiri 

d'un fouverain, & de fa totale incapacite, il ~t des Ie lenderoaill af
fembler les principaux de fon armee, . & Ies gens les plus confiderables 

& les .plus intelligens de fa cour. Apres leu!;' avoir faCOnte ce qUI 

Ii' etoit I,>affe la veiIIe entre l' empereur & lui, il contiuua ainfi: " Si 
" ron s'oppofe au dclfein que nous avons forme de reduire nos enne

.. mis, il el1 ar.ti,'era mille maux a eet empire. & 1l1'empe'reur per

IC fifre a tom pre toutes nos mefrires en s'affociant avec nos adver-

, •• faires~ DOUS fera~t-il poffible d'obtC'.nir Ie repos que nous cherchons?" 

Alots ks chefs & les grands repondirellt unanimement : " Le bracelet 
: VOL. V. Y Of de 
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AN· 1'31. " de Yempire s'etait detach6'de notre bras parla vi61ente oppreffion 
.. ad."4- "d ., .. (' "., 'I .. Jt':' de .• "" / .. ' e ~os ennelDlS, J:I)alS ·11- y a ete remlS par a mam pUll1allte 

•• votre Hautelfe. L'empereur eft depourvu ;de prudente, & aban
''', donne de la fo~tune'; ainfile corps de fesfujets ell depotiille deli! 
,~ robe:de fOil gouvernement; ~Vempire vous doit fa fpiendeui, c'eR: 
" done a vous ·que la digaitd imperiale appartient." U ne offi'e 1i fe
duifante ne tenta point l'ame genereufe de Nader, & fe voyant force 
de detr8nelf ~Chah,Thahinafp, il voulut que .la eomonne pamt a fon 
fils. Ie prince Abbas Mirza,' enfant ige de huit mois. Cette refolution 
ayant ,ereainli pafe pour ,rava.ntage du royaume, Ie diad~me fut pofe fur 
Je jeum:e prince',' les pd~'es. fUl'eritfaitesen fon nom, & [on avenement 
3tJ trone fut plToclame folennelilemellt en taus lieux. La terre faeree 
du Khorafi'an' fut aifxgnee.pout la 're£idtincede Chah Thahmafp. afill 

. que, ·danS cette faiute contree, 11 tOUfll1t fon efprit a. la foumiffion, 
acquief'Jit au nouveau gouvecllement, & devouit Ie'refie de fes jours 
aumattre fupr~me de l'univers. En elfet, Ie quatorzi~me du m~me 

26 Aotlt. mois, ce prince (ortit d'Isfahan dans une litiere, & etant accompagne 
de fon H~rem, ainu que detoutce qui pouvoit lui ~tre neeelfaire, il 
fut conduit par la route de. Yezd vers Ie Khoralfan. Le Lundi dix. 

29 Ao4t.. fep~ la f~te du_ couronnement fut celcfuree,. cinq mille robes pre-
cieufes &. manteaux fplendides fiJrellt diftribues aux: Emirs & com
,mandaus auBi exalt6s que Ia planete de Sa~urne. 

Avant ce,temps Allllle.nlaQ Khan ChamIou avoit ete envoye de 
Fars en Indofran~ A.l'occafion prefente Mohammed Ali Khan, Beg. 
lerbeg de Fars, fut .dep~chc a.la memc cour," avec ordre dOy renou
veler la requ~te. au fujet ,des Afgans. dont avoit ete charge fon prede
ceffeur. Ahmed Khan, commandant des moufquetaires & fils de ZuI
khan, fut nomme pour porter en Ruffie Ia nouvelle de ravenement· 

. du JlO~vel empereur.. La. ville de Kazvin fut deilinee a etre ]a de
meurede fa trcls-hautc_Maje:O:C.Chah Abbas, ain1i 'que du ferail royal. 
Sur ces entrefaitc;lltOI) appoctala nouvelle de la rcvolte des Bakhtiari~ 

qui 
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qui avoierit marraer'; leut r;Ou\ietneur: cette affaire· s'choic palfee de 1a A.D: IHI: 
maniere fuivante. Aprea qu@ l'augufte armee rut arrivee a Isfahan_ !!~.!!;.. 
Ahmed Khan, fils de Calfem Khan~ qui avoit eu le bonheur d'accom .. 
pagnei' fa·Hautelfeau jjege.d'H6rat~ fut eleve aa gouv.ernement des 
Bakhtiaris: s' c!tant r~ndu ,dans lei quartiers qui lui ~toient .ccimfies, &i 
fe trou'Vant tn Khalilabad, it y. fit donner la baftonnade a un coupabl~ 
Bakhtiari qui mourut fous les coups; fur cela il fut mis ill mott pat 
les habitans mutines, qui. s"enfuirent ellfuite au cBtc! de Kermfirat. 
Sa Hautelfe, pour ne pas Iailfer Ie temps a cette revolte de s'etendre. 
cn-voya ordre aU' eommandant d'Havid, qui etoit alors en Beh-
behan. de marcher avec fes .troupes vers Chou!kr; & ~ Baba KhaJt 
Tchaouchlou,commanailni deLoriil:a~ de s'approcher de la ri~iere 
q~e les Bakhtiaris de'Voienf,traverfcr,'& de s'oppofet i leur palfage. 

, Le vitigt-neuvieme de .Rabiulfani fa:Hautefi'e~accompagI\ec ,de 
l'affiftance divine; fe mit a 1a tete' d'un efcadronpour aller eUe.meme 
punir le~ Bakhtiaris; commandant que l'armee. l'artillcrie~& le"ba" 
gage, Ie fuivilfent fix jours apres fon depart, & s'imeta.1l'ent jufqu'a 
nouvel ordre proche de la fainte demeure de rIman Zade Sehel Ali. 
Le jour que les bannieres feinblables aux cieux furent mifes en mouve
ment, Mohammed Khan kBalougle-n, ayant ete regarde d'un reil de 
faveur. fut nomme gouverneur du mont Keilou'ic!; illui fut.ordonne 
d'agir conjointement avec l'Emir Khan, Beg, gouverneur de Fars. 
pour chalier Cheikh Ahmed Medilli. ainfi que Ies Arabes'd'OuIe • .& 

autres rebelles des quartiers de- Benadc:r. Ellfuitefa Hautelfe. paffarit 
par Ia {ource de Ia riviere Zend.;roud. ~archa vers les montagnes des 
Bakhtiaris. qui furpa1fcnt en hauteur Ie firmament; oUI, Ii Ia plume 

. de la defcription vouloit donner une idoe ..i'unc .coute,fi efcat~t: &ji 

difficile.eUe fe. perdroit, dans la forb de l'etonne~entf_,& fe COR-. 

fondroit dans Ie dcifert de la foibletfo. ' Apr4s que 10$ troupes fortunees 
eurellt atteint ces lieu, Ies coupables fo retirerclit fur.1& bautd ino~ 
tagnc de 131 ,defobeilfance~ c'eft-a.du-e~ dans' Ie c;hAteau de BeDOvar. 

ou 
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A.Ji. 1731~ ou ils fe fortifierent; mais,- apres vingt &'un jqurs, leurs t~tes ayan~, 
Nad. 4-4· " ' I' d 'I fc' .1-1 r tr. .' , • ete meurtnes contre a pIerre es revers, I s ortlrent _ eur 10rtereue. 

-& vinrent recevoir Ie chatiment da au meurtre de leur gouverneur 

Ahmed Khan. II fut ordonne que ~rois J.I.lille familIes des tribus d'Heft 
Leuker feroient tranfplantees en Khoraffan, Ie gouvernement de la 
province fut donne a Abou'lfath Khan, fecond fils de Caifem Khan; 
& les bannieres fubjuguant Ie monde, laiifant Lorefran & Fili. tour:', 
necent par la route d'Bilan vers Kermanchah., 

, . 
Le neuf de Giumadi'lakhri, Ie camp imperial quitta auffi la de

meure d'lman Zade Sehel Ali, & joignit les troupes de fa Hautelfe. 
Cinq ou fix cents families dela tribu de Zend. lefquelIes" depuis 
l'ufurpatioll des Afgalls, avoient, commis des defordres continuels,& 
ne s'etoient occupees qu'a voler & a piller, furent pa(fees au fil de 

l'epee. ~ leurs e~fans & leurs femmes reduits en captivite. Les 
viCtorieufes legions. qui avoient et6 detachees en Lorifran & Bama
dan, rejoignirent aloes Ie corps d'armee, ainfi que Ies riv;.eres vent 

rejoindre Ia mer. 

CHAPITRE II. 

L' Armet marche 'lJrt's Kerkouk . & Bagdad. E'lJlnemens de tel' Temps 
fortunes. 

QUAND les etendards, qui tr~verfoient Ie, monde, & petyoient Ie 

firmament. quitterent Kermanchah, les fons du 'pouvoir & de la vic
toire firent retentir la terre. Le vi~gt.deux. de Giumadi'laveli. Ie 
grand luminaire del'univers patra dans fa maifoll des poi/fons, & les 

bannieres fembIabIes a Ia Iune s'arr~terent dans Ie defert de Mahi. 
dechet. 
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dechet. Lescieux~ s'~cri~rent ,de ,'frayeur' a "Ill ,vue de la tedoutablc A.D. 1731', 

armee, & le 1io~ du zodiaque trembIa: comme une fou~is a l'approche I Nod. ~ 
de ces lions de bataille. 

,1 

, Ahmed, ':gi>u{rerneurde)~agdad~ a-9:oit nommeAnmed,: PachaB'a .. 
geIan: pour, 'COi'nmander' , dans ,Zehab, place, forte a 'ux 'ftations' ,de 
Ketmanchah;; &:dbnt Ia garnif{!n 'etoit 'renforc~e par plufieurs pa:cha~ 
& \111' gratid nombre !de; trilUpes;; , 

. 
Sa Hauteffe'laiff"a Ie bagage& l'artillerie a Mahide~het,ordonna!1" 

qu'ils fuivifferlt par degr~s les crododiles de la rivi~re 'de la,guerre~ 
quleUe condulfoit en Mtte pour, une grande entrepri,(e~ 

A la '-premiere nation on apprii: qu'un parti Turc" g'avan~oit pal!" 
Tak Kera,' & par Ia route ordinaire a travers Iaquelle l'armee viCl:o
rieufe devoit' paffer. Sur cela Na:der~ ayant examine 'tous Ies'lieux, 
tournai aU! Nord ,'d'llDe ,. moiitagne nommee Ie, mont Carvan. ,vets 
laqueUe fes. anges tut61aires ie dirigeoiei-lt., En':Ce lieu, Ies guides, qui 
connoiff"oient parfaitemeilt les deferts &: 'les montagnes de ces quar .. 
tiers, vinrent' pour tAcher d'arreter Ies courliers des intentions Ge faJ 
Haute1Te avec' Iesmainsdes prieres &: des fupplications; ils lui re!" 
montr~rent que'l'oifeaude'la 'penfee ne, pouv~it eIcver, fes ailes juf .. 
qU'aune telic, hauteur, que 'Ie griffon de fes deffeins n'atteindroit! 
jamais Ie fommet de ce mont perc;ant Ies cieux. Ces' difcours lle 

firent aucun effet fur l'intrepide heros, il avarn;a pouff~ par-Ia profp6-
ritel. cpriduiiant'foll 'armee, tantot a pied &:tantot ~ cheval, tantot en 
grimpant des r'Ochers efcarp6s, &: tant8t en franchiffant des precipices. 
Le chemin'de cet impraticable dcHil6 c!toit auffi etroit que Ie creup 
d'un avare; & Je ; cpurfier' de' r entendement dl!vieildroit boiteux en 
effayant de concevoir Ia hauteur &; l'inegalite de ces roes entafieg.,' 
Tous Ies jours~ l'reil refplendiffant des c:ieux s'arretoit fur ce mont in
acceffible, & demeuroit ,dans l'ctonnement i touts les nuites. Ie voate 

firmament 
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A,D. 1731.- firmament lan~oit. fes etoiles contrci.ce& raboteufescimes.,imais inu~ 
~ad. 44, 'I' , E fin 1 '. . '.' r. 

• I tl ement.' n es troupes au.! courage lllVJIlCible Luriilonterent cea 
innombrables difficultes, & arriverent au foleit, couchant. dans Ii!> 
v~l1ee, du cote oppofe a celui par ou elIes avoient monte. Le camp 
futJixe.au pied ;d'tmc colline; & !'fader;: apresav~ir divife fOlll1rmee 
en legi(ms~' p,iiUes devaos, ,monte fur Jon Ieger,coJ.lriie)':- Lor[qu'u 
s'cHoignoitainfi de fon armce, Ia nuitqui.s'aYll-n<;oit fUJ: ~Otl'e horizoni 
deploy a fes voiles epa is, & lui cacha (a rO\lle,. jJ ,s'egar~ dOl~C errant 
au hafard, & fuivi feulement de fix cents de fes champions pr~ts a fa
crifier leu{s vies. & It. volee comme de,s,irueCles aiMs dans Ia, flamme 
de Ia lampe de fOil fervice. Le refre dell Mgions, ,.qui Ie. fuivoient de 
loin, chercberent pendant quelque temps Ie droitcbemin. &"enfuite. 
lailfant les yeux de leur fortune fe clorre par Ie fommeil de la negli
gence,. dIes n'a.ttc;ignirent point }euraugu!l:e; .gen~raL. Au matin, 
quatid Nader fe trouva fi. eloignc!, de fes nombre\~fes troupes, ilmit fa 
confiince ell les al'mces invilibles du. Tres-ham; &, fans compter Ie 
nombre de ceux qu~ l'a,ccampagnoknt, .it poulfa Ie couruer ~e l'alfaut 
(:ont,re Zehab •. "Les '{',urcs, !" etant eveilles aux hennil.femens desche
vaux Perf ailS, furent faifis d'une ~erreur foudaine, & prirent la fuite. 
non fans perte deplufie~rs d'entre eUX •. Ahmed Pacha Bagelao,ainfi 
ql,leplufieurs autres chefs des Turcs, fure~t .faits prifo1ln~ers 1 un grand 
nQl1lbrc' de f1,lperbes chevallx, & Un richf;:.' butin. del1leurerent a la dif.., 
crctiondes vllinqueurs.. Cette, troupe viClo,rieufe avoit fait treote.. 
cinq parafange!; ell \Ill jour,. tant fur .Ies montag.nes que dans des 
chemins touverts de lleige.;Cinq jours apress l'anllee ayant joint, 
fa Hautelre fit batir de fortes tours autour~~e Zohab. & plac;a ,une 
compagnie dans chacune; ~ll~ envoya uri detachement pour ramalfer 
des provifiollS & du fourrage fur' les bards de. Behrouz ;' enfin elle 
manda a Lutfali Beg. gouverneur de Tauris, ,de prendre la route de 
Tchoualan, aveo les troupes de l'Azarbigian. d'Ardilat~, & d'Hama
dan, & de fe l'endre au camp vidoricux. 

Le 
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"Le' :Veridredi. premier. jailr ,de Regeb,: uS' conqueran9 '~tepdards A,D, I7St~ 

quittb-ent: Zohab,; &.:feremirellt ed marche. La, ville de Bagdad l~' 4+ .. 

ctoit qc bien, fortifi~e par l'art & par fapropre: fituation;& cAhmeq ~ Ja:.vier. 
Pachaetoit refcilu& la' fi: bien' derendi'e~) que fa' ~aUtdfcprit Ie parti 73 

de ,s'approi:her ;dtd~erkouk dails"re£poir d'engager;Ahmcd a. lui 
oonnerbataille;, 'umisks guides aya11t manqIie Ie gue .ou il falloit 
traverfer Ie Tigre,plufieurs .chevaux~ quantite.' de'befiiauX s'Y 
lIlOyerent.Le prudellt guerrier' {c h4ta de repa:rer:.cetteerreur:. par 
fa bonne 'conduite, qui 8.utoit pu~c0nfClver Ie feu au; milieu des ondes, 
il tira .fes troupes de ce mlluvais pas., ,&.: les rappeiant' a. lui~ les ~Oll~ 
du-ifit unedemi~ara(al'lge 'plus, haut 'en un ,lieu au eIles traverserent 
leo !ku.ve fans: datiger.On campa dans ia fiation ,de Khermaton 1 

en(uite,neu(certts' heres {urent:> choifis &; divi1es-Cl1l troi~ partis~ qUI 
furel'lt:envoyes pOUT -piller' & ravager plufieursdiftriCl:s.l Sa Hautefi'e 
elle-m~me f~ 'Illit a la tere d'une compagnie de cavalerie,' &'ll'avanc;a 
ven Kercouk;, lilt" lever ,du folei!, faifant 'une . coune dans Ie;.' en-
virons d1ll:thliteaU1 'elle·fit: plufieurs, pri(onniers & un' grand butin: 
Les troisdetachemells·eurent Ie m8me fuci:q;· &'fe'Vinrent au camp 
avec: des prifes confiderables. Nader tranfporta a NichapoUJ' deux 
famille9 de'la tribu. de Be'jat, qui t~fidoient a huit para(anges ,de Ker:' 
couk,: qu'i' envoyaaffieger par fix"mille· ,h0mmes ~ ~n{uite tournant! 
res etenQards du cate de.~bek~pri, it mar~ha pat Kerapet6 ~rs 

. Bagdad. '. Lutfali neg fut en'VGye 'en avant, ~ l'armee e~ltierc fuivit 
'Ie jour d'apr~s. . Les coureurs, aya11t (JecouVert ~ deull parafangeS' de 
l'arm~e unparti de TUrcs. ell donnerent avis a, Nader~ qui' '[UI' ,Ie 

, champ aUa i eux;· & trouva. que' c'6toii: douze 'mille hommes' des 
troupes de Diarbecr, commandees par Fctah K.han. Lc~ PerCans fe 
jeterent fur l'ennemi comme des loups affames fur un troupeau, & 

conunencerent l'affion par la priCe de Fetab Khan. qu~ils condui 
fireDt aUK auguftC$.. J:entes. ,,&inn que plufieurs autrcs captifs;: Ie
commull,des prifw.Uiiers [ut detline a l'el1)ploi pelublC" de :iCrrlr ,}'ar~ 
ti11erie. 

I.e 
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A.D. 1732• .' Le jour fuivant, les glorieufes lentes. fu(ent ;drelf~e~: en. Rebatkhlln, 
Na4. 45. ~ 

I ._' iL, treize.parafanges de .. Bagdad;. &;:lorfque,Jei. troupeS: des etoile:; 
.. paifoient fur lepont de Ja.Yoie .LilClee,;,NadeJ; quitta fon.camp pou'b 
.aller: s'emp~rer, du 'pont de Behriz~:·mais :l'obfclirite:.de Ja nuit. fit 
c:chauer .cedeifei[)~ Alors I',illi:ifire. guetriet. que'. Dulle' difficulte ne 
rebutoit, s'avanlia jufqu'a une parafalige de Bagdad.; & aya11t trouve. 
~r 1e bord du, Tigre 1l;11 parti 'de Turcs & d~Afabes; ilen tua UIr 

gra,nd . nombre, '& fit)o tefie prifou"niers > ~nfuite, i! ·retourna. a: (on 
calbp alors· a Nikige. Pendant, cette. excurfi611" Ahmed Pacha, fui' 
la nouvel~e de la dUaite ide ,Fefah, avoit ellvoye Mohammed Pacha'_ 
gO\1verneur de Cou'i, avec deux mille .cavaliers.. pour' reconnoitre 
l'ar!D~ePerfane. Ces troupes lI'~ppro~hoie11t en droite liglle de: 
Niki.ge, .tandis que, par. u11,ch~tnm detourne, fa Hauteffes'avanlioit. 
vers Bagdad, rUIl & l'autre p~rtis ignorant qu'ils fe .croifoient ainu • 
.Au retour de Nader par la route ordinaire, fes foldats, ayant reconnu 
les .trac~s des chevaux de l'ennemi, fe MterelJ.~ de les .fuivre. Lei 
Turc$ de leur c,ote. aiat[Iles parla pouffi~re qu'elevoit l'arinee dei 
Perfans, reprireut aveC, precipitation le .chemin., de; :aagdad, de' ma~ 
~iere que ces deux partis s'etant rencolltres foudainement, celui de 
Nader, .compofe de trois mille lions de guerre & aigles du combat, eut 
1>ientot l'avalltage. En vain Ies Tures eifay~rent. de fe fauver par la 
£uite: ;' nos he{Os. [e trouvant entre eux & laville, leur coupoient 1a 

rettaite, & pas un d'.eux n:echappa au Jabre de Ja violenceou aux: 
cha1nes de Ia captivite. Les vainqueurs fuivis de: leurs prifonniers, 
dans Ie:. nombre . defque1s etoit Mohammed Pacha:, reto~rp.erent en 
triomphe au camp de Nikige, employant Ie refie du jour a pa:rtager Ies 

4epouilles qu'ils venoient de remporter. 

Le.lendemain Nader, ayant faIt avancer les 'etendards, fit rader Ie 
Courfier de fa vue autourde la ville, &, en ayanfexamine les environs; 
illfixa iOn camp a Sirallpet~, vi§-a-vis 1a maifon facree <les deux faints 
(a qui [oit paix I). Ce fut en ce lieu, qui n'efi: qu'A deux parafanges de" 

Bagdad, 
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Eagdad, que, Ie premiel'de Chaaban, Ies Augufies tentes furent ele.. A,D. ~7·3z. 

, . r.' fi . U fi 1" . . al Nad. 45· vees JUlqU au rmament. ne aven.ture mgu Iere qUl arnva ora,' / 
,. d'A •. ,. s F';;rier. mente etre IC.I rapportee. 

Le jour que les troupes de Mahommed Pacha devinrent la proie 
.des lions chalfeurs, un nomme Bendali Afchar, ayant tue un Turc, 
fufpendit fa tete It la felle de fOll cheval; enfuite, s'etant trop echauffe 
a. la- pourfuite des ennemis, il s'e.loigna 1i fort de fes compagnons qu'il 
ne put retrouver fon chemin: ainfi' egare. iI. emi toute la nuit dans 
la plaine. Quand Ie fabre du matin eut fepare de l'horizon la ~ete 
du foleil, Bendali fe trouva' fous Ies murs de Bagdad. bientot apres 
voyant venir fur lui lqj troupes de Ia garnifon. il fe defit adroitement de 
la tete qu'il portoit en tropbee. & s'avan<;ant hardiment :yers Ies Turcs 
~lleur dit: " Je viens envoy~ par fa Hautelfe Nader, qui m'a ordonne 
" de delivrer de bouche mon l,Ilelfage It Ahmed." 'Sur cela it fut 
conduit devant Ie Pacha, auquel il parla ainfi, " La viCtorieute armee 
II a fejoum6 plufieurs jours dans ce quartier, ainfi, ou fortez "our 
" livrer bataille, ou relldez' la ville." Le Pacha repondit, " Sa 
II Hautelfe regit la Perfe, & gouverne cet empire It fon gre; qUant 
" It nous, il ne DOUS eft permis, par l'empereur Ottoman notre fou
" verain, ni de. rendre la ville, ni d'en fortir pour d~nner bataille." 
Aprea. ces paroles Ahme~ fit reconduire Bendali hors de la ville par 
un corps de janilfaires. Quand cette hifioire fut rapportee It fa Hau
telfe, eUe envoya Fetab, commandant de Diarbecr, pour dire a 
Ahmed Pacha, que Ie" meiage n'etoit pas venu de fa part, & pour 
l'ioformer de l'affaire. 

Le quatrieme de Chaaban, on s'alfura du pont de Behriz, & un corps 8 Fc!.ricr. 

de moufquetaires fut defiine a Ia garde du tom beau du grand Iman 
Abou Hanift. Comme la garnifoll de Bagdad s'ctoit emparee pr6ce
demment de tout Ie fourrage qui fe trouvoit dans ces quartiers, on 
envoya un grand nombre de betes de charge pour en apporter de 

VOL. v. z Khermaton, 
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A·D, ~13~JC.hermaton,. Zohab. ~ M:ende;lige. Lea 'l'ufCS, ~vo.iep.t t~treD;lble 

,~"~ 4~: I leurs bateaux de l'autIC~ OOte duo Tigre; les Perfa.ns. fl: truuveren_ done 

fort embarraffes pour s'en procurer; rna-is. ap.f~:\ beaucol,lp. de re .. 
cherches, ils en trouverent quelques-uns dans les environs d'un mou

lin. Sa HautefiC s'e.nferv,it pOUl", ew.barq1,lcr U.ll cefta~" nombre de 

!oldats A.fgans. ~ le~ (:llWJa de l'~l,ltt~ cot(! de J,a l'~'li~re, efpe.ranli 
qu'ils. fer9icn' en etll-t 9,'y, e\eXeli- Ull.e l>attesie.1 mai91 une troupe de 
la. gami!O~, faifant une fortie fU.1( eux, en tua une quarantaine, & 
for~a les autres a fuic vers lew:s. bateaux, & a. fe refugier· fur Ie ri. 
vage de. {mete. 

Deux Pacbas avoi.enli ~te eLlvoyes par Ahmed. pour etablir des· moe
tiers, & ele.ver un rempast vis-a- vis d.u lieu au. un corp~ de Perfan9 
etoi.1; campo av~ de.l'artillerie; Nade.Ji, ~Cperant de tOlnber fur eux 
~ l'improvifte, . employa un ingenieur Europeen qui etoit dans- fon 
aJ:mee a"jeter"un pont de bois fur Ie Tigre. Cet homme, pour exe
cutei' l' ordre qu'iI avoi~ r~u, qoupa degrll-ndes pieces d~ bois dllns une 
forSt de palmi~r laquelle fe trouvoit dans Ie voiCmage, chacune def'; 

quel~s etoi.t longue de trois ou .quatr.e f;oudees. & illes. fit tranfporter 
fur· des cbamea:ux dans l'e;ndroit nomme ~khale, a fept- parafanges 
(Ie. Bagdad~ Le foil' flL Hauteffe, exaltee corom":: les Plfiades, fo ren
dit fur les lieux a la t~te de dou:re mille hommes, chacun dr.:fquels prit 
une planche. aveclui, & la tranfporta a Chehervan adeu;x:·parafanges 
de .Bagdad. La. ils. fe, procur~rent toutes, fort~ de fO\~rniture, comme 
conies & cabJes, avec letqueUes ilsforIIJ.~rentcet im).Denie radeau; ils 
y attach~rent des outres remplies d'air, & Ie lancerent fur la rivi~re 
en guife de )?ont, apres l'avoir fortemellt lie a de gros pilliers qui 
etoient fur, Ie bordo ~apd. l'ouvra-ge, fut fini, Nader traverfa avec 
deux mille cinq cents hommes. Vers la nuit, quand-Ia. nouvelle lune 

de Ra,mazaJ.? tira. fon flaml?oyant .cimeterre, fa Hauteffe~ foutenue par 
d'invifibles armees, s'avanc;a avt:c Ie peu d'hommes qui fe trouvoient 
avec lui, & laiffa de~ or,dres pour fai;e fuivre autant de troupes qu'it 

cn 



*' IttS1'OIR~ DE NADER CHAIt. 

en l'DutrDit pafrer fur le punt. Le jour fuivailt A midi qillnze t:edt~ A.D~ 1:"3~1 
foldats pafs~l'tJ.it~ m~is Ie pont fe ttdUvadt atr6iDii tOI11pi.t ilPt~S cub • Niuh ~.r-, .. . , 

Pendant t:1l tt:mps-I~ Nadet eijtltiniJolf fll Inardil:. 11 avanc;a tEhlfe 
la ilIlifj dan§ l'efp~tadce d~ tomb~1' fu\)itement fur le9 Tuies qUI 
~t<iieht poft~s vis·~-vls dii eamtJ pc!tfal1lLes ttlut~s Hdierlt fi mau.; 
\laifes~ que, Ie malin; it fie Ie ti"dUYa ati"ivl qu'a \:Ine et:ifiiiiie tliftahce j 
iI fut al<irs decoUvert par quelques Vi!a!:tt~!fTui'iJ.!les; deux defqijelIes~ 
fuyill1t l;ep~e des Perf:ilis, pott~teht aux TUrts de ce quarticr 11 
liouvelle de t'apprbche du torrefit tavagelldl Ie molide. LEs Tui'c~ 
futent incontinent failis d'effrei; &jlailtafit leur Jjagage, pfitene Iii. 
tuite du cat/! de Bagdad. comme iI cHit et~ iiitiflle de les pouffuivte. 
N adet fejournatout Ie jour daiis Ie l~eii o~ n Hd~t; & c~fitiri1:iil fa 
matche pendant Iii i1tiit. Au fuatli1; qui et6it Ie Mardi fecoiJd de Ra
rnazan, l'intrepide. hetos atteignit un lieu rempli de irionf!J & de "al .. 
lees, lequel ne prefel1tdit qu'Ul1 tertairi extr~IIietneil.t ralJoteux. Mitis 
fon efpoit eil l'affifiance divine lui fif cdIIipttt pout tieti tottes ties 
difficliltes j & ayaht di-vile fes foldats ert rept c6fps, it ~Ieva Je~ eten~ 
dat<1s de la cotnt.ihce & de la ferffle~; 

• 
A~htned Plfcha, enhlirdi pat Ie hOmbre de leS Wiiipes, Ii peu pta-

porti<inn~ a celui des foldats qui accompagnoientNadef, envoya contre 
lui trente mille hommes, taut de cavaletie que d'infanterie, alan qU'iiii 

corp'S de janiffaires' net de l'artillerie; iI· en dC1I1na Ie comrillitJde:; 
ment au gouverneur de Gatfe & a Kara Mufiapha Pacha. Nader, 
les voyatit apprbcher. dc!tacha d'abord fes Kiurdes contre eux"eilfuife 
fes Turcmatls, & puis fes autres troupes, qui t<iuteso, ayant rom
batm quelque temps fut ce terrain inegal, fe retiretent; rnais les Af
gans tintent bon, &. expofant leur {einaux fI~ches do deftin, ri!poil
dirent a'uJt Turcs avec les langues de leurs lances, & leg bouches de 

leurs nlo'ufquets. 

Malg"r~ 1e ·nombre 'des ennemIs, Nader contin"doit a ene'ourager {e§ 

foldats, 
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A.D. 1732 •. foldats. qui. quoiqu'affures. s'ils reculoient, d'~tre pourfuivis par les 
Nad. 45· , fabres fanguinaires des Turcs, ne voyoient pas moins de danger a tenir 

- ferme. Le.creur de fa Hauteffe etant alors comme un poiffon dans 
un filet, elle toucha la terre avec Ie front de l'humilite. ElIe im .. 
ploroit l'affiftance du ciel, quand. tout a coup. on aperc;ut la pouf
fiere qu'eIevoit la feconde troupe qui avoit paffe Ie pont, les rayons 
de laqueIle, en eclairant les yeux des n8tres, obfcurcirent ceux des 
ennemis" A l'infta~ Nader, avec Ie mouvement rapide de I'eclair ou 
de lao temp~te, pouffa fon courlier vers un des c8tes des Turcs. apres 
avoir envoye une troupe d' Afgans de l'autre, & il les attaqua avec la 
derniere vigueuri ceux-ci, ne pouvant foutenir U11 tel choc. furent 
bient8t mis en dCfordre. & fuirent vers Bagdad. P.J.us de cinq mille 
Turcs flUent conwm6s par les Hammes des cimeterres Perfans; leur 
artillerie fut prife ainfi que leurs munitions de guerre; enfin les vain
queurs s'emparerent de Ia place qu'on nomme l'ancienne Bagdad, & 

eurent l'avantage de s'affurer du pont. Sur Ie foir les troupes con
querantes camperent vis-a.-vis de l'endroit ou les Turcs avoient pofb 
leurs baftions. Alors les Afgans. qui s'etoient fi hautement fignales-, 
&; auxquels on devoit la viaoir!$. furent liberalement recompenfes par ... . 
Nader, qui fit mettre a mort quelques Kiurdes- & Turcmans qui 
avoient pris la fuite, apres avoir fevhement reprimande leurs com
mandans. Enfuite fa Hauteffe prit poIfe:ffion de Samere, Hille, 
Kerbelai. Negef, Echeref, Heffeke, & Remahie, de maniere que la 
{eule ville de Bagdad, qui reftoit a Ahmed Pacha, fut des ce jour 
ebranlee par les canons & les machines de guerre des a:ffiegeans. On 
raIfembla les debris du pont de bois. qui fut repare & renforce par 
des bateaux qu'on tranfporta d'HeIfeke &; de Remahie. Des tours 
furent 6levees au couchant, a. rorient, & au midi de Bagdad, dans 
chacune defqu~lles fut mife une compagnie de vaillans foldats, grand 
no~bre de barques furent rempties d'hommes intrepides: ainfi la ville 
fut entierement bloquee, & la garnifon perdit Ia re1fource de s'enfuir 
par la riviere a Bafra. Sur ces en·trefaites. Ie chef d'une tribu de Lar, 

nomme 
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riomm~ AbdeIeli, etant venue offrir feil fervices -a·Nader, celui.ci A.D. 1732• 

l'envoya contre Bafra' par ia .route d~Haviz~. . . I N ad .. u· 

Pendant que l'illufire heros foutenoit ces travaux guerri,ws, des 
chefs mal.intentionnes caufoient des d~fordres dans quelques pro
vinces. Galli Khan avoi( eu quere~le avec Emir Khan Beg l' Afschar; 
& Mirza Beker, ayant alfemble les Arabes d'Ouz, avoit tue Veli 
Mohammed gouverneur de Lar, & s'~toit retire aupr~s de Cheikh 
Ahmed Medini. Pour chiltier ces deux coupables, on envoya les 
troupes d'Haviz~ & de Kerman! 

CHAPITRE I1I~ 

Premiers ~'fJ!nemens de I'Annfe de la Yache, rlpondant a celie de r Heg;;'e 
11.45. 

APRES que Ie d~tefie general Dei eut pr~par~ fes lluages impe .. 
tueux tilfus de tonnerres & d'~clairs. afin d'attaquer Ie fouverain des 
r~gions orientales, les arm~es des' bofquets de rofes elfuy~rent un re-' 
,vel,'s, & furent depouill~es de leurs feuilles; les fortun~s. Tllrcs de 
l'hiver enleverent aux jardins les cottes de maille & les cafques de 
leurs branches: mais Ie fouverain du quatrieme ciel, devanc~ par les' 10 Mars. .. 

troupes I~g~res des ~toiles, fe mit en marche pouJ ranimer Ie monde,; 
&, Ie troifieme de Chaval, il fe tranfporta dans la fiatioll du Belier, 
& ranJ;ea en ordre de bataille la puilfallte arm~e du printemps. Les. 
heros des builfons de rofes furent fi ardens au combat, que les che-
veux de leurs epines fe drefserent fur leurs t~tes, & Ie fang de la 
Vlolence coula imp~tueufement dans les· veines fa~es des tulipes & des 
hyacinthes. Les arbres porte-lances des vergers ne fongerent plus.-
qu'a la vengeance, & les arbufies braves foldats prirent leurs rangs. 

dans 
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d!1ns la plaine des jardins. Le general Ferourdin, avec Ie pouvoir 
de Feridoun, vainquit l'atmee de Bahman; & facc:agea Ie camp Ture 
de la froide faifon: enfin les efcadrons d' Ardibechet detruifirent les 
neiges Jo les frimats janiifaires aufii nuifibles qU'obfiines. 

La -~te de Neurouz rut celebree avec tnllgnificencll autour deA 
muts de Bagdad. Des pieces d'o,r d'un poids exaft, &: plus brillantes 
que les etoiles, furellt donnees a ceu1/: qui affifioient au banquet, daM 
des 'vafes d'atgent plus refplendilfans que les. ceIeites' fpMres. Sept 
mille robes & veites rayonnantes comltle Ie foleil (urefit difiribuee~ 
aux chefs de l'armee & aux principaux officiers. Le blocus de Bag
dad etoit alors fi ferre, que- la gamifon fe trouva reduite aux der
nieres extremites. Le feu dt: la famine faifo,it un tel ravage, que 
plufieurs, pouifes par fa violence, fe jeterent du haut des tours & des 
remparts, vinrent en fuppliant a l'arme.e fortunee, &, ayant ete raf
failies 1I.,Ia table de la generofite, demeurereut dans l'augull:e camp. 

Le dernier jour du mois MoharrePJ, Ragheb Effendi &. Moham- ' 
med Aga, deux des principaux minifircs d' Ahmed Pachal vinrent 
implorer la clemence du conquerant, & Ie fupplierent de permettre 
qu'ils differaifent la reddition de]a ville jufqu'au mois de Sefer. Dans 
letemps qU'OIl s'occupoit de part & d'autrf; a des negociations, Topa} 
Of man Pacha, generaliffime des armees Ottomane~, s'avanc;oit vetg 
Kucouk a la tete de cent mille hommes. Cetto nouvelle fut ap
portee dans Bagdad par quelques efpions deguifes. furquoi Ahmed 
rompit tous les engagemens qu'il avoit pris~ & d~elara qu'il continue~ 
rait a defendre Ja ville. 

~alld Ie general T\1FC ~ut aUc;nt Samere, fa Hauteffe reeolut 
faller a ,fa renconfre; elle mil fEn!s 1a conduite d'officiers exper,
mentes douzo mille hommes qU'elle defti.lloit a cOO:tinutr Ie b!ocus & 
a garder les tours, & ceux·ci, s'a.cq\;)lttereQt d<t kur comm.iffion avea 

tallt 
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tant d'habilitt!, que les affie~lt ne s'ape~rent point qu"il maDquit .AD. .1732. 
une feule goutte a la mer de rarmee Perfane, oj une feule etin,celle au \ Nad. 45', 

folei! enflamm~ des troupes conquerantes. Ce fut fa nuit ~u fixieme 
de Sefer que Nader fit defiler fon a"mee par troupes; illes joi'gnit Ie 17 "Iuillet. 

lendemain, & trouva. que l'armee de~ Turc.s. etait campee fur les 
bords du Tigre, dans un li~u d0.Dt Ie terrain fe trouvoit. fort raboteux. 
& inegal, & qu'0n avoit entoure de focts. letralncheme~ ainfi que de 
tours ou l'artiUerie et&i:tattachee par de puilTantes. chatnes. Mais 
des que l'avant-garde de l'ennemi s'avall<;a, les moufquetaires Perfans 
tomberent defI''U~ &: difpers~re1'lt les Turcs au«f aifement que Ie 
matin diffipe l'es tenebres de la nuit, cOl'lfllJmant leu!' exifience avec 
leurs fabres flamboyans & leurs redoutabl'es j!l'VClines; plufieurs' de 
ceux qui echapperell.t aUK coups de l'KlS heros, au lieu de fe refugier 
aupres de leur general, s'enfuitent vel'S Kercouk. Cependant les 
autres troupes qui s'avan<Joien1! pour foutenil'le9 lTI(mfquetaires ayant 
joint, les Turcs iAcheretlt les renes de teur refol.utioll, & fe retirerent 
dans leurs retranchemells~ Alors Nadel' aliuma. Ie feu de Ta bataille 
autour d'eu-x, &; les· harafi'a. par fon· &rtiltel'ie. I.e combat duroit de-
p,!is long-temps, quand notre heros, fe ceignant de la refolution de, 
prendre l+aitilierie Turque, ol'dbllUII! a. fOR infant4rie a!attaqucr de 
trois cates, tandis que lui-meme, fuiv!' de fes vaiUans moufquctaires 
& des' iittrepides Aigans. s'~an<;a fur Ies: eunemis, dont III tete fut 
douee au calque parIes coups puitraUS' d~ nos cimetllrt:es.. Apres 
avoir pris pluCteurs.canons, Nader pa!f~ de·l'autl!C! c/}t~ des. retranehe .. 
men~, -dans Ie de!fein. d'exterminer- ell 1311 jour ces' nGmbre1;l{l!s 
troupes. l..'~tend'al'd· aux ailes d'aigle. qui tenoit (Ollit fUll' Qmbre- Ie 
corps d~armee. prit auffi fon vol'. des cavaliel'S & les, fallta·ffins fe 
melerent, lit- dans cette chaleur tumultue~(e chacun combattit a. (Oil 

~re- depuis Ie matill jufqu'a mifli. Nos troupes eurent beau coup a 
tbuifrir' pendant tout ce tempsd'une extrome foif qui: 1.~,devoroii:, la 
rai10n etant ardellte, &: les Ti.lrcs s'etant empan~s' du Tigre. La 

.• . chaleur 
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chaleur s'accrut a un tel point, 'ainfi que la detretre de l'armee. que Ie 
fign~des Poitrol1s fut grille, & les yeux: du Taureau celefte verserent 
des larmes en voyant l'etat ou etoient reduits ces lions du combat. 

'If " Le foleil, alterant la face de la terre, 
" A voit change les eaux en feux etincelans; 

" Son nom feul bn1Ieroit Ia langue temeraire 
" ~i decriroit l'ardeur de fes rayons perCJans. 

" Cette atdeur confumoit I'aile tendre & timide 
" De l'oifeau qui de l'air l'immenfite tent~it; 

" Et penetrant Ie creur du roc Ie plus aride 
.. En un .bruyant .torrent eIle Ie ditrolvoit • 

• , Ou"i, fi daus ce moment la fiere falamandre, 
" De qui Ie foufReolaccroh des flammes la chaleur, 

~, Avoit jufqu'aux ruiffeaux entrepris de defcendre. 
" Ses feux auroient peri dans leur feu deftructeur." . 

Sa Hauteffe, dahs Ie fort de la m~Iee, avoit jete deux des enne~is' 
fous les pieds It come d'ambre de fon courfier, lorfqu'un des deux 
bleffa cet animal, dont la chute entrmna Ie heros qui foutenoit Ie 
monde: Sa Hauteffe fe degagea neanmoins promptement; &, mon. 
tant un autre' cheval, penetra dans les rangs les plus epais, fuivie de 
1a protection divine qui veiIloit fur fes jours precieux. Les Turcs, Ie 
voyant paffer comme un~ falamandre au milieu du feu, tirerent fur lui 
de tous cotes, fans que leurs couPi (d6tournes par la Providence) puffent 
l'atteindre. Bientot apres, comme Ie vaiffeau de, f9n courage flottoit 

. avec les voiles de fon courfier dan .. 1a pler furieufe du combat, & 

qu'il avoit perce de fa lance plufieurs des ennemis, un de ceux qlol'jJ 
'avait frappes tomba ainfi que fon cheval; ce qui effaroucha celui de 

"'notre 



HlSTOIRE. DE . NADER CHAR: 

notre heros, au point que s'etant jete en avant it tomba fur fa t~te: A.D. 1732 
mais fa Hauteffe fe releva faris bleffure, & remonta un des chevaux \ Nad~ 
qui lui furent d'abord prefentes. Cepelldant les flammesde la foif 
bnl10ient tous les creurs; d'ailleurs les foldats, voyant fi fouvent l!'!ur 
general dans "des dangers em in ens, & craignant qu'tin caprice de Ia 
fortune ne fletrh la rofe de fa profPerite, IAcherent les r~nes de la 
perfeverance; & les officiers, hors d'etat de tenir bon, cefserent de 
combattre. Sa Hauteffe fe vit ainfi forcee de faire fonner la retraite, 
& marcha vers Behriz, apres avoir envoye .fes ordres pour que ron fit 
fuivre fon camp. & les douze mille hommes qu'elle avoit laiffes de-

vant Bagdad. 

Dans cette action, grand nqmbre ele Perfans, en s'elanliant dans la 
mer de la bataiile, hurent les goutt~s de la defiruB:ion; d'autres per
dirent la vie en cherchant a etancher leur ardente foif dans Ie Tigre. 
Nous el1mes deux mille hommes de tues, taut cavaliers que fantaf
fins, & notre artillerie tomba au pouvoir de 1'ennemi. Les troupes 
qui fe trouvoient du c6te oriental du Tigre·arriverent fans obftacle a 
Behriz: il n'en fut pas de m~me de celles qui eto!ent pofiees a l'occi

dent de cette rivi.ere; car, Ahmed Pacha, ~nforme de l'av~ntage que 
les fiens avoient. remporte. ayant fait Iompre le pont, elles furent 
obligees de marcher par]a route d'Heffeke & d'Hille, affifiees par 

quelques Arabes d~ ces quar~iers. 

Apres un .evenemcntfi favorable, Ie general Ture fe rendit a 
Bagdad, ou il fejourna trois jours, enfuite il deploya les enfeignes de 

fa courfe dans Ie chemin de Kercouk. Les Perfans etant arrives a 
Mendelige, un confeil de guerre fut affemblc!, dans lequel tous les 
chefs de l'armee convinrent que cette de£aite etoit un decret du deftin, 
aux ordres duquel iI c!toit impoffible de refifter, felon cesparoles du 
'poete: 

VOL V. AA • " Si 
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" Si la Fortune en rna faveur, 
co Veut fixer fa roue mobile, 
" J e trouverai pe~ difficile 

" D'etre du monde Ie vainqueur. 

" Mais lorfque Ie 1il du bonheur •. 
" Se derobe a rna main agile, 
" Tout effort devient inutile, 

". Du fort je fubis la rigueuro" 

Et ainfi que Ie prudent moniteur 1l0US remontre fecretement, 

" L'ombre qu'on voit tomber, & couvrir la pouffiere, 
.. Si Dieu veut l'ordonner, peut devenir Ie nid 

" De l'aigle qui s'eleve, & qui d'une aile altiere 
Ie Va chercher fon fejour jufques au paradis. 

II Vous pouvez poffeder Ie pouvoir qu'on envie, 
" Et nous, etre u~ objet de haine & de mepris ; 

" Et, Iorfque nous perdons & nos biens & Ia vie, 
"" Vous pouvez du bonheur connoitre tout Ie prix. 

" Ignorant les felltiers que fuit Ia Providence, 
.. A fes fages decrets foumettant notre creur, 

.. Nous favons que nosjours font fous fa dependance, 
" Et nous les refignons a notre Createui." 

Sa Hauteffe envoya fes ordres dans toutes les provinces voifines, & 
aux gouverneurs de Lorifian, d'Hamadan, & de Kermanchah, a/in 

de reparer Ia perte qu'on avoit faite en inftrumens de guerre, tentes, 
(;'hevaux, & ,betes de charge. Elle donna Ie gouvernement de Couh. 
kelou'ie a Mohammed Khan Balouge, qui avoit deja ceux de Choufier 

&de 
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& de Dazfoul; lui ordonna de fe joindre au gouverneur de Fars, & A.D.173i

de fe l'endre dans deux mois·a l'augufre armee. 11 fut auffi ordQnne ~ 4-5., 

a Thahinafp Kuli Khan de fe ten,dre a·Hamadan avec les gouverneurs 
de Ferah, de Ka'in, & de Seman, & d'y aJCIlener fIx mille hommes de 
troupes choifies, tandis que Pir Mohammed, avec Ie m~me llombre 
de foldats, s'avanceroit: fur les frontieres de Kandehar,' Enfin un 
corps confiderable de jeunes heros d';l Khoralfan fut appele aupres 
de leur illuftre fouverain. Nader avoit, eu defi'ein de tranfplanter 
quelques tribus .de Kiurdes & d' Afchars qui etoient a Ardilan;, mais 
comme il etoit dangereux d'affoiblir les frontieres de l'Irac, devenues 
Ie theAtre de la guerre. il remit l'execution de' ce projet a un temps 
plus favorable; & il [e mit en marche pour Hamadan, ou il arriva Ie 

_ vingt-:-deux de Sefer. En ce lieu Ie magnanime heros palfa fes troupes z Aodt. 

en revue; illeur diftribua deux cents mille tomans tires du tre[or de 
fa liberalite, & combla.de largelfes Ie giroD de leurs efperances. 11 
donna a ch(lque foldat Ie double de la valeur dece qu'il avoit perdu 
dans cette infortunee expedition, foit en chevaux, chameaux, ou mules, 
foit en tentes, boucliers. ou cafques, chofes qui arrivoient journelle-
ment It l'augufte camp de toutes les parties de l'empire. En foixante 
jours tout ce qui ,concernoit l'armee fut termine; les troupes qui de-
voient la joindre etant venues a chaque moment au rendez-vous, ainfi 
que tombent les pluies du printemps. 

Pendant que Nader etoit a Hamadan, Timur Pacha, gouverneur 
de Van. fut envoye It Tauris avec un parti, & conduifit Ie courner de 
l'infolence par la route de Keratchedague. A l'approche des Turcs 
les habitans de Taw-is commencerent d'evacuer la ville; & Lutfali 
Beg. voyant par cette _defertion qu'il lui ferait impoffible d'y _tenir, 
s'enfuit precipitamment a Merague; mais Abderreziik, gouverneur 
de ce diftria. fit rebroulfer chemin.a Lutfali Beg. & Ie for~a d'alIer 
It. Khelkhal. d'ou il envoya Wl courrier a Nader, pour lui faire {avoir 
la fituation ou il fe trouvoit. Auffitot Ie vigilant guerrier fit partir 

des 
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A.D. 1731. des troupes pour garder les frontieres; il en donna Ie commandemen.t 
.• N.d. 45· I a Bektache fon onele, & l'honora du titre de Khan. .Les foldats qui 

, avoient abandonne Lutfali Beg, & qui s\~toient retires'dans les lieux 
les plus ecartes des diftric9:s voifins, furent pourfuivis & pun is commes 
ils meritoient. Une tribu de Bakhtiaris, qui fe tenoit cachee dans les 
cavernes & les antres, ayant alors appris la defaite de Bagdad, re
parut, & fecoua ouvertement Ie joug de.l'obei(fance. 

Nader s'etoit determine a retablir Chah Thahmafp fur Ie tr8ne, 
apn:s que la guerre contre les Turcs feroit terminee, & d'aller ctendre 
ailleurs les ailes de fa propre fouverainete; el) confequence de cettc 

rHolution, & dans Ie temps qu'~n efperoit la conquete de Bagdad, il 

avoit envoyc Ie Mufti & ~irza.. Cali a Mechehed, alin d'amener l'em
pereur au camp. Ses ordres avoient ete executes, & Chah Thahmafp 
s'ctoit mis en route Ie dix-huitieme de Sefer; mais'la defaite de notre 
armee etant arrivee, un contre-ordre fut dOllne aux conduc9:euFs' de 'ce 
prince, auquel ils firent prendre la voie de Demgiall" pour fe rendre 
a Mazenderan. En eifet, tan dis que fa. Hauteffe ne refpiroit que 
vengeance contre les Turcs, eUe autoit agi peu prudemment de re
mettre l'empereur en etat de croifer fes deffeins, ainfi eUe fixa 1<>n 
fejour dans l'agreable ville de Mazenderan; ou eUe fit auffi venir de 
Kazvill Chah Abbas. au 110m duquella mOlUloie fe battoit dans toute 
la Perfe. 

Thahmafp Kuli Khan eut ordre de renforcer de dix m.ille hommes 
les troupes qu'il avoit deja, alin que, comme gouverneur d'Isfahan 
& de l'Irac, & fe trouvant par 111 au centre de l'empire, il pftt ap

paifer tout fouU:vement, & punir les rebeUes. D'un autre cote il fut 
enjoint it &kteche Khan. a Lutfali Beg, & a d'aut~e~ gouverneurs, de 
fe tenir prets fur les frontieres de leurs gouvernemens refpec9:ifs, afin 

Qe pouvoir en cas de hefoin fc foutenir & s'afiifter mutuellement. 

CHAP. 
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. CHAPI'rRE IV. 

Le Rofeau de la Narration ejlllevl. dans 14 Plaine de hi/oquence pour 
decrire la flconde ExpMition contre Bagdizd~ (5 I' 4n:ivle '.de. (' .A.rmee 
;//1!1I1:e a Kercouk. 
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APRES que- toutes les troupes conquerantes furent rafi"emblees, Ie- A.D. 1732. 
vingt-deux de Rabiulfani, les etelldards vengeurs quitterent Hamadan" \ Nad. 45· , 

pour aller a·la rencontre d'Ofman Pacha.- Lorfque l'armee eut atteint· b30 Se~tem-
re. 

Kermanchah, on apprit que Foulad, Memeche; Mohaf!\med Pacha,. 
& plufieurs autres commandans, etoient cam pes pres de Kercouk .. 
-avec vingt mille hommes de troupes regrees, dans l'intention de' 
s'avancer de Kermanchah fi Nader marchoit vers Tauris,. & de lui. 
livrer bataille s'il tournoit fes forces, du cate de Bagdad., Sur ce rap
port l'illufire & intrepide guerrier, laifi'ant fon bagage, fe mit a lao 
t8te de fes heros, "fit huit fiations en 'quarante,-huit heures, dans le 
defi'ein de tomber fur l"ennemi: pendant la liuit; mais etant retarde-pa~ 
Ia difficulte des chemins, les enfeignes du' jour parurent & firenl:' briller 
les fienlles. Alors etant' monte fur une eminence, il parcourut des
yeux l'ocean de l'armee des Turcs, dout les vagues ecwnantes jaillif.; 
foient jufqu'a l'azure firmament. Peu apres il aper<;ut que, fon. ap
proche ayant jete la terreur parmi les eunemis, ils eperonnoieut- les. 
courfiers de la fuite; il les fit auffitot pourfuivre; & nos troupes,. 
marchant fur leurs pas quatre parafanges, en firent un grand nombr~ 
prifonniers, & fe faifirent dc,leurs munitions,. tentes"& infir.umen~ de. 

guerre. 

Les'vainqueurs, fatigues de 1a longue marcne qui avoit precede 
leurs fucces~ camperent & fe reposa-ent pendant deux jours. Ence 
lieu fut apportl~e la nouvelle de 1a revolte de Mohammed :ftalouge~ 
Cet homme, ainfi qu'il a etc fommairement nconte, ctoit venu' de, 

Kandehar 
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Kandehar avec Mahmoud Ie Galgien. & enfuite avoit ete envoye par 
Echer~f en qualite d'ambaffadeur en Turquie; d'oll, n'etant arrive 
qU'apres 1a defaite totale de cet ufurpateur. il avoit delivre ~ l'augufte 
c:;our les lettres & Ies prefens dont la porte ravoit charge. Sa Hau
teffe, dont la prudente cOllduite eclairoitgrands & petits, avoit alors 
honore Mohammed du gouvemement de Couhkelou'ie; m~is apres 
qu'elle eut repris Ie chemin du Khoraffan, ce. miferable avoit' donne 
carriere a fes mauvaifes intentions, allumant Ie feu .de la difcorde 
entre les miniftres de l'empereur, & avoit ete l.l\ principale caufe des 
dUaites des Perfans a. Edv,m & a. Hamad an,. Neanmoins Nader, 
par un exccs de bonte, lui avoit noh feulement encore pardonne ces 
offenfes, mais avoit ajoute a. fon 'premier gouvernement ceuxde 
Chouffer & de Dezfoul; lui enjoignant, de fe rendre au camp, ainfi 
qu'~mir Khan Beg, au jour fixe pour la reunion des troupes, apres 
avoir rem is Ie fciin des affaires de leurs provinces entre les mains 
d'officiers nommes pourIes'garder en leur abfeqce. En confequence 
de cet ordre, Mohammed s'etoit d'abord mis ell marche pour fe 
rendre au camp tout-puiifant; mais lorfqu'il eut atteint' Fili, les 
ferres de fa mauvaife fortune fe faifirent de lui, & troublerent fon en-

. tendement au point que, s'etant joint a. quelques mecontens de Fars. 
de Choufter, de Balouge, & d'Hezares, i1 fit prendre Ia route de Fars 

'a res rebelles etendards, & laiffa Emir Khan Beg pourfuivre feul 
celie qui conduifoit ~ l'armee augufie. ~oique dans Ia cpnjonClure 
prefente cet eve,nement fftt tres-fficheux, & qu'il put s'enfuivre des 
confequences funefies, Nader n'y fit pas plus d'attention que la mer 
orageufe ~ des rofeaux fecs. 

II mit fa confiance dans Ie Tres-haut; & qualld Ie bagage & Ie 
camp l'eurent joint, il s'avall~S: a la rencontre du g6neral Turc. Le 

11.2. OGl:obr.,. quinzieme de Giumadi'laveli l'armee arriva proche de Leilan, a trois 
parafanges de Kercouk; & Ie joUr dilpres, quand Ie SuItap de 1'orient 
d~ploya fes etendards, eUe fut, rangee en ordre de bataille dans un 

lieu 
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lieu' nomm6 Elmderan. Nader, pour imimer fes troupes, v6ulut A.D. 1732~ 
qu'elles fe livraffent_ un combat fimuIe;: & tandis que Ies cris des ," Nad. +S~ 
heros, Ie bruit "des tambours & des autres inftnimens de guerre, 
rempliffoient rair, i1 parcouroit Ies rangs. & encourageoit Ies foldats. 
Cette revue montra Ie pouvoir &"la force du conquerant avec tant 
d'avantage~ que Ies cieux ouvrirent leurs cent yeux pour Ie con-' 
templer, & demeurerent dims l'etonnement; & que toutes les langues, 
Iouant fa fage conduite & fes habiles difpofitions, s'ecrierent, 

." " Soliman n'eut jamais une femblable armee • 
.. Alexandre, il t'eft dtl bien moins de renommee • 
.. Nul en ordre, en valeur, n'a devance fes pas; 
" Feridoun fi vante ne l'egaleroit pas. 

Of man Pacha, encore enivre de la joie de {OIl premier triomphe~ 
avoit quitt!! Bagdad pour fe I-endre a Kercouk ~ fes tentes etoient 
drelfees «utour de cette place; il avoit entoure fOil camp de pro.' 
fonds folfes & de forts retrallchemens, &, fe repofant fur la couche 
d'une inactive prefomption, il fe contenta d'envoyer un detachement 
con.fiderable. conduit par plufieurs officiers de marque. pour donner 
bataille" aux Perfans. Nos heros _s'elancerent fUI ces troupes avec 
la furie des lions & Ia violence des tigres, &, allumant Ie feu du: 
combat- avec leurs fabres' etince1ans & leurs ardens moufquets, 
bientat les Turcs roulerent fuus" Ies pieds des "chevaux, & ennn 
prirent la fuite, quelques-uns du cate d'Erzeneroun, & Ie refie
dans les retranchemens" du chateau. Les conquerans demeurerent 
fur Ie champ de bataille jufqu'a midi, efperant que les Turcs revien
droient a la charge. Nader, lane de Ies attendre. depecha Ul1 des, 
prifonniers au' general, avec une lettre plus ac6ree qU'une Heche. & 
plus tranchante qu'ull cimeterre"; .. Nous avons, difoit-il, fait un 
" long voyage dans l'efpoirde n,?u~ battre contre vous; s'il vous 

.. refie 
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A.D. 1732• " Te{le une etincelle de valeur, paroifTez'dans Ie champ du combat:' 
'Nad'H' 
\' , . Apres~ !IYoir attendu encore long-temps pour une reponCe, fa Hautefi'e, 

dont les momens etoient auffi ferres que Ie creur' de (es eni1emis, re
t,ourna a foii camp. Deux jours de plus furent employes a s'ap
pfocherdes retranchemens du chateau; mais quand Nader vit que 
Ie courfier, du, courage de Topal Of man etolt boiteux, il detourna fes 
bannieres de. ce lieu pour aller prendre Ie chMeau de Sourdeche, 
fitue fur une haute colline a deux {lations de Kercouk, & qui fe trou. 
voit rempli de provifions. Nader fe flattoit ,que par ce mouvement 
il engageroit Ie. general Turc a s'avancer pour lui livrerbataille J 

mais s'il fut trompe dans. cet efpoir; ,il eut d'ailleursl un plein fucces 
dans fon ~ntreprife. En effet, a peine rombre de fon approche fe fut 
repandue fur Sourdeche, q~'il fut maitre de ce chateau, ou un grand 
Ilombre de Kiur:des s'etoient retires pour eviter Ie torrent de J'armee 
yiCtorieufe: la plupart de ces malheureux furent 'tues; on fit pri
fOHniers tant ,hommes que femmes, & un butip. tn~s·confiderable fut 
pal'tage entre les conquerans. 

Comme fa Hautelfe avoit reCoIu d~ recommencer Ie fiege de Bag
dad, il envoya ordre a Emir Khan Beg de fe tranfporter avec fes 
troupes en un lieu npmme Gemchah fur les bords du Tigre, ou Fau
lad Pacha avoit. dreife fes tentes, & d'y eIever plufieurs fortes tours. 
Les gouverneurs d'Ardilan & de Kermanchah furent charges de .faire 
toutes fortes deprovifions, tant a Cheherzour que dans les pays 
v.<lifins, & de les faire partir de Kiurdeftan bien efcortees, afiil qU'elles 
arrivafient en furete au camp d'Emir Khan Beg, ou elles devoient 
8tre mifes dans les magafins & les grenie(s des tours, pour fervir 
pendant Ie blocus de Bagdad. 

Trois jours apres, les troupes glorieufes fe remirent en marche, .& 
tiii confeil de guerre fut tenu, pour deliberer fur les expeditions de 

Tauris 
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Tauris & de Bagdad"; iI y fut convenu que, quoique l'ex~cution de A.D, 1732, 
d II" • A l' & d A • , 'bI I Kh tr.. Nad. 45, ces e lems cut ete ut etre encore pem e pour es orauamens \' • ' 

qui venoient de fi loin, quoique Ie. fardC?au de Ia -guerre, qui tomboit 
principalement fur ~ux. fat difficile·a porter, il etoit nece1faire de 
foutenir ces travaux. en. con1id~rant que la lune ne pourroit jamais 
parvenir a fon pleir:ifi elie ne traverfoit les cieux, '& que les gouttes 
des pluies d'4\hil ne deviendroient.jamais des pedes pr~cieufe~fi 
elles ne tomboient dans Ii mer. Que d'ailleurs Ie hab~tani de: Bag-
. dad, dHefp~rant d' ~tre feeourus par Ie g~n~ral Ture, &: etant op-
prefies par la famine, 'Ie torrent de nos armes .detiuiroit facilement 
des mursd~ja ebranles, changeant leurs tours en veffies furnagean~<;s. 
& leurs fortifications en tableaux peints fur les ondes. Enfuite on, 
ajouta: 

ill 

If U QuOiqU'UD premier revers no~ abatt1t un peu. 
" Nos pieces. 8. la nD fauronfgagner Ie jeu," 

Pour .eonclufi9n, t~lUS les chefs & commandans s'ecrierent, "Tant 
.~ qu'il nO}lS reftera un fouffle de vie~.pousdemeurer<?0s 4ans ~e fen.,. 
.. tier de rintrepidite. & notis rendrolls notre' d~rnier foupir en ob~it;; 
.. fant aux ordres de notre illuftre generaL" ~ur cette rCfolution, fa 
Hauteffe envoya toutes Ies b~tes de charge furnum&aires l,Cbeher:,;. 
~our. afiq. d'enapporter de o9uvelles provilions. & d'avoir' abcodance 
dans raugufte camp pendant Ie blocus de Bagdad. 

VOL. v. BB CHAP-
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CHAPITRE V. 

TopalOJman Pacha s'avance 'Vers Kerapeti.,,»araltle entre lue c:;r lei 

Perfollf.Difaitt .des <furcs, & .Mart. de leur Gln/ral. 
. -, . 

A~~d.'i;" -SOU; le~, a~e~ des glorielix ~te~dards i;s tro~pes ~ugufres. ~yant 
_...,.-.J' -continue leur~marche, arrjverent. a KWlpete, o~ HIes' carnperent. 

'Cepelidant les Kiurdes ayant remarque que'les Perfans avoioot fait 
.apporter leursprovifions ,fur les: bords du, Tigre, cIuquel ils s'ap
Iptod~oient, s'irnaginerent qU'etantfaffoiblis ils ne fongeoient qu'it. fe 
retire I'. Auffit&t ils en firent donner avis au general· Turc, qui, 
jugeant cornme eux du mouvemeri't, de nos troupes, envoya pour nOll!; 

':pourfuivre Memeche Pa'cha, a. la tete de douze' ~ille :hommes, & 
monte fur Ie -courfie.r. de l'audace. Le' Pacha didfa fes tentes ell 
Akderbend, it. fept parafanges de Severdache, place forte fituee entre 
deux montagnes. Cette heureufe MuveUe (ut apportee au heros dlt 
fiede par quelques couteurs :qui fav~ient combien elle lui ·{eroit agre
able'.' En:effet, des qu'illa recrut; il prit avec lui des troupes,d'~lite, 
& fe mit' en marche par Ull chemin peu connu, . & dont par confe
queilt:on ,he fe defioit point. Le fornmeil de la negligeuce s'etoitfi 
fort ,empare' des yeux .des vedettes Turques, qu'eIle~ ne. s'aperc;utent 
pas de I'approche du detachernent viaorieux. Au matim, .quand Ie 
foIeiI fortoit de l'horizoll avec les troupes refplelldiifantes de fes 
.rayons, 

>lI' " Le vainqueur des humains, des vil1es, de.s contrees, 
~, Arbora dans ce lieu fes banuieres iacr.ees'" 

f)'abord les mOllfquetaires, violens corn me des tigres, firent rugir leur 
!'edautable tonnerre. & en 'wanlerent les montaglles. Les Turcs, 

el:oniles 
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etonnes. &, confondus, fe Mterent'de fe r~nger en ordre de bataille; A.D. 1732. 
les Hammes du combat s'a[Jumerent. & Ie lang des comb~ttaus com- i

Nad• 45- I 

menCJa ~ couler de toutes. piu-ts~ , 

Cependant Topar Ofinan,s'itant perfuade que Nader feroit de£ait,. 
& craignant que parune telleviCl:oire Memeche Pacha .. ne fe faislt 
de la baBe de 1a renommee, vou.lut .en partager l'honneur avec lui. 
Ainu \lone, .pou1fe parfon mau.vais. defiin.· il fuivit Memeche de fir 
pres,. qu'il aH~vit lorfqu'on e~. e~oit au fort de l'engagem~nt; lor[que· 
les eclairs des armes ~ feu eblQuiifqient les' yeuJi ,du. foleil & de la' 
lune, & que la pouffiere <iu champ de bataille obfcurcifi'oit Ie firma": 
ment. 11 plaCJa. fes noirestroupes,vis·a~vis q'AKderbend, &verifia 
.ces paroles, " 11 changea.1e jour eo. n.uit." ~oiql1\m renfort fi: 
confiderable d~t animer. le~' T\1rcs, .& dec~urageI: les ootres. nean,. 
moins, felon ce.s :verSa,' 

• "" " Ecarte tout chagrin,. que peux-tu delirer ? 
., La faveur du Deftin. n'eft-elle pasentiere? 
" L'reil du loup eft rendu plus clair par la.'poufii~rc 
"~'elevele troupeau qu'iLvoudroitdevorer." 

" '. ,.'. I' 

Sa Haute(l'e ne fe mit point en peinc;I'd\lJlomhr.e JIe. fesenll.emis., & 
's' en repo.fa fur f~l; courage [?utenu des. ICgiollS: ill vifibles q\li l.'accom
pagnoieot'i Ell elfet,. cet, intrepide gue(J'i~r.J:iJJ'.; bient6trompu les 
rangs des l'UI'CS" &penetre. ju(qu'au ~el)tre .. dCl l'annee du general, 
Iaquelle remplie d'effJ:Oi;.rQmpi~ Ie bracelet de laferooete, & fe, mit au 
glliop fur le$;chevaux de la fuite. Tdpal Ofinan donnoitfes ordres, 
allis dans '~l1e magnifique litiere, lSI: ()nto~re de toute.Ia pompe de fa 
digllitc; mais lorfqu'il vit l'extremite d\l peril, il monta :un cheval 
prom~t comme l'eclair, & prit auffi la fuite. Les vamqueurs pour
[uivirent .vivementles fuyards. auxquels d'ailleurs Ie chemin etoit 
coupe pa( .dc\lX par~is de braves Abdalis qu'OD avoit poftes des deux 

cotes 
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A.D'!732.' cf>tes des, montagnes. E!lviron dix::llliiles, Turcs:,furent tues danl 
Nad·45· ..0.' & ., '11' r.' 'r'" L ,., I 1" 

I •. I cette.aulOll;· 'troIS mi e Ialts prlJonmers. . eur genera, rna gn 
la v1telTe de fon courfier, ne put fauver fa vie: un nomme Allagar, 
l'ayant atteint, lui coupa la tate, & l'apporta au camp au bout de fa 
laIj.ce.· Lecarnp de Mt:meche,Pacha"l'a,I:til1.erie,:lc;s munitions .. 'les 
treforsde TopaI Ofnuin,devinrentla pr6ie des troupes conquerantes. 
Nader,toujour9',.g~ner..euX': ennerni~ renvoya aux Turcs la t~te de 
Topid 'par .Abdalkerin :EffeIl<li, ui~ de ces, prifonniers, afin quielie 
re~\h, ainfi que:fon corps,-les honneurs'de la f~pultury, teis qu'ils 
etoient dus a. fa dignite de geneCaliffime. 

l:.es vall~queurs retournerent enfuite a. Kerapete. Sa Hautelle en
voya ordre a Baba Khan, gouverneur cle' Lorifian,.de palTer Ie Tigre 
avec fes troupes, & de ,.'alTurer d'Hille; Negef, & Kerbala'i, afin 
d'empacher que Ia garnifon de nagdad ne reliut des provifions; lui 
qrdonn~t d'attendre en ce lieu l'arrivee de l'armee augufie •• 

Comrne les forces de l'ennemi.etoient alors detruites~ & qu'il n'en 
refioit ,aucun dans Ie pays pour s'oppofer aux·deff'eins de Nader, il" 
refolut d'aller chAtier Timur Pacha, dont la valeur etoit en grande re
putation parmi les Turcs; a cet effet iI. tourna fes armes vers l' Azar
blgian,.& fe mit a 1a tate d'un CGrps de [es lions de guerre. Quand iI 
fut procbe:de Saoukbelag, a reliut avis que Timur, ayant appris 1a 
defaite de Foulad Pacha. ~rrivee fur les bords du Tigre, ilvoit quitte 
Tauris pour retourner ~. Van, &. que Lutfali. Beg etoit,' ientr,e dans 
fon gouvernement. -Sur cette llouvelle, fa HautelTe reprit Ie chemin 
de Kerapete. EIle palfa. par Leilan, &, ayant atteint Khermaton, 
eUe J fut pleinementinformee de l'accroi1fe~ent du_pouvoir de Mo
hammed Balouge. 

, .... 
~ Cet homme feditieux avoif traitreufement fait emprifonner Caffem 

Beg. qu' ilavoit trouve a Dezfoul. D avoit attire a fOIl parti Ies ha
bitans 



bita!lS de Chout1:er~ lefquelsne· pr~voyoiel1t 'pas combiea: etoit proche! A~D;rlf3~;-_ 
lechAtin:ierit d~ a leuri~folence. ·Moharrimed avoit iIuffigagae;leg; \Na~: 45· , 

Arabes .a·Havize~ & dotl1le Ii 'Ieurschefs Ie~oinm!maeinenr!de Couh ... , 
kelou'ie. -I1~s'etoit enfuiteipproche dt-Chiraz~ o~':Ahnied· Soltill:'. i 

a-Ia tete 'de! trois mille homin~s.'s·etant oppafe a'lui, it I'avoit bilttU,l 
forc~ de fendre Ia: ville ~pres· trelzeJ~urs de defenfe.: &' d:aller par:':' 
tager la prifon de Cafi"em' Beg.- 'Les 'Arabes de Bertader.& les: 
ch~fs Chi:ikh Ahmed Med~ri& Clleikh Ge!lereh,· avoi~llt jointlC: 
..-cbelle Mohammed, dont' l'arn1e~ 'fe tr~uvoit' forte de ;fiX miiie' 
hommes • 

• 
Le blocus de Bagdad n'exigeant poiritun grand nombre de troupes. 

Nade; ordonna au gouverneur d'Aftrabad de conduire les forces'de 
Khourifian contre les Ara~s,~ il d()l~na l~ ~~vernement de Couhkei. 
louie a Ifmail Khan Khazime. mandant a Thahmafp Khan de raider 
A mettre les rebelles dims leur devoir; enfin il fit marcher douze mille 
hommes vers Fars, fous le'commandement 'd'officiers experimentes. 
Apr~s tous ces al?ngemens~les enfeign~s conquerantes quitteren~ 
Kherma.toll. vinretit A Serrimelua'i",' & vifiterent avec verteratioh 'ce 
lieu facre. Ce'rut alors que fa Hautefi"ereljut' uri courrier de Baba 
Khan, qui lui faifoit favoir. qU'ayant traver1C Ie Tigre il avoit de
meure to~te la uuit' fous Ies annes. compt~ntqiie 'ies Turcs feroient 
une fortie~ mais qU'ayant par leur: inaaion c~nnu- lacrainte 'qu'ils' 
avoh:nt tl'~tre encol'lfvaincus, il'avoitpolirfuivi famarche Ie jour 
fUlvant, &s'etoit' a.fi"urc d'HiI1e & des autresplaces confacrees~ " 

, ..I ~. ~ ~ fl. t t ' 

, L'armee. ayant quittc5 Serrimenrai, pourfuivit fa marche vers Bag- s D&:em-
, . .' , bro. 

dad. Ie vingt.fixi~me' de Giillnadi'lakri -ell~ ~ampa dans· fes ancienS . 
retranchemens. & eleva les glorieufes tentes jufqu'aux Pleiades. 
Trois jours apr~ Ahmed Pacha envoya un de fes miniftres a l'augufie 
camp, confefi"ant la trifte fituatioD ou it etoit rMuit. & offi'ant de la 
part de fa cour de ren,drc toutes les provinces prifes par les Tures fur 

les 



190 HlSTOIRE DE NADER CHAR, 

Atfd1732. les Perfans, & de fixer'ies .limites des, deux empires. Apr~s que ccs' 
• a, 45" prcpofiticns eurent ete plufieurs' fois. rencuveIees, . fa Hauteffe les ac-

. . 
. c.epta. Aufiitot AhmedPacha envcya crdre aUK Pachas. de Cangia,. 

Chirvan, & Tellis, d'evacuer, .leurs. villes. Gcmme c'etcit contre 
l:~fage qu'uq gouverneut:, Turc {crtit,de fa ville dans une telle ccca
ficln,. A~ll!ed fit porter quantite de riches prHens au camp de fa Hau
t~1fe, & rendit les prifonniers Perfans, qu'il envoya faus la conduite 
d' Alldalla .Etfendi,Cad~ qe l}agdad. ,Nader de. fon cOte delivra les 
officiers Turcs qui avcient. ete pris dans l.a. bataille donnce ccntre Tc
pal'Ofman; enfuite il vifita les tcmbeamc facres des faints (fur lefquels.. 
foit la paix I), ayant ete jufqu'alcrs detourne de cet aCl:e de ~ete pat 
l~ cvenemens qui etcient furvenus~, . . . . . . 

. : j 

CHApITRE. VI~ 

Lei 7:roupes augujles marchent contre' Mohammed K,han Ba/ougt. s,tlI 
, Dlfoite. Mres E'lJenemens de celte Annee. 

LE quinzi~me du mcis RegeQ, l~rfque Ie fro'id de .l'hiver etoit' d~ns 
fa plus grande aprete~ les pannie.res, tricml)hantes, s'etant rafTembIees •. 
quitter!!nt ]3agdad. . En ~eme temps l'~rtilI\!ii~, fut. trau(pcrtee· de. 
Khcrremabad Fili verso ~sfahall. Ce fut aJors 'Iu' Abu'lfa

J

t1!, cc~man
dant en chef dans Chcufter, lui fur la fidelite duquel on avcit tant de 
raifons de fe repofer, Qbfcurcit la face de la terre par la ncirceur de fa 
trahifon, ell devouant la ville ,& les fcr~es qu'elle, cpntenoit au fup
port. du rebelle Mohammed ;, lequel avo!t· mis~a~s fes inter~ts non 
feulemeb,t les chefs, d'Haviz~, ,mai~!!n.\=ore ,les. tribus de. Cael ~ les. 
Ta'imnites. . . . '---

Le 
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, Le guerrier tout-puiffant, ayant'cQnfidere qu'il fall()it exfirpe'r ·A.D.t732• 

r.' b II' '. r. .111 • .1 fi'd 'fi 'Nad.'4-S· .jufques dans la racme Ulle re e Ion qUI lallOlt .. e I rapl esprogres, t '--'v-'--

l"evenir quelques-uns de res elcadrons viCiorieux, qui avoient pris la 
route de Bagbian. Apres qu'il fut arrive it la fortereffe, de Be'iat, i-l 
envoya les bagages du cote de .Dezfoul: il laiffa 'un ·nombre ulffifant 
de foldats pour obferver Choufier, tandis que lui-mllme 'avec des 
-troupes choifies, prenant,la voie eu defert, s'avan<;a a marche preci-
,pitee vers Havize, ou il arriva Ie lendemain it I'aube du jour. Huf-
fein Mohammed Khan, commandant -de cette ville, ,qui avoit difparu 
dep\lis quelque temps, & dont onavoit ete tres-inquiet, viot [e prof-
ierner devant fon maitre, en iui appreaalit que jufqu'a1ors il avo it ete 
occupe a faire des excurfions contre les Arabes, -et qu'enfin illes a~oit 
fait rentr~r dans Ie devoir •. Auffitot l'illuftre heros envoya Huffein pour 
,cMtier un rebelle qui, s' etant .fortifie dans· fon propre- cbate.;u, fci '<Ie
Jendoitdans Ie fejour de la defobeilfance. - Enfuite s'etant arrlltetrois 
jours it Havize, pour regler des affaires dont f'importance Sf lepoids 
Iileniandoient fa prefenC~, i1 xeprit Ie .chemin de Choufter: il arriva 
bientot devant cette ville, dont les remparts s'elevoient au delfus dell 
nues, & dont les habitans alarmes lit eperdus recoonurent trap tard 
leur fautc::. 

Le jour fui~nt, lorfque Ie 'coi des afireS, encore.enveloppe du ma.~
teau de pourpt:e de I'aurore. s'afIeyoit fur Ie trone'llzure du firmament· 
dans Ie palajs de l'horizon, Ie grand guerrier, doue de la puilfance de 
Keherman; fit 'prociamer I'arret de: mDrt contre Abu'lfath. & cc::lui dll 
fac de Ia ville.. , . 

Apres Ia devafiatioo -de Choufter & Ie cMtiment du malheureux 
Abu'lfath, l'invillcible. cQuqueraut donna Ie {;ommandement de la pro
vince it un des chefs du Khoralfan. II refolut enfuite de punic une 
tribu de Bakhtiaris fu~ laquelle it avoit compte, & qui pourtaat avoit 
Cleve I'etendard de la fedition. A cet effet,ilnomma Babakhan bea-

. . 0 

. . lerbeg 
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A.D. 1731. lerbeg de Fill, .gouverneur .~'Ardilan, d'Hamadan •. & de Kerman-
NiLd. H· h h & l' • "11 h Ld . . • , ',' c a ; , envoya ay~c vmgt m! e ommes pour n: ulre cette tnbu 

rebelle .• Cepe.ndant. l'augufte armee pdt la route de Chiraz, faifant 
divers campemens. & ayant lai1T6 derriere foi fes bagages. ~and elle 
fut parvellue en B'ehbehan., 011 y appritque Thah.mafp Killi Khan 
avoit quitte Isfahan. & Ifma"il Khazime fon gouvemement de~ouh
keilouie, dans l'intention de joindre leurs forces pour repoulfer Ie re. 
belle Mohammed. & que .celui.;.ci. de fon cote, a latete de fes foldats • 
. venoh de Chirazpour Jes rencontter. 

Sur ces nouvelles Nade~ quittaBehbehan,& s'approcha deKheirabad, 
d'ou ayant mande ces deux gouverneurs. ils joignirent les glorieufes 
te'ntes. Alors on fut que ~ohammed etoit arrive a Derbend; que. s'e
~~nt arre~ en Cho~leftan;: il a,voiten,voye, un. carps de troupes choifies 
.ar. plulieurs detachemens a la rencontre de ceux qui lepourfuivoient. En 
confequ&llce dco.ces mouvemens. fa Hautelfe envoya quelques~unes de 
fes legion,s tJiomphantes pour notmer fon approche a fon fujet rebelle. 

, M~hammed. qui n~avoit point encore appris que les bannieres for
tunees s'approchoient. prit ces troupes p.our quelques parties des ar
mees reuuies des deux gouverneurs •. Dans cette erreur, comptant 
fur les fortes de Derbend. & fur Ie nombre & la valeur de fes propres 
'foidats'- ~I pla~a fes moufquetaires fur Ie penchant de la montagne; & 
une compagnie de furnumeraires au, bas, fermant par ee moyen Ie 
palfage aux troupes viCl:orieufes. La nuit meme qu'~ .eut fait ces dif
politions, l'heureux guerrier fit faire halte a Ill, diftance d'une demi. 
parafang~ de Derhend. Au matin les bannieres redoutables flotterent 
dans les airs, Ie glorienx etendard fut place en facede Del"bend, pour 
intimider les rebelles; & il fut foutenu par les gendarmes auill etince

Jans que la pIanete de Mars, & par lc:,slanciers temblahles au Sagittaire~ 
1\ l'orient & It l'oc¢ident, fmellt places les moufquetaries remplis de Ia: 
fureur de Beharan. Ellfuite' par l'augufie commandement du puilfant 

.. heros. 
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heros, Ie feu du combat f\It allume dfS deuf cates; tels paroilfent A.D: 1732. 

deux tourbillons de Hammes qu'on voit\tnonter avec rapidite vers leur ,Nacl. 45'. 
centre. Avec la m~me atiivite, les foldats de Mohammed.lanc;oient 
du fommet dela·montagne des brandolls de feu en aufii grand nombre 
que les gouttes de la rofee; mais nos courageux cpampiolls les rece-
voient comme fi ce n'avoit ete qu'une pluie du printemps; ou les 
petites ondees qui reverdilfent les collines; &, a l'aide ddeurs mains, 
ils monthent intrepidement jufqu'a cette cime fourcilleufe qui touche 
au firmament. 011 ell vint alors aux mains avec Ie dernier achame-
ment, & le combat dura pendant dellx heures entieres. Enfin Mo-
hammed, qui fe trouvoit p~M ailleurs, ayant defire d'examiller 1'e-
tendue des forces de fes adverfaires, fe rendit ~ ce fommet fatal ;. ri)ais 
auffitat que cet homme au creur de viphe eut apex:c;u l'enfeiglle 
couleur d'emeraude de fOil maitre, il connut que]e courfier qui por-
toit fa bonne fortune alloit tomber, & que les portes dU fejour de Ia 
vie alloient fe fermer pour lui. Dans cette terreur, il donna de 1'eperOll 
au cheval de la fuite, & fe retira avec precipitation. Alors fa Hau,,; 
telfe envoya fur Ie chemin de Felhian, & fur celui de Tenckera, des 
troupes de lions altcres du fang des rebelles, lefquels, pendant l'ef-
pace ·de dix parafanges, fuivant ]a fougue de leurs courfiers bel-
liqueux, ne cefserent de blelfer, de tuer, & de malfacrer les fuyards, 
fans quitter un moment leurs redoutab1es cimeterres & leurs lances 
invincibies. 

Dalls Ie m~me temps trois mille hommes; qui n'~voient ,aucun 
moyen d'cchapper, & ltoient rl:duits a 1a neceffite de combattre fur 
Ie penchant de la montagne, tomberent enfin au pouvoir de leurs 
braves ennemis, &' furenl: precipites • de la colline de l'exifience 
dans la caver.ne de la mort. Les terres du rebelle, fes meubles, fell 
equipages, fon camp, tout fut faifi comme depouill~ de gilerre i apres. 
quoi Thahm:up Kuli Khan fut fait commandant de cette place, & on 
lui laiifa des troupes choifies pour s'y maintenir. 

VOL. v. c C • Mohammed, 
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Mohammed, cependant, un peu revenu de fa premiere confterna-

tion, Ie mit It errer d'un endroit it l'autre, accompaglle de quelques' . . 

amis; enfin, tournant les renes de fon hardi courfier vers Chiraz, il y. 
prit fes femmes, & fe retira du c8te de Lar. Le lendemain Nader 
arriva a Chiraz, au Mohammed avoit cache fes trefors & laifie 
d'amples provifions, apres en avoir confie la citadelle a une com
pagnie d" Afgans & de Balouges, lefquels, ne fongeant 'qu'a leur pro-. 
pre falut, fe rendirent auffit8t &, pour gagner les bonnes graces du 
vainqueur, mirent en liberte Ahmed Soltall & Cazem Beg" qu'il$ 

, tenoient dans les fers par ordre de l'infame rebelle. Sa Hautefi"e de
meura un jour dans la ville, pour y remettre l'ordre necefi"aire& enfuite-
elle rejoignit fon armc:e. ' 

Mohammed, failS s'arreter Ull moment dans fa fuite, aV0it gagne
les environs de Lar, d'ou il envoya Jahia Khan des Balouges~ pour 
demander artIe & p£oteCl:ioll aux habitans de cette place; mais ·le 
gouverneur faifit & emprifollna Jahia & fes compagnons, & ne re... 
pondit It Mohammed que par des voIees de fleches & une pluie de 
boulets. Ce miferable, fe voyant ainn fans efpoir d'affi.fiance & 
abandonne de tous, prenoit, Ie defefpoir dans Ie creur, la route de 
Kermfir, lorfque,' renconttant quelques payfans, a la furete defquels 
Ie gouverneur de Lac n'avoit pas afi"ez pourvn, illes fit prifonniers. 
& puis'les mafi"acra dans l'exces de fa rage. 

Pendant ce temps les baiJIlieres du conquerant du monde s'avan
l10ient d'un campement It I'autre vers Chiraz, & enfin arriverent 
dans cette ville, ou les- bagages joignirent bient8t. Nader ayant ap
pris la nouvelle de la fuite de Mohammed vers Kermfir, envo-ya ordre 
a Thahmafp Kuli Khan de s'avancel' avec fes troupes par Fefa & 

Geherem, & de venir a la cour qui defend Ie moude. Ce general 
Dbeit, &ayant baife Ie plancher augufie, il lui fut CQmmande de 
completer fes forces, pour famr la premiere occaGon de reduire a 

. l' obeiifance 
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l'obeilrance Mohammed .Ahmed Cheikh. &. les ~utres Aralles· re.;. A,D. 1733. 

I , '·hb" ·1 K fi L d'H " Nad.46• vo tes ,qUI a ItOlent e erm Ir. .e·gou~erneur aVlze envoya , ..• ' 
un meffager pour donner avis de la foumiffion. des princes rebelles 
d'Arabie .qui demeuroient dans les forterelIes de Caab & .de Fares 
Akazir, lefquels defiroient leur pardon,. & prom~ttoient la plus en-
tiere obeiffance'; fur quoi, Ie tres-cIement fouverain. du monde com-
manda que les princes & leurs enfans s'affemblaffent. & paffaffent par 
la voie de Khorremabad a Ai1:erabad,.& que legouvC?rneur d'Havize 
s'avao<filt avec, fes troupes vers Isfahan. Dans oCe maroe temps, Ie 
prince Riza Kuli Mirza, a. qui il avoi~ ete mande de quitter Ie 
Khoraffan pour fe rendre devant l'augufte prefence. arriva aIa tres~ 
baute cour & baiUL Ie ~lorieux tapis qui $'.etend fur toute 1a terre· 

CHAPITRE VII. 

Evenemens de r Annee du Leopard, rlpondant a. celle de r Hegire 1146. 

LE quatorzieme de· Chaval, quand la viCl:orienfe armee ·etoit 10 Mars. 

camp6e dans les delicieufes plaines. de Chiraz. Ie fultan des . .cieux fe 
t1anfporta dans fOil palais du Belier, & s'affltfur Ie trane du fir
mament. Les troupes du mollarque priIltemps s'avancerentpour 
prendre poffeffion du monde. L'infant bouton de rofe Daquit, &, 
etant nourri dans Ie berceau des DUeeS printanieres. y fu~a Ie doux 
lait de leurs rafratchiffantes ondees. Les Zephyrs, meffagers. em-
preffes, allerent porter cette heureufe nouvelle aux Narci.1Tes dont les 
yeux brilU:rent de joie. Les tumultueufes regions de f>e"i. qui 
avoient ravage les jardins, fureut forcees de quitter leur pofie_ Le 
general de la riante faifon envoya les vents ailes du couchant vers Ie 
Dagbeftan des tulipes & des anemones i il s'empara des colljnes ou' 

les 
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A.D. '733. les troupes de Chebet avoient campe, & chafi"a enfin l'armee de Bah. 
Nad. 46• d I" & d ' 

l , man _ es p ames es vergers. 

Dans ce temps la f~te de Neurouz fut d:lebree, & les chefs de 
l'armee furent decores de robes tiffues d'or & de manteaux rayonnans 
comme Ie foleil. 

Comme Ahmed Pacha avoit demande un delai de deux mois pour 
la'ratification des artides dont il etoit convellU avec fa Hauteffe, & 
que cependant il ne venoit aucune reponfe fatisfaifantede Ia Porte, 
il etoit aifede voir que les millifires de cette cour avoient voulu dif
ferer Ia paix jufqu'apres l'evenement des troubles de Fars, Nader 
refolut done de ne pas fe laiffer amufer plus long-temps, & de prendre 
de jufies mefures pour fe faire rendre tous les territoires qui appar
tenoient a Ia Perfe. A 'cet eifet; apres avoir etabli Taki Khan gou
verneur de Fars, & donne a Thahmafp Kuli Khan Ie eommandement 
de Khorifian, Benader, Fars, & Kerman, & lui avoir Iaiffe Ie foin de 

II Avril. chatier Mohammed, il quitta Chiraz Ie quatorzieme de Zou'lkade, & 
prit Ia route d'Isfahan. 

• 
Ce fut Iorfqu'on etoit dans Ia fiation d'Efpas qu'arriva dli Kboraf-

fan Ia nouvelle de la naifi"ance de Chahrokh Mirza, fils du prince 
Riza Kuli Mirza. Ce premier fruit du jardin de profperite & d'hon
neur quitta Ie chafie flane de Ia fultane Fatima Begum, fille de Chah 
Hufi"ein, Ie quinzieme de Chaval 1140, un peu apres la troifieme 

'heure. Le fouffle de Ia joie que refpiroit cette heureufe nouvelle fit 
fleurir Ies rofes de la fatisfatlion & de l'allegrelTe dans Ie Jardin de 
tous les creurs • • 

L'auteur de eet ouvrage, etant alors a. l'augufie cour, eonfulta Ie 
.glorieux A1coran fur Ie defiin de celte branche d'un arbre fi illufire i 
~; a l'ouverture du livre, il trouva Ie verfet fuivant, " C'efi ainfi 

" que 
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" que nous avons etabli Youfef fur 1a 'terre, & que nous lui .avons A.D. 1733' 
.. donne la fcience iI'interpreter les fonges. Dieu prefide fur fes \ Nad. 46• 

co affaires; mais la plus' grande partie des hommes ne voudront pas 
,. en convenir." Sa Haute1fe fit conferver 'avec foin &; reverence la 
copie qui fut,faite de ce verfet facre,' enfuite eIle quitta cette ftation 
fortunee, l'ame remplie de contelltement. 

Le vingt-cinquieme de Zou'lkade, l'armee arriva a.Isfahan. Les 19 Avril. 

habitans de 'cetteville firent une magoifique illuminatiooJ les joueurs' 
de luth &; les autres muficiens furpafserent, dans leurs concerts, I'har. 
monie des fpberes celeftes. En-ce. temps la, Abdel Kerim :Effendi. 
qui avoit· et~ envoye' pourconduire Ie cercueil de Topal Of man 
Pacha, rev-io't a la cour, &, layant baife Ie' feuilfacre. prefenta ·uoe 
lettre du grand vifir, qui portoit,qu' Abdalla .Pacha. Kiupr~uli. Ogli 
a voit ete nomme gc!neraliffime des armees Turques, . & etoit en Di,. 
arbec;r, ou il attendoit que fa Haute1fe envoyit un.miniftre pour 
conc1urelapaix. ~oiqueNader fatperfuade.que laPorte lle 

vouloit que gagner du temps, & en venir a fes fillS fous les apparences 
de la cordialitc!, cependant, comme il detiroit de prevenir l'effulion du 
fang, il fit partir avec I'Effendi un envoye, qu'il chargea de ce mef-
{age pour Abdalla Pacha, .. Nous infiftons fur la reftitution de' toutes 
... 'les provinces de l'autre cate de l' Aras: fi eIles nous font rendues, 
.. tant mieux; finon, preparez .. vous a recevoir notre vifite ; .car, s'il 
.. plait a Dieu~ nous vous rencontrerolls' en perfonne, & reglero~s 
.. definitivement nos affaires," D'une autre part, les Rulfes, etoIllles-
des continuels fucces de fa Haute1fe, lui. envoyerent une amba1fade 
pour traiter de la reftitution de Bedkou'i & d'autres lieWl: qu'ils 
avoient jufqu'alors differe d'evacuer. 

CHAP-
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CHAPITRE VlII. 

L'Armle marche du Cotl de Chirvan; on apprend que Cheikh Ahmed 
Medini & Moham~ed Balouge Qvoient Itl faits Pr!fonniers. Autres 

Evlnemens de ce TempI. 

LE ~'ouzieme de Moharrem, lesetendards.£urent deployes fur 1:J. 
route d'Hamadan; &, .dans cette macehe, on re~ut la . nouvelle des 
fucces de Thahmafp .K\lli Khan. Ce general, .apres avoir quitte la 
.cour qui defend Ie monde, .etoit.alte attaquer les chateaux de Khenge 
.& d'Ouz, OU .habitoient les Arabes de Bender, &s'en etoit empare; 
.enfuite ayant laift:e un detachement devant la fortere1fe de Beg, dont il 
avoit commence Ie fiege, il avoit marche fur les pas de Mohammed 
Balouge, & l'avoit atteillt it .une demi-parafange du chAteau de Kem-

. chek. Cette place appartenoit au Cheikh Ahmed Medini, un des 
plus fameux rebelle~ de ces quartiers, lequel, y ayant ra1fembIe plu
fi~urs Arabes & Afgans, commettoit deperpetuels defordres dans les 
pays d'alentour. 

Mohamined, qui n'avoit . que cinq cents hommes, De put terur, un 
mOment contre nos vaillantes troupes; tous fes officiers furent tues, & 
lui-m~me fut force de fuir du cate de la mer. Alors Thahmafp, s'e.tant 
avance con tile IecMteau, Ie prit d'affaut, & :chargea de cha1nes Ie 
Cheikh & fes adherens; tous les forts voifins eurent Ie m~me fort, & 
furent rafes COrnme etant des nids de feditioll; les .tribus rebelles qui 
les habitoient furent tranfpIantees en Khpraffan. Le Cheikh Ahmed 
& les autres chefs furent envoyes it la tres-haute coor, pour y gouter 
Ie hreuvage du cMtimen.t. Cependant Ie fugitif Mohammed, voyant 
IQutes les voies de fecours fermees pour lui, prit un vaiffeau & fit voile 
1v.ers rile de Keis, demeure des Arabes d'HouI6.Cheikh Allaque, 

fils 
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fils de Cheikh Kached, dQnt Ia famille avoit etefaite prifonni~re a A.D. 1733' 
. . ~~ 
~ender, chargea de chaines Mohammed & fes complices, fe flattant I , 

de meriter par cette aCtion. Ia Iiberte de fes parens, qu'il obtillt en 
elfet, ainfi que de grandes recompenfes. Sa Hauteffe, ell pardonnant 
left offenfes fi fouvent reiterees de Mohammed. l'avoit a chaque fois 
menace d'u'n rigoureux ch~timent pour Ie premier crime dont iI fe 
rendroit cou pable; ainfi fa patience etant pouffee a bout, elle ordonna. 
des que l'incorrigible rebelle lui fut "prefente, qu'on lui arracMt Ies. 
yeux, afin de fervir d'exemple a ceuxqui voient. Ce malheureux· 
languit pendant trois jours dans ce douloureux aveuglement, aprcs: 
lefq~els il entra dans Ie fentier de la mort •. 

Le treizieme de S'efer, raugufre armee quitta HamadilO ;' 8i;' Nader; 16 Juilfct;. 
ayant" mande Achour Khan, gouverneur d' Arpumi, ainfi que trois 
mille Afchars de ce dillri.Ct, Ies patra en revue, & Iestranfplanta dans" 
re Khoraffan; enfuite il s'avanIJa vers Merague & Mogan. A fOil 
approche, Ies Pachas qui" avoient neglige Ie commimdement d~Ahmedr 
& differe d'cvacuer les provinces qui devoient etre rendues, fentirent 
leur folie, & vinrent avec foumiffioll baiferie feu!l de Ia glorieufe c~r, 
d'ou ils furent bientot congedies, Bektache Khan, commandant des 
provinces fronticres, fut envoye a"Tauris avec plu1ieurs khans & gou~ 
verneurs; & les chefs des Afchars; de Mekden; &;. Mecrii eurentordre 
de fe rendi-C"a .Demden. Ces" divers oorps devoient attelldre,. dans 
leurs· polles refpeClifs, I'evenement de la paiX' ou de la guerre, & 

obferver Ie tour que- prendroient" les. affaires. Comme un certain 
nombre de peuplesfauvages~ habitant les cavernes &;. Ies forEts"cpaifies 
d'Eftara, avoient defobei aux commandemens fupremes, fa Hauteffe; 
pour les ch~tier, ellvoya contre eux les gouverneurs d'Efiara, d'Ar-
debil, &- chJ Ghilan. avec un corps de moufquetaires. Les revoltes fe 
cache-rent pendant quelque temps dans les antres des deferts, mais a 
]a fin its furent completement reduits";' & 'le dix-neuvicme de Rabiu~- '9 Aout. 

Iavell'illufue armec campa dans Ies pIainesd'Ardebil •. 
CHAP-
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CHAPITRE IX. 

Les '1'roupes augujles s'emparent au Chirvan & de Kemouk. Chtttime'nt 
des Leczies au Daghejlan; Fuite de Serkhai' •. 

A~-.t~~~, LORSQUE Ie- glorieux camp fut fixe a Ardebil, Abdalla Pacha, 
l , general des Turcs, y envoya un meff'age con'tu en 'ces termes, .. Sa 

.. Hauteff'e a demeure quelque temps fans requerir la refiitution des 
" provinces: mais des qu'elle les a demandees, la cour Ottomane 
" Ies a rendues; ainfi elle iI'a nul motif de plainte, ni aucune 
" raifon pour continuer la guerre." Malgre ces protefiations, la 
mauvaife volonte de la Porte etoit evidente. Les Pachas avoient non 
feulement differe d'obeir aux ordres d' Ahmed, mais encore avoient 
perfuade Ie general de prendre des moyens violens pour foutenir leur 
refus. .serkha'i, Ie Lekzie, gouverneur. pour la cour Ottomane du 
Chirvan & du Daghefian. s'etoit plus oppofe que tout autre a la 
cOQ.vention faite avec Nader; il avoit meme, en recevant l'ordre 
d' Ahmed Pacha, fait la reponfe fuivante: " J'ai conquis les terri
~, toires de Chirvan avec Ies cimeterres de mes Lekzies lions de 
" guerre, & de que! droit Ahmed de Bagdad fe mele-t-i1 de ce qui 
" me regarde?" Sa Hautefi'e, informee de ces paroles de Serkha'j, 
refolut de punir fa rebelle obfiination, & de s'emparer, par la force 
de fes armes, de la province qui lui etoit deja. due a tant de ~itres. A 
cet effet, l'armee. pourfuivant fa marche, arriva Ie vingt-cinquieme 

"5 Aodt, de Rabiu'lavel fur les bords du Ker,. Lorfque Serkha'j fut l'approche 
de cet ocean tempetueux, il s'enfuit vers les montagnes du Daghefian. 
&, Ie vingt-neuf du meme mois, les briIlans etendards furent eleves 
pres du chateau .de Chemakhi. Nader donna Ie commandement de 

~ _ce difiriCl a Mohammed Kuli Kha{l Saadlou. &, ayant appris que les 
rebellts s'etoient pofies dans UI1 lieu de fort difficile acces, nom me 

Yel/i, 
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YeIfi, il .,enva.ya un 'corps .de troupes pour les en chaIfe-r; citN cents 
d'entre eux furent faits prifonruers; .maisellfuite. mis en liberle par. Ii!. 
\:lonte de fa HauteIfe. . 

A.D. 1733' 
Nad. 46-

. 
, Comtpe les deux rebeIIes.Ahmed & Mohammed ayoient fubi la, 
peine. qui leur etoit .due.. & comme .l~s, affaires de Fars etoient termi
nees, Nader ,ordonna a Thahmafp Kuli Khan, de fe rendre au plutat 
a la, tres-puiIfante cour, dout en coOfequence iI.vint baifer Ie feui! 
augufte. ,Sur ces. entrefaites on reC;\lt ~ Ilouvelle que Serkha'i avec 
un corps de Leczies s'a van~oit, perfUlant dans fa· revoite :' furquoi Ie 
heros fubjuguimt Ie IJilonde,laifi'ant fon bagage derriere lui, fe mit en 

I . ..' 

marche Ie dix-neuf de Rabiufi'ani avec fon artillerie &,douze mille 18 Septem

lions' de guerre pour s'emparer de Kemouk. place qui fervoit d'habi. bre. 

tation & de refuge a,ux rebelles. Il avoit auparavant donne ordre a 
Thahmafp Kuli Khan d'aller a la rencontre de Serkha'i avec un corps 
de troupes, &, lorfqu'il auroit termine cette expedition~ de fe rendre 
par Fars & Seiftan a Herat~ & de preildre Ie commandement de cq 
que les Perfans poffedoient en, Kandehar. ~and fa Hautefi'e' fut a 
1a fration de Kebrek. diftriCt .du Dagheftan. elle reC;\lt la nouvelle 
que Serkha'i avoit ete dHait par Thahmafp entre Kabela & Chemakhi, 
& s'etoit retire du cate ,de Kemouk •. Void un detail precis de eet 
evenement. 

Apres ce qui s'etoit pam a Chemakhi. Serkha'i avoit aIfemblC fes 
troupes. & s'etoit mis en marche vers Kabela; il fut joint dans cet 
endroit par Ies Leczies de Giar & de Telle, & envoya demander du 
fecours a Ali P~eha. gouverneur de Cange. & a Ilhhae Pacha. gou
verneur de Tefiis. Ce demier refufa d'affifter Serkhai; mais l'autre 
lui envoya fon propre fils avec trois commandans a la tSte de huit 
mille Tures, tellement que fon armee manta a vingt mille hommes. 
Le general Thahmafp partit de Chem~khi au jour marque par fa Hau
teIfe; Serkhai a,voit pofte un corps de, moufquetaires a Divebatem. 

VOL. v. D D lie" 
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A.D. 1733' lieu qui tQuche d'un cllte a une montagne &; de l'autre a une for2t, & 
Nad·46• d ., . I' I " d . 
~'. ' err.tere ce corps'on avolt p ace que que~ compagmes qUI evolent Ie 

foutenir. Thahmafp, 4lui ne [avoit pa~ Ie nOlnbre de fes ennemis, te 
jeta hardiment fur eux, & bat tit la premiere troupe; les autres. s'i~a
ginant que c'c.~toit fa Hautetre en perfonne qui attaquoit avec tant de 
furie, tournerent ledos. II en' perit plufieurs. & leur' armee fut mife 
en une entiere de~oute. LeS Turcs fe retirerent a Cange, & Serkhai, 
a la tate d'un parti, prit la fuite vers Gazi Kemouk. Les vainqueurs 
s'approcherent du chAteau de Khagemez, qui avoit ete nouvellement 
bati par Serkh'ai. & ils Ie pillerent, s'einparant auffi ducamp & des 
munitions des rebelles. ' ' 

Des que Ie conquerant couromie du foleil eut appris la vid:oire 
de fon g~neral, if envoya un detachement pour couper chemin aux 
fuyards. Cep~nciant Serkhai; ayant eu avis que les auguhes troupes 
s'approchoient de 'Kemouk,poutra Ie' courfier de la fuite, &, paffa 
pendant la nuit a Meianicouh. ou notre armee arriva au-matin. Un 
parti de Leczies & de Tartares qui s' etoient egares vinrent tomber 
au milieu des Perfans, qui en detruifirent plufieufs avec leurs ~edout
abies cimeterres, & mirent les autres dans les chaines de la captivite. 

Lorfque Ie foleil fultan des cieux defcendoit de fon trllne du firma
ment. fa Hautelre affembla fon confeil; &, apres une longue delibe
ration, elle fe mit a lei pourfuite de Serkhai, eperonnant fon coui-fier 
aile & traverfant Ie monele.' En dix jours de temps l'armee avoit 
fait quinze {lations, tranfportant fon artillerie par un chemin pierreux 
& fur des rochers efcarpes; on avoit meme ete force de porter quel
ques canons fur'les epaules des foldats. Ce fut ainfi qu'on arriva au 

bourg- de K.hefi'ei~, 'l!" 'Ie jour d'apres tout proche de' Kemouk. , 

... Pendant 'cette marche, un courliet vint de la part de Serkha'j, qui 

demandoit pardon' & grace; ce que fa Hautetre etant difpofee a ac
corder 
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corder. die fit reponfe. c~ Le moyen que tu aurQis da preQ,drepour A,D.1733' 

co obtenir notre faveur, etoit de, vepir humblement a notre, ~our; fans I,Nad. 46., 

~~ cette foumiffion, il t~ fera impo$ble .d'arr~ter Ie rapide torrent ~e • . 
" nos forces., contre Iequelles foi~Ies jOlJcs de la deception ne ppuvent 
~, rien i l1~efpere done pas echapper par de vains, contes. & des rufes 
c, magiques au 'fouffie ,confumant dCil nos; troupes de clragons." So~t 

que Serkha'i n'eut en eifet voulu que gagner du temps, foitqu'i~ eu,t 
repris creur, il venoit alors .de ialfembler Ies Lecz~e,s du Dagheftan 
fur Ies bords d'une riviere qui couloit ~ travers une profon~k val1~e, 
Ie fond de laquelie pouvoit a peine ~tre atteiutpar IlJ,fonde de l'ima~ 
gination. En ce lieuil ~leva'des remparts, & ayantrompu unpollJ 
qui etoit fur la rivihe, il fe prepara a tenir ferme contre Ie puiffimt 
guerrier. Nader, apres avoir'fait feu penaant queIque temps furce 
temeraire,envoya Gani Khan avec Un corps d' Abdali~, pour tacher 
de traverfer la riviereun peu plus haut. Ce d~tachement trouva a 
1a fill un gue dont Ie fentier etoit auffi, relferre que les paupieres 
d'une fourmi,' & on Ie palfa en un clin d'reil. Serkhii, voyan~ fe,s 
'retranchemens envahis, prit la fuite: il fut pourfuivi pa~.Ies troupe.s 
<viaorieufes, qui envoyerent un nombre confid~rable des fiens dans, Ie 
fejour de Ia mort i mais ayant echappea nos fabres vengeurs. il fit 
{ortir fa fa~ille & fes adherens de Kemouk, & fe mit a errer dans Ies 
'environs d'Oar & de Tcherkes. La mer furieufe de la conquerante 
armee etanc;a fes vagues fur Ies habitations, & Ies champs de Kemouk 
& Ies polfeffions de tous Ies habitans de cette place furent ravages. 
,Khasfoulad Khan, fils du chef du Dagheftan" fe hata de "enir baiter 
Ie fortune marchepied, & etant honore d'une vefte fplendide, ilobtint 
Ie pardon des peuples de ce territoire. 

Comme les armees de Bahman' & de De'i,voient alors rendu Ies 
montagnes inacceffibles. & que Serkha1 ne valoit plus la peine d'etre 
pourfuivi. fa Hautelfe. apres avoir demeure une femairie en ce lieu, 
reudit a Khasfoulad Khan Ies Leczies qui aV,?ient ete, faits captifs. &, 

avec 



204 HISTOIRE DE NADER CHAH. 

A.D. 1133. avec la plume de; la clemence, effa'1a les erreurs du peuple de Ke
Nad 40. 

'6 • moul~.. L'armee s'ctant remife en marche, & ayant atteint Akhti7' 
tazi, on apprit que les Leczies du Daghefian hau{[oient encore la tete 
de la rebellion,; qu'ils avoiellt rompu Ie pont de !a rivi~re Semour; 
& s'etoient retranches fur Ie fommet d'une montagne. Sur .cet avis 
les' troupes augufies s'approcherent de cette riviere ~ elIes eurent 
confiruit un pont de bois avant Ie coucher du foleil, & acheve d'y 
piller, lorfque l'afire aux bannieres dorc~es fe tr!>uva a l'autre bout du 
pont azure du firmament. Nader fit camper au pied de la mon
tagne. & Ie jour fuivant, quand Ie flambeau· du monde fortit fon 
cimeterre de la montagne de l'horizon. les intrepides guerriers fe 
prcparant ~ atteindre jufqu~aux retranchemells des rebelles, la pre
miere troupe qui monta fe trouva jufiement dans Ie lieu ou 1'0n 
avoit place les femmes & les enfans. Les rebelles commencerent a 
prendre la fuite; mais ils furent pOurfuivis par Ie guerrier infatigable, 
quiparcourut cette effrayante r~gion depuis Ie marin jufqu'au foir, 
& tua plufieurs des fuyards qui fe cachoient dans des cavernes & dans 
des creux de rochers. Le refte de ces malheureux furent rams d'une 
telIe terreur, qu'ils precipiterent .dans Ies ondes ceux' de leurs enfans 
qui n'etoient pas en etat de les fuivre, & cbercberent leur propre 
falut dans une prompte fuite. Alors, comme Ie foleil defcendoit- dans 
1a fiation de l'occident, Ie conqucrant du monde chercba ulllieu pour 
fe repofer. 

Comme il ctoit impofiible que Ie camp & re bagage pa{[a{[ent fur 
,ces montagnes efcarpees, Nader les envoya a Kebala par Melkinge &. 

Chaldague, & refolut d'avancer elle-meme vers cette place par la 
route de Tchakmez. Ce chemin etoit tres-difficile, & rempli de 
pierres & de bois fee. de mani~re que les fantafiins' etoient obliges de 
pa{[er un a. un, non-fans de grands dangers. lleanmoillS fa Haute1fe 
~ res gardes, guides par leur cOUTage indomptable, travers~rent .8. 

140Clobre. pied ces mOlltagnes, &, Ie (eizieme de Giumadi'laveli, arriverent en 
un 
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lIn lieu norriaie Khelckchin, difrria: de Kebala. Trois jours apres, Ie A.D. 1133. 

refie de l'ar:mee fortunee, Ie camp, & Ie bagage j1>igllirent. • N.d. 46.:;, 

Apres la' de£ai~e de S~rkha'i, Thahmafp Kuli Khan mar~ha vers 
Herat, ou Gani Khan cut ordre de fe rendre pour Ie temps du Neu
rouz. 

Lorfque 'rannee etoit dans la fiation dont il a ete pade, i1 arriva 
lln meffager lle la part de Tahmouras Mirza'i, fils de NazraIi Khall~ 
& d'AIi Mirza'i fon neveu, 'declaral'lt que, lorfque, Serkha'i avoit'de
mande du recours' aux Pachas iie Cange & de Teflis. iIs s'etoient mis 
a la t~t~ d'une troupe de Georgiens, &, etant tombl:s fur un parti de 
Tures qui vouloient joindre les rebelles, iis en avoient tue cmq cents 
& difperte Ie refie. En recompenfe d'un fervice fi fignaIe, ces jeunes 
heros furent honores de robes brillantes comme Ie foleil .. & d'autres ' 
marques de difiinaion. 

CHAPI'l'RE X. 

Silge de Cangl. Evlflemens de ce Tempse 

QUAND l'armee fe fut fuffifamment repofee d~s travaux qU'elIe 
avoit endures, pour s'emparer du Chirvan & pour cMtier les Leczies 
du Daghefran, les enfeignes vitlorieufes fW'ent deployees, & prirent 
la route de Cange Ie vingt.quatrieme de Giumadi'laveli. Par Ie u OOobre. 

rommalldement fupr~me un pont tres-fort fut confuuit fur l' Aras. 
fur lequel pafserent les gIorieufes troupes,. & Ie Mercredi. fixieme de 
Giumadi'lakhri. les magnifiques tente$ furcnt elevees.jufqu'au foleil ~ Novcm': 

& a la lune devant Cange. rc. 

Ali 
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AD.'1733' Aii Pacha'etoit alors gouverneur de tette place; Fath Kefa'i 
Nad·46• 

..... Soltau & un nombre cimfidenible de Turcs &; de Tattares en for-. 
moient la garnifon. Tandis qu' Ali, apr~s avoir abandonne les faux
bourgs, Je preparolt a la defenfe duchilteau, fa Hauteffe' s'avan<;~ 
pour 'reconnoitre les lieux,.& d'une main puiffante pO\iffa-fon fuperbe 
courfier jufques fous les murailles. Le jour fuivant Ie heros fans 

, pareil fit elever une batterie au midi au chilteau prefque au pied des 

fortifications; ,il y pla<;a l.lIle compagnie de folda'ts alteres de fang, &, 
des trois autres' cates, ayant aufii eIeve des rem parts, il y pofta de 
vaillantes troupes. II logea de l'artiIIerie dans Ies tours d'une mof
quee' qui ~toitvis-a-vis'le chilteau, & qui Ie command~it, '& de la: 
co~men<;a a faire feu fur l'ennemi;' mais les Turcs, ayant pris ces 
tours pour Ie, but de leurs boulets, Ies rendirent dans trois jours de 
niveau aVec la terre. Alors les Perfans tir~rent fur les mofquees qui 
etoient dans la vill~, & ,abattirent les enfeignes, de leur elevation, &, 
donnant la vie de ceux' qui Ies occupoient a l'ange de Ia mort,'ils 
eteignirent les bruyantes flammes qui auparavant perc;oient les nues. 
Apr~s cela, les afiiegeans etablirent une large batterie filr des mad. 
riers, qu'ils placerent pendant la Duit contre les, murs, & d'oll Us 
repandirent fur la garnifonle feu de la calamite, mais dont, au jour, 
la force fut prefque eteinte par les coups qui partoient des baftions 
du ch,ateau. Enfuite plufieurs machines furent ~mployees contre les 
murailles, & de redoutables mortiers repetoient ce verfet de l'Alco
ran~ .e Nous avons ~epandu fur eux des pluies de pierres.'~ D'ha
biles i~genieurs avec les mains de Ferhad creuserent des mines de 
tous cates, trois defquelles ayant reufii detruifirent un grand nombre 
des foldats de la garnifon. Sept autres mines furent immediatement 
apres pn!parees, dont une fut eventee par les Turc~; mais ils ne de
couvrirent pas les fix autres, qui contenoient trois mille cinq cents 
mens de poud~e. ' Lorfque la garnifon des planetes & des etoiles fixes 

"aUumoit Ies lampes de leurs rayon's fur la haute citade]Ie du fin~a-
ment, une de nos mines prit feu, ce qui alarm ant la garnifon Turque 

l'obligea 
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. l~bligea a fe rendre en.foule dans·les tours, -& alors Ie!! cinq autresA.ri.1733, 
mines ayar;lt jouc, eUes iire~fauterep. l'air fept _ cents des ennetriis, , Nail; +6:, 

parmi lefquels fe houva Idils: d' Ali Pa~ha. 

Les Turcs de leur catecreuserent deux mines, I'ulie defqu~nes "filt . 
decouverte &; eveptee; l'autre, -aya.nt priS; feu, ~onfuma-Ia ~vie de 
trente ou quarante'l>erfans. Souvent, pendantcette mimreuvre. 'les 
mineurs iles del\~ partis flf rencontr?i~nt fou~ terre dans d'etroits paf.:. 
fages •. & .en venoient aux mains avec des' poignards~ UneJois-les 
Turcs firent ulle fortie, tenant d'une maui leur fabre nud, & de 
l'autre . une· grenadel a .laquelle ils. mirent Ie feu, & tomberent -fulF. 
les affiegeans; ils les chafi"oient jufqu'a l'ex.tremite, du:' terrain, I & 
l'occupoient, lorfqu'un corps ,de Kiurdes furvenant ils furenta leur 
tpur repoufi"es • 

. Sa Haute1fe. avoit accou~uine d'aller tous le$ jours aux rem parts, 
pavr examiner les progres des ingenieu.rs; les Tures, s'en etan.!: aper
<;us,~ugmenterent prodigieufement leur feu; & une fois que cet in": 
trepide heros s'ctoit avance de ,plus pres, un baulet de canon emporta 
Ia' t~te d'un foldat fi proche d~ lui, -que Ie f~Ilg"& Iii. cervelle de co 
malheureux rejaillirerit fur fa robe. Une autre fois fe trouvant dans 
une morquee a quelques pas de la ville, :&. s'y dela.fi'allt'~es fatigues du; 

jour; ulle bambe tomba au milieu de Ia compagnie qui I'entouroit, & 
tUll: Ull de fes gardes. C'eft aiilfi que Ie feu du combat continua de 
tonner pendant long temps fans qu'aucun des deuxpai'tis . rot de! .. 
courage, quoique les Turcs eufi"ent perdu, outre pl~fieurS .foldats, Kou..; 
geali Pacha gouverneur de Berkechat, & qu'All Pacha·e)1t a Jepl~J'er 
'Ia mort de fon £ls. Du cate des Perf~s, une bombe avoit qi6 Pir Ali 
Khan Beg, maitre de l'artillerie. 

Les batteries avoienr joue nuit & jour depuis Ie premier de Rama-
zan; &, les tranchees etant prefque cambIees par des pieces de bois 2S Janvier, 

& de 1734-
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AN~~.17~3' & de grolfes pierres, les ou'Vrages etoiellt 'pouif'es avec la plus grande 
f ". + " dilig~l1Ce" & atteignoiellt Ie pied des .fortifications. Cependant fa 

Haut~lfe, voyant que les neiges & lc;s pluies retardoient Ie fucc~s des 
batteries, eut recours a un autre moyen. Elle fit elever une, haute 
chaulfee" & dirigea',Ies 'eaux c~ntre, Ie chateau;· les ouvrages exte
rieurs & les tours £Urellt detr~i.ts, & la moitie de la plate ctoit illondee. 
Neanmoins la garnifon lie fe, rebuta pas, elle efperoit d'etre fecourue 
par Abdalla, Pacha Kiuprili Ogli. Ie bruit de fon approche augmell

tant ~e jour .en jour. ' 

, Pendant pIufieurs mois toutes Ie! tentatives poffibles furent faiteli 
pour prendre' Iii ville, mais demeurerent infruCtueufes; car outre 
que.la clef de la viCtoire eft entre Ies mains de Ia Deftillee, il n'y 
avoit pas moyen de donner un affilut. Sur cela fa HauteSfe choifit. 
pour continuer Ie liege, \11l corps de fes heros alteres de fang; & ayant 
confie un autre corp~ a Sefi Khan Begairl, elle lui ordonna ,d'y 
joindre autant de Georgiens qu'il pourroit lever. & d'aller affieger 
Teflis. 

Dans Ie nombre des preuves de l'heureufe deftinee de Nader, nous 
citerons encore celIe-cit Pendant Ie liege de Cange. comme les au
guftes tentes n'ctoient qu'a la portee du canon, on avoit fait une haute 
elevation de terre deva!it la tente royale, pour Ia garantif du feu des 
ingcnieurs Turcs. Cependant fa Hautelfe etallt Ul,l jour affife au ~ilieu 
de fon ferail, & allant fe Jever pour fe rendre au Divan. un bouIet de 
canon tomba a, c6te de fon liege facre. Le meme accident lui ctoit 
arrive devant Herat, & Ie Ciel ne fe lalfoit point d' etre Ie boucJier du 
hcros qu'il ,conduifoit par la main au fa1te des honneurs, au comble du 
pouvoir & de la gIoire. . 

CHAP. 
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CHAPITRE XI. 

CIJJtimenl ael ReM'~s de Giar & de fJ'e/l1, & aulrel t'IJinemtni arri'IJli 
pendant Ie Silge de Cangl. 

QUAND les tres-glorieufe~ enfeignes 'etoient arbolies dans les de~ A.D. 1734-
hors de CangeJ un, corps de Leczies fe prefenta ~ la puiJI'ante cour, '& \ Nad. 47', 

ptomit de revenir au bout de vingtjours, & des'enr81erilans Ie fervic~ • 
eu guerr.ier auill refplendifi"ant que Ie foleil. Sur leur manque .de 
parole, un parti fous Ia cdllQuited'officiers ex.,erimente~ fut envoyc! 
contreeux, & Ali Mirza~ fils d'Imam Kuli Khan cut ordre de marcher 
avec une compagnie de. Georgiens de rautre c8te de I' Aras. Ces deux 
detachemens, s'etant renforces ell chemin faifant, arriverent aux habi
tations de cette tribu, qui fe fortifia dans une haute montagne qu'on au-
roit prife pour la fille ainee du mont Alborz. Les rebelles, fe ceignant 
du' baudrierde Ia hardidfe, fe preparerent au combat, & avec leur 
cavalerie & infanterie attaquerent nos troupes, mais plufieurs d'en-
trc eux furent tues, Ies autres [e retir~rent dans leurs retrailchemens. 

Nos commalldans firent ma1fac~er cent cinq~ante prifonniersqu'ils 
avoient faits dans cette aaion, ravRo...erent tous ces'quartiets. brCilerellt 
les villages des rebelles. & fe faifi1fallt de toute5 leurs po1fefiions tUCrcnt 
()u firent captifs taus ccux qui De purent leur ecbapPet. Toutefois, 
comme c'etoit Ia faifon de l'hiver, & que .lCI troupes du froid & <les 
gIa~ons s'etoicnt cmparees de ces quartiers J commc lesdenIes qui 
conduifoient aux .retranchemens des rebelles etoient bouchh par des 
arbres & des pieces de bois; nos detacheme1.1S e\N'e!lt m-dresde revenir, 
& d'amener au camp augufte Ies principaux prifonniers qu'ils avoient 
faits fur cette audacieufe tribu, dont l'entiere punition' fut remife a 
un autre, temps. 

VOL. V. BE Sa 
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A.D. 1734- Sa HauteIre re<;ut la nouvelle d'un autre fucces de fes troupes tou
I Na~ 47· I jours viCl:orieufes. Vne tribu de Bakhtiaris, qui avoit ete envoyee 

en KhoraIran, s'etoit echappee &"retiree dans les montagnes; mais 
Tchaouchelou, gouverneur de Fili, ayant rnarcM contre ces mutins, 
lesavoit forces pour la plupart ou de fe jeter dan~ larivier'e prochaine. 
ou d'~tre confurnes par les fabres etincelans ; Ie reile de ces feditieufes 
famiUes avoit ete renvoye en Khorafi"an. Le gouverneur du Kerman 
& du' Seman n'avoit pas ete moins heureux: il fit favoir a la tre~ 
haute cour qll'i1 avoit cM:tie les Balougiens de Dizek; qu'a. l'aide de 
la' fortune ifavoit 'reduit tous les'rebeIles de ce quartier, &, par les 

cimeterres 'vel1geul's~ conduit un' grand nombre d'entre eux dans Ie 
fentier direCl:de ladd}:ruCl:ion, &enfin pris poIreffwn de toutes kurs 
fortereffes. 

'CHAPITRE XII. 

Commencement de I'Annle du Litvre; rlpondant a celkde I'B!gire 1147. 

, Paix avec Ies RuJ1es, rejlitution de Badkoui'l & de Derbend. 

C'ETOIT alots la faifon que les frontieres des vergers ,& les cha
tea~x des boutoils-tleuris des arbuftes, fi long-temps au' pouvoir de 
l'envahiffeur Del, etdient reftaures par les ondoyantes nuees & les Ie

gions des douces haleines printanieres. La Nature faifoit fortie, de fon. 
fein liberal, des fources rafrakhiffantes pour humeCl:er la' racine des 
arbres._ Les rebelles de Bahman, qui. avoient pille les berc~aux de 
rofes, etoient telegues dans Ie fejour' tenebreux ,de 'la misere. Dans 
ces momens heureux, ou tout fembloit reprendre une nouvelle vie, Ie 
.(ultan des pIanetes parut r'edoubler f6clat de fes rayons, &, Ie vingt-

10 Mars. cinquierne de Chaval, deploya fes banllieres dans la region du Belier ; 
,mflitot 
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a'Offit8t les Zephyrse'mprefi'es & careffaris parcoururent Ies jardins,. &'A.D.I734:

Cluvrirent Ies portes· dofes des rofes & des tulipes.. .,Nad. 47; , 

Les fon9- joyeux du Neurouz & Ies acclamations de let victoire a.n
lWnCerent en' tous lieult Ie bonheur & la profperite. La fete· royale' 

fut celebree avec la plus grande magnificence. Le jardin de rofesJetnbla. 
ernprunter fOil eclat de la falle qui fut deilinee au fomptueuxbanquet. 
les bocages de l'Irem ~n:recev~ir de nouvelles beau-tes •. les anemones & 
les tulipes e~ etre jaIoufes, & a fan eclat la :violette pilir d'envie. Les, 

chefs de l'arxnee furent revetus de manteaux de couleurs va.riees, & .de 
vefres titrues d'or; un nouveau printemps brilla dans cette glorieufe. 
a·fi'emblee. 

Apres cette folennit~ arriva Ie temps au Ie jardi.1l de rofes de IFem,... 
pire devoit reprendre tous Jes orne mens. En eifet. apres la prife de 
Cha~akhi. Nader fe determina a. fe faiflf. Ies armes a la main~ des. 
territoires que Ill. Ruffie retenoi't encore,. & a ne plus s'en remettre a 
~es negociations. L'ambafi'adeur Rufi'e. qui avoit fuivi l'augufie 
camp, informe de cette refolution, fupplia fa Hauteffe de vouloir bie~ 
lui accorder Wl delai de trois mois, & fit favcir a fa cour qu'il etoit 
auffi dangere~ qu'inutile de ditferer d'evacuer. .J?erbend. Badhhoui'e ... 
& Ies autres lieux redemandes; ainfi la plLix fut ratifiee entre les deux. 
empires, les prifollniers' furent rend us. les c:;ommandans Ruiks fe 
retirerent des fronticres, & des gouverueun Perfans allerent les rem
pl,~cer. 
\ 

Com me Iaville de Chamakhietoit fituee dans. un lieu trop expo{c' 
a l'enuemi, (a Hauteffe ordonna qu'on batit uneau'tre ville du meme. 
nom a quatre parafanges de la premiere. dans un, lieu naturellement 
furtifie. & 1l0mme Akfon, entre la J'ivicre de Ker &; l'ancienne Cha
makhi. Ses ordre~ furent auffit8t executes par les plus habiles archi
teCtos & ouvriers; les habitatlS fe tranf£orterent dans cette nouvelle 

d.emeurc 
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A.D. I734. ' demeure femblable au mont Kaf, & on y fixa Ie uege des'gouverneul's 
I Na~. ~ du Chirvan. 

, Dans ce mame temps Nader reCfut une nouvelle qui lui fut tr~s- ' 
agreable. Ilbarz~. prince de Kharezme, avoit envoye Huffein de 
Yemout avec trois mille Turcmans pour piller les fronti~res du KhQ-' 
faffan. ees troupes s'etoientdivifees en, trois corps & repandues 
dans les plaines de Bane, dans.les environs d'Eldague, & de Semel
khan qui :etoit.l'habitatlon .d'une tribu, de Kiurdes,' Mais les gou
verneurs de- ces territoires s' etoient Ii vigoureufement, oppofes a. ces 
infolens ennemis. qu'ils Ies avoient prefque entierement detruits. 
auffi leur courage & leur bonne conduite furent recompenfes par des 
marques particulieres de diftinaion. 

CHAPITRE XIII. 

L' Armee marche 'Curs Cars, tifin de donner bataille a AMalia Pacha. 
Defaite ~e ce Glnlral devant Erivan. & fa Mort. 

ABDALLA Pacha a.' la tete de fon armee etoit vcnu depuis quelque 
temps de Van a Cars. Quoique Ie rapport commun [Ut, qu'il alloit s'a
vancer comme un torrent qui defcend d'une haute montagne, il n'ofoit 
aller plus avant. Apr~s la rete du N eurouz, fa Hauteffe, voyant qu' Ab
dalla ne fongeoit point a venir au fecours de Cange, & brulant de lui 
livrer bataille. envoya Ull parti ravager les environs de Cars. fe flat
tant par Ia de l'attirer au combat; mais Ie generalt ~e pre~ant nulle 
connoiffance de ces ravages. refta tranquillement dans fon camp. Le 
guerrier illfatigable, s' etant laffe d~ulle attente inutile, prit fes me
rJ"r'es pour aller delier 'en per[onne ..ce, patient ennemi. II Iaiffa aux 
heros daues de la force de Saturne' Ie foin du fiige de Cange. II 

envoya 
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envoya un detachement a Agdache, a vee ordre.de 'veiller fur 1(:1 Leczies A.I>. 17i4-

de Giar, de Telle, & du Dagheftan, &. au cas qu'ils filfent'mine de fe ,Nail;.!.:.r 
foulever, de fe joindre au gouverneur du Chirvan pour les reduire. 
Enfin il envoya un corps de troupes du eate de, Penge l(han, polU' 
obferver la ville d'Erivall;Apr~s ees fages preca\ltions, I'lj.rmee vic.;: 
torieufe deploya fes triompha~tes banni~res.& quitta Cangc letrei:tt.t 
de Zou'lhegge. 

Lorfqu'on fut a la :tl:ationd'Elacou'~ .dans Ie diftriCl: de Chemfed .. a6 Ani!' 

dinIou, on eul; intelligence que ;Timur Pacha marchoit Vers Tellis 
avec fix mille Turcs & Kiuides de Van. Sur un rapport fi agreable~ 
Nader' prit avec lui une legion de vaillans guerriers, afil1 d'arreter la: 
courfe de fes audacieux ennemis, ordonnant a' fon 'camp de s'approcher' 
du cMteau de Louri, ,& d'y attendre fon retour. A trois parafanges, 
de TeBis on apprit que Timur Pacha s'ttoit retire, apres avoir ravi .. , 
tame la garnifon. Sur cela (a Hautelfe forma Ie delfein de palfer par 
]a montagne de Ka'igouli, Side tomber a l'improvill:e, fur Ie chateau 
de Karentcheni proche de Cars, ou plufieun Turcs etolent po~ : 
mais comme la neige ttoit fi epailfe qU'on ne diftillguOit 'pas lea 
montagnes d'avec les plaines, & les abymes d'avec un chemin ffir, 
Nader ordonna a fon infanterie de trava:iller.a. faire un palfage pour 
f{)l1 armee en ecartant l~ neige; a fOil commandement [acre tbu~ 10$ 
bras s'armerent de vigueur paur repoulfet les troupes 'de Dei '.qui 
avoient fixe leur camp dans cette region. Cependant]e fucces ne r6 .. 
pondit pas au dIe; plufieurs chevaux perirentdans . Celt immen1i:s 
gouffres de neige,· & il fallut rebroulfer chemin. ' 

De retour au' camp de Louri fa HautetI"e envoya un pritOnnier TurlO: 
avec une lettre a Abdalla Paeha, pour l'informer de fon approcbe; en-
fuite elle fe mit en marche avec res 'heros, & Ie premier de Moharrem 14l\bi 

elle fit drelfer fe~ tentes, auffi br~ntes que les etoiles, a une parafangc 
de Cars. 

,." Quand 
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'" Quand des cieux au matin Ia trompette dort~e 
.-, Repetoit aux morteIs, ~a nuit s'eil: retiree," 

la. mulique guerrierede 'l'armee i~vinc)ble tit 3; [Oil, tou.r retentir k 
firmament, '& les victodeufes bannieres comme.. des 'dragons ailes, 
S'l:leverent jufques 'aux, confieIlatiolls. A, l'approche de Nader 'Ie 
general Turcavoit pourvu a fa propre furete en fe retirant dans Ie 
chateau, & commem;oit a fortifier la ville. tandis que Timur Pacha 
ell protegeoit Ies murailles a li t&te d"une atmee de ceilt vingt mille 

,homnies., Nader tkha par quelques legeres attaques d'attirerl'ennemi 
fur un terrain ega! a celui ou il avoit range fon armee en bataille :';mais. 
n.e pouvant y parvenir" iJ,_pofra :-un ,corpS de troupes fur une haute;, 
colline qui' commandoit.1e ,chateau;· ~ecorpss ayant en. ~n '~lil~ d'ceil, 
l:Ieye,une battetie. fit feu fur la garnifon. Apres que lescanons :a. 
bouehe de dragons eurent vami leurs devorantes flam~es pendant 
quelque~emps, les .cavaliers &.les fantaffins (e jetere,llt tous cnfemble: 
Ie fabre, levl: fur les Turcs, qui au premier choe re~lerent, les uns; 
fuyant vers Erzenneroum, & lea'aut!es fe mettant a l'abridaus. leurs. 
retranchemensL 

Cl.!!ana lao nuit eut etendu fes tentes de fatin coufeur de' mufc. Ie: 
(;onquerant d'he~reufe fortune fe retira dans fon camp '{olide comme. 
les de.ux. Pendant trois jours l'armee de heros, femblables aux che
rubins, foulerent les environs de Cars, & en filJonnerent Ie terrain. 
par les pieds a cornes d'ambre de leurs vi8:orieux courliers. Entin 
fa Hautdfe envoy a pa-r \In des captifs une lettre .au. general .. l'invi .. 
tant de venir dans la plaine du combat; . mais elle n'en reC[ut aucune 
reponfe. Alors elIe pen fa que, puifque les ville,s .de Cange & de 
Teflis etoient affieg,ees. fi elIe menoit fe~ conquerantes troupes a 
Erivan, Abdalla l'0urroit vouloir au moins fauver une de ces trois 
importantes places ~ dans ce deffein; s'etant mis en marche, elle tit 
dre/fer fes tentes pres d'Ollge Klilia, & dans peu de jours parvint a. 

wie 
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tln~ parafallge d'Erivan, doni: 'e gouvetneur pa,rat,'d~teJ'~ine il: unct .A.I?- 113+-
• fc '6ft' U· d' h "I h" d - d . .NQd.47· :VIgoureu e -re 1 ance. . n- etac elI?-ent, que: e: eros'. II! mon e ,ell- ~. ' 

voya pour faccager Bagezid, amena bientot a: fes_ pieas Ofinan: Aga, 
gouverneur de ce fort, & plufieurs ·autresprifonniers:l. 

. Cependailt Ie g6neral :Abdalia, oubliarit Ie fort de [6Ii prMece'lIeur. 
v~ri'fia ces paroles, " Q,i!and l'heute··du deftiri.eft venue,' ~n tombc 
41' dans l'aveuglement I" il- crut ql1€l'ia retrait'e des"troupes '(:Ohqil6-
rantes:' dedevant Cars - ettiit ;une') marque· -de' leur ifoi\)lelf'e,oul de 
quelque calamite dans la terre d'Ir~n.· '. Soncreur' ~tallt imime par 
fon imagination, il marcha vers Erivan avec une anneecompcife~ 
de foixante & dix mille' cavaliers & de cinquante mille janilfaires. 
~ana iI·fut arrive a·.Arpetchei); la "j<>)'eufe -nouvelle de fon' .apprOche 
fut app(?(tee -a. Nader, qui' auffit8t 'eqvoya:!follibagage~a COllege .. 
denghiz •. &s'avanlja, avec reuIementq~inze mille eoampibns.d' 6Iite. 
Les Tures, avec Ie)1rsnombreilfes forces, atteignirent Baghaverd dif
tria .a'Erivan, & fepofiereru:.: pendant.la nnit au pied, d'un~ . .mon

. tagne: ~es Perfans .campereot, a deux:.parafanges de l'enncD;liproehc 
d' Akhikendi, de maniere, q~'il y avoit Wle pIait)~ fpac.ieufe entre les 
deux annees. Le. g6n6ral Turcj dontJe vain.efpoirvoIo~t avee Ies 
ailes de l'illufion {~r .Ie mont Kaf de fes "ehim6riquesdefirs~. eroloit 
deja voir les li~ns_ Perfans dans Ie lacs de III, eaptivite. 

Nader au eontraire. fixoit l'a:ncre de fon vaiffi:au dans.Ie roche~ do 
fa eonfiance dans Ie Tout-puilfant, & .regardoit l'approche des enne
mis eomme .une .marqu~ de I~ faveur divine. Avec ees fentimens. 
liIne refolution inebralllable, un courage indompte, il s'oceupa jufqu'~ 
minuit a r6gIer tout ce qui concemoit fon armee, & puis fe Iivra .au
repos ,en attendant Ie matin defire. Dans ees momens de fommeiI il 
fong~a. qu'un te,rribIe animal fembIabie a un camel60pard 6toit eutrc, 
dans fa tente. & avoit d'abord couru fur lui; mais qU'avec Ie cou
rage d'un lioll il s'etoit jete fur la furieufe bete. qu'il l'avoit Caifie 

par 
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A.D. 17340 par Ie coti; & qu'en depit des efforts qu'elle faifoit pour lui echapper_ 
Nad. 47- '1 I" rr' , 1- 1 i'. Id ,. • , i a'VOlt terrauee. qu a orsque ques 10 ats etolent furvenus & 

avoient voulu bleifer l'effrayant animal; mais qu'j} l'av~it lue lui
mame avant qu'iJs euifent pu venir It fon affiftance. 

Au matin Nader aifembla fes officiers, & d'abord leur reprefenta 
l'extremite ou ils fe.trouvoient, les aifurant que l'ennemi, ayant bu 
Ie vin de l'arrogance, les avoit entoures de toutes parts, & leur remon
trant qu'iJ n'y avoit de furete pour eu~ que dans leur-valeur j enfuite 
il le~r taconta Ie fonge qu'il. avoit eu, & leur en fit augurer une 
pleine viCtoire. 

Cependant les Turcs etoient fortis de leurs rettanchemens dans Ie 

deifein de. commencer l'attaque, fi les Perfans quittoient une emi .. 
nerice fur laquelle iis ctoient poftcs. Nader, repondant It leurs defirs, 
defcendit comme Ie tonnerre du haut de la colline, ou comme un tor

rent du printemps qui tombe de la cime d'un rocher. Les Tm'cs 
divis~rent leur artillerie en deuX parts. l'une defquelles fut pIaccc vis .. 
a-vis notre aile gauche, & l'autre fur un petit mont; & i1s commen. 
c~rellt a pouffer les foudroyantes l)UeS de leurs canons & de leurs 
moufquets.Le conqucrant Mros commen~a l'engagement, & tomba 
fur l'aile droite· des TUfcs, commandant a fon corps d'armee de 
t~cher de penetrer dans leur centre. Nos braves guerriers s'em
parerent bient8t de l'artillerie qu'on avoit placet: fur Ie mont, & fai
fant un feu terrible fur les Turcs, Us les eurent bientBt reduits It 
chercher leur falut ·dans la fuite: un parti que Nader avoit mis en 
embufcade pourfuivit leur caVl!-lerie, tandis qu'un autre dc!tachement 
voloit fur les pas de leur infanterie • 

.. - Les fuyards furent pourfuivis jllfqu'a Arpetchei, & ils perdirent 
plus de cinquante mille hommes foit par Ie fabre deja deftruCtion. 
foit par les !=ha1nes de Ia captivitc!. Un nomme Ruftem s'ctant faia 

des 



des rl!ues du c.our.Gerd'Abdal!~. C<! ~l}er,"J ~pmba . .ell- (c; 4eb~ttaut, ~ .A.o,. J734-

fe \>ldfa a ~ tete (:OlU.r4 pne pjerry ;. Ru~m. VD]lJ.l1t fa p~o,i~ "mojti~ . N a~ "", - -,y-> ... .!!i 
immolee, acheva Ie facritl.ce. §CJ'in~ ~ trioD:lphc; .porter la ~e~e ~~ Ab· 
dalla devant l'augufte preten~e. Un Khoraffaruen nomme Getl Beg 
eut 'autant de bonheur que Ruftem; il courut apres Sarou Muftapha -
Pacha, gouverneur de Dia~becr, lequel etoit allie It l'empereur-Mah

moud, & l'ayant jete It pas .. de; Ion. cheval, la chute fut fi rude qu'il 
mourut lorfqu'on Ie trllfifportoit a raugufte camp.' Dix ou douze 

mille autres !;Olpmalil4ans /;1;_ ~ers.de marqu~ Curent t.ues, TDute 

l'artillerie des Turcs tomba a~ poUfaii des vainqueurs, dont Ie buti~ 
confifta en trefors, bagage. chevaux, & beftiaux fans nombre. 

Cette ~e rot .l'emporr.ee .Ie \Vjngt~.¥x 4e Mmw;r~m. Tt4nlV 8 Juin. 
PaCJ1qa, qlUi .des ie DQl1III1lIICI1.C.eIDa1t de r.Cl.ioJJ ,avoit;. jlJl~~ fe, J:.iur~ 
-de Van, lui 'VetS Ouge Kii;1ia, .& llDC autre troll;pe qU.l:;Lyoit pris4 
'l'oute .oe Kerbi & .d'.EcllIerek, furen! 1INet~s . .d~ ~UJ" A1ile P!l.1" ~ 
Armeniens.de ces -quartiers·; cette .attaqu(: .d~ .an¥.Ps:rfiUlll .\s': 
-temps .de les attei.ndr.e a'Vcc leurs .tlecbes & leW$ J>ilUei\, ~e ;roanierc; 

-que trois mine 4~n.tr<c .ewe Ilamberent .clans JepWts ,de ~ de~ 
'lion. 

'Sa Hal1tdll"e pa:lfa deux jours odans .ae Jieu :fort:uilC. lpDilr fa.nt-ilg4 ~ 
1>utin & aiftrlbuerdes reooznpenfes; dIe Jnomllla 1a ;ao~ .. • ou .Ie~ 
1:entes etoient dretrees, 'Moradpete ou .la .colline ,du ,d6fir. JElle ~n.;. 
-voya en'fuite,· par Mohammed 'Aga, J~ .cor.ps -du ,general a .carS, ;& 
t:elui de Sarou IPacha a Erivan. Le:{age conquerant.donna Ia Iiberte 

-a plufieurs prifonniers Turcs., & Jes envoya pour informer les peuples 
·de Cange, d'Erivan. & de'i'eflis,.de,cegrand.evenement. 

L'armee. -fi manifeftement foutenue par laPrmridence, ,fe ra~ 
·procha d'Erivali, & campa fur Ie ,mont Tegefemak. .Khan, .qui .a ,Ia 
"force du 'mont Alborz. BabaKhan, gouve.rneur :de Fill, fut mande 

'VOL v. J' F& cut 
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A.D.1734. & eut ordred'affieger Erivanavec fix mille lions de gi.lerre; . Le 
Nad. 47· . R' K li M' . d· Kh"" ffi fa • • prmq: lza u·· lrza arnva u ora an avec Ie ere. harem, & 

'cut l'honneurde baifer Ie glorieux inarchepied. 

CHAPITRE XIV. 

Rellidon les Pilles Ie Cang/, Tdlls, & Er;van. Precis les Evlnemens Ie 
ce Temps.· 

QUAND Ja volonte de cet Etre Suprame, dont les m"ains puilfantes 
·ouvrent 'ou ferment les plus folides fortereffes du monde,- & qui 
'conduit les affaires de cette vafie citadelle de.l'univers, a determine 
quelque evenement, les clefs du palais des defirs nous tom bent dans 
les mains fans labeur ni recherche, & les places, qui long-temps nous 
avoient ete clofes, nous prefentent une entree facile. Cette verite efr 
co~firmee par ies "evenemens du temps de profperite que nous decri
vons; . L'arbre de Ia rUolution des Turcs avoit jete" de fi pr9fondes 
racines dans les terres qu'ils retenoient injufiement, il avoit poulfe les 
branches de l'opiniAtrete 1i haut, que ni la fcie des continuelles am

. baffades, ni. Ia hache des menaces reiterees, n'avoient pu l'abattre: 
mais quand la nouvelle de la mort du general Abdalla fu~ parvenue 
a Cange, Ie gouverneur de cette place, Ali Pacha, envoya Mirza 
Pacha avec plufieurschefs a l'augufre camp, avec l'offre de rendre Ia 
ville. Sa Hauteffe, pr~tant une ~reille favorable a ces deputes, les 
fit accompagner par Abdelbaki Khan, qui etoit charge de lettres de 

29 Janrier. grAce & de furete. ·En con1equence, Ie dix-feptieme de Sefer, Ali 
rendit la citadelle, & mit en liberte Ies prifonniers Perfans; puis 
ayant delivre l'artillerie, it demanda la permiffion de venir, avec 
Fath Kera'i Sol tan Ie Tartare. baifer Ie feuiI. de Ia puiffante cour. 
Cette faveur leur fut accord~e; & apres avoir offert les prefens con. 

venables, 
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yellable.s, & reliu plufieurs'11lal'ques_d'/:l~>1lqeur, Ali l'~eha {uivjtl0 !1 A::P'i,734-
arin~e A Cats, & Fa~h .Kerai r~~ourna dans res etats 'par la fQute de ,. a: 47', 

Teflis. ayant tous deux. etc: reeondu.its par un, corps. de l'~r{ans ju{q'\!.'~ -" -..- -. 
Arpetehai, frontiere des deux empires: . 

Peu apr~s llhak Paeha rendit la' vUl~. <Ie Te~isdollt. i.1 ~toit; gou-
verneur, . & en {ortit Ie fecond de Rabiu~lavel, apres avqir'mis au 13 Juillet. 

pouvoir des vainqueurs to.ute fon artillerie & res munitions; & de-
livr~ les prifonniers Perfall~ & GeQrg~ens; pui~il f~retira ,avec Ja 
garnifon Turque a Akhe1k~.'. <l.!!an,t A. Hu!fein Paeha, gouverneur 
d'Erivan, il demanda un delai de quarllnte jOl,t,fS 'pour confi~erer. s'U 
fe tendroit. 

Cependant les glorieux ~tendards s'~toient approehes de Cars; Sc, 
Ie diXi~me du mememois, les tentes furenfdre!f~es aroricntdetette 21 Juillet. . 

. yille. Timur Pacha, gouverneur de Van. qui ~'etoit trouve a. Ia 
journee d'Erivan, etoit alors dans Cars, &, d~accord avec quelques 
autres Pachasil fe d~termina a foqtenir le fi~ge; fur quoi les chal11ps 
& villages depuis Arpetchai jufqu'a El:zenneroumJurent.ravages par 
nos troupes •. 

Apres la perte de fes deux' generaliffimes, la Porte obligea Ahmed 
Paeha de quitter fon gouvernement de Bagdad, & lui confiant Ie {u
preme commandement des arm~es, eUe lui donna Ie pouvoir de faire 
a fon choix ou Ia paix ou Ia guerre. Ahmed fe t.rouvoit alors en Er
zenneroum; il envoya un me!fager a fa Haute!fe avec des propofitions 
de paix. Dans Ie meme temps, les Pachas qui etoient' dans Cars firent 
porter des paroles de foumiffion aux pieds du conquerant, & en furent 
favorablement ecoutes. I.e gouverneur d'Etivan, voyant qu'il ne lui 
ferviroit de rien de conferver cette ville, confentiten fin a l'~vacuer; 
il cn fortit Ie quinzieme de Giumadi'laveli. ayant laitre l'artillerie. & 21 Septcm-

. . ~~ 
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A.D. 1734. les ptifonniets, & n'ayant pris avec lui que la garrufon Turque. Vau-
Nad; 41· . ft... . d fu I d·" B b K.h .. ffi'" • ,-'" I gu e "omman etnent t a 01:8 onne a a a an, qUi avolt a lege 

• £tivan, de palrer avec fes ttoupes i la fiation de Chemfeddinlou, & 
d'y attendre de nouveaux ordres. 

Sur ces ellttefaites, il arriV'& qu'une tribn de Leczies du 'Dagbeftan 
fe revolra, &'affi~gea Ie chAteau de Kebbe. Khasfoulad Khan i'avanc;a 
d'un c&"t6, &: Ie gouverneur de Derbend de I'autre, contre 'cette tribu 
rchelle; iis en brent ux cents prifonniers~& forcerent les autres a-la 
fuite. Dans Ie temps que Chemkhal etoit en Derbend, Ull parti de 
Leczies, ayant Ofmei pour ~hef, attaqua lecMteau de Terkhou, qui 
etoit l'apanage des Chemkhals. mais ceux-ci fe defelldirellt fi bien, 
qu'ils tuerent la plupart des ennemis. 

, ' 

Dans ce m~me temps ZoheirreddouIe Ibrahim Khan trouva Je 
moyen de conduire de l'eau dansles champs de Merou, quietoient de
meur~s fi long-temps fees & fteriles par la malignite des Tartares. 
L'ambaffadeur Ruffe avoit -eu fon audience de cong~ lorfque l'armee 
venoit d'Erivan a Cars. & il etoit pacti avec Mirza CafiNeffiri, ,qui 
etoit charge de prefenter ala cour de Ruffie plufieurs el~phans & autres 
dons precieux. 

CHAP-
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CHAPITRE XV, 

L' Armlt guiUe Cars, & lllpprfl~Pt 4e 'l' (/I;' fI IJedwl. C9n#1ffion des 
.difoim tie Georg", 'i'rgn,foflirlflA 'e 1(NIlII K~(JII"i1rI; Rl4tifliq" (lq ~e~ 
Mlel du Dllghejlfl1l. . . 

APRES que fa Hautelfe eut pris une entiere polfeffion des trois yiije~ A.D. 1134-

qui lui avoient ete rendues. elle fe rcfolut a finir les affaires de Georgie. IN ad. 47· , 

En confequence cUe quitta Cars Ie ~jJ!:-huiti~mc; 9\1 ,PreI1li.er Oiumadi. 25 Se~tem
&, ,S'"pprocha de Teflis, dont eUe ro.anda lc;s I;:hefs. aintiq1.!.,e TbJ!,q.-, br~ 
JnQurllS Mirza & Ali Mirz~ ~ trois ~Ilt.s h91l}a:leJ> ~e. Ci/.r~il!$c g~ 
Cakh~ Ce$ chefs eurellt l'bonneuf .de b~ifer la tJ0J,lm~re!l.:u tf~~~ 
glorieux J;tIiJ,rchepied. 

~oique Tbahro.ouras rat digne d'~m~ gouv.emeur.de G~.Ofgi~. 
neanmoms comme Ali Mir~!L aYoi~ ~u l'ilvantage !i'Wlpralf.er la n:.1j.,. 
gioll Mufulmanl!o& que foQ. fr~re Mohllomrnt:d MiI~a avoj.t #~ t~ 

dans la batallle ·c:o~re OfmaJ] Pac;ha, ,il fu~ ~Plnl.l)4 au gQ:uverneQlW~ 
de Cartil & de Cakht, hQnore 4u titre de Khan., .& enf\li~e ~OPg~~ 
ainfi que fell troupes. ThahJllQur.lf.s Mirza f!l~ reten\1 p.e~pt que,lq~s: 
teJ;IlPS (ous 1',om~ Aes pmllantes ,ailes 4e fi JIa\l.t~.a:e, lPllis enfui~~ i) 
obtint la pcrJXliffion !l'aller a Cakh~ pou,r tr,aQfpo,rter fa fap;l,ill~.i :rl!~, 
~t on n'ctoit alor~ qu'ad~uJ!:.ftations. Tb.aJ¥no.w:as •. qw s'#oit a;\l;~~ 
d'avoir Ie ,gouyernemen~ Ae -cett¢provill,c~, & ,qui ,'V9it ren~\l .~F 
grands fervi.ces da.o.s I'affaire d'Jihak,l>.acba, rut .fi for;t ,ir.it.c ·lite II!- ~,,~
{hence qU'1JD autre ilvoit .e.ue fur lui, qu'apresayoi,r confe.r~ ,"v.ec .~e,s 

chef$ de Georgie; il r<:tourna dans Ie lie\l cle fan babitatiop, ~ J,ieu 

d'allcr A Tdlis ; plulie\1rs Georgi~ns pn.ent en lJl~lD-~ ~eIQPs ~ IW~~ 
avec lc\U'S fa.n;UlIcs; ~ ~h.oi,fi.(fant Ies .r:ou.~e~ d9~t r!lCS:~ #o#; I~ ;p.ll}s 

ilifIicije"lls to.\Ir.J;l.~.r~~Y~J"§ K~m~~, Ji &!li.e" ~ J~ ~~canw· 
L'incom-
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A,D.1734- L'incomparable heros etant parvenu ala fiation de Soghatlouz, divifa 
Nad. +7, r , 

I ., lon aanee en plufieurs corps, & les el).voya par divers chemins pour 
arreter la tribu fugitive. 

6oaobre, Le vingt-neuf du m~me mois'les rayons' des tentes femblables au 
foleil ecl~irerent"la plaine de'Teflis, OU ceux des habitans qui s'e
toient foumis fluent traites, avec bonte, tandis que te$ a~tres furent 
feverement reprimandes, & fix mille d'entre eux tr~llfportes en Kho. 
raffan. 

Apres que l'armee viClorieufe eut demeure vingt jours a TefIis, elIe 
fe prepara a palfer en Derbend, pour chatier Khan Khou·im. ' Void 
les circonfiances de, cette, affaire. ~and Abdalla Pacha Kiuprili 
Ogli fut nommb generalilIime -par la cour Ottomane, un ordre fut 
envoy!! en m~me temps a Khan Khou'im d'affembler fes troup~s de, 
Tartares" & d'entrer en Perfe par]a route de Solak & de Derbend. 

, Auffit8t que l'i1lufire conquerant en fut informe, il command a a Ali 
Khan gouverneur de Chirvan, & au gouvern~ur d' Afterabad, de fe jeter 
dans la ville de Derbend, & de s'y tenrr fermes, mais de ne point livrer . 
bataille, & d'attendre l'app'arence fplelldide des banniel'es toujours vic
torieufes. Cependant la fortune ayant conduit rapidement Ie heros du 
uecle de fucces en fucces, toute la terre fut en admiration & en 
crainte. L'empereur de's Turcs, voyant que les Rufies avoient etc 
trop heureux de faire Ia paix, en rendant les provinces qu'ils rete
lloient, & fes propres troupes ayant re<fu tant d'echecs, fongea fe"
rieufement a appaifer Nader. A cet effet ies miniftres de Ia Porte 
firent partir Ali Pacha, pour lors de retour de Cange, afin que, ,de 
concert avec Ie generaliffime Ahmed, il reglat les li~ites des empires 
Turc & Perfan, & Iflam Kera'i fut charge d'un ordre qui enjoignoit 
a Khan Khou'im de ne point aller ell avant dans [011 expedition, un 
trait6 de paix etant fur Ie tapis.Iflam ayant rencontre Ie general en 
~bemin, fut envoye par lui avec un autre nUlliftre, pour informer Nader 

Que 
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que laPorte avoit envoye Ali Pacha avec des propofitions de paix. A.D"I73"". 
Ces envoy~s eurent l'honneur de baifer Ie feuil de la coui.femblable I Nad. 4\ 

aux cieux, lorfqu'·elle ~toit encore a Tellis. Apres qu'Ifiam Kerai 
eut reCju plufieurs marques de diftinCtioll, i! fe pr~paroit a pour .. 
fuivre fa route, & a porter. a Khan Khouim l'ordre qu'on lui avoit 
confi~. 

Sur ces entrefaites fa Hautefre, ayant appris les defordres que cau
foit Khan Khou'im, & qu'il avoit port~ l'audace aux plus grands exccs, 
s'oppof~ au d~part d'Iflam Khan, & d~clara (es intentions en ces 
termes: .. N ous etancherons Ie feu de la difrention avec Ia fplendeur 
" liquide de nos cimeterres, & nous ferons boire a 110S ennemis la 
.. coupe de Ia deftruction,au lieu de Ia liqueur facr~e qu'ils attendoient: 
•• notre refolution fur ce point eft irr~vocablement fixee." Le lion 
qu'il ctoit 1i daugereux d'irriter envoya enfuite Iflam Kerai a Cang~. 
& depecha Abdelbaki Khan pour aller au devant d'Ali Pacha, afin 
de Ie conduire dans la meme ville. & d'y attendre des ordres ul
t~rieurs. 

Les viCtorieux etendards quitterent Tellis Ie Samedi dix-neuvieme 
du fecond Giumadi. Ils pafsereht la rivicre Fanik, & comme les 260Clobrc. 

Leczies de Giar & de Tell~'avoient eucouru l'indignation de fa Hau-
tefre, eUe laifra Ie camp fur Ies bords de la riviere, & marcha avec 
uue troupe choifie contre cette infolente tribu. A nne approche 1i 
formidable. Ies Leczies abandollnerent leurs habitations, & fe forti-
nerent fur la cime du mont Alborz, dont l'exceffive hauteur eft ce-
lebre par tout Ie monde. Pour oMir a l'augufte commandement, les 
moufquetaires & les grenadiers efcaladerent Ies Ilancs de Ia montagne. 
& avec les Ilammes de leurs armes a feu embraserent les rocs gl~ces. 
lis s'emparerent prefque auffitllt d'un cate des retranchemens; & 
qu'and les Leczies virent les troupes fans pitie fondant fur eux, iIs fe 
difperserent au travers. des rochers & des cavernes, &: s'enfuirent du 

cate 
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A,D,IH+ ctJl:e d'Oar; uti grand n'Ombre d'entte eux. furent tucsou faits pri- . 
Nad-'1I-7' '=v-a' fuilniers, & leurs habitations n!duites en cendres; Sa Hautefi"e re. 

tourila tmfjlite a fon tamp, &; de la ~ntinua fa route par la voie de 
Che}ti. 

~and l'armee eut atteint Chamakhi on relfut avis que Khaa 
Khou'im s'etoit prefente devant la ville de Derbend, mais, qu'au rap
portde l'approche de !fa Halllteife, il s'ctoit htte-d'abandonoer Je pays, 
& avec des marches forcees 5'etoit retire a Khoui'm fa propTe contree. 
Sur cela Nader fit veni", Hlam Kerai de Cange, &: Ju.i eqjoignit d'aller 
not!i:fier aux chefs Tartares l'ordte que l'empereur TUfe envoyoit par 
ii1ii leur commandailt. 

Cependa'nt l'iludaoieux Khan .Klrou'im avoit lai1Te ·derriere lui uae 
hydre ·de revdlte: 'tllanivant en Derbend-, il avoit eu .I'audace de 
~ic:»nmer Ilda'r pour g~verneundu Dagheil:an, de defriner Ie Chirvan 
a Serkha'i, & Derbend a. Ahmed Khan Ofmei, leur donnant deux 
mille cinq cents tomans,& des armes, pour faire valoir leurs pretendus 
droits a ces provinces. En reconnoiffance Serkhai avoit envoye fon 
:prdpre ·fils, avec cinq cents Leczies, pour ctre de la fuite du khan 
·terneraire, auquel .plufieurs autres de -cette fed.itieufe tribu avoient cru 
.pouvoir it joindre imp-anement. 

Quoique l'hiver et!t alors commence, & que les montagnes du 
. Daghefian fuffent couvertes de neige, & quoiqu'il mt extrcmement 
.difficile de paffer 'par .Ies -defiles, fa Hautefi"e, qui comme Ie foleil re
gardoit -d'un -reil egal 'les orgueilleufes montagnes & les humbles val
clees, 'Ile fit 'attention ni 'a la difficulte de :la route, ni a la rigueur de Ia 
{aifoll, & ·refolut:dech3.tier (ur Ie champ les inf~lens confederes. A 
-cet effet, eUe prit la voie d' Alti Agage.; &~ quand dIe fut parvenue 

.. -fa vallee ,de Kendi,elle envoya ordre aux commandans qui etoient 
dans Derbendde. fe ·rendre .(In.Derc~, diftriCl de Tabrefan, afin cry 

. . {aire 



• writ desrpl'cmfions. L'invineible h~.r0S envoya. Ie bagage aV'eC le~ A,I>: 1734-
troupes du prince Rilla ~ul~ Mirza- par Chirvan, & marclia: Iui~m~me' r ad• 47· 

a.la ~te d'nn. part[ de heros contre·les rebelles de HedouK & Henalik. 
n. d(!tacba ell, m$me teJ;Ilps fix mille hommes, <],ui· s'avancerent ver9 

•. Dokuzpare & Akhtipare avec une autre troupe vers Kaber, pour 
couper chemin de tous cates a teux qui devoient leur fang ~L'fa julie 
v.engeance. Enfuite ee lion,. la' terreur de tous les lions du fieele, 
ayant tue, faccage, & cMtie completement les tribus 1editieu(es' de ce 
quartier, alla camper en Kulbar. 

1.6 einquieme de; Regeb'les' g]orieu(es' tentes furent dteffees de- 10 Novem. 

vant Chamakhi, ou' ron apprit que Serkha'i, Ildar, & Ofme'i; ayant bre, 

joint la ehatne de leurs' eonf~deres, fe preparoient a tomber ful;' Khaf-
foulad Khan, ChemkhaI., Sur' cela fes fubjuguantes bannieres s'ap
prO'Cherent pendant la nuit'de' Megi~les, ou' Khan Mohammed fils 
d'Ofmei refidoit. Ce jeune prefomptueux defcendit' auffit&t dans Ia 
vallee, pour livrer bataille aux Perfa~s, qui bient&t l'eurent mis 'e~ 
d~route apres une perte confiderabl~ T6us ces t~rritoires &: 'Ies tre-
fots des,L.eczies, tomberent entre ',ll:s- mains des' troupes fO'rtimees: 
Lejour,fuivant.luvainqueurs continuerent leur marche" &, br111ant-' 
to'lU les, villages·;&:, les bourgs' qui' fe. trouvoient'fur'leup paffi.ge,arri. 
vere~t:a'J(ebden,. ou etoa· KJill,'lfoulad: Kha'It'; ,mais;'aupremier rap
pCPlbde~ leUr:- a.pproche; Serk~'i, Ofmlti; & Ildar. ptirent'lj fUite. 
Khil.Sfoulad, Khan,' aecompagnc .de {es \ troupes;' joignin'ailgull:e ar
ml:o,. &:eut'l'honueur' debaif6rle glorieuX'plancHer~ . 

.. Les, brillaRtes' 'enfeignes. ayant- quitt~ 'ICeb'den; furent deployees 
fur; la,route- de.:.K,emQllk' k la 'pO~rfuite' de Serkha:i, &Ie dix-fept'de 
Chaaban atteigni-rctl·t.ZOurak; a' trois 'pa~afanges.de Kemouk. Serk- 22 Decem

haiti ayantrafiembiefes'foldatsj fe poll:a dans Ii valJee par. laquelle bre. 

Ies troupes auffi temp~tueufes que l'otean d~voient paffer. lIs dfa-
yoient de fermer ee paffage aUK lions que les lacs les plus forts ne 

, VOL. V. GO pouvoient 
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I A,D, 1734, pouvoient retenir, 'quand fa Hauteife command a aux moufquetaires 
Nad,·+7' d' . d A' D~ b d d'A" , attaguer . e quatre cotes. a or un corps .gans verserent Ies 

flammes du combat fur ces malheureux, qui, voyant une autre com~ 
pagnie prete a les charger, prirent la fuite, &, etant pourfuivis, 
furent Ja proie des Hons qu'ils avoiellt irrites. La nuit s'avan<;ant, • 
& les chemins fe trouvant de plus en plus difficiles, fa Hautelfe pofia 
une troupe de grenadiers fur les. montagnes, & fit' drelfer fes tenteS' 
fur Ie champ de bataille. 

Maintenant Ildar, ayant leve un corps de Leczies dans Ie Daghefian, 
s'avan<;oit ail fecours de Serkhai, &, ne {achallt point qu'il avoit ete 
battu, il prit nos grenadiers pour fes foldats retranches fur les mon
tagnes ;. . ainfi, continuan~ ,tranquiJlement fon chemin, il fe trouva a, 
fon .tour perce des traits ,crucis du f<?rt. Des qu'il reconnut fon 
erreur, il prit Ia fujte. & .marcha reeJlement alors fur les pas de fes. 
alfocies, mais non fans perte de beaucoup de fes {aldats. 

Le j~ur fuivant Ies etcndards conquerans furent deployes devant 
Kemouk, dont Ie~ chefs fe Mterent lCle venir dem~nder pardon; ils 
ajauterent, que Serkha'i avoit fui avec fa famiIle du cote de'la Cir~ 
callie; & que qlJant a eux, renon<;ant a fon fervice, ils fe devouaient 
entierement alJmaitre du moqde. ~and fa Hautelfe fe fut bien 
alful'ee ~ue Serkh~'i etait echappe a fa jufie ,vengeance, eUe marcha 
contre re cMteau de Koreicbe,. au fe trouvoit Ofme'i. En chemin 
faifant, elle envoy a un detachement contre Akkouche, dont Ies ha~ 
bitans & Ie commandant avoient auparavant demande grace, puis 
avoient envoye du fecours a Serkhai. Ge fort fut pris, & Ie difiria: 
ravage; mais la clemence du magnanime heros, qui difficilement fe 
Iaifait, lui fit accorder Ia grace du comII?~ndant,quij apres fa defaite. 
vint fe profierner fur Ia terre de l'humilite j & meme fes foldats, qlJi 
avoient ete faits prifonniers, lui fureot ren,dus. 
~ " ,. 

Les 
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Les tentes ayani ~tl dreff&s dans les environs de Koreiche, Of mel, A.D. 1734-
pour obtenir fOil pardon, envoya a l'iUuftre {erail {a filIe Heilever J \ Nail. 47·, 

plufieul's de fes officiers vinrent auffi de fa part avec des proteftatlons 
de (oumiffion, & des affurances ~'une conftante obeilJance" fur quoi 
fes fautes furent effacees avec la plume de la bonte. . tes Leczies de 
Dokuzpare env'byerent un prefent ,de mille chevaux; & quelques~ 

uns de leurs plus confiderables£hefs de famille offrirellt a fa Hauteffe 
Ie tribut ,de leur fer~ice. A l~ur exemple, les chefs de Teberferan 
s'enrolerent dans l'augufte armce, & pr~thent ferment de fidelitc. , 

Ce fut ainfi que les aff'aites 9U Daghefta.Il furent termmees. Khaf. 
foulad Khan & les autres chefs de cette province fe rendirent aux 
glorjeufes tentes; &, apres avoir elt'c rafra1c~is par ies fources de'I'in. 
tariff able bonte, ils eurent pc:rmiffion de fe retirer dails leun refpec. 

tives habitations. 

Sa Hauteffe envoya a Dc:rbend plufieurs familles de ~eberferan & 
du Daghefian; eHe condu'ifit enfuite Iecourfier de {e~intentions. par 
la v~ie de Chirvan, vcrs les ranimantc:s plai~es de Mogan. 

TRADUC. 
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''YEllS C;'O~TENUS DANS LA PREMIERE PARTIE, 

DJ! 

L'HlSTOIRE DENADERCHAH. 

" 
PREFACE. Ecoutez votre ami fincere; la faifon de la rofe pal1e 
prom!'tement; au ~amage de 1'amoureux roffignol fucd:dent de 

trifte~ l'l;lil)tes" 

LIVRE 1. CHAPITRE I. 
Page 26. Le deftin vole avec les traits qu'il lance. Son fabre 
,recourbe eft Ie fOlldement de Ja viCl:oire. 8i Ie vifage de Nader 
eft enflamme de col~re, de queis {cui n'allume-t-il pas Ie foleit! Si 
l'amour aninie fes joues, l'aure f du matin en eft echauffee & re
pand dans l'unjvers la m~me ardeur; ainfi, ou la Salamandl'e 
alarmee fe cache dans fon element. ou les Zep~yrs fe jouent fur 
les collifies & dans les plaines. 

CHAPITRE IV, 
Page 38. Le premier jour que je Ie vis. je dis, c'eft lui qui ob. 
fcurcira ma lumi~re. . 

t L. {avant TraduCleur avoit fonnE ce mot du Gree :"i.' dont Ja vraie lignification eft 'WII' 
"; or, co mot ne {e trouvant pas dan. I .. DiClionnaires Fran~ois, I'Ed!teur avoit mi., page .6, 
rIO' tI_ poj., tI_j.", au lieu de L'A",., tI. pDi., tI_j..,. Mai. comme Ie m~me mot .4"" revient 
,/ieurs fois dans la {econde partie, Ilc que dan. certains paJl'ages Ia mefure ne pennet pas un 
:er changement, il juge ~ propos de laitfer Ie mot 4Ur', {e contentant d'en expliquer Ia valeur, 
d',vertir quele,favant Traduaeur 1'. quelquefojjempl~ pour ZlplJr. 

CHAP. 



!cHApITRE 'VII •. I 

,. Page 40 •. ' Tduli Celi!t <l"ii <>fit ult viCage pbli.& luifant tlel{ont pas 
i¥:au:t. ' Tous ceuk qui (oilt Un rrliroir4';ne fehqlas iinIAI~nMte. 
Tous ceux qui metteiU leut§ tUtbitliiHle i:8t~:.& '~afl'eyefit"finpe
rieufement" ne font pas monarques, & ne pofsedent pas I'art de 

.'1'/ ~:f.r'-:·~r'I"~ ) gouverner. 
, -'. 

• CHAPITRE 'J{.: 
Page 55. Eft·ce que Ie brillant foleil s'eft cache, que ron voit la 
chauve~fouris planer datJ~ 1e tbIIip de i'arr J 

• -I - • ".' • 

'C:H'APltlt~:xV; ".,". J , ' ,j :. 

Page 70. Eft-ce qu~ toutes les t~tes font formees pgur la cou
tdtlI1d di; ia gtan<leur'r 'SHunet'eleve! pat lli'Volonte::de: Ii Pfbi 
vidence, 'tOll' ~1~tratWn he' faIt 4ue t'~ppti;eHer; de 'plU! pt~S' d~:)1a 
calamite. 

, , , . ,. 
. ... -. 1:1 

Page 14. Un chat eft Un tigre, s'il attaque une fouriS~ !i1rlte 
fouris, s'il eft mis aux priCes avec un tigre. . . 

. ') ' . 
. CHAPItItE 'XVII;' o 

Page 'i 'I. Toutes res fois qu'ii teV'enoit de! ce' Jatdrfr; i;bdetif liii'il 
en rapportoit devenoit plus forte~ , " . , 

• 
LIVRE iI • . CfiApI'tRE II. • 

. Page 80. On ne fauroit compteI' {~tes'ptomefi"es, non p1'U9 que 
fur Ie zephyr.' " 

CHAPITRE VI. 
Page gg. Les plaines & les collines ne parurent qu'une mer de' 

.i fana . .. 
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fang ·e.ll ce jour de fure\li"; l~ terre devint Ie royaume de la nuit, 
& ne rC!1ut plus des deux qu'une afFrellfe clarte; les chevaux he~. 
Ilitrans' !.elevoie~t des Iluages de pouffiere que lao lune & Ie fljlleil 

. s;c;fForcQi~tll~!l yain',de perc~rde leurs rayqns. 

CHAPITRE VII. 
Page 101. ~and le,lons de la victoire parvinrent au fultan,"les 
bannieres de joie & d'al!egre1fe furent dfployees. • 

r .: j, :. ,i '~ ) • .J'. , • 

. qIAfITRE YIIIi, 
Page 107. Tu dois recevoir un tribut des beaux adolefcens, parce 
que tu es comme une ,?<?uroll,ne f~~ J<:?!!t~te. 

1.1 ":L' /: ,-.' '.,- "!",L '. . L~ ~ :; ;) 

l'~s y~:ux)jmzu~ans p~t n* tout,Ie T~rql,1efianenconfufion ;a tes 
. ch/?veU?l! bou~les Ia ChiD.7& lea ~!1des paYent tribut. 

Ta bouche, comme 1a cire d'ou decoule Ie mieI, donne a Khedder 
·la fontaine de vie i ~~~ levres ,furpaifellt en douceur le fucre 
d'Egypte., 

CHAPITRE XII. 
~ Page 116. 0 toi, ~ali~~· dont les: vers fublimes furent vain

queur~'9'Irak &, ;de:.FllrS, viens, recevoir les nouveaux triomphes
que Ie fort te referve a Bagdad ~ a Ta~ris.· 

• 
fa ~ .. CHAPITRE XIII .. 

It Page 122. Teile eA,'Ia ~o1age fort~ne. dans fes bontes & fes ri
gue~rs egaie~ent ·cbangeante. 'eUe eleve u'ujour, & ~baiife Ie len
demain; mais eUe difpenfe fes faveurs avec nonchalance. & devient 
extreme dans fa haine. 

CHAP. 
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. CHApITREXVIlI. - ~ 
• Page 140. Le bonheur que nous demalldions ·au del cherch~' Ie. 

chemin de notre maifon, & y entre. 

LIVRE III. CHAPITRE nf 
• Page. 17G. Le foleil avoit ft· fort altere 1a :race'"de Ian~ttir~,· 'cJUe 

Ies caux des fontaines etoient chan gees en fcux. '. . ' 

La chaleur des rayons du foleil etoit Ii violente, que Ie nom feul decet' 
afire auroit brClM Ia langue llans1a bouche" 

Si un oifeau' e1fayoit de voltiger dans les airs, fes ailes etoient con
fumees par Ies rayons ardens.· 

Le cre:r du dur rocher etoit fondu par une fi exce1live 'thaleuri 'une 
fontaine tomboit du haut dC Ia montagne. 

,. r 

Si Ia falamandre,qliicmbrafe id feu·lui~m~me; :avoinlotsapprcichC 
des eaux bouiUantes, eUe auroit ete reduite en cendre • 

• Page 17'8. Si 1& 'fortu~e &i~ bonheur In'affifient, je 'puis 'fliI)ju-
guer Ie monde entier:' ,.i. ' .'. , " .. :.,) ,..--:,-: 

Mais fi Ie fil de la profperite ne tombe pas dans ma main, je fuis to
talement abandonne a la volonte! du {ort • 

• Page 178. S'il plaifoit a l'Etre Supr~me, l'ombre qui tombe fur 
la terre deviendroit l'habitation de l'aigle du Paradis. 

VOUS pouvez poffeder autorite & pouvoir, & nous, ~tre hais & me
prifes; vous pouvez nager dans la joie. & nous, perdre nos biens 
& la vie. 

Nous 
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Nous, ne. connoiIfons pojl:l,t.hrs}e'It..~i.c;.r~ ~ I~ fQrtune; nos tetes depen
.. ~;~th~ de.<;:~e~sj d!lr<;)r~~t~~, -

CHAPITRE IV. 
oW Page 183. SO~f\li.ln, I}~-e"ut ja.rp.~jtl up.~ fi bel)-e\ ar:mee. Alexandre 
. :I?-:ax~it;EPiq!! ~J~nJi:de:V:lj.~!r.Hr;. NIJI.nCf vit !!upa.ray!!nt tant cJ'ordr6-

8& de conduite. ~,e;r~~q!1J\ If]e'!l~" av,€;<; tp\!t;.efflg1!)Jre •. !!-t~il dcmne 
un fpeB:acle pareil ? 

·f • r, :, 

oW Page 185. ~oique n?u.~ ay,op.~,PC;f.d~ Ia, pz:t<mi~~c:;.pMIii~~9.sp,i~.<;.es 
a Ja fin gagneront Ie jeu. . 

CHAPITR~ V: •. 
* Page 186. Le heros, qui encha1ne fes ennemis & qui foumet les 
. PJor.\.t!s~.sJ:JIS:X~f~~ bitJl!liecCf! dqr6e.s., . • 

* Page 187. ChaIfe toute trifteIfe, que peux-tu defrrer de plus? La 
p~e!ecd)~p . t[O~P~ ~~: ~rc;bjs .rafraJchit Ie.s yeu~ dllJoup~ 

CHAPITRE XIII: 
*. ,P~gr ~ 1,4;. . 4H1ID~~I~' quar.~V:~tpiJP fi!l~~~~eAt .3;Ill!pn<J!>i~ ;ayep fa. 

trompette dorce Ie depart de Ia nuit. 

, \ 
FIN DE LA PREMIERE PARTIE~ 
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-
SECONDE PARTIE. 

LIVRE IV.-

bepuis l'lhevation de Nader au Tr6ne de Perfe, jufqu'A 
la:Prife de Kandehar, 

CHAPITRE I. 

,L' firmle arrive tl Mogdn. & les Fondemens de fa SOU'lJera;netl de Nade,. 
Jont pofts dans m Plainesfortunlts. 

Au temps ou le delicieux pavillo~ du jardin de Perfe avoit perdu fa A.D. 1734-

Heur par l'air empefie de la calamite ; que les fertiles branches de la I Na~ 47; 

'rebellion s'etoient etendues de tous cl'ites; que les ronces. croi1fant 
'dans les berceaux de rofes. avoient Betri l.email de leurs vives cou-
leurs. & infeCte la fenteur odoriferante des fleurs; 'Ie jardinier peu foi-
gneux. & inattellt~f aux devoirs de fa charge. avoit oi1ivement pr~ie 
l'oreille aux cris bruyans des Milans & des Comeilles: en ce temps Ie 

VOL. v. H U' n<)ble 
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A.D. 1734. noble deffein de notre grand conquerant" apres avoir recouvre Ies. 
IN_d. 47', dominations perdues, fut de confier ces agreables berceaux it un jar. 

dinier habile & vigilant. & de donner Ie royaume de Perfe it, un glo. 
rieux & vertueux roi ; tandis que lui-meme, fe retirant dans fon pays. 
natal de Kelat & d> Abiv~rd, pafferoit fa vie da.usune retraite illufire: 

, & fplendide. 

Alors. ce heros, avec raide de 1iJ. providence. & par la force de fOil 
bras tout-puiffant, avoit enleve des maius de fes ennemis les clefs de' 
la viCtoire. & avoit heurel1fement retire les Perfans de deffous Ie poids 
pefant & oppreffif de la honte & de l'efc4vage. n avoit avec fon 
fabre eclatant. joint a. fon courage magnanime. coupe 120 main de Ia 
difgrace & du reproche, laquelle etoit pofee fur eux. 

Co~me prefque aucun Jieu ,n'aljroit, ete affez; vaile pour con~ 
tenir 16 concours iufini de'l'euple qu'it vo~16it affembler, alia de'dif
cuter les importalltes affaires de l"empire, 11 fe determina it faire
camper fa nombre1:1fe armee dans,les agreables plaines de Mogan;: 
lefquelles abondoient en eaux &- eD< paturages, & qui n'etoiellt pas 
moins celebres par leur prodigieufe etendue, que par leur delectable 
fitl1ation. Enfuite, il fit praclamer, dans.' toutes les parties de ran.
gl1fte empire, que tous l"s gouvC;rne\lrs,Ic;$ chefs.<les gens de Joi •. &c;le: 
ceux de lettres, les nobles, & le~,minill:res de chaque province, euffent 
it fe rendre it la diete generale. pour fe raffemblee aupied du trone 
dans les plaines de Mogal)~. ' 

Le grand general donna auffi des ordresabfolus, J?oux: qu'ou en
voyatdouze ~iIle ouvri~rs pres d,u pOllt Giovaa, it la jonttioll des 
~eux rivieres Ker l)G Arous, a~n de confrruire des COUTS, des pOItiques. 
& des palais charrilans. avec d.u boiji de charpente. & de~ cannes, pour 

"la rc!ception des' nobles ~ cle$ cqefs' de l'armee. Ilvoulut encore avoir 
des baiils delideux, des '~ofquees agreables.des ecuries, des hippo. . " . 

dromes 
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-drornes blbgans, & de longues files de belles boutiques. Ces ouvriers A.D. 1734-' 

devoient auffi bleverull.{erail, & un magnifique palais orne·de eolonnes, ,Nad.47. 

& d'autres ernbelliifernens dignes du. refplendiffant conquerant, qui 

deyoit les habiter. 

L'arrnbe s'etoit repofee des {atigues qU'elle avoit eifuyees, en re;' 

duifallt les rebelles &rernettant l'ordre dans Ie Daghefian. ElIe' 
mareha done du cbtt d'Haifan Kalafli, ou eUe reneontra plufieurs des 
nobles &. des miniR:r~s de la.cour. De la, pendant fix ·ftatiolls, les 
chemins f~rent prefque irnpratieables; rnais enfuite, ell uti jour & une 

nuit, on atteignit Ie fort .\kfou; & Ie neuvierne du mois profpere de. 

RaItlazan, on vit dans les plaines de. Mogan: Ies bannieres viB:orieufes 
dbpioyees. 

Ali Pacha, gouverneur de Mouifel,. qui avoit etc ellVOye. par la 
Porte pour negocier la paix, etoit alors a Cangia avec Abdul Ban 

Kha'n ;' lefqueIs, en apprenant 1a fuprerne proclarnatiolll' fe ren.d~rent 
aufli a la royale aifemblee. . 

Chaque jour leconcour.s augmentoit; la:- foule des -peuples fut fi. 
'grande,que, ranges en forme d'amphitMatre.leurs tetes {embloi<mt. 
toucher au firmament. -

Au jour marque, il fe trouva cent mille hommes aifembles devant 
Ie palais du general. qui voulut bien leur parter- aillfi: " Chah- Thah
.. rnafp & Chah Abbas furent rois, & les princes de leur fang font M
.. ritiers du tr&ne •. Choifliifez dOllC, pour votre fou~erain, quelqu'un 

.. d'entre eux, ou tout autre que vous connoiife~ etre. grand & ver
"tueux. Ce fera pour moi une recompenfe fuffifante que d'avoir re
u couvrb fon fiege royal, &; deIivre {on empir.e d:es maills des ... 'ifgans, 
.. des Ruifes, & des Turcs. 

• .. C'eR: 

u Janvicl1 
173$· 
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AD. I73S" 
Nad. 48. 
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HISTOIREDE NADER CHAH; 

" C'eft ici 1a faifon de la traflquiUite~ 
-" Ernportolls nos effets, & changeons de demeure: 
" La,maifou du banquet me pre(ente a. toute heure 
.. Des jours que remplira l'aimable volupte.". 

Apres .qu'iJ eut fini ce difcours, Hagi Mohammed MMfoum,:. hom1l1e , 
d'un rang tres-eleveen ChiraZ, & qui dans ce temps empruntoii: des., 
rais de la cour imperiaJe unc'lumiere femblabIe_ a celie du foleit, faiut. 
la balle. de la precedellc~ .fur tous Ies autres, &. hafarda de. repondre! 
ainu au gC\leral! 

'JI .. Lorfqu'on peut obtenir Ie' renom & l'honEleur 
" De la falle aux banquets, & d'ull vin enchanteur; . 
.. Du mahre de Mogan, fouverain de I10S fates • 
•• 'La: pouluere des pieds exaltera nos tate~." 

SurceIil tous ceux' qui compofoiel'lt l'alfembI6e. convaincus de leur, 
propre foibleffe fans Ie fupport de leu~ Iiherateur, s' ecrierent; .. Notre . 
.. legitime roi.ell: fa Haute1fe. qui, avec fon eclatant & flamboyant 
•• cimeterre, a chane, nos viIs ennemis. & a confume leur exiftence, 
"' avec les eclairs rayonnans de fon epee; & fi fa Hauteffe ne . veut 
., pas jeter un regard fur fes humbles fujets. nous fommes au moins 
•• refoIus de ne pas detourner nos yeux de la pouRiere de fa cour; 

!It .. Pourquoi nous eloigner du mahre tout-puiffant, 
" ~i 110US rend poffeffeurs d'un fejour fi charmant, 
,. Qu,ta fortune fait fa demeure duree, 
" A la paix, aux plaifirs a jamais confacree ..... 

+ ~Sa, Hautefferepliqua ... Le, deli':. du ,trone & du diademe n'entra, 
',. jamais dans mon cre)1ro" 

Cependant. 



. Cependant, ils continuerent leurs infiances, tie s'attendantpoi1,lt a, A.D. 17:lr .. 
,. fi [c' C . t:r' fi' d" d' " Nad,48. etre re u eSI ette arralre ut ebattue pen allt~un mOIS entlet; & \ ,;",_ ...... 
quand irs eorblt. lini leurconfulta60n, .fa Hauteff'e-leur parIa ainfi·, 
.. Depuis Ie temps du depart de notre prophete:(fur leql:lel '& fur fa 
!' famille foit Ia paix du tres-haut!) pourune',meilleure vie,. quatre 
" Califes gouvernetent cet Empire. & les toyaumesdes Indes, odo 
" Natolie, & du TUTqueftan.reconnurent leur legitime droit a Ilr 
... fouverainete •. Cette feae', fut difperfee dans· toute laPerfe, juf .... 
,~ qu'iu tempsou Ie' grand 9lonarque Ifma'il Sefevi Ia d6ferta, &, fui .. 
"vant l'herefie des Schus, fit eclater parmi fes fujets les etincelles de 
" Ia dilfention & de la confufion; & i,nfeaa Ie pay~ de l'Iran par des 
" difputes. & des, COlitroverfes~l Aufiilong-tempsi dOllc que. cette 
.' reprochable' feci€: .. fera fuivie, ',la con;uptioll continuera: parmi Ie 
~. peuple de Mahomet.· :Puifque.les Perfans·on't refolu-que je'regne 
.f fur eux, &'defirent leur propre tranquillite .,c'eft ma:volon.te, que 
~, Ia feae des Sunnis foit re~ue dans totites lell parties de ma domina ... . . . 
,. tion, au lieu. de ceUe des Sehiis.' lEt comme Giafar. ,fils de Mo.l . 
.. hammed Baker (auquel Dieu donne paix) fut de'la famille du prol. 
" phete, & que Ie peuple d'lran eft de fa perfuafion j il eft convel,labIc 
.. ~u'il foit1e chef dee:ette feae,", 

. L'alfembIee elltiere fe ·foilmit a cette decifion. & Un e~it {celIe dll 
fceall royal fut proclame pour III conformitb de la religion .. 

Sa Hautelfe, de fon Cote, accorda les requates du peuple, & fit porter 
au jardin de leurs defirs Ies fruits du fucces. Apres quoi ~lIe s'adreff'a 
a eux dans ces mots: .. Commc Ie grand Empereur des Turcs eft, 
Cf aufii-biell que nous, Ie ferviteur .des deux cites facrces, Medine & 

" la Mecque, nous lui ferons fa"oir par un ambaffadeur Ie change
R ment que nous avon! fait dans notre religion, & nous concluroml 
" avec lui une paix ferme & ftable fous cinq conditions, afio. que
.e pour l'avenir toute illimitie & toute haiue (oit bannie d'entre les 
,. . ~' Tures, 
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A.D. '173)~ ""'"Tures, &:' Ie peuple d'Irari.' La premi~re' de ces conditions eA:: 
Nad·48• 

, /, ~' 'qu"en confequence de 'ce que nous avons' rejete 110S precedentel 
.. , opinions, & embraiTe. celles des Sunnis, reconlloiiTant la haute 
-4, dignire de Giafar Ie, Viai ((ur lequel.foit la paix du feigneur), les 
.. hommes de lettres, & doaeu(s Turcs-confirmeront notre agrement; 
., '.& nous confid~reront colllme la cinquieme feae: la feconde, que; 
., comme il y a quatre colonnes dans Ie facre temple de la Mecque 
:" en·honneur des quatre feCl:es, on en erigera une autre pour celIe 
" de -Giafac: la troifieme, que, c:;omme, toutes les annees, un' Emit' 
.c. Hage (00, chef des p«Herins)eA: envoye de Perfe en compagnie des 
" Emirs d'Egypte & de Syrie, pour dHendre les p«Herins Perfans J 
K un autre Emir, .de, la part .de la .Porte, fe joindra' a.eux dans la: 
., m~me inte,ntiolll'par la quatrieme, les 'prifonniers de chaque em
u rire ferontreUches; & Ie comm!;rce fera libre entre les deux 
" nations! cinquiemement" les fouvc:;raips de Perfe & .de Turquie, 
.' tiendront refpeCl:ivement un envoye a, la cour I'un :de l'autre, alin 
"' de d~teimjnec ks alfaires des deux empires, & de cimenter la paix 
f', entre cux.", 

Les Perfans acquiefcerent aces propofuions, &. ayant orn~ Ie 
jardin de lellr fOllmiffion des rofes & des herbes odoriferantes de la 
fatisfaCl:iort '& dtl contelltement,' jIs joignirent unanimement & haute
ment leurs. vreux. pour 'l'eternelle duree de.larace, & de la rouve
Jainete de leur nouveau monargue. 

CHAP-
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CHAPITRE fl._ 

,D. Courtmnement, ae fl:·Mllje)/l. joint al'lIgrlaIJle Odeu,. de p/i,yieurs RI
'cill fue trllcelaPlimteftrtik &_embafJmleikIJ'duteur .. -
. ,. I.. • • .1 '. 

G ARCON.verfe du :vin,. ear l'objet de rna ftammc 
Enfin m'a dl!voiIe fes 'cele11:~s appas ; 
Le flambeall du pl~fir vieut d'eclairer mon arne. 
Dans- un rMuit',charmant je _vole fur fes pas., 
La- fortu~e ames vreux' fe readani favorable. 
Et pourinco dl!livrer dll poids de: la douleur'; 
A monfecours envoie une nymphe adorable 
Dont la beaut6 fera Ie charme de mon creur~ 

L~ habiles ubfervateurs de~cieux-- & les a11:roIlDmes .. h~ritiers'de fa-

A.D.173S. 
Nad.~8. 

1 , 

1Cicnce- de-Ptolonxee,: fixhent,pour Ie jour do- couroriticment; Ie Jeulli 
.ovingt-quatrieined-u. c mois Cha.val de L'allnl!e i 148._ iep0ndati~-a-llerte Fevrier 26,. 

duLievre. douze jDurs-avant la f~.te fortunee d~Neurouz,., - , .. 1735 .. 

Le prilltemps eteIidoit alOEs furla Calle d\l banqUeldcs pi-dins l'em
eraude de fes plalltes revcl'dies, & couvroit les 'berceaux de t'ofes du 
manteau de mille: C;oUleuts- variees .. -L~s ·hau.ts arbafies etoient omes 
de tiares, & de couronnes campofees de boutons & de fteuts iJe rofes .. 
& eutoures de r~bcs de {e\lilles fraiches. . -Lf;S pellpliers. pins.- plaues, 
& faules formoient unc- agreable Rielodilll a-vcc -Ie ,IDOU'Vemen.t de leurs· 
branches; talldis quo les rofes. brillallt fur les bords des tuiffeaiix. ren
doient complet cet aimable affemblage des cbarmeside:la nature. 
Les nuages, ainfi que de jeunes -~chanfons. arrofoient les bordures 
de Reurs, de leurs rafraic~tes.ondee& 5- & les--zephyrs du printemps 
. " chaffoicnt; 
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A.D.113.5 chafi"oient. de la furface dujardin. les mauvaifes herbes & les rone'ell 
Nad. 48. -'-l'h' • ._,..... Iver. 

Dans ce temps les ingenieux artifies furent employes a. elev~r U1\ 

pavilloIl q~i "brilloit commeta .voie lach~e, & a orner une falle de 
fefiin aufii refplendiifante que Ie folei!. 'Le tr/)Iie du llo~veau Sultan 
etinceloit. de pierreries, & fon fommet fembloit toucher -auK confiel
lations. . Autour de·ce trane s'etoient r~nges les minifires, princes, & 
officiers d' etat,comme les etoiles qui entourent la lune. 

Le m~me jour,. vingt minutes apres la huitieme heure, fo~ illufire 
. Majefie fut pare~ du precieux diademe, &" pla~a fon pied fur Ie 

trane fortun.bde Perfe avec Ia gloire de Feridou~, & Ie pouvoir de 
Soliman. 

Alors, fa faifon riante fembla prononcer ces mots.: .. Que les fons 
," decollgratulatioll foient enteudus; que tou~e efp~ce <le mufJque 
" rempliife rair .de [on harmonie;' car a. prefent, par Ia faveur de la 
.. providence, les ,troubles de Perfe font finis & les mains. de la maU4 

.. vaife fortune enchafuees. 

• "O!'I voit <lans les jardin~ labanniere ondoyee 
" De la rafe. brillant comme reine des Heurs; 
U Qu'au milieu des cypres. des jafmins, deployee 
" ElIe puitre jouir des celefies faveurs ! 
" La joie alors regna dans l'augufie aifembIeeJ 
" Chacun reprit fon rang. & celebra ce jour, 
.. Ou lao fortune avoit (filong-temps exilee) . 
.. Ranime tous les creurs par fOIl heureux retour." 

~. Tout incontinent les chaires desmofquees, & les ditrerentes efp~ces 
de 
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.de monnoie fW'~nt:oil,lees de l'illuftre nom. & des titresde ce glorieux· A.~·~Us. 
monarque, les brillaIis rrayohs du foleil de (a gloire e~incelerent danS • N~ ·f 

toutes les partieS 'du monde habitable. 

Mirza Kovameddin Mohammed Kazvini marqua Ia date de fon 
elevation au trane par ces motS : 

Al kheir fima. vall. 
" .Ce qui eft. arrive eft Ie mieux." 

Ce que les critiques retoutnerent"aillfl : 

. La kheir fimll vaH, 
. ,~ Co qui eft amv~ n'eft pas Ie mieux." 

Bientet Aziz Kuli Beg porta' fes plaintes contre I' Afchar Aliiner
dan Khan,go'uverneur d~Endkhoud; dans le'diftrid: de Balkh~' fur 
ce qu'il avoit refu[~' d' oMi.:' au' m~ndemellt' royal qUI lui ordonlloit-de 
ferendre dans Ie Xhomltan, }X>uiregler quelques affaires de- cette 

provinc~. 

Sa Maj~e determina de reduire Aumerdan a: l' oMill"ance, tandis que 
I'empire etoit unl &agreable l;Omme Ull lit .d'hyadn~hes;' & quole 
royaume eritier femblable'a Un charmant pll-diU d~rofes etoii afi"ranchi 
de tout tumulte & de toute confufion; . ,Elle coilfia'le gQuvetpement 
du Khoralfan au prince Riza Kuli Mirza. &.les :plus: embarralfant!s 
affaires de la province a Thahmafp Kuli Khan Gelair, qui avoit etc 
un fidelle miniftre de la cour. Elle fit marcher un detachement de 
{Oil armee viCl:orieufe dans Ie Khoralfan. pout de la, par Ie chemin de 
Badghis &; de Maroutchak. (e rendre a Endkhoud; afin d'en chAtier Ie 
defobeiffant gouverneur. Ene donna Ie gouvernement de l'Azarbi
gian, ainfi que Ie commandement de l'armee, a fon frere Zoheired-

VOL. V. 1 I doula 
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1Pd 1735'· douIa Ibrahim, Khan, & Drdonna a tous lesB~glerbegs, &; comman
• a • 4~· I dans de cette 'province,depuis Fila:n Couh. jufqu'a Arpetcha"i, & 

jufqu'aux extremites du Dagheftall & ,de Georgie, de fe [oumettl'e a 
full autorit~. 

La province d'Herat fut affignee a Baba Khan ~chaouchelou, a Ja 
place de Pir Mohammed Khan. CelIe de Fars fut deftin~e a Moham
med Taki de Chiraz, & celIe du Chirvan it Mehdi Beg de Khoraffan, 
qui eut auffi Ie titre de Khan, 8i; rut "fait Emirelomi3l. "' 

Peu'apres Ali Pacha gouvetlle"ur,de Mouffel,qu!~toit venupoUr 
traiter de 1a paix, eut fO,n audience de conge; Abdelbaki Khan, Emir 
tres-vertueux & tres-eftime,partit avec ,lui:;tinfi. que Mirza Aboul
caffem de Cachan. Ie Sedrou, chef d~ j/l; lol. &:i futenvoye a la Porte 
avec une 1ettre, une cha1ne d'elephans, & plufieurs prefens conti
deral>les. afin d'anl;lpncer a fa majefie. l'Empereur des Turcs,1'6Ieva
vati9ncle Nader au trone de PeI;fe, ,& de copclure UDe paix fous les 
CQndi~~OllS. dont it a ete parle gans Ie chapitre precedent. ,Un autre 
ambjlffasleur '[ut envoye a l'Empereur de Ru.ffie pour Iu! donner la 
mSme information. 

,C~pendant ·Riza Kuli Mirza&: Ibrahim Khan' partii"ent pour leurs 
<!6pa~:telllen$ refpeaifs~ & tous les gouverneurs, juges, nobles, & 
hommes. iUu(l:res, apres avoirbaife Ie pied de l'augufie trone, reCjlJ 
de magninquesrobes & autres marques de difiina:ion, s'en retour
Jlirent chacun .chez; {oi, 

CHAP. 
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CHAPITRE . III. 

La Plume qui trace Cel CaraEleyes flrtunb, fem/;Iahl~ au Printempr, 

produit les Pleur~ & les Plantes odoriP;antes ties Evlnemens de, cetu 
Annie du Crocodile. qui rlponda celie de I'Hlgire, 1148. 

243 

'* L .' · E monde encore Ull ,coup' efr profpere., & re03J.t 
Comme Ie jour nouveau. D~ printemps l'all~greffe 
Se repand en tous lieux,lloUS ranime; notis plait, 

A.D-- 1735· 
. Nad. 48. , , 

Se.mblable auxtemp$ heuteux de l'aimable jeunetr~. 

Ce fut un Mardi. Ie fep~ du .1nois.Zou'lkade apres la feptieme heure, 10 Mars. 

que Ie foleil, ce puitrant monarque du monde, quittant Ie f~jour des 
poitrons, vint avec impetuofrte fe placer dans Ie Belier fut Ie .fiege"qui 
orne l'uoivers; &. alia d'afi"urer les trace~ ,de fa gloire., ilparfema 
autour de lui les rofes C1e Ia faifon nouvelle. . , 

Le bruit des ,tamboj.lrs & des clairons, qui ranimoient Ie moricle, 
joint aux cris de viCl:oire & de' profperite, s'elevoit J~fqu.*au"firma
ment. Quand Ie confeil par les ordres de fa. Majefie, s'atfem:bla. Ies 
colonnes du ciel fllret]t emues d'admiration 'Il 'cet accroilfement de Ia 
gloire de l'Empereur, dont Ie fiege fut les Ple·jades,'&; doht 1a t~te 
perCja la ceIefte region. & de la fplendeulide laquelle. etoientrev~tus· 
tant de heros, de rois illllftres. de princes. de 'chefs d'arme~ & d'au
tres qui approchoient du trone. 

La majefte de cette augufte atreinblee etoil . te.mperee ~ embeIIie 
par des files de jeunes gens, femblables aux rofes nouvelle~ pares de 
veftes variees de mille couleur~1 & de robes ricbement tiJru.cs d'or. 

Apres 
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'A.D. 1735. Apres qU'Ol1 ~ut forme, chacun prenant fon rang, ce confeil,l'AvriI 
Nad. ... 8. fleuri de l'empire'& l'ornement du jardin de ce grand royaume, on 

traita des affaires prelCntes~' &d~ la znilDi~re de s'emparer de Kande
hare Sa Majefie s'informa de quelques Afgans qU'elle avoit dans 
(on an;n~e. q\leU~s' !!toien~:Jes ha~itati.olls de, ce ;pays;. .les rivietes, les, 
ponts, les chemi!}-~ d~·:traverfe'. ': Elleavertit en&rl !es chefs de l:arII).ee 
de fe prepa~er e~ h~te pour cett~glorieqfe expedition~ Mals des 
que l'illufire heros crut pouvoir fe delaffer du foin de diriger l'uni
vers, il donna ordre qU'aq ~le:v~t Ill, tente :royale,. qui fut remPJie des 
merveilles de l~naturl1,' &: .quii,par fes 'couleurs.. echitantes, reffem
bloit a \11l110U\'eau ,firmament; Les azures creneaux duciel s'ouv
rirent pour rece\'oi; cett6 tente admirable, ,dont les cordages relrem
bloient a la voie IatMe, & dont l'adroite texture furprenoit les yeux, 
& faifoit appa,ro1ti:e 'Ul} Dombie infini de liouvelles etoiles. 

So~s'ce firmament irrgenieux les banquets [urent'dreffes pendant 
pIufieur~ jours, & Ie's coupes remplies dYun vin exquis; comme dit Ie 
poete: 

,'~ Le vieillard \'in~ dans Ie lieu du banquet, 
e<: Re,nptit 'fa coupe, & 'puis de fon caquet 
" . n amufa vieux & jeune cOllvive':. 
!' , Car Ie devot,. join d'en' ~tre au qui vive, 
~, Enveloppe .d'iui manteau reverend, 

" . Sou vent 'en rail. fait fauter, fori turban, 
" Lorfque Iii nuit fur Ia 'pr<>phaneterre, ' 
" Un yin exquis petilJant dans un verre, 
" A de la lune efface les doux rais ; 
" Quand Ia jeuneffe au teirit vermeil & {rais 
," Vole au {olell fa couleur eCIatante, 
" Et fur Ie front des. deux fexes enchante." 

L~ 
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Les 'plaines de ,Mogan,; feriIblables a une (aIle debanquet;'s'eten- A.'O.1735-
doient au ,loin autmir (V~UXt &; la. beautc! d'urie. jeuneffe: :florjffant~ ,N_d. 48. 

fixoitavec delices leurs-regards., Cependani •. Ie fe'Cond, du mofs Z9u'l, 4 A;ril. 

hegge, de eet an ,fortune, .les :etendards victorieux furent deployes; 
&·s'avallcerent en £ottai;lttdalW'leli tli{$ pour: {aife .Ie. fiege de Kande .. 
har. Les troupes marcherellt de Mogan vers Kazvin, pal' la vOle de 
Kehroud -& Hechteroud, difu'iCls d~Ardebil~ qUI t etoient fameux par _ 
i'abondance 'de-leurs eaux, & de leurs paturages. 

I' 

Sa Majefie deftina Ibrahim Khan it les fuivre avec les troupes pro
{peres de l'Azarbigian, dans Ie pofte' de Karatchemell, qui eftune des 
plus agreables 'places de Kercheioud. _ 

Apr~s 'que }·armee-fortunee fut parvenue A Karatchemen, ·ZOhei. 
reddoulah vint auffioff"rir fes {ervices. La nombreufe tribu de Bilhas. 
qui occupoit un pays pres ile l' Afie Mineure. ayant beaucoup con. 
tribue a quelques commotions dernierement arrivees dans Zechet, Ul1 
corps de troupes fut en'Vo~p(jur Ii chbier fous Ie commandement 
de NafralIa.- Mirza & de Zoheireddoula. lis prirent ·le' chemin de 
Saoukhbe1ag Mekrl,"&, ayant 'conjointemcntavancc! quarante 'para
ranges, ils marcherent contrC1 Ia tribu coupable, & pafserent au £if de 
l'epee-millechefs de (amiiIe qui ne purent s'echapper;U rdid fe 
retira dans~ une place' nommee 'i'erkeche~ & 'drefi"a{eS 'tentes fur Ie 
fommet de la montagne. 

Nos viCl6rieufes troupes commencerelit auffit8t 1Jrt afi"aut general. 
des deux cores de la montagne. & prirent leur camp. Mille de plus 
d'entre eux furent mis a mort, & Ie petit nombre de ceux qui purent 
fuir gagna les lieux les plus inacceffibles. A pres cette expedition 
Nafralla s'ell retourna avec la glom: d'un conquerant~ ·Ibi-ahim Khan 
marcha vers· Tauris avec les· troupes de I' ~zarblgian~ & -Ie prince 
arriva ~ la cour imperrate Ie jour que l;armee entra dans KilZVin. 

Dans 
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A.D.I13S. Dans Ies nombre des joyeufes nouvelles qui parvin rent a Ia cour 
, Nad, 48; pendant ces tranfatlions, fut celle de Ia prife de Bahrein,qui avoit 

ete pendant plufieurs annees au pouvoir du Cheikh Gebareh, & que 
fa Majefre avoit forme Ie deifein de prendre des Ie temps que Mo
hammed, Takikhan quitta Mogan pour fon gouvernement de Fars. 

- , 

Ce gouverneur n'avoit p~s plut&t ete arrive a Chiraz, qu'il avoit 
envoye un corps de troupes pour attaquer Bahrein, & s'etoit avance 
lui-mSme pour Ie foutenir: mais, avant fon arrivee; Ie Cheikh, ayant 
fui, s'~toit rUugie dans Ie fanfuaire de la Mecque, apre,s avoir Iailfe 
Ia citadelle dans Ies mains d'un depute. Celui-ci apres plufieurs 
efcarmouches ayant aufii pris Ia {uite, Ie gouverneur" de Fars s'em
para de Ia place, & en envoya Ies clefs au palais royai. En recom~ 
penfe pe, cette atlion Mohammed fut honore d'une vefre precieule, 
infraIl6 ,d!lllS I~ gouvernement de Bahrein, & confirme dans fes autres 
poifefiions. ' 

Dans, ce mSme temps 011 vit arriver ~ la caur un meifager de 
:pilaver Ie Ta'imnite, demandant g;ace pou,r fOil maitre, & protef
tant de fon repentir. Voici ce ,d~nt il etoit quefrion. 

Dilaver avoit autrefois demeure en Tchaktcherak dans Ie difrriCl 
de ZemindaQur avec la tribu de Talmni. Pendant l'ufurpation des 
Afgans, il agit comme un prince independant, &refufa d~ fe fou~ 
mettre a eux. Lorfque l'armee de Nader'vint a Herat, Dilaver Ia 
joignit, & fut rc!compenfe de ce fervice par Ie gouvernement, d.'Oube 
& 'de Cbafilan. Mais, apres la prifed'Herat, il refufa de fe fou
mettre aux ordres qui etoient donnes a tous Ies chefs. Sur ce ref us, 
Thahmafp Kuli Kbali, alors general, & Pir Mohammed Khan gou
verneur de fa province. ayant trouve qt1'il ne pourroit jamais ctre 
gagne par Ia bonte, & qu'il De ren'treroit· dans Ie devoir que par Ia 
force, & par un chatiment merite, Ie firent prifonnier, ainfi que huit 

~ents 
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-ecntsde fespal"tifans~ - <l!!al1d feSl autres foldats.qui ~toiellten.O~oe A.D. 1735'
.,,- Ch fil .. r. d' '.' 'I d" .. ,Nad. 48, .,., a an,-appnrellt la: etentlon, 1 s ecamperent. &. emportan~ ~ 

fes eifets Siles leurs,s'enfuirent vers Ie Kergefian. 

Au itemps ou- fa Majefte' ~toitemployee au- fiege .de Bagdadj eIle 
tlrdonna que Dilaver fat amene au camp f-Oyal, &: envoya"a K'ha' .. 
bouchan fa ·tribu c<lllfifiant enplu~ del rriillfi folTlii!es. • . Dilaver arrive 
it la cour, Nader confiderant l'important feryice qu'iLhtiavoit rendu 
dans fOll expedition contre Herat. fit. rejailtir fur lui la rofee de fa 
munificence,· lui ·rcndit des honlleurs extraordinaires, .lui -;fit prefent 
a'un cheval dompte avec des capara<;ons d'or; & enfuite·lui donna 
Ja libert€ de fe retirer. Enrecotmoilfance de ces marques de bonte, 
Dilaver. promit de transferer fa trib~ .a Herat, & d'habiter d!llls'te 
lieu. En effet' ily fut envoye avec:desordres1augeneral & au: goti~ 
~erneui' soot j.l a' et~ parle pour lui refiituer toutes fes polfeffions &l'la 
-tribn. Ces or-dres furent obeis; maisbient6t apres. Dilaver, -s'etant 
rendu diuis ·le Kergefian, eleva fa main 'fortantde Iii ;manche· de 
"audaee. & fa' tete' du c<llii.er de l'infolence. ill :tomba premierement 
(ur Ie, commandant: d'Ouhe, &. profitallt :de.:(a:·negligence/le tua. 
:Wnli que foixante & dix :hommes qui'etoient eli garnifon {Jans iii ~ita~ 
~elle. En: ee meme temps-un gJnerill' ~voi{e[6' envoyH 'Fars,'lequel 
cepaeha te,-gouverneurtd'Heratavec destr-Oupes iilape~rfu'ite ae'bi~ 
laver; maia eelui~ei s'etant enrui vers les montagnes de Balkhe~ 1~ 
gouverneur, apres avoir devaft6 les champs & les terres 'cultivees de 
fa tribu, s'en retourna; fur quoi Dilaver revint dans fes quartiers. 
Quand Ie general eut concIu fes affaires dans Fars, il marcha a H6rat 
par la voie de Kerman; il envoya un detaehement fous Ie commande~ 
ment de deux officiers a Sakher, afin d'aider Ie gouverneur de. cette 
place a d6fendre les territoires adjaeens. Dilaver, infiruit de leur 
marehe & de leur dclfeill. fe mit en embufCade pres de Sakher; & 
quand les troupes & Ie gouverneur fortirent inconfiderement du cbA
~au, &. 610ignerent leurs tc;tes des rem parts de Iii forteretTe, Dilaver. 
- ,- . fondant 
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A.D. I73S·foridant fur eux a l'improvifte, tua:. Iesdeu~ officiers. & 1~ gouverneur 
. Nad·48. , 

"-' ...... -.J' ainft .que plufieurs foldats de la garnifon; puis il s'enfuit encore vers 
Ie Kergeftan. Le. gelleralle pourfuivit, maisvoyant qu'il avoit con
tinue I dans fa fuite jufqu' en Balouge & Hezares, il fe defifta d'une 
vaine pburfuite. & 'revint fur fes pas. A fonretour il chatia les tribus 
de Kergefum; quiavoient eleve leurs. cous en rebellion; apr~s quo~ it 
fe rendit a Tchetchektoui de Balkhe, .Ie ravagea, &. en trarifp~)1:ta 

mille familles a.Herat. 

. , 
Dilaveretant en Hezares, les Afgans lui offr:iren( de Ie {upporter. 

& lui donn~rent une habitation 4ans Karagenkel a huit parafanges de . 
Zemindaour. Huffein Ie Galgien; defirant au1Ji de contraB:er amitie 
avec lui, &. felon Ie compliment d'ufage, &, feulement ceremonial, 
lui fit offrir fiJ.· fille en mariage ;laquc;lle·offI;e, cOntre fon attente, 
Dilaverayant accept6e, Huffe\n fut~i outre de depit qu'il refolut de 
rompr:e !tvec lui, & c;:nvoya des troupes pour Ie depoffeder de {onha
bitation. .Dilaver, voyant qu'il ne lui etoit pas poffible de demeurer 

dans cd lieu, fe retira de nouveau dans leKergeftan~ Le prince Riza 
~Kuli Mirza avoit deja intercMe aupres, de fon pere, pour I~ pardon 
des tribus revoltees s mais les bannieres conquerantes du monde 6tant 
alors deployees dans Ie chemin de Kandehar, fa Majefte remit. cett!= 
affaire a un temps moins occupe. & ne fit'aucune reponfe ala requete 
du prince. 

CHAP. 
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CHAPITRE IV. 

Lts Eundards rfJJauJ( .Juppor/Is pdr la F a'lJeur du Totd-puflfont, ll'IJall.cent 

'Vetlle PilJS molilagneux des Bakhliaris. 

DANS une des precedcntes mentions des Bakhtiaris, it a etc: dit A.D. 1735. 
, "d fi' .1 I &d' ffifi~ 'h" its' Nad·48. qu apres e requentes- r",vo tes, au 1 r"'quem, c abmens. '.' 

avoient fixe leur habitation dans Ies di£l:riCl:s de Giam & de Lenker i 
mais a la fin ils rafi"emblerent toutes leurs troupes, ainfi que leurs chefs, 
qui etoienl: demeures long-temps caches dan!! Ie~ endroi~s Ies plus 
ecartes & ks plus forts ~t:s montagnes, & fe choifirent un nomme 
Alimotad de Memiven:d pout chef general de leurs mauvais deffeins) 
& pOUI! ~uide de; leurs infolentes intCllltions. 

La cour royale envoya d'abord un corps de troupes pOUl' les cMtier; 
roais il fllt derait par les' rebelles. Un autre lui fucceda fous' ie coin
mandement de Baba Khan Tchaouchelou.lLuqueI fe j<?igriirent plu .. 
neun feigneu'rs lie gouverneurs~. Ceux~ci .cdnq~iren. lesrevoltes." & 

, ' 

forcerent Alimorad & fes affocies' a fui~. , 

Baba Khan ayant etb rappeI6 a la cout exalteecomme lei cieux; 
Alimorad iaifif cette occafion pour raffemblet fes, forces difper1ees,; 
& commen'ia a piller & It ravager Ie voifinage dll Couhe£l:an. So [tan. • 
Vali Beg & Negef Ali Beg eurent ordre de les reduire a l'obCiffimce, 
,k il leur fut donne de nombreufes troupes foutenues par Ies gouver .... 
neurs de Choufter & du Mont Keilouie. ' 

Ces forces firent halte au pied de la montagne,' fur Ie fommet de 
laque1le ou avoit appris qu' Alimorad avoit fixe fon camp, & s'l.for. 
tifi~rent. En confc!quence les commaudalls. apres avoir plante les 

VOL. v. . It K: artilleries 
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A.D. 17~S. artilleries de Choufter & de Keilouie au bas de la montagne, fe mirent 
, Nad: 4 ., a la monter avec un courage intrepide: iis en avoient g~gne la 

moitie, & paffe des roches efcarpees, Iorfqu'ils furent attaques par les 

, Aollt, 
1735' 

. rebelles, qui, du haut des rochers, apn~s plufieurs decharges de mouf. 
queterie, firent rouler· fur eux d' enormes pierres, par lefquelles les 
deux commandans' & 'plufi1!urs foldats furent tues; fyr quoiceux qui 
etoient 'refies ~au pied de la montagne s'enfuirent chacun dans fon 
pays. Alors l~s troupes conquerantes du mt!nde 'etoient emplo)'ees au 
fi~ge d'Erlvan. & Ie cMtiment de ces rebelles fu~ differe. 

~and I'armee quittaKazv'in, & marcha vers Ies difiriCls de Giab
lik & de Berderoud~ Alimorad alarme & reduit aux dernieres extre
~ites fit changer de quartier a res troupes, confill:ant en quatre ou 
cinq mille demons, aveC des t~~es d'elephans, & s'etant empare q'une 
place nomme Leirouk .. qui ttoit la meilleure fortere1Te de Bakhtiari, il 
s'y etablit, & dCI?eura dans les retranchemens. 

Bientat apres fa Majefie fe determiqa a reduire ces rebelles effares 
da:ns Ie defert de la de[obei1fance. ·A cet eifet,elle envoya une com
pagnie decavaletie avec les artilleries de Fili, d' Ardelan, d'Hamadan, 
& des dillriCl:s adjacens, au pays montagneux de Fili;, une compagnie 
de moufquetaires. avec Ies armees de Choufter & du Kerman, par lao 
voie du defert du Kercal'l, &; Benatare; Ull corps nombreux des bords, 
de Marout, aveG: des fnlctats duMont Keiloui6 & une grande armee. 
s'avanfJa, d'Isfahan vers Hezartchein Bakhtiari. Toutes ces forces 
eurent ordre d'attaquer. de tous c6tes les montagncs & les cavernes; 

, & d'exteI'miaer erttierement Ies revolt~s,. s'iL reftoit la moindre' etin
celie de defobei1fanc,e parmi eux. 

" Nader Chah lai1fa les bagages a fa garde du prince NafraJIa Mirza 
.. dans Ie pofte de Tcherias; tandis que, Ie 'huit du mois Rabiu1fani ell
l'annee 1140, il marcha, fuivi de Ja pi-ofperit6 & de Ja victoire, d\l' 

c6tc. 
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c~te de 13akhtiari~ Leniem~jour il parvint aux mOlitagnes;olt la A;o-.17
D
S' 

tribu rebelle s'~toit forrifiee. II envoya fur Ie champ une coaipagl~ie \ Nad; 4 • " 

de Kiurdes & 'd' Afgans pour les' chaffer de leurs forts; -mais les re-· 
belles, tromp:es parla force de leur fituation, hafarderent une bataille, 
dans Jaquelle ils fureI!t totalement defaits. CellX'd'entre euxqui 
refiereilt, -s'enfuireni' pendaht la lluit, &. gagnereilt 'la ·fotteref're de 
Leirouk. De la, s'etant rallies. ils pafset:ent la·'riviere de Leiroukr 
qui coule p~r D~zfoul .. & dem01irent enfuite·le ;pont; auffit&t un' 
oorps de troupes fut envoy~ pour Ie reparer ~ ce corps, s't~tant,engage 
avec les rebdles, pritou tua fix cents d'entre eux: 

Le jour d'apres l'armee royale atteignit Ie pont, qui, ,parle com-' 
mandementde fa Maje'fie, fut incontinent;reMti. Alors Ie roi ayant 
paffe· la riviere pofa {on camp fur Ie {ommet d'Une n,aute montagne; 
ayant affemble fes troupes victorieufes, il en euvoya une bande-apres
l'autre pour decouvrir les {ecrets repaires des rebelles, dans les def_ 
centes, &. fur les· cimes . des roes. II en fut trouve phifieurs dans 
les recoiils, les antres, les cavernes,· & l~s creilx, lelquels furent ~ 
l'infiant dl:truits j &; ron fit prifonniers environ trois millefamille.r. 

De ce lieu les troupes royales pa[serent a une place nommee Da~ 
roura, &de Ii a Belat, un detachement' ayant ete depechl: au Mont 
Mali.··· • 

Sa Majcfie envoya un autre corps, avec l'artillerie d'Elvar,- aux 
montagnes de Zez & de Memivend. auill-Ioin que les bornes du La
rifian; &; marcha elle-meme vers Ie Mont Salem; d'ou, apres troi~ 
journees, elle parvint i Kerdpieche: alors elle ordonna que les eten
dards femblables a la lune fuffent deployes fur le\ plaines de Be
novar; & elle fejourna en ce lieu pour regler quelques affaires de ces 
quartiers; enfin, elle en partit; & apres deux fiat ions elle atteignit 
Lelor. 

Cc:pelldant, 
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Cependant, pllr;un accident fortune. il arriva qu' .Alimorad. qui 
s'.etoit tenu c;u:be dans les cayites 4'une ~ontagne fituee dans Ie di(.. 

tricr4e Kourkecpe, joignant Lecll'i FiJi, fuivit q,uelques-uns d~ fes 
compagnons ~n qtl~te d'eau. &, allallt de tous :c8tes, paffa au pied 

I,i~ ce~te ll,lcim~agneJof} il,:re!lContra les troupes royales. ,qui ~e pour
fq.jvpient.: elle~ Ito.mJ>~ren.t a.ullit8t (I,1r,lui,&, l'ayallt mifi, aVeC feli 

~fi"ocie$, Ie men~reJlt deY;ll1~ Ill, pr:¥ep.ce d<; fJl. MajeM. qqi dpnna fe!i 
ordres fupremes 'p.our lllj couper 1a maiq: ~ Ie pied, & pou):'. 1'110-
veugler. n.demeurlJ. deux j9ur~ en cet'etat ·dans Ie defert de fon 
exifrence; II. l'expira~iol},de{quejs iJ retign.a fonamlf a range d~ la 
mort., Un petit llombre de ceux qui s'etoient caches dans les mon

tagn<;:s furent pl}.q:lQ.Qne~a.u1' iniJ:l!~e!l .~ in.terceffi()ns dequeJques 

chefs des Ba).<.htjaris.ql.ij .teI}oien{ Qeil' p.ofies emine.ll,s qans l'auguft~ 

~CJnee. ,&;ils fur~nj: enYQyeJ; avecq\lelques !l1,l~reS tribl,ls pour ha\;>i~er. 

Giaro. 

J..,e ~ourfier dy fa. )Jajell:e, pOQt les .pas #Qi~~ fe.Jllblabies a ceux dll 
foleil, ,~ dont Ie!! ~race~ s'ete!J.Qo.ientdall,s: t9u,t runivers, foula pen. 

dapt un mois eotier les parties montagp.eufe$ 9-e Bakhtiari; d'o" 
les troupes royales s'avancetent vers la fource de la riviere Zende
:(ouQ;. ,&, ayant joint Ie camp ~ j~mais fortune, les ;viCl:orieux et~n
clards furent deployes pans Ie chemind'Isfah~n. 'Entin, Ie neuf de 
Giumadi'lakhri, Ie fol de!' cette Cite, etant foule par les pieds de fa. 

Majefte, devint propre pour Ie furm! ou collyre du foleil & de ]a 

~l1n~. 

ljader ayant reColu de punir Ies rebelles du Balougeftan. donna Ie 
CoquP;llldement pc .cette . province ~ Pir Mohammed Khan, derniet 

gOl1verlleur d'H~rilt, ~ a Affelrpis Khan, dernier gouverneur de 

'r.eflis'; .,iJ. ~e$ Y .tiR-vqya. avec. 4~l! forces completes, & \IDe artilIerie 
~\lfflfant~. . 

Le 
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'Le dix.(epti~me du mois Regeb,' les' invincibies barini~!es avan. A.D.173S. 
c~rent vers Kandehar par Ia voie d'Abercouh' ,& du ~nnanJ & par 'Je, ,Nad. 48." 

defert de Kerk. U N~vcm_ 
!;lre. 

Pres de Seifran, Morad Sultan El1:agelou gQuverneur de Derbelld fut; 
coqduit, charge de chaines, deVl.mt Ia haute coUT POU); rendre COIPpte 
du meurtre de Mahadi Khan ,gouverneur du Chirvan'; -4ont voici Ie 
de-tail. 

Dails Ie temps qu,e le$ trQllpes imperlales, 'lai{f~~~'Ies P\Lr~ies niQ!l
tagneufes de Bakhti'ari, IJvpi~llt tourne v~rs Ia fource du Z~ijedrondt 
Mahadi Khan fut oblige d'a1Ier d,IJ cote de perbend pour regier que! .. , 
ques affaire,s importantes. MQrad Sultan Etl;agelou venoi~ alors pour 
gouverner ce pays; &, cOmm~ il ;lvoit une ancienne inimitie ~olltre 
Mahadi Khan, i11it, de cette ma.-che jrreguIier,e ~ 1].on attendue dans 

. fondiftriCl:, Ie pr,etexte de fes IPauv;\is delleins~ Jl (ouleva donc Ies 

habitans deces quartiers, qu,i, par leur :yojfipag<F ilYeC ~es ~ekzie~l 
~toient toujpurs illc1inesaul{ cO,mmotions; '& ~ (on intl:igatiop il~ 

mirent a mort Mahadi Khan. 

Cette!lCiioh du peuple de Derbend en/lamma Ia colere d~ fa Ma
jel1:e, eIIe nomma Serdar Btg Kirkhelou, maitre. de l'artillerie, gou-

, verneur du Chirva)l; cIle J'eIj.voya avec Negef Sultan KerageIou. & 
une compagnie de mO\lfquetaire~ remplis de la fureur de Beheram, 
pour punir Ies coupables avec feverite, & ordonna que Negef Sultan 
feroit etabli dans Ie gouvernement eJe Derbend. 

Danscet intervalle quelques-uns des chefs de Derbend vinrent a. 
Ia cour imperiale, .& informerent fa Majefte que. loifque Ia coupe de 
la vie de Mahadi avoit ete remplie par Ies Derbendiens, ceUl{ qui 
avoient ~te Ies echanfons de ce banquet fanguinaire, etant revenus 
de leur ivre1fe, & craignant que les ,c.:oupes ne fu1fentcaffees fur leurs 

tStes 
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A.D, 1736. t~tes,' & leurs mains lic!es derri?lre leurs dos, par l'empereur irrite, 
Nad. 49' '--v-...I s'eto,ient refugies chez Ahmedkhan Ofme'i ou chef de Kdtaf, avec 

9 revrier. 

lequel ils s'etoientjoints; & que Ie refie des coupables s'etolent forti
fies dans Ie cMteau de Derbend'; mais, que quelques habitaris, qui 
s'etoient retires de toute affoCiatioll avec eux dans cette affaire, Ies 
avoient chaffes de ce tMteau, &.prives de leur exifience; qu'enfin ils 
avoient aum faifi Morad Sultan, auteur de tous ces maux, & l'avoient 
charge de chaines • 

. 
Sur ces avis 'Nader Chah envoya ordre' a l'Ofme'i de rendre les 

fugitifs qui l'avoient joint, & de les Taire remettre entre les mains de 
Serdar Khan. L'Ofme'i ayant obii, plufieurs de ces feditieux Turent 
mis a mort, ainfi que d'aucres perturbateurs du repos public, & leurs 
corps fu~entdonnes en proie' aux chiens. Cepenclatlt. quelques-uns 
d'elltre eux furent tranfplantes dans Ie nouveau chateau de Chirvan, 
tandis que la tribu de Sour fut transferee a Derbeud ell leur place. 
,Ainfi N egef Sultan fut confirme ·dans· fon gouvernement, & envoya 
Morad Sultan encha1ne a facO\u' etendue jufqu'aux deux, ou, Ie jour 
tle fOil arrivee, il refigna fa t&te a repee du chiltimeIlt. 

Apres ees evenemens les troupes conquerantes arriverent en Seif. 
tan; fa' Majefie laiffa dans ce lieu Ie {erail & les bagages fous 101 
garde d'Imam Virdi Beg Kirklou, qui etoit alors charge de l'infpec
tion du palais & des appartemens royaux. 

Le fecond du mois ·Chaval, les enfeignes d'heureux prefage, quit
tant Seifian, s'avancerent avec profperite & fucd:s dans Ie chemin 
de Dilk'hec & de Dilafam •. Le dix-huitieme d~ m&me mois, Ies 
tentes, llombreufes comme les etoiles du firmameut, furent dreffees 
au dehors du cMteau de Kerchec. 

Les Afgans de cette place, qui gardoient Ie chateau, firent feu des 
murailles; 
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murailles; mais fa Majefre ordonnant aux, canons enflammes (cette A.D. 1736. 

11 ' . dE' ) d' I 'b I Nad: 49· morte e mventlon es uropeens. e Jouer. eur tonnerre e. ran a la \ ..' 
forterelfe jufques dans fes fondemens; Ia garnifon {urmontee par la 
crainte demanda gril.ce. & rendi~ Ie fort • 

.. 
Kelbalikhan '1' Afchar, fils de Baba Ali Beg, (ut nomme Commall'

dant des Hezar~s, & fut envoye avec un detachement pour prendre 
Ie chateau de Zemindaour. Un autre corps de troupes, avec de rar
.ti~lerie & une force fuffifante. fut defrine a.s'emparer de Ia fortereffe 
de Beil:. 

Le vingt-un du mame mois 1'armee royale traverfa Ie Hirmend ~ t~ Fevricr .. 

mais. a caufe .de la faif~riles p~aines etoient denuees; d'ailleurs Huf-
fein avait auparavant ,mis Ie feu a tous les fourrages d'alentour. Pour 
toutes ces, raifons : on, fut, oblige., de marcher de Kerchec Nekhoud a 
Chah Maffaolld, & d'envoy~r les four~ageurs aux IJ;ezares. L'armee 
demeura en ce.lieu dix ou' douze· jours. enfuite les tentes des heros. 

C • .' • 'J 

{urent drelfees fur lei> rive,S de l' Arghendab. 

La marne nuit. Hu{fein. avec une troupe d'hommes hardis. ellti"e
prit de faire une incurfion dans Ie camp, &. fe repandant alentour 
comme un torrent d'Avril. fufcita Ie tumulte de la bataiUe tout 
aupr~s des foldats royaux., Les gardes, qui avec leur lances & leur 
javelines protegeoient les tentes imperiales,. & dont les yeux, comme' 
ceux des etoiles etoient fans cerre e.veilIes. attaquerent les Mgans. - lie 

en mirent la plus gralld~ par~e fur I~ terre de la defuufrion: Ie. 
refre fe retira a. Kandehar •. 

" Quoique pendant la nuit Ie defordre & Ie fracas eurrent ete Ii pr~s. 
du glorieux camp. neanmoins, quand au matin la main du foleil eut 
e!=arte.le voile de l'obfcurite. qui couvroit la face des cieux. on de

£(luvrit qu'Huifein. avoit ete. en perfo111lc a l'attaq~e,. & qu'il s'etoit 
, 'echapp~ 
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A.D. 1736: echappe. Sur ceIa il fut ordonne d'aval1cer les glorieux etendards; 
Nad. 49- . " 
~ & quoique la fin de l'annee rendh les £aux tres-hautes. cependant, Ie 

to Mars. 

Decembre 
& .Janvier, 

heros fortune fut fon coutfiel', qui fe mouvoit comme une fpbere rou;' 
lante, traverfa la riviere en furete, & conduifit fes inftrumens de 
guerre, & fes forces nomhreufes comme les etoiles, au village de 
Koukran a deux panfanges de Kandehar. 

11 commenc;a a pafi'er Ie Mont Leki, qui .forme tm des ctJtes de 
la citadelle, &malgre que fes troup"es fuffent a la portee des pieces 
d'ordonna"nce des murailles, il ne laiffa pas d'avancer, ne faifant pas 
plus d'attention au tonner!."e du canon, qu'au bourdonnement des 
mouches d'ete. II marcha.tn fi bOlt ordre qu'on ne vit pas une {eule 
ride Iu! Ie front frnguinaire de fott armee, ni Une' feule vague f~t 
l'ot6an qui cl511forid Ie rooride de fes ilombreufes fbrces. Ii s'avatt<ja 
ddnc avec puiffance & mlijetl:tietife dignit~, ja{qu'a ce qa'i1 atteignit Ie 
cate oriental de Ia- titadelle de. Kandehar; la il ordonna une fuperbe 
cour, & fit faite des Mtimens qui fembloient s'~leverau detfus d~s 
nues. 

CHAPITRE V." 

Narrat;on det EvlneliltnJ d~ r Annie du Set pent. rlpondant 4 celie tit 
/' Hlgirr 114g. 

LAnuit du Mardi dix-neuf du mois facre de "Zou'lkade .. Ie {ouverain 
Ele 1'Orie8t, Ie fuleil, lumicl'e da: monde. s'a;ffit fur "Ie tran~ d'azu, du 
firmament. Ii d~p~cha rarinee da prilltemp1l pbul" aff~get les fdt .. 

~ terefies des ~ocages, & et'l'vitonner Ie chAteau dll jardin de rafes. Les 
fro ides heures de DC'i: & de Bahman furerit bannies~ &. les troupes 

" , legeres 
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Jegeres des Zephyrs de Fervc:r<I1.n ouvrirent les boutons de rofe,&'de'-A.D. ,tj#i. 
. 1 b 'd I " "~' fl - L l' d ' d' . .l1lad..4'} •. couvnrent es eautes, e' eur premIere eur., es p alnes u mon c " 4 ' 

devinrent eclatantes, par la fplendeur qui fortoit des tulipes en
tr'ouvettes, & par ocelle des arbufies odoriferans. ' 

Sa Majc!fte donRa :fes ordr¢s pour 1a cele'l>ratioli'!!e 13: f~te 'de N eu'.: 
rouz, &·voulut que l'alrembMe fut .con:voq,uce avec touto Ii.. llignitc 
&~ 1a magnificence paLlible. La) falle,~esbanquets~' reircmblaht a 1a. 
lune :nouvelle" refplendilfoit . d'or, ti' d;argeiit ;-' & 1e I jardin- deS 'i'ofes 
deployoit fes plus brillantes nuances. Les chefs & commandailsdc':' 

pouillerent leurs garde-robes de leurs richelfes, de leurs fplendides & 
preCieufes robes, pour s'orner'& s'embellir.· 

Le fecond joul',fa Majefie etahlit. Fathalikhanl'Afchar, tnahre 
d'ordonnance de fa profpere armee, & l'envoya avec une vailiante 
compagnie de cavalerie pour attaqller Ie pofie de Kallat. 

~, ... 
La troifieme nnit un prifonnier,s'etant echappe de Iii bitadelle. 

rappOrta' qu'Hulfein, ayant appris Ie delfein ·contre Kallat, avait en. 
yoye Seidal fon general avec;: qU!ltre~lle jeunes Afgans pour cOuper 
Ie chemin aux Perfans a leur retour. 

Sur eet avis fa Majefic plaest! dans l'cti"ier fon pied capable de per
cer Ie firmament, manta fon courfier, fuivi d;une troupe de Heros, & 
partant pour une excurlion pafl"a parIa 'vill.ede seta.. 

II arriva que Fathalikhan, 'ayant pille ,les 'environs de la place 
contre laquelle i1 avoit ete envoyc. fit halte'fur Ie pan d'une mOJltagne; 

tans gardes ill vedettes. 

'Scidal arrivant, & trouvant Ies Petfans a1foupis du fommeil de ia 

negligence, fongea 'a Ies furprendre dans cd eta" fe fiattcint do d~licr 
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A.D. 1736. Je .br;lI;:elet 91; leur puiffapce... ~ eet eifet il [e mit ell cmbufcade pou; 
, Nail. 49', ,attendreune OCCafiOll fav«a1>le <Ie les .attaque:r. . ' .. 

Cepelldallt, les vicwri,eufj;~ Mfeigne$ de Nader 1lpprochQ-eut. & Ie, 
Afgans, !ai/is de crainte, effayerent de fuir. mais Ies Perfans firent 
d.crvpncg- )e. r.r~.nt ij.q:x; pieds ~il\Ctlans de leurs chevaux, &"atteignant 
les fug,itAfs ~m tpere)l,t ~ :pl\lp~t avel= le.ur~ n:luifans lCitoeterres. Plu
fiev:r~ tou,tef9.is. iI'~l;hilp'perent aJltoiti" dela montagne; Ie refie~ retour .. 
Jl3.Qt avec. $ei4aI. ie .. fepdit a 1(;}11it~ & s'y r.enfe;:ma ill. .l'abri des {or. 
titil=atiHns. ~.". ~. . , 

Le fam,<ux cpnquerant. rcvint:a .fon g,mP.& re<;ompenfa fplell. 
didement Ie prifonnier dont il a etc parle. il lui donna Ie titre de 

.Ratroul .ou Mef,fagQ";,,~ reIPPJ;i.t g'or & g~..rgept Je gi.:l:QJ;1de fon 
efpok. 

. " 

30 Mars. 'Le huitieme du mois {acre de Zpu'lhegge. fa Majefie voulut 

q\1e. ~~!> ~tellda.rds, quittllBt ~r;te . p~~c:. fuffC;nt plantes 9ailS 1I1l lieu 

nO!llm~ Serkhe Chi!", quiA .~etce pccafion pJ'it Jenom de- Nader 

A.bad~ &: qlJ.'on 1. ~ledt un magn.i:fique palais .qw .parvlnt jufqu~aux 
deux. 

tes ingcllie.1JX .a.rchite$-e& ~ Xes' habiles gepII;1etres .eurent ordre 

,i.e l>~tir. daus ce .lieu I:hal'mant. llI1c large I:ite ~Qnte».an.t de hauta 
edifices, des man;bes, des places, des ~ondijjts, de~ .bains, des ecuries, 
des caffes. & des mofquees. Ils firent couler au travers de la cita': 
dellela rivier:e Tourpouk, idont les eau¥ furpa1fent.en clartecelles de 
Couffer~ &; de. Tafuim. qui xoulent leurs Bots llrgep.tes dans la celefl:e 
demeure des vrais croyans. Les agiles ouvrier~ VeJlUS des extremites 
de l'augufte empire jufqu'a. l'armee viCtorieufe, mirent Ia main a. 

... rQuvragl:, & ,l;ravaillerent:ayec t.alltd"ru:deur. qu·.en peude jours ils 
eurem Jur d.e foJides fplldemens lini ~ette .citade1le immenfe. Les 

fuperbes 
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fl:lperbes -MtimeM, qui, reifembloiont a ,ceIDG du paradis; brilloient A.b. '1736-. 
comme la lune nouvelle. - - .~~ 

Leo dix-huit du: mois, Echeref Sultan Ie Galglen,. dOnt lis aie1lx, 10 Avril. 
pendant les 'regnes des preeMen!!, rois· de Perfe, ;woient pofiMe' k 
gouvernetnent de GaIge, s'en(uic du cMtealX de> Kandehar~ &,; ~ant., 
V'cnu toucher de fon front 10 parquet' de Ja. toUr femblable au" eiemc" 
fut re~u en faveur. 

Oil apporta enfuite ht nwvelle que quelquesGalgiensetoieM alles 
fain line ex'carfioll fur JeS brirdsde l'Argbe.ridab. UMtroupe de, 
Heros Perfans ayant ete envoyee pour les repoufi"er. ce; invincible. 
guerriers humea~rent Ie manteau de; la vie des rebelles avec l'eau ref
plen~ifi"ante de leats fabres.· 

On av-oit, apeMant,. Iaifi"e la plaine ouyette aux, ennelllis, _~ 
l'ef'Perance ,dd 'les induire in quitter' Ie1l1fsmuraine&,,& a fairgull~ 
fortie ;mais apres leur dernim defaite ils u'oserent hafar'der d:elevef 
leurs t~tes hors «Iu collier de 131 turete, &: {c tinreat fur la, d6fermv!:' 
dan& l' enceiflte de leurs fortifications. 

• 
Nader alors fe determina a ferrer la ville de pres; il l'entoura de· 

forteS. lo-ots, qui, aV'oient fcpt. pariLiabges decirconf6:rencc" & etoient 
a un qaart ~ par:llfange clll' dul:alllCC' l'\l1'lC ~o 1',aUtre. ,Dan:tt:haque 
. tour il pla<;a un corps de troupes, & it chaque.cent pas il etigea une
tourelle gaidee par ulle compagnie de moufquetaires. Malgre ces 
fains, f.i Majefte) sietan, ape:r~ que quelques: Mgans. fortoient pen

dant Ia rlUif de Kaudehar pour J!liUer:t1f pays, & pafi"oienc dan, Ies iu.
tervalles des tours,- fit bAtir deux; autres· taurelles entre chacune !Its 
larges tours, & par ce moyen renferma entierement la- garnifon-. 
Plufieurs d'entre c:ux ayant. neamnoins, hafarde leurs vies pour fe 

pourvoir 
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A.D. 1736. pourvoir de, ble &' d'herlies. furent~ comme Ie bIe, coupes avec la faux 
Nad. 49.' 

\ I des fabres. tranchans des gardes.. 

"Mai. Le treize dll mois Mohan:em un me1fager, a.rriva it Ia cour, de,Ia. 

sMai. 

part. des, ofliders,qui ,!lvoient etc, ~nvoycs pour faire Ie fiege de Befr, 
& ,rapporta I que, comme, les, canons & les morti.ers' avoient com
mence a. joner cODtrele chateau .. le& habitans. a.voient demande, a.. 
capituler. 

, Sa Majefre envoya auffitot un gouverneur danscette place. & or. 

donna:de faire pri£Onniers ies.Afgans dU,chateau, &de~e~condwre: 
au; camp royal. . 

Les troupes imperiales, qui avoient pourfuivi Seidal jufqutaupIes. ' 
de la ville de Sefa, n'ayant pas .leur canon, avec elles., s' etoient de. 
fifrees de leur', pourfuite; mais. quand Jeur artiIlerie arriva, elles II!
tournerent contre ,Sefa : ,aIors' faifant rouler les eclairs de leur$' 
canons •. felllblables a une montagne, contre ,les murailIes, & leurs. 
mortiers enflammes, vOmiff'ant des 'etincelles de tous cot,es, la, ville 
fut prife en'un feulloura & la garnifon~ compofee d'Mgans, faite 

, prironruereL 

, Aces heureufes. nonveUes fa, Majefre~ Ie', quatorzieme', da m~e 
mois, envoyades troupes pour garder la place" & celles qui l'avoient 
conq,uife fluent rappeIees, 

A Ia fin du mois, Nadel' ordonna que Ie facre Harem, & les ba
gages, lefquels dans.1e mois de Chaval avoient et~ fep~es de I'ar-, 
mee viClorieufe, & avoient Cejourne d'abord en Seifian, enfuite a Fera, 

rejoignilfent Ie camp. 

Seidal, 
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Seidal, apr~ fa fortie de 1a ville de. Kand~har;. & Ie mauvais fucc~s g.D. I736~ 
• I' .".. . r." I' h d 1 Nad·49-qUI !lVOlt lUIVle. avoit lUI a approc e es trollpes conqu .. rantes. & • '. 

s'etoit fortifie dans ce fort de Kallat, avec Mohammed fils d'Huf-
fein. & plufieurs chefs & foidats Afgans. Un detachement de heros, -
fembIabIes a. des lions {urieux, fut envoye 'contre' ce fOlt., fous Ie 
command~ment d'lman Virdi Beg Kirklou furintendant,des paIais. , . , 

'Ce commandant, apr~ Wl aEaut qui dura pIufieurs jours. prit ulle, 
tour du cetE de rorient du cMteau, & Ies Afgans fe l'etir~rent dans 

l',interieur de leurs fortifications, ou ils tinrent pendant deux mois. 
Voyant, en fin, que Ie torrent de l'infortune Ies a'voient fubinerges, 
& qu'ils nepouvoient emp~cheI' les'Perfans de prendre lecM~au &' 
la montagne forte comme Ie Mont Alborz. ils capitul~rent. & ren
dirent la place; cfans laqueUe Imam Virdi, par 1'0I:dre de fa.. Maj~fte, 
mit pour garnifon une i compagnie de moufquetaires; il,ertvoya en
fuite Mohammed fils d'Hulfein1 avec, Seidal, & les chefs des Afgans" 
au camp royal. 

Comme Seidar, ainfi qu'it a '~t'; dit dans la: relation des affaires d'ff-, 
lahan & d'Herat, etoit un homme quiavoit 'toujours tAche d'allumer 
Ie feu de Ii dilfention, , & de fufciter. des.defordres .. fa MajeftcS ordonaa 
qu'on lui arracMt les yeux; mais Ie tiIs d',Hutfein fut gard6 & trait4-
avec rofpea. 

CllAP-
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CHAPITRE VI. 

Affoit'es'au Balouidlt11t. Sztcc'!s au Glneraux, '& deJ OjJiciel'J; 'fui J 
furent tn'O()yh. 

A.J!'d~~~~· IL a ete dit :ruparavant que Pir Mohammed Khan, & Effdmifkhan. 
• , avoient ete envoyes d'lsfahan, &' mvefiis du commandement du'Ba-

Iougefian, avec un~ artillerie & des forces fuffi[all~es pour cMtier le~ 
rcbelles de Kharran.. -

l,orrque les plaines de Kalldehar etoient Ie' fiege du camp tout
puiffant, Mohammed Ali Beg Sarivlilou, gouverneur d'Ichek & chef 

,r Aout. des Aga<l, tut envoye Ie neuf du mois de Zou'lhegge contre la tribll 
,de Chirkhan & les Balougiens de Chourabec, qui avoient commis les 
plus enormes outrages. Ce commandant etant arrive avec fes troupes 
a d'eux parafanges de Chourabec, les Balougiens ralfemblerent leurs 
forces, & donnhent bataille aux Perrans, qui tuerent fept cents d'entrc 
cux, & ft: {aiurent de leurs mules & de leurs chameaux. ", 

D'un autre e6te, Ie detaehement envoye contre les ,troupes de 
Chirkhan campees entre Giaki & Nicheki, ayant fait une incurfion, 
tom~a fur eux a la pointe du jour. en tua la plupart, -ainfi que Chir
khan leur chef, & faccagea entierement leurs habitations & leurs 
places fortes. 

Apres 'ces fuecfs, fa Majefie envoya ordre a Mohammed Ali Beg de 
joindre les deux generaux en Balougefian. entre -Gialik & Kharran, 
&, lorfq\!e cetteexpedition feroit finie, d'affieger. tous les forts de 
!!hourabec. . 

Le 
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J..e troilieme du mois Moharrem en I'annee lIllO" Emir Moham- A.D. 1736. 
h . dr.' b Kh .' Nad. 49-med K an, & Eml Iltaz, tous eux Ills d A dana an, & (com me I ._ ,J 

il a ete deja dit) allies de la famille royale, a.voient ete mandes ala :;3tvril, 
fublime cour, ~u chacun d'e~ £itt gratme d'une riche vefre, d'un 
cheval, d'un cimetcrre. & d'autres marques de difrinaion. 

. .. . , 

Dans Ie m~me telPPS Emir Mohebbet J(han futnomme gouverneur 
du Balougefran: Ie gouvernement de Chourabec fut donne a Mehrip 
Sultan P~pi. qui fut envoye avec quelques troilpes,pour gatder Ie 
cMteau de Fouchenk & les provifions qu'il contenait;. inais deux ou 
trois mille hommes, tant de la tribu ae Kakeri. que.de celle de Te
rini, s'etant rafi'embles. mirent Ie liegedevant ce chateau. 

Des que c~tte entreprife fut file de Nader, il fit partir un autre de':' 
tachcment pOllr fecourir Mehrab Sultan. & pour reprimer lesrebelles; 
ceux-ci s'cnfu,irent a I'approche des foldats Perfans. 

Cependant. quoique Ies gencraux, .qui avoient ete envoyes en Ba
lougefran. euffc!ht fait leur devoir. &; pris .poffeffion du chateau de 
Gialik. fi fameux par fon affiette &; fes fortifications; Pir Mohammed 

. Khan. leur generalifftme, etant un homme dont Ie mechant nature} 
& la mauvaife volonte c!galoient la capacite. fut la caufe d'un rev~~ 
facheux pour les g\orieufes troupes. II s'etoit querelle avec E1fe1-
mifkhan, &, s'en etant fepare, il ne vint point a fOll fecours ~ 
Kharran: & par la fit perdre la vie a plufieurs foldats, qui, par 
manque de provifions, perirent de foif &; de faim dans les' defects & 
dans les montagnes; &; perdirent leurs bStes de charge. & leurs: 
chevaux. 

Sa Majdlc. pour punir Ie crime cl'un telle cond~ite, depecha Fa
thalik.haD. & Mahammed hli Beg Kirklou, gouverneur. d'Ichek, qui 

avant 
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A.D. 1736. ayant coupe Ia t~te a Pir Mohammed l'envoya, .ainli que les troupes 
~. +". J qu'il avoit commandees, a Ja u..es-haute ·cour. 

CHAP~TRE VII. 

,Prifo de BalklJe. Dlfait! des RebeOts. 

N OUS avons dit auparavant que l'llluftre Prince Riza Kuli Mirza 
avoit ete en~oye par fa Majefte pour chAtier Alimerdall, gouverne\!l( 
d'Endekhoud, qui avoit de£endu &: empeche Ie depart d' Azizkuli Beg 
&: des autres Afchars de ces ·quartiers.> 

•. LorCque Ie~ viCl:orieux etendards etoient fixes dans le~ plaines de 
J(andehar, Ie Prince, qui etoit en Khoraffan, ayant prepare fon artil. 
~eri~ &: rafi"emble fes forces, marcha par la voie de Badghis a Endek
houd. Ie pius large territoire de Balkhe, & deftilie pour rhabitation 
des Afchars. 

<l!!and l'armee fortunee du prince arriva a deux parafanges de cc 
lieu, les Afchars de la place fe faifuent de leur gouverneur Alime.rdan, 
&: demilllderent grace,apres avoir rendu la ville & Ie chAteau. LeS' 
habitans de Chiourgan, & la tribu de Gelair fuivirent leur exempIe, & 
fe foumirent. ~nd Ie prince eut fini .de regler Ies affaires de cel 
diftriCl:s, il emroya Alimerdan a Ia cour etendue jufqu'aux etoiles, & 

marcha a Aghge. 

Les habitans de cetteplace fe foumirent auffit8t a fes ordres, &; en-
18 Juin. trerent a fon fervice. Des Ie commencement duo mois Rabiu'laveI, 

Riza Kuli Mirza, ayant lai1fe les bagages avec une compagnie ·de 
moufquetaires a fix parafanges de Balkhe, vint camper l trois para. 

fanges 
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fang~s feulement "de ~ette ville. . Le matin d\i troifi~me jour, dansJe" :AID. 1736-

temps ou Ie foleil roi du monde fiegeoit fur fOll trone.dans·le quatrieme ,Nad. 49', . 

del, Ie prince fit avancer fes etendards avec fon armee complete vers 
1es'murs de Balkhe. La vedette de l'armee de Sied Aboul flalfail; 
gouverneur de Balkhe. fut decouverte a deux parafanges de la ville 
dans Ie milieu des bois. 

Comme les troupes d'Aboul Halfallet~ient nombreufes, & comme 
Ies riviere/lqu'dles avoient a traverfer etoient profondes. Jeur palfage 
fut arrete pe1ldant quelque temps; mais Ie prince. faifant mettre pied 

, • terre a fes troupes victorieufes.les. envoya bande par bande a travers 
les rivieres. ~ les bois les plus epais.· l,..es ennemis, .Ies.voyant, vin ... 
rent fur Ie hautdes tours & des fortifications, & tacherent de les re
poulfer. Les brl\ves champions., couvrant leurs.faces avec le'.boucIier 
du courage, monterent graduellement fur les retranchemells. &, bran.:.. 
dilfant dans les airs leurs perc;ans cimeterres, bannirent plufieurs des 
Oufbegs de la cite de leur exiftence; tandis qu'Aboui Halfan, & les 
chefs de Balkhe fe tenoient a l'abri du chateau: alors par Ie Cupreme 
commandement du prince, les deftfuCtifs canons & les mortiers, etant 
pointes aux murailles du chateau,y dard~rent des flammes irrefifribles; 
& l' eclat de leur tonnerre fe fit entendre pendant trois jours & trois 
nuits. Enfin, la gamifon, etant totalement decouragee, capitula. Le 
gouverneur, les chefs, les kadis. & tous les habitans dc.la ville. fe pto
fternerent devant la cour du prince, & fa clemence, fa generofite fut 
la recompenfe de leur foumiffio~. 

Les commalldans des Ou{begs. & les tribus de Balkhe avec leurs 
depelldans. vinrent aum troupe par ,troupe, & fe joignirent a l'armee 
conquerante: fur quoi ils furent inondes de la rofee de la !iberalite. Leli 
Khans. qui apres la dCfaite du gouverneur avoient ete envoyes pour 
ravager Ie pays, avoient pille tous les environs, & pris tous Ies forts. 
n'un autre cote,les peuples du Konder,· qui etoit a vingt parafanges 

VOL .v. M M de 
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A.D.17S~ "de Balkhe, & s'btelldoit auffi loin que les bords du 'Badakhchan, en-
Nad. 4-9· • • d 1 Jr' , • • tendant Ie brUit des conquetes e l'armc:e royale, s'allemblerent, & 

livrerent leurs territoires pour etre annexes ~ l'empire que Ie ciel pro. 
tegeoit. 

:24 Juillet. Le feptieme duo mois Rabiolfani de cette almee profp~re, 1e Prince 
depecha un courrier a fa Majefie pour l'informer de fa viCl:oire. Aces 
heureufes nouvelles Nader envoya les plus magnifiques prefens a fon ' 
fils, com me une rt~compenfe de fes, fucd:s& de fa valeur; il ajouta 
aux, trefors digues de lui que Ie princ~ poffedoit deja,quarante deux 
millenaderis, ou pie::esd'or qui f~ifoient douze mille tomans; trois 
cents riches vefies, un grand pombre de beaux chevalilx ornes de felles, 
& de caparaCfons. d'or, afin qu'll pat faire des prMens convenables aux 
officier&. de.fon armee. Le Prince, 11'ayant point d'ordre ,pour paffer 
la riviere, d' Amive'i, s'arreta pendant queIque temps a arranger les 
affaires de BaIkhe, a fe procurer des provilions. & a etablir la -regu
larite dans la provjnce; mais, comme ces ordres n'arrivoient 'point, 
fans attendre davautage il paffa outre, & ~archa par la voie de Kerchi 
a Bokhara. 

Aboul Feiz Khan roi de B"okhara. allifie par Ilbars Khan gouvel'
neur ,du Kharezm; ayant affembIe une armee de',quarante oU' cin
quante mille Oufuegs. au habitans du Turquefian, s'avan<;a avec 
toutes fes forces v,en Kerchi. ~oique l'armee du Prince ne fut com
'poree que de douze mille hommes; cepe.ndant (felon- Ie proverbe 
Arabe qui dit, que Ie lionceau reffemble au lion) il ne fit pas plus 
d'attentio~ au 110mbre des e11nemis, qU'Cll fait l'aigle aUK ferres 
per<;antes, a une volee de corneilJes; & il fe prepara a leur donner 
bataille. 

Le roi de Bokhara fut vaincu,_ & la plupart de fes foldats tues ; 
.. mais il mit fa perfonne a l'abri d'es fortifications de Kerchi. Quant a 

l'armee 
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rarm6e du Kharezm. dIe pritla fuite fans en venir a une aCl:ion. Let A:ti. !'36• 

Prince', ayant avanc6 fes etendards pour' prendre Ie ch~teau de Chel- I Nad. 49., 

douc. qui 6toit, pr~s de Kerchi, .& fur te chemin ou fes troupes de-
voient pa1fer, Ie bombarda de. tous les c&t6s, pa1fa la garnifon au fiI de 
1'6pee, & annexa tous les diftrias adjacens a l'empire. 

Le Prince perdit Baba Khan :rchaoucheIou un de fes commandans, 
qui fut tue d'un coup de canon. pendill~t Ie liege. Un aiItre de fes 
principaux officiers perit d'U1Je mani~re enc:ore plus. fatale; un' mifc
rable Ouibeg, ayant trOl1Ve Ie moyen,dc parvenir jufqu'a iui, Ie frappa 
fubitementd'un coup de :poignard, dont il fut pUlli par Ies affiftans. 
qui fur Ie champ Ie hachereo.t en pieces. 

~and Ie rapport des nouvelles vi8:oires du Prince fut fait a fa Ma
jeile, tres-haute adminiftratrice de la jufiice,elIe envoya fes lettres de ' 
iiI-ut au roi de Bokhara douedu pouvoir d'Afrafiab,& a~x feigneurs: 
du Turquefian; . dans lefquelles eUe leur mandoit, que commc ces do
minations appartenoient de. droit aux defcendans & a Ia famille de 
Genghiz Khan, & a Ia race des Turcmans, elIe vouloitque Ie Prince 
fon fils ce1fb de faire la guerre ell B~khara, & fe cOlltent~t de fes le
gitimes &hcreditaires poifeffions; 'ltl'ell confequence ils' n'avoiellt 
qu'a cllvoyer leurs deputes ala cour imp~riale pour ~egler Ies afFaires 
des deux royaumes. Les ordres adrelles au Prince Riza Kuli portoient. 
qu'il donn~t toutes fortes de marques d'amitie au roi-de Bokhara, qu'il 
retournka Balkhe pour fixer fur de fures bafes les afFaires de cctte 
province; mais que, fi les habi.tans du Toucan refufoient de fe fou
mettrc it fes ordres, ils reCjUffent un cMtiment merite. 

Le Prince obeilfant auffit:bt, envoya Ie melfage royal altroi de Bok
hara, leva Ie liege de Kerchi. &, repa1fant la riviere d' Amivcoi. fit des 
plaines de Balkhc Ie liege de fes troupes viaorieufes. 
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A.D. 173" Voici, cependant, queUe etoit ,Ia fituation des chofes en' Zemin
,Nad. 50. , daour. 11 a ete raconte plus haut, que Ie commahdement de Zemin~ 

daour & des Hezares avoit ete donne a Kelbali Khan Kiouffe Ahmed-. " 

lou, qui ayoit ete ellVOye dans ce pays avec de l'artillerie & un gros 
corps ,de troupes. Ce commandant ayant mis Ie fiege devant Zemin
daour n'eut aucun fucces pendant l'efpace de neuf mols. - Outre d'une 
telle'refifiance, il refolut enfin de donner un aifaut g~netal a la place. 
Quelques perfides Afgans qui etoient a fa paye, furent lui perfuader de 
les lailler aUer trouver 1a garnifon, lui promettant, qu'au temps de 
l'affaut iIs-Iui livreroient les tours &,la ,'ille. Sous ce pretexte, ils 
quitterent Ie camp.mais au lieu de remplir leurs promeffes, ils in:-

, formerent cette garnifon de &a fituatioll des ailiegeans, & l'encoura
gerent a tenir bon. Les foldats Perfans, ne foupc;onnant point cette 
trahifon, ceignirentleurs reins de la ceinture de l'intrepidite, & 
s'avancerent pendant la nuit pour efcalader les murailles defendues 
avec Ie bouclier du courage; mais iIs furent expofes aux balles per. 
IJantes de l'ennemi, & virent que Ie deftin l'emportoit fur eux. Une 
compagnie de Lekzies de Ferah fut taillee en pieces dans ~ette tenta
tive precipitee. 

Un pas fi inconfidere fut la ruine du commandant, qui ayant ete 
rappele a Ia cour royale y re<;ut Iapunition de, fon imprudence. A 
fa pl. ace fut envoye Divan Kuli Beg l' Afchar, intendant de la mai. 
fOil royale; on lui donna pour collegue Yar Beg Sultan, maltre de 

l'artillerie. 

Ces deux offic~ersl etant arrives avec tous Ies inftrumens de guerre. 
propres a preffer Ie fiege, bombarderent Ie ch~teau avec une telle vio-

13 Janvier. lence, que .\s: dix de Chaval de cette heureufe annee, Nedi Khan 
Afgall. qui avoit ete etabli gouverneur de Zemindaour pill; ~-Jtllfein. 
fit parvenir la voix, de la fupplication aux oreilles des affiegeans, & 
~l1voya fOil fils unique pour lIegocler les articles de la capitulation. 

En 
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En confequence Ie chiteau (I1t rendu,& lea generaux pa'rl'ot;dre de ,·A;O. 1737. 
fa Majeite· retournerent a.la court' ou ils cohduifirent les Afgans de la ,Na~. 50., 

garnifon de Zemiildaour. 

Cependant~ les Afgans" qui avoient employe plufieurs annees a rem
plir leurs roagafins, & a fe pciurvoir de munitions, cCimptoientfur l'a-

, bondance de leurs ~rovifions, fur la force de leu!' place, & appuyoient 
leur dos contre la muraille de la furete. Le fiege de Kandehar avoit 
dure dixmois entiers, lorfqu'enfin Nader' fe pr~para a donner un. 
arraut general. 

U1i detachement de braves foldats fut d'abord envoye pour s'em
parer des tours dli dehors dela citadetle poff'cd6es par les Afgans; ils. 

.les prirent fucceffivement;& entre autres ime large tour fituee tur un 
mont ~Ievc, & ~erendue par plufieurs pieces de canons, dont avec, 
l'aide de Dieu ils fe (aifirent,& fireilt la garni{on prifonnier~. En
f1.lite ils attaquerellt Une tour de' pierre au 'nord du cb!teau, du cate. 
de Tchehelzibe fur uiH: haute montagne,' dontla' vile' s'ctendoit rut 
toute lao cite de Kandehar • 

. Les Mros, fe ceignallt du ceinturon du cOUTage & de la grandeur
d'ame, s'emparerent de ceUe formidable tour, & de quatorze autres 
qui s'elevoient jufqu'aux nues, & qui perCjoient de leursaiguilIc:s. 
l'azur du firmament. . lis lierent auffi du nreud du pouvoir trois cents 
ners Afgans, qui gar~oient ces poftes, & tuerent 011 firent prifonniere 
la garnifon qu'ils y trouverent. lIs prirent leurs' mortiers. a bouches 
de dragon, & leurs canOllS feIriblables a des montagnes .. dont les bou- ' 
lets etoient ou paid de fept ou huit mensi ils les trainerent fur un ter
rain fi rude qu'1\ peine les pieds des foldats pouvoient s'y tenir. &, 

les elevant, les fixerent contre nne toUT nommee Berge Dehdeh. dans: 
la partie occidentale du chateau. 
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.A.D; 1737.. L'entendement humain ne.concevra que difficilemel}1! un fait fi ex~ 
Nad 50. ' d" & fc d' d ,,' fc 11' d 1" , l... • traor malfe~ e per ra ans ummen e va ee e etonnement; car 

qui verroit cet efpace etroit plein des morceaux delabres d~ cette in· 
"acceffible montagne, diroit que Ie feul pouvoir de ce grand Empe
reu,r., foutenu des decrets de 1a Providence, pouvoit .faire parvenir a 
charier ces enormes'canons fur un fommet prefque inacceffible, & ou 
Ie Griffon faifoit fa, retraite, Ie prenant pour Ie mont Kaf. 

Pour en revenir a notre narration, ces canons & ces mortiers 
furent fixes fur Ie rempart de pierre contre 1a tour, & l'effroi qu'ila 
causerent fit trembler fes fondemens. 

UAe troup~ de.Bakhtiaris qui avoient ete envoyes dans cesquar_ 
tiers demanderent Ia permiffion de -commencer l'affilut; il fe joignit . 
a euxquelques Kiurdes & les Afgans d' Abdali, -compofant en tout 

fS Mara. trois cents hommes. La nwt du Jeudi vingt-deux de Zou'lkade, fa 
Majc;fie ordonna, de fe' preparer pour un bombardement, & de com
mencer l'affaut a Ia pointe du jour. 

Les Afgans, ayant appris ce deffein, stappr~terent a repouffer Ies 
Perfans; environ deux cents de ces derniers furent tues ou ble1fes, & 
virent qu'i!s ne pouvoient atteindre au pillac1e de leurs intentions; 
neanmoins ils fe pr~parerent bient8t a faire une feconde attaque. 

LIVRE 
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LIVRE V~ 

Expedition des Indes~ 

CHAPITRE I~ 

Relation del 'Evenemenl arrivlJ danl r Annie du C!Jt'lJa/r/ponthnt licellt 
de f Hegire. 115(l. 

~71 

LORS<l.uE i~s jou~s brilla~s. & Ies fo~bres nuits de Zou'IkaMell. AD . ... • .1737' 
venoient a Iaconclufion de leur different, 1'an nouveau apparut dans \ Nad. So,. 

toutc fa fplendeu~. ,Le Vendredi.a Ia fin de ~e .1):1Ois. I.c monarque 10 Ma~
~ouronne d'or. entra dans Ie figne du Belier •. &pritpoffeffio~ de rex., 
~tee demeure du monde. Vaure, & les zc!phyrs; comme t;oupe~ 
lege res, avand:rellt. fous les bannieres des pins branchus, &. des. plan~ 
ondoyans, vers Ie palais du jardin de rofes. Le m'iutagon monta fur' 

les crc!neaux des tiges fteuries, & Ie .iafmin deplola fon odorife~ante 
enfeigoe fur la cime .des berceaux, Les' note~ des. roffigools & des 
colombes. qui fuccedoi~nt a cdles des oifeaux odieux. formoient un 
concert rempli de melodie. Les perroquets •. qui s'etoient long~temps 
nourris des alimens amers de la froi:de f;ufon, faifoiellt alors rejaillir Ie 
plus .doux fucre de leurs bees. Les bois. retentjffoient du c:haot des 
autres oifeaux. 'lui formoient des choours harmonieux. Ce meme 
,Vendredi Ie foleil fubjugua les tencbr.es. & cclaira Ie palais de l'uni,. 
vers ;. il prit poffeffion de la fortereffe des jardins. & exigea •. des [ofes 
& des hyacinthcs. Ie tribut de leurs agreables fenteurs~ 

Dans . 
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Dans ce me me temps, les mains de tous les artiftes etoient em. 
ployces ~ conftruire la demeure de la cour imperiale" '& a clever Ie 
t.r8ne qui furveille Ie monde du haut des deux. lIs rendirent 1a falle 

des banquets auffi belle & auffi riante que les jardins d'Ire'm, .& 1a 
fete de 1a nouvelle annee y fut cclebree. Les chefs des 'armees, .& les 

commandans des troupes, les Princes fameux, .& les gouverneurs for
tunes, ainfi que des etoiles refplendiffant~s & des planetes lumineufes, 

etoient vetus de manteaux tiffus d'or, .& prirent chacu~ fa place 

aflignee dans cetie' heureufe affemblee, brillante comme la lune en 
{on plein, .& ces rangs majeftueux reffi;mbloient a ceux du huitieme 
ciel. ' 

Alors les rofes du jardin ayant ouvert leurs charmans boutons, it 
etoit temps que les affiegcs ouvriffent leurs portes al'invincible con .. 

querant. 

En eifet, ce meme- jour tout fut prepare pour un autre a1Taut gene
ral. Les {oldats 13akhtiaris, qui avoient echoue dans leur derniere en

treprife contre Ie chateau furcnt c;ncore envoycs dans Ie m~me de1Tein. 

Cependant, quatre mille champions, aItcr~s de faug, heros redout-
12 Mars. ~bles, furent choifis; &, Ie fecond jour de Zou'lhegge, rec;urent ordre 

de demeurer caches dans Ies cavernes, Ies enfoncemens des rochers, 

.& les lieux Ies plus fecrets des retranchemens. 

n'un autre c8te, Nader Chah~fe mit Ia meme nuit fous l'abri de Ia 
montagne pres de Ia tour de TcheIziebC, ou, fans etre obferve par 
la garnifon, il atteudit l'aube de cet heureux matin~ <lui devoit 
effacer Ie jour du nouvel an, ou ce1ui dans lequeI 'deux 'amans fepares 

fe rejoignent. 

ApJ'es Ia priere du midi, .& u~e {ervente invocation au ciel pour 
. 'obtenir 
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obtenir,:un favorable fueces, l'alfa~t commen<;a du cQt6 de Berge 
Dehdeh. Ce quartier etoit celui des Bakhtiaris,., qui, alors proteges 
par la fortune, monterent l'echelle du courage invincible, & prirent 
poifeffion de la fort~relfe; d'ou ils"marcherent-=ontre les tours 11om~ 
mees Tcharberge. &, ayant furpris leurs garnifons,. planterent Ie dra
peau du pouvoir fQr, les murailles. Les Afgans, s:attroupant clans 
ces tours, tilcherent, de les dCfendre ~ mais les, ardens moufquetaires, 
fous l'inB.\lenCe de l~ planete Mars,' fe, repandant fur eux comme un 
torren~ de f~u, les,a~cablerent, les forcerep.t a r6figner l~urs forts,. & 
a tourner leurs vifages du cete de la fuite. Les heros viCl:orieux. qui 
s'6toient caches dans les antres de la montagne, en fortirent akirs, 
monte rent les hardies echelles' pofces contre les murs, & s'emparant 
des portes.& des tours~ priren~ polfeffion du ,chilteau~ 

~and Hulfein vit que la voie. du- [eeours etoit fermee, & que la 
main d'un corueil prudent ctoit rompue, ,iI prit avec lui )In petit 
llombre de fes plus .fidelles Afgans, & que1ques-unes de res femmes,. 
&, epiant un moment favorable. [e retira a Keitoul, fort allis [urune 
haute colline dans 1a partie feptentrionale dll chilteau. Le refte ,des 
Afgaus, taut hommes que femmes,' furent, ,Oll mis au fil ~e l'epee .. all

accables fous Ie poids des chatnes du pqu1foir. 

Auffitet fa MajeM ordonna que les canons,qu,i etoient fur'leS! 
montagnes & dans les tours, fufI"ent pointes contre Keitoul. Leur 
bruit mena~ant detruifant les fondemens de la'profperit6 d'Hu1fein. 
& demolilf~nt Ie palais de fa, pu.iifance, 1'lU"1llcha .malgre lui au Jom~, 
meil de, l'inattention., ' 

Le jour d'apres., quan~ Ie foleil, maitre, dll' monde-,. tirant Ie voile 
de l'obfcurite. fortit de la chambre de. la nuit. Hulfein envo}'a Zeineb. 
fa {reur a1116e. princelfe d'une rare prudence .. fuivie de pl~6.eurs offi~ 
ciers GaIgiens. pour fe prHenter devant Ie tres-haut conquerant, en 

VOL. v. 
., 
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A.D. l737. lTiimrere ae Nenvat, qui fignifie, dans I.e dialeCle de~ Afgans, fou~ 
Nad. 50"ffi r: M . ru .• II 

I ' ml lon, & 1a ajene: proffilt grace & c emence. 

Le lendemain Huffliin avec les fils <Ie Mahmoud, les gens de fa 
tuite, & tous Ies gelleraux des Afgans, vinrent, en toute humilite & 
fans ornement, fe profierner devant 1a cour edatante d'or, qui avoit 
ete elevee BUm hautque Bootes; en . dehors de Ia porte Baveli, pour 
la reeeptiol1 du vainqueur. . Ll., HuIIein haifa Ie parquet fublime, lie, 
.etant ';e1eve par fa Majefie, il rec;ut. ainfique ceux qui l'accompag~ 
noient, Ie dOll 'precieux de Ia vie~ 

Le MOllarque de qai Ie creur emit, en generofit~,temblable l. . 
1a mer, dedaigna de s'approprier les im/-llenfes trefors& Ie butin 
ae la citadelle; & les ,diftribua a fes braves foldats. Il envoya 
Hufi"ein. fei' .enfans; fes femmes; lie fes paren~ avec toutes leurs 
richC;fi"es, au Mazenderan_ .&; leur donna une habitation dans cette 
province. 

Comm& Huffein avoit garde en prifon it Kandehar Zoul Fikar 
Khan A~daU. & fon frere Ahmed Khan. qui s' etoient enfui9 d' Herat. 
Ie jour que Ia citadelle rut prifc; Nadel' Ies mit en liberte, Ies reliut 
dans fa faveur, & Ies envoya dans Ie Mazenderan, en leur afi"urant 
fur fon trefor dequ,oi fe maintenir honorablement. 

La .rili>u de GaIge etait divifee en deux campagnies, rune de(. 
queUes, nommee Houteki, appartenoit a Hufi"ein; l'autre. portant Ie
nom de Toukhi. etoit de l'apanage d'Echere£ Sultan, dont nous
avons fait mention. Comme Echeref. a l'arrivee des troupes royales 
en Kandehall, a.vGlit 1W{i la: balle' de fa. profperir.e.· & etoit entre au 
fen'ice du grand. c:onquerant, il filt nomme chef de. 1a tribu de 
Toukhi, &' etabli gouverneur de Kallat. 

Le 



HISTOIRE D~ NADER: ClUR. 

Le cMteau de Kandehar. dont Ie cate occidental etoit fur Ie Mont A.D. r737~ 
L k· &. .,. fi "- d h :li I Nad. 5°' e Ip qm, au vral" etOlt un ort trc;li- al?-gereux, une tac e ur ea· \ .• .' 
joues de& demeures' & des. provinces de 1'lran; fut, par- l'ordre de fa. 
Majefte, faccage & rafe: jufqu'/luX fondemeus.;. & N aderabad, deviiIt Ie 
fiege de}a refi~llce des gover~eurs du pays~ 

SeIon'la prometre qui avoit ete faite que les Mulfulmans ne ·feroient 
plus efciaveSy Nader.ordQllna q~e leurs chaines fulfent brifees •. & qu'iIl!· 
futrent ren.voyes it leurs amis refl?ectifs. 11 donna, Ie gouvernement de 
eette province a- Abdalgani Khan, dont la .fidelite avoit e.teaptrefoa 
foup~onnee, mais,qui. dtoit reutre. en faJleur~ 

Sa' Majeft& etablit quelques chefs. des Abdalis .. gouverIieurs de 
Kercne«; ide Beft .. , & ,de Zernindaou·r. . 'Ell[u!tc eUe, ~oifili,plufieur~ 
robuftes' jeunes gens, de: G~oi;qu'elle, fit.entrerclans. facavalede. 
EUe deftina. Naderabad. & les diftri& adjacens. pour la. demeure de 
la' tribu;d~Abdali~ qui,habitaii:! Nichapour . &> les, a\ltres;t~rritoires, du.· 
Khoratran;. ordonnant que ces Abdalis feroient tranfplantes dans.c ce 
lieu, & qu'en leur place les Galgiens d'Houteki iroient a Nichapour~ 
En coDfequellcede DeS or.dres .. le- ving.t.quatr~, du·meme mois, ces, 
tribus~ayant refpeCtivement paff6 la, rivierc'Arghendab;.ferendirent. 
lux habitations qp~ leur:etoieni deftin6es. 

CHAP;' 
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CHAPITRE II. 

L' Empereur Turc, dou! de la, PuiJfonce d'Alexandre, envoie des Ambqf-

fldeurs Ii Nader, qui arrivent lorfque fa Cour e.fl dans ces Quartiers. 

IL a ete dit qu'apr~s Ie grand evene~ent arrive dans les plaines de 
Mogan, Abdulbaki Khan: Zenkete, en·compagniede Mirza Aboul 
Calf em, chef des gens' de loi, &·d'AJi pacha, partirent de la cour qui 
touche aux cieux. pour fe rendre a la fublime Porte • 

. . Ils y furent re<;us par Ie tres-glorieux Empereur des Turcs avec de 
grandes 'ma~ques de refpeCl:' & de munificence. Enfuite Muftaph~ 
Pacha, gouverneur de Moulfel, un des plus habiles, & des plus fidelles 
miniftres de la Porte, fut nom~e ambaffadeur aupres de Nader Chah, 
&on lui donna pour collegues Abdalla.Effendi Ie Sedr de Natolie, &: 

Khalil Effendi Cadi d' Adrinople • 

. Ces ambalfadeurs firent Ie voyage' avec ceux de Perfe, qui s'en re
tournoient, & palfant par la voie de Bagdad arriverent~ it Isfahan. 
La cour n'etant point alors dans cetteville,- ils prirent Ie chemin du 
Kerman, & fe rendirent a Naderabad Ie dix-neuvieme du mois Mo
harrem de l'anllee 1151 •. Apres s'~tre repofes deux jours, ils furent 
admis en la prHence de fa Majefte,;. ils lui prefenterent des chevaux 
Arabes, forts -comme 1les montagnes, & richement capara<;onnes, 
avec d'autres precieux dons que Ie puilfant empereur Turc avoit en
voyes fous la garde de Muftapha Pacha, comme Ull compliment de 
congratulation a Nader Chah fur fon avenement./lla couronne •. 

Apres que les ambaffadeurs eurent deIivre leur meffage avec elo
quence, chacun d'eux re'Jut Ie prefent d'une robe de martre zwe/ine, & 

d'Ull 
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d'un cheval avec Ie harnois & l'equipage d'or: & iis furent arro[es A.n;1737. 
apondamment par les gouttes de la bonte, & de la liberalite royale. ,Nad. So. , 

Dans la lettre que l'empereur Ottoman ecrivoit, il etoit dit, , ~il 
, ne pouvoit s'ac90rder it la propofit,ion relative a la nouvelle feCl:e de 
, l'Iman ~iafer (a qui foit la pail!; !), parce que les quatre pilliers du 
• temple ayant chacun de temps immemorial appartenu a un des pre
, tres des quatre feCl:es; l'innovation d'en eriger un autre 'auroit de 
• 'mauvaifes confequellces. ~'il y auroit d'ailleurs de grands incon-
• veniens pour les chefs des: pelerins Perfans de paffer par Ja voie de 
I Syrie. ~'ainfi il defiroit que ces deux articles ne fuffent pas ex
, iges, & qu'il pftt litre arrange que les' pelerills de l'Iran paffaffent 
, par Negef Echerd-, fous condition que les habitans de Bagdad' ren
• diffent ces chemins' commodes, & tinll'ent pret chaqueannee tout 
, ce qui ~ourroit litre necell'aire aces pHerins.' 

Quand fa MajelM eut 10 cette lettre, il donna aux ambaffadeurs 
toutes fortes de; marques de bonte; i1 s'entretint en public· avec eux 
fur les deux articles en difpute, & fur les 'raifons de leur difficulte; & 
cntin illes cambia de dOllS plus predeux que n'en avoit jamais re~u 
auparavant aucun ambaffadcur Turc. 

Cependant. comme l'etablilfement d'one cinquieme feae, & rerec
ti.on du pillier dans Ie temple, que la Porte fembloit ne vouloir pas 
accorder, etoient Ie fondemellt du traite de paix de la part de Nader'; 
pour negocier ce point, fa Majefte donna la qualitede' fan amball'a~ 
deur a la Porte a Alimerdan gouverneur de Fili, qui partit pour s'y 
rendre avec Muftapha Pacha & les deux Effendis. dans Ie commellce~ 9 Mai. 

ment du mois Sefer. 

CHAP-



CHApITRE III. 

Motifs 9.ur e1tgag~rent fa Maje.ftl a marcht" contn I'Indoftan. Sil$tl 
. de Gaznt'll & de Calml; 

~ak737. IL a .he d~~. q~' 41il!l~r;dall K_h~!l ~ha,mlou avoit ete ellvoye en In .. 
\ • 5

0
,j clofian, pourinfor:m~ri l~ puiffallt; ~~p~rc;ur des Indes.. que Nader avoit 

refolu .. de.re4!1ire)e~,;Afgap:s 4e. ~~lld~har;;, &; .BourI/: prier qe donnell 
ordres~ aux, fOl.~l?a~~r<s. (gouyer,n~urs }de.C~bul & des environs de, fermer 
les pa1fage~ au~ rc;b~pe5:. <::.et empereur promit non, feulement de 
faire notifi~f: c~~ Qrdr~ •. lDais, aufflA'envoy'e,~, aux f~ubadars de l' argent &; 

des. trol'1p.~s, I!9Uf:l~ IIl~tt~e c;n,etatdc; s'oppofed .. la.fuite des revoltes. 
A pres Ie retour d' Alimerda:ll.lq1~t Mohammed Khi1nJe Koullar Aga, 
un des princes de Perfe, en qui on pouvoit Ie plus fe confier, fut de
~e:pour. faire. re.ifouv.enirXe~pereur. de I~engagement qu'il a\'Oit 
pris, ~ il.fut renvoy~ avec.l~ 1l18~eJ~ponfe. 

Au commencement.du ,fiege., de "Kand~har, les.Afgans. ayant elfaye 
des'enfuir vers Cabul, quelques troupes Perfanes furenl. d&acheeil 
pour leur fermer les voies de Kulat & de Gaznin, & pour Ies faire 
rentrer .dans.leur. devair.;,mais, eD .. confideration de ralllitie qui a\'Oit 
long-temps fubfifie entre.. fempire ,des Illdes & celui de rIran, ces 
troupes, eurent ordre de ~le pas;outrepalfer les·frolltieres, & de ne 
porter aucun prejudice aUK habitans de ces quartiers. Ce detache
D;lent.ayant fait halte. dal1~ Ja fration de Kematak, a· quatre parafllnges 
de Kulat. les foldats Perfans pillerent tout Ie pays jufqu~aux extr~mites 
montagneufes de ces difrriCts; de la, faifant une excurfionen Olnek
merghe, iIs tuerent pres de mille Afgans & Galgiens qui relidoient 
dans ce lieu. firent un nombre confid~rable de prifolllliers, & un grand 

... butin. 

Cependant, 
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Cependant, les fugitifs fe l'e1:iroieht joutndle~ent vers Gaznih & A.~ 1731-
Cabul: & l'on apprit que 1a cour iriip~riale de Gciurgan (deS inde$) .~~.5~ 
n'avoit donne aucun ordre pouf fermer tell paItages, felon la promefte 
qU'elle avoit deux f~is faite. 

Co~me il n'6tbit pllS perini!; ali~ troupes Peffafi~ de quiit~t leut 
fiation, & d'allet eil availt a la libutftlite des rebelle~i ~l1es flh:ht fa:; 
voir 1eut fituation aux iIlinifttesde'!lfcour. 

Quand ces nouvelles arriv~rent; M~liarli.med Kh3.n Turcmaii Rat 
depeche pour s'informer, des raifons de ce manquement de parole, &. 
l'onzieme de Moharretti de la inanie ~iinee .. liylfnt pris le t:hdriili de aMaio 173'-

Sind, il atriva dilils Ies lrides~' ' 

11 lui avoit ete expreffement ordonne de ne demeuref que quatarite' 
jours dans ce pays. & de rapporter au bout de ce temps une leponfe 
pofitive' aU feigneur de la tetre &: de Iii mer; au ma1tre des fept 
climats. Mohammed a:y&n't: d~livrHo'tJ: meifagc; l'empeteur de$ lIide. 
non feu1ement t1eglig<:lL d'cn'Vt>yet line tepliques miiiS' el'icore rCiardi 
d'uD 'te~ps' a l'alttre faudieilce de ~otlg~ de ram.blt«adeur~ 

Quand un 1M rut ~cowe depmsle depaif de' MOIlluximid Klnln,c1\ln$ 
le commencement de Moharrcm i 1 SO .. apr~ Ie filge dd iltrid'ehaf. Avril, 1137' 

fa Majefte envoya. par trois hommes ,illuftres, des ordres pofitifs a fon 
ambafi'adeut' de \llittel' III eo\i'r de GOUi'gali; &: d'~it iilppotlet title re., 
ponfe- queUe <i.u·ell~ rot. 

Enfuite Nader fe determin~ ~ s'avatieei' vers ies partie'S' monta:,;
gneufes de G~nin & de Cabw ; at dims Ie mOls de Sefer, apr~s avoit 
congewe lei ,ambaffadeun T\lrcs, il oidonna que les treffes ondoyees 
de fC:s viaorieufca banniues fl'otWtent dans Ies airS fur Ie chemin de 
Gunin. n paffit pat la fontaine de Mekhoi. qui fert de limite auX 

, . deux 
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A.D. 1.737 .• deux empires, /$c, dre1I"a. fes tentes dans la fiation de Karabag, a 'fix 
!-"ad.:So. J. parafanges deGaznin ; de la i~ envoya Ie Prince Nafralla Mirza pour' 

~hatier les Afgalls .de Gourbend, &. ceux de Bamian. 

3- Mai. 

Baker Khan, gouverneur de Gaznin, ala-rme all bruit de l'arrivee 
d.es troup,es imperiales, fe joignit aux Kadis & aux chefs de Ia ville. 
&., marchant tous ellfemble avec la contenance de Ia foibleffe, & de 
Ia foumiffiony accompagnes. de prHens en abondance, ils tourn~rent 
Ie vifage de l'efperance du cbte de Ia clemente cour; ou iIs furent re
'jus avec faveur & exaltes avec bont£.. 

Les. troupes royales cOlltinuerent leurs rout~s vers Gazllin, &, Ie
vingt-deux du mois, les bannieres triomphantes du monde, defquelles 

Ie foleil m£me emprunt.e fa clarte,. illuminerent de leur fplendeur lei 

plaines de ce pays~ 

Lorfque l~armee vlctoneu[e eut ronquis Kanoehar, l1n detachement 
fut en~oye pour cMtier les tribus de Dai Kendi & de Dai Renki, aiufi 

que les autres tribus 'd~s Hezares,.,. qui toutes avoient marcbe dans la 

. voie de la d6fobeiffimce. &. refufe de faire Ie fervice qU'elIes devoient. 
Ces troupes nrent fouler. par les pieds de leurs courfiers, Ies habita
tions, Ies villes, & les champs des revoltes; elles en tuerent UIl> grand 
nOplbre, &. prirent ·leurs femmes captives~ 

~and fa Majefie apprit ce fucces, elle ordonnaque ces captives 
ferment Illifes en Iiberte, & qu'on choifiroit dans ces tribus un~ com
pagnie pour fon corps de cavalerie. Avec Ia m~me force de fon 
bras, & fon irreIi1l:ible valeur, Nadel' reduifit Ies AfgallS, qui vivoient 
dans Ies montagnes de Gaznhly &. tous ceux qui avoient eIeve Ie COil 
de ·larebellion i mais it tousceux qui ployoient Ie genou de Ia fou
miffion. il tendoit Ia main de Ia clemence. De ce lieu, fa Majefie 
tourna fes etendards vers Cabw, ville capitalc: de la province. L~s' 

nobles, 
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nobIes, .&. les habitan&' de, cette cite s'avaucerent a fa rencontre, & A.D. 1737' 

bais~nt Ie. plancher fortuue;. Us furent bien re~us, & congediel> apres Na~.,,~ 
avoir ete' honoTes de JilIufieurs marq~es'de diftinCtiOll~ 

. A leur retour; qaelquesAfgall~ & quell:J.ues officiCi:s' de CabuIs'c" 
Ilarthen~ dufentiel' derobeiifance'; Cher71e' Kha'n, &: Rahimdad 
Khan, commaudans de la citadelle, fe retirererit. dans Ie' retranche,.· 
ment 'de.la folie~ & fe couvcireut de le.urs fortifications~ 

• 
Let Samedi, troifieme de Rabiu'laver, quand' fes ouvriers de-l'armee 13. M"ai., 

fe pNiparoient a dreifer.les tentes r'oyitles dans Ies enviroris' du cM .. 
teau, quelques,foldats dela'garnifon, s'appll}'imt fur les pieds de fau ... 
dace, firent une fortie. [meux.. . 

Ces ouvriers' n'ayarit pas- re~u orar'e de fe battre~ mepris~rent b
"aine attaque de l'enilemi ;:iIs contiliuerent de fixer Ie camp tout
puiifant, & d'cleverles terites. 8uffi no4'breufes que' lesetoiles' ell 
9lenk, a. une demi-parafange' du cote, oriental de la ville .. Le lende~ 
main,. l'arme'e conquerante arriva dans- ce lieu. &. Ie joue d'apres, 
Lundi, cinquieme du m~me mois, on s'avan~a pour examiner la force I.$iMai. 

de la citadelle'du coted'une montagne noire &; efcarpce., 

Alors ta- garnifOll" {ortant en' fouIe; recommen'cJa'l'attaque avec 
fureur. & fit feu de fa moufqueterie, & de fes. canOns~ Sa Majefte. 
outree de leur infolence. envoya. ·pour. les cMtier u.n.detachement del 
cavaliers, qui, pouiant leurs chevaux en avant &' tirant leurs cime-
terres, tomberent· ful' Ies ennemis, & joncherent.de leurs t~tes Ie piell 
des murailles •. 

Le m~e jllur, Ie grand fouverain· de:t fepts climatS". ceignant fes 
reins du defir. de {aire Ie liegc du cMteau, cntours la ville de fes 
Yaillantes troupes. D'Ull. cote, par Ic commandcmcnt augufte •. les 

• VOL. v. 00 canons 
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A.D~ 1737. canons dellruCteurs' furent plantes' fur une harit~ montagne contre 
• Na.d.so. , "iJne tour nominee Akabeiit, {)U les di{ix aigles,1aquelle fembloit ~tre 
~ c~pagne de la confte1Iation de ce nom, & avoir Ie' m~me nidavec Ie 

vautour, aux ferres d'or, du firmament. Contre cette tour Ies boulets 
de canOllS voloient comme des ~'chtif~' {andisque d'un autre cAt~ les 
nu'ages des m'ortiei~' tOrrnaut fill" Ilt g!frhifoil, ebranI'oient Ies plus foits 
boulevards jo'fqu'enleuts' fonde'mell\r. . 

Pendant plufieurs joues, Ies habitans de la ville furent entoures ties 
fIammes d'Dne confufe detreife f rnais quand iIs s'aperc;urent qu'ils 
etoient depouiiles de pouvorr & de force, ils recoururent aux gemiife.;. 

fz MaL mens de Ia: foibIeff'6 &' de I'irripotence; & Ie Lundi, douze du mois, 
ils fe rendirent a Ia cour qui s'elhe juiqu'awi: cieux, & ,avec des 
voix prefqu'eteintes s'ecrierent, " Veux-tu nous detruire pour ce que 
.~ les infenfes d'cntre' nousont fait?" lIs confefserent la folie de leur 
defobeiff'ance, rendirent la cite, firent des prefelis confiderables au 
vainqueuf, & Ie mirent e~poff'effion de leurs trUoes, de leurs meubles 
precieux,' & de leurs etables d'elephans' royauxqui etoient dans 13. 
tii:adelle haute comm'e IeS" nues. ' 

Dans cet intervalle Nafral1a Mirza, qui avoi! ete. envoye pour 
t::hAtier les rebelles de Zohak, Bamian, & Gourbend, les reduifit, & 
prit poifeffion de leurs fortereifes, & revenant de cette expedition par 

'3 Juin.' la' v6ie de Tcharik, Ie vingt-quatre du m~me mois il baifa-les degres 
du tr~ne itilp~rial. 

Cepel1dant, fa' Majefl:e, conliderant que, la cour des lades de la: 
Tace de Gourgan, ne lui avoit Ili envoye une reponfe, Iii perm is i 
Mohammed Khan de s'en retourner~ dep~cha vers cette cour un des 
principa:oX' officieni de Ia: fienne, 'charge de remettre au' pui1fant Em-

.. pereur une lettre contena'nf les-mots fuivans: Ii Alimerdan Khan, & 
... en{uite Mohamrhe~' Ali' Khan,' ayanf ete envoyes a 1a cour rdI'em..; 

" blante 
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t' blante aux deux, pour informer l'Emp.er.eur tre~~pui1I'ant de 1a AJ? ~737. 
fi . d AI: fi' .,1:. & . 1 '. .1.,. fc " ' Nad. 5°' 

C< ltuatlOll ,es ,.gans UgltlLS, pour e pner l.Ie .$ oppo er.a 'Leur ~ .' 
II fuite dans fes domaines, fa Majefl:e fit n5ponfe qu'eUe aq:ordoit 

" cette demande. 

" EQcqnfequenc~ !Ie ~tte prqme,ire Pos puiffill\tes {ll."mee~en~ 
" trerent danl! Ie l(a~dehar.Mais ,e,n(qite~ trOlJvalltqu'on avoit 

. " ~omp.u la parp11') <lonnee. nous Mv~y~es un autre ambaffadeur 
" pou,r l."ellO;uy.e!er ,potr! requ~te. Un at), s:'eft ecoul6 clepuisIan de .. 
" part, l>el)dijJl~ le,quel Qn.l'a <detJ<ll~ faos rcfponk • 

.. Premierement~ comme promettFe & fauffi:r: fa promeffe~ & 
.. feco~~eqlFl}.t, cQl}~re J!l ~rO!t ~e~ ge!!s qet<;l?-ir \1,n ~p1bi':[~q~ur fjloS 
~. hli qO~J,ler ,\i.e rep-oJlie" [Qn~ /!es !D~~qu~~, d),lfi. fl}t~l~!\lb~ .rp~P!~s,. 
c' nous re.ga.tdollll,Cm!<iGO~\duitecqm!p.~ p!J?~\)lc;. 4'e1f~cer ~()1Jte~ ~~~ 

" traceS qe Mm: ap,~ie~~~.\I;miti~~ 

" MaiQteJ,l!1I\t.cQlPlXle .<kp\,\,\s Ie (j~e ~,@ p,dfll ~l< ~!\~.eh:ar. !~~ 
.. Afgall~ etoieru: deyenu~ ellcor~ plus inc:ommo.des au rOYl&1Jltl." rl,q 
" 1'Indofl:an qU'aux Perfans .. nous penfions qui!' fa Majeft.e. fefoj.t l>_i~l! 
.. aife a tous evenemens, de chAtier ces rebelles. Mais'll!s habitans, 

~. de. C~bul, aU lieu ,de pr;nfer ,lIte l'~~r~ve~ .d.~ ~.9~ fon:t;s J~ur e~oit 
'.' avantl,lgepfCJ ~ de 1I'.el}Jpr~{re~ ~ P.9l!l! ii$Q;y.J: ell ~9\l.nMI:~.t~o,~ d~ 
.. l'a\nitie e.ntre le~ geux . .empir~~, f~ felil,Il~reQ.~ 3j .e~?,-.rp.~rn.~s ~~.9: 
cc portes de 1a profperite. en fe joignil}t ..,~~ .t\f~!ls,.~ ~QPA~ren.t; 
cc toutes fortes de marques de pel."ye!."fite & d'arrogl\QCe,. Get!~ c;Q.Q:~, 

cc duite etant contre toutes les r~gles etablies. & d'un grand' em
ce p,cchement a Dca troupes vidorieufes~J:lPu$ noU.s aVaJl<jame$ paur 
cc punic les coupables. Enfin, c.onduitl! par Jeu.r mi(erabIc etat, il$ 

.. vinren~.8. no.tre, equitable court ou ils furent par nous. recompeofes 
C.' cle leur foumifiion avec clemence & liberalite, & nous' donnAmes 
'J ordrcs qu'aucun de leurs bieDS & e1fets ne fu1(ent toucl!es • 

.. Sur 
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AN,Dd' 1737· "Sur Ie t~>Ut nous n'ayolls ,~u d'autre'vue que celie de cMrier Ies 
a,50 • 

I ' I .. Afgans, & nous defirons la cont~nuatiou de l'amitiequi a fi long. 
" temps fubfift~ entre lIOUS." 

Le Perfan charge de certe lettre fut accompagne par plufieurs 
5 Juin, chefs de Cabul, & partit Ie vingt-fix du -moispour Chahgehanabad 

afin.de s'expliquer avec l'empereur doue des qualites de Soliman, les 
Cabuliens devant con firmer ce qU'avan<;oit fOil meffage. Quand ils 
arriverent a, Gelalabad, Ie gouvel'lleur'de ce pays obligea les Cabuliens 
de retourncr a Peichaver,& VeledAbbas Afgau tua l'envDye en 
,chemin. 

Cependant, fa Majefte trouvant que Ie pays n'avoit pas des pro. 
vifions fuffifantes pour fon armee, envoya un detachemel1t en garni~ 

21 Juin. 'fOl~ a Cabul, & ie douzieme jour de RabiuIfani·elle s'avan~a avec 
l'aide de la Providence du cote de 1a montagne Tcharikcar, de Bak. 
hrad, & de Safi, lieux fertiles, pleins d'eau & de fourrage, & qui de 
plusetolent l'habitation dOune tribu d' Afgans. Par Ii eUe put en meme 
temps & punir les rebelles de ce quartier, & procurer l'abOlldancc 
a fes troupes. .1!f .. ' 

Les Afgans, toutefois, fe tenant a l'abri dans leurs retranchemens 
fur les montagnes, uue vaillante troupe fut envoyee par Ie tres-haut 
Conquerant pour traverfer -ces montagnes & ces deferts, pour fouler 
les terres &les habitations a l'aide de leur courage indompte, & enfin 
p(!)ur detruire totalement les rebelles. 

<l!!.and les revoltes fe virent furpris par la mer fans -rivage de leurs 
braves affaillans, qua'nd ils virent leurs demeures fubmergees dans 
ce~ ocean, aUK vaguesde fer, its 6'arrftterent fur 1a montagne de la 
clemence de l'Empereur, qui eft le fouverain de la mer & de la 
£erre, & la place de l'epos de ·tous ceux dont les vaiffeaux ont fait 

naurfage 
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naufrage, dans 'le golfe 'de la. calamite.;: .~; 'par "fa., mireric.orde~, iis A.D. 1737: 
gagnerent. Ie port de la' furete' & la rive: de Ja tninq ilillite. Taus "Nad<S~:, • 

.trMf 

les chefs de la tribu Saadalla, '& Me!a ,Mohammed. ,fils:,de :Meiagiou~ 
avec tous leurs dependans, fe hatereotde ferendr.e .• a la.1uiute coui:". 
fe {oumirent au puiffant:vainqueur;e~ralerent leurs ,fils:d'l.Iist,{on 
fervice, comme fi ct'avoit· etc uri joyau d'hOnneur attache .a leuis, 
oreilles, ~ formerent un corps de troupes pour fervir,aans l'armee, 
royale. 

Le glorieux t.r~ne .de Manoutcheher '(anciimtroi de'Perfe) qui 
touche la falle des banquets des cieux, & dont Ia h~teur'egale'c~lle 
des palais du foleil & ide la lune, fut ~xe l>endant vingt-deux jours 
dans cette place, &, Ii: vingtde Giumadi'hiveIi,Jes etendards s'avan- 2,8 Juillet. 

<:trent vers, Kendemac, lieu qui, pour" ia: nettete de res eiux, la fe-
zenite de fan air, & lescharmes de fa li'tuat'ion. excefl<; 'les jardins du 
panidil 

• Les Afgans.deces quartiers's'etantauffi fortifies fur Ie fommet 
des montagnes, quelques compagnies furent detac~ees de l'armee 
vi&lrieufe pour les en chaffer. Ces miferables, voyant leurs deferts 
& leurs montagnes foulees par les chevaux de leurs. furieux adver
faires, demanderent· grace,· & envoyerent 'leurs chefs a .. la cour· ma
gnanime, au its furent rectus gra.cieufement par 1e fouverain de 1'11-
nivers. 

Dans ce temps les troupes ,reffemblantes aux vagues de la mer, 
qui avoient ete envoyees pour cMtier les rebelles des Hezares re-
vinrent a la tres-noble cour Ie vingt-fix du mois, amenant plufieurs 3 Aout. 

jeunes hommes de la tribu conquife., lefquels lurent enrales dans 
l'armee, & demeurerent fermes dans Ie bracelet des {uivaus de ra. 
Majdl:e. 

Dc 
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.A.D
d
• 1737' De ce lieu, une compagnie· de moufquetaires· fut envoyee pour 

Na • so. 
, . , s'empaier de I~ forterelfe de GeJalabad, ~ pour punir Veled Mir Ab-

bas~ auteur du meurtre de l'envoye de 'fa Majefie. Le gouverneur de 
Gelalabad. qui S'etoit oppofe au palfage des chefs de Cabul, s'enfuit 
auffit8t, & Ies habitans du pays, en~ant dans la voie .de lei foumi{-

.0 Aoat. fion, s'avancerellt & delivrere~t leur' cite, Ie Mardi troi1ieme de 
Giumaw'lakhri. 

Cependant, Veled' Mir Abbas,s'etant fortifie fur tine haute mon. 
tagne, ou il avait ralfemble un Dombre confiderable de hardi~ & 'in~ 
trepides foldats,.,ainfi qu'une grande abond¥1ce de munitions, Ies 
Perfans furenf envoyes ~roupes par troupes pour Ies attaquer dans 
leurs ~etranchemens, .& a l'aide du bras de Ia force & de Ia vic. 
lence, ils les detruifIi"ent. Les vainqueurs pa:!Serent tous les hommes 
au fil d¢ l'epee, nrent 'Prifonrue~es ies femmes, &: amenerent au 
camp royal la freur & les femmes de Veled chargees de chaines .• 
Apres que tout fut regie & mis en furete dans ces quartiers, l'ar
mee imperiale ana .camper a' Behar1ifli, a une demi-pa!afange· de . 
Gelalabad. 

A l'approche du gloiieux monarque, brillant comroe Ie mois d' Av· 
ril, cette place refi"embla 1 un j~din du pdnte~ps, & toute 101, <:onti"ee 
fut comme une ·perIe dans la couronn~ du uecle. 

CHAP. 
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CHAPITRE IV; 

De r Arrivee du,Prince Riza Kuli Mirza Ii la Cour flm!Jla"le aUJ( CieuK, 
& difin Exaltation Ii Iii yife':.."oyaute du ROjaume d'Iran. ' 

DES Ie temps que' les banlli~res' conqu'erantes s'avanc;oi~nt vers 
l'Indoftan, & que Ie vainqueur du monde {e determinoit a la longue 
entreprife de p6netrer dans ce royaume. it refolut d'ct"ablir l'e1(celt~nt 
Pfinee Riza Kil'li Mi(za Vice.;;roi & regent .de . fIrail; :.En co~(e~ 
quence il enyoya. de tabul fes ordres a ce Prince, l'.a1l1e &;Ie plus Pravc 
de fes fils~ iui maildant de refignet Ie gouvernement d~ :aalklt".~ Bader 
nan'l' Afehar. goilvetneur d'Hera't, &,a. Huf!dn Khan :aeiat, gou., 
verneur de Niehapour,& de fe rendre ala cour par]ii v~ie deZohak 
& de Bamian, apres avoir regIe les.atfaires du pays. & laiffe des fOrce5 

(uffifailtes pour Ie' garder. 

", -.- j 

Sa: Maj'efte avciit auparavant (& eli apptenant" la, nouvel1.ei~e l~ 
piifede Balkhe, lorfque l'armee etoiten Naderaoauy ordonne. all 
Prince de venit en Kandehar. apres' avoir laifie tepofer fes trpupesr 

a·5.n d'a1[urer Ie bon" ordre dans cetfe cbntree peilda'nt ron abfenc~. 

Le Prince avoit oMi; mais a fon arrive~ en Kande~ar, ¥,Q~ffef 
Katagan & les autres rebelles du pays, fe trouvant hors d'etat de lui 
refifter. avoient pris 1a fuite; (Ie manrere q~'ayant cha.ffe tous leS".re~ 
'Voltes, ayant ari~te Ie cours' de toutes commotions &. de' tous dec .. 
ordres. il avoit etabli dans la province une domination mebrah!able. 

Quand done ce jeune heros reCJut Ies ordres augufies qui l'appeloient 
immediatement a Ia cour, il fe hAta de s'y rendre; ayant atteint CabuJ, 

A.D. 1737. 
Nad·so, 

to , 

il y laifi'a fes bagages. &, Ie vingt-quatre de Regeb, il arriva devant 1a 29 Septcm-
'fc brc. pre encc 
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A.D~ 1737· precenc~royale. Le jour d'aprt:s [a Majefte commenra la revue des 
Nad. 50' "J 

t I troupes- Balkhienncs, qui etoient dans l'armee du Prince; pluficurs. 
jours furent employes ales faire defiler fous les yeux de ce grand COI1-

queran~ l<:mblable~ a-ceux du ciel. 

Dans cet cxamen attentif, [a MaJe{l:e, s' etant aper~ue que plufieurs 
chevaux avoient ete blelfes dans l'expedition de Balkhe; fit donner a 
£es troupes des courfiers Arabes, & des acmes neuves. ,-

Bnfuite, ce Heros avec Ia fagelfe .de Soliman, confla a rexcellent; 
Prince la regence'de l'Iran, & Ie pouvoir de depofer & de nomm~r des 

6011obre. gouverneurs; &, dan$le commencemen~ du mois. Ch~aban, 'lui po[a 
de [a main facree Ie diademe fur.la t~te, ordonnant qu'au lieu de por
ter Ie plumet'du cate gauche, Ie Prince Ie porteroit al'!ivenir _ du. cate 
droit, ~infi que J.e portent les lois,;.. 

80llobre. Le troifi~me du mois, Riza Kuli Mirza fut cong~die, &, dans la 
plus grande pompe & magnificence, il reprit Ie chemin de la Perfe. 
Le lendemain les bannieres· deftinees. a. fubjuguer Ie moude s'avan-

IS Ollobrc. cecent vers Gelalabad. 'Le dix~ l'armee campa a une demi-pacafange 
de cette ville du cate de l'orient. La, lei tentes victorieufes furent 
elevees au delfus du foleil& de la lune; & douze mille, cou~ageux 
foldats, capables de detruire des Iegions d'e.Iephans, furent admis dans 
Ie fervice royal. - . 

u aprcs les etendards fure~t tramferes a deux ftations pl~s, loin, 
: mille hommes envoyes pour y drelfer les tentes de l'armee 
·!,ale. 

CHAp-
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CHAPITRE V. 

L' Armle augufle marche cDntre NajJer Khan, & prend PeichlJ'(}er. 

LA cour des Indes ayant etabli Nafl"er Khan {oubadar de Cabul & A.J>a:t'~~· 
de Peichaver. ce gouverneur, apres les fieges de Cabul & de Gaznin. I • 5 , 

leva une armee dans les environs de Peichaver pour s'oppofer aux 
troupes viCtorieufes. 

Au temps ou les chefs de Cabul alloient par l'ordre royal a Chah-
, gehanabad, un pafi"eport leur fut accordc a~ nom de Naffer Khan. 

Mais peu apr~s l'infidelle foubadar, imitant Ie manque de promefi"e 
de fa cour. ferma les ports de'l'obeifi"ance au commandementaugufie. , 
& tAcha avec Ie foumet de Ia violence d'allumer Ie feu"ae Ia '~erre 
dans Ie creur de l'empereur des Indes. II avoit de plus pofte un corps 
de huit mille Afgaris de Kheiber & de PeichaverJur ~$ bords du Gem
roud, afin de defendre Ie paifage de Kheiber. 

: Le douzi~inejour de Chaaban, Ies tentes etoilees'quitthent la1l:a- 17 OCl:obrc. 

tion de' Rikab,i & fa'Majefie. y laifi"ant les bagages, & les' troupes au 
'Prince'.Nafralla 'Mirza, s~av~n~a avec un corps de Iallciers ,& d'autres' 

gUerriers:pout chatier Nafi"er Khan. Elle pafi"a par ul,llieu nomme 
Seh' TchoubC. dont Ie chemin etoit taboteux,' difficiIe, §c plein de 
rocs efcarpes. Le' fecond jour. a deux heures du matin, l'invincililc 
Heros, ayant pris un detour, s'avanca trois pal"afanges, & les'Perf~ns 
to!Ilberent fur l'ennemi. Nafi"er Khan, ayant rec;u avis de I'arrivec: 
du detachement royal, feprepara pour la bataille: il commenc;oit 
a mettre fes foldats en ordie, quand l'avaut-garde des glorieufes 
troupes, fondant fur eux, rompit en UIl clin d'a:illebracelet de leurs 
,rangs, Ies remplit de carnage, & fit prifonnier Nafl"er Khan, ainii-que 

YOLo ~. P P plufieurs 
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plufieurs chefs. Le refre fe fauva par la fuite, tandis que Ie camp, avec 
tout ce .qui appartenoit all foubadar & aux foidats, devint Ia proie de 
I'armee conquerante • 

• 
Apres que Ie Heros fortune eut demeure trois jours ell ce lieu, il 

Olarcha' a Peichaver. Les IUOlineux croiffans qui brillciient fur les 
etendards viClorieux, eclairant alors ces plaines feduifantes & ces de
licieufes regions, lea relldirent feinblables Ii. Ja June en fon plein • 

• 
Sa MajeO:e rec;ut a Peichaver une f~cheufe nOlolvelle. Une tribu 

de: Leczies de Giar & de TeIIe, qui habitoit Ie Mont Alborz, fe 
voyant entouree de montagnes & d'epaiffes forc~ts d'un tres-difficile 
acc~s, s'etoit depuis long-temps repofee fur la force de fa fituation, 
& faifoit de frequel,ltes forties par la porte de Ia defobeiffance.Zohei
reddoule Ibrahim Khan, commandant des forces de l' AzaIbigiau, fut 
envoye pout"la ch~tier. 

D'abord les fa\Jres refpIendiffans des Perfans jeterent une ombre fur 
l' exifience des rebelles; leurs tentes,' leurs habitations furent con~ 
fumees par Ie feu vengeur de l'ennemi viClorieux; mais ces premiers.' 
fucces furent en fin fuivis d'un revers. Plufieurs des revoites, ayant 
fait mine de fuir, fe mireI:J,t en embufcade dans une haute montagne~ 
faifant cacher des arquebufiers dans l'epaiffeur des bois. de .difrancc 
en diftance; ;ls en fortirent tout a l'improvifie, & tomberent fur Ies 
Perfans eqgages dans ces defiles par la chaleur de la pourfuite. Ibra
him Khan, aillfi que l'ordonna Ie defrin, fut tue par un boulet: IiL 
tetreur & Ia confufion fe mirent parmi les troupes royales. 

. . 
Sa Majefie, ayant rec;u cette nouvelle, donna, Ie gouvernement de 

l' Azarbigian a Emit Aflan Khan Kirklou, & nomma Sen Khan Be
gairi, qui avoit ete general en Georgie, pour commander Ies troupes 
dans cette province, leur ordonnant a tous deux d'affembler Wle puif-

. fante 
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{ante arm~e, de reduire entierernellt I~s rebelles, & d'etablir fur de A.D. 1736. 
{olides fondemens la {uret~ de ces quartiers, leur enjoignant nean:' ~a~. 49', 

moins de ne faire ces entreprifes qu'apres Ie depart de l'arrnee irnpe-
riale pour la capitale des lndes. 

Enfin, Ie quinze du mois {acre de Ramazan, Ies treffes ondoyantes 18 Novein

des viCl:orieufes bannieres flotterent daM Ies airs fur Ie cJIemin de bre. 

Chahgehanabad~ & I.e cornmandement augufte fut proclame pour 
conftruire folidement un pont fur Ia riviereAtok. Cet ordre ayant 
ete execute fur Ie c~arop, plufieurs jours furent employes pour iaire 
iaffer Ies troupes femblables aUK etoiIes, fur cette riviere pareille a.la 
voie laCl:ee r mais enfin toute l'armee parvint heureufement a l'autre 

bord. -

Quoiqu'on n'e~t jamais & dans aucune faifon pu traverfer fans 
vaiffeallX: les rivieres de Pengeab, cependant, it l'aide diJ genie pro
{pere de fa Majefte, on trouva un paffage pour Ies troupes, beftiaux, 
flagages, & munitions; it travers ces rivieres aufii f'urieufes que I'ocean 
ou que Ie bras d'une rner deftruaive •. 

Apres .ce pa/fage rnerv~illeux on trouva en Vizirabad cinq au fix 
mille hommes de l'arrnee de Lahor, {ous Ie eommanderoent de 
Kalendar Khan ; ceux-ci, {e croyant ~n· furete dans Ie ch~teau de' 
CattM, eleverent Ie drapeau de roppofitio~. L'avalnt-garde de i'ar" 
rnee augufte fe prepara it les reduire, & fe repandit comme Ull tor .. 

. rent dans leurs retranchemens •. 

Cependant, quand' les tentes royales {urent entierement fixees de 
l'autre cate des rivieres de Pengeab, plufieurs" Indiens fe rallierent, 
&, s'etant ullis par la chaine de l'a/fociation, formerent un corps con
fiderable fous Ie cornmaudemellt du Zemindar d' Aditeker; ils s'avan-

• cerent enfuite (oute!lus de Zekaria Khan foubadar de Lahar, & furent 
joints 
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A.D. 1737· joints par fix de leurs compagnies it la vue de l'armee invincible, 
Nad. 50. l·rr. dIll . . , , au cer~ e pumant e aque e toutes ces troupes aVOlellt fans doute 

echappe. 

Mais quand les forces du grand conquerant eurent atteint Ie voi
linage de Lahor, & fe fureut campees dans les jardins' de ChAlemah, 
Zekaria IS.han confidera que s'oppofer aux efcadrons toujours viae
rieux,' ce feroit com me mettre les tenebres en oppotition it la lumiere. 
11 envoya: done Kefeiat Khan, 'fon premier miniftre, pour demander 
grace au pied du glorieux trane, &, Ie jour d'apres, -iI vint en per
fonne toucher de fon front Ie parquet aufii durable que Ie firmament. 
En m~me temps il prefenta a l'eclaire monarque un Peic:hekeche -au' 

prefent de vingt lacs d'or monnoye, & de plufieurs files. d'elephans .. 
grands comme des montagnes, ainfi que d'autres dons. coufiderables. 

Sa Majefl:e Wjut en fa faveur Zakaria Khan, fes prefens,.& fes 
promelfes de fervice &: de fidelite; elle l'honora d'une vefte, d'un 
cheval Arabe caparac;onne d'or, d'un baudrier pour ~n khangiar, d'un 
cimeterre orne de joyaux, & de plufieurs autres marques de diilinc
tion, Ie confirmant dans {on gouvernement de Lahor. 

Dans ce temps F~khreddoulah Khan, gouverneur de Cache mire, 
contre 1equel les Cachemiriens s'etoient revoltes, avoit ordre de 
refider it Lahor. iI' fut retabli dans fon $ouvernement, & renvoye 
fieger dans fa capitale. Nalfer Khan, ,en dernier lieu fait captif, fut 
remis dans fa dignite de foubadar de Cabul & de Peichaver. Un 
detachement fut envoye pour garder les gues & Jes ponts des rivieres 
de Pengeab, avecordre d'envoyer prifonniers a l'armee royale tous 
ceux qui s'oppoferoient a lui. -

CHAP-
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CHAPITRE. VI •. 

Relation de la. Bataille entre fl~Majdll cDnqulrante, ~u Monde, &' Mo-· 
hammed Chah, Einpereur de 1'1ndo'//(,111. Prift de Chilhgehanabad. 
E'Vinemens de ces 'Temps heureux~. 

2g3: 

APRES III prife de III capitale de Lahor, ceux qui entouroientle, A
N
·D·

d
l'37' 

, a • so. 
trane furveillant du monde apprirent que Mohammed Chah, Ie puif-, • ' 
mnt' empereur de l'Indofhm, ~toit venu vers les limites de fa: domina-
tion pour aifembler des troupes & preparer fes forces; afin de· donner' 
bataille it l'arm~e viClorieufc:p . 

SUI' cet avis, un Vendredl, vingt-ftit dil mois' Chaval; leS'Perfans' 29 Decem-
. ~ L h & \ . rfc' d • ~ d .. \ . bre. qUltt.;rent a or,' ,apres aVOlr trave e e prolon es nVleres, arn-

'Vcrent le'Lundi, fepticme de Zou'lkade,.itSerhind. 8J~.ier, 
. . . 1738• . 

Dans ce lieu on affuroit que MoharomedChahetoitdans la plaine: 
de Karnal, a vingt-cinq parafanges de Chahgehamibad, avec trente 
mille hommes, deux mille files d'cHephans, trois mille canons aux 
bouches de dragons &. aux feux des. eClairs; des munitions,. & des 
machines de guerre it prop'ortion •. 

Comme Alimerdan K.han avoit fait couler une large riviere par 
un des dltes de Kamal, & qu'une for~t de l'autre rendoit cette place 
d'un accts tres-difficile, l'armee Indienne cam pee dans de fi forts 
retranchemens, & entour~e de fes canons, n'attendoit, difoit-on. 
qll'une occ:afion favorable pour commencer l'attaque. 

A cette nouvelle, fa Majefte ordonna que fix: mille foldats alteres 
de fang fuffent detaches, pour reconnoitre Ie camp._ pour favoir la 

verito 



HISTOIRE DE NADER CHAI-1. 

A.D. 1737' verite de c:es n:cits, & pour venir en rendre compte au corps 
- Nad 50. d'armee. 

l -. J 

8 Janvier. Apres qu'ils furent partis, les troupes, quittant Serhind Ie huit du 
marne, mQis" $'avance~ent vers la !lation de Rage Sera'i, & .Ie neuf 

10 Janvier. ;tteig~ifent AllbaIe a trent,e krohis (foi;ante ~illes) de Kamal, d'ou, 
laiffant Ie facre Harem & les bagages fous Ia garde de. Fathali Khan 
l' Afchar, maitre de l'artillerie, & de plufieurs autres officiers. eIles 
allerellt en avant envirqn quinze krohis. & camperent a Chahabad. 

Cette roe me nuit Ie d6tachement parvint aux bords du camp de 
Mohammed Chah. & tendant 1'arc de la valeur, decochant les fiechcs 
de l'intrepidite, fur les gardesde l'artiUerie ·des ennemis; il en tua 
plufieurs, & fit un grand nombre de prifonniers. Enfuite fe retirallt 
dans Ie f6jQur d' Azunabad a huil kroms de Tanifer .. il j campa • 

• 
III. Janvier. De la, Ie V.endre~i a trois heurell du foir. iIs firent conduire plu-

13 Janvier. 

fieurs prifonniers devant Ia prefence royale, afin qu'ils puffent donner 
intelligence de Ia veritable fituation d~s Indiens. Alors Nader Chah 
depecba un officier. de coniiance a Azimabad pour ordolluer au de
tachement de d~meurer en c, lieu, & il eovoya queIques-Wls de fes 
plus brl1.ves pour reco.nnohre Ie pays d'alentour. 

Comme cette place etoit a fix krohis de Karnal, quatre defqueIs 
confiftoientt en bois & en etroits paffages, & les deux autres en Ull 

chemin aife & uni, Ie puiffantberos divifa ces troupes eil deux part is, 
Ies envoyant. II l'orient & a l'occident du camp de Mohammed Chah .. 
afin qu'elJes puffent examiner Ia fituation des Iieux, les routes, & Ie 
champ de bataille de tous cates, & lui faire parvenir leurs decou
vertes a Azimabad. 

Le Samecli douzieme les etendards royaux quitterent Chahabad, & 
l'armee 
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'farmeefe,mit en marche pour Tanifer, Le Dimanch! matin, A.D,1737' 
. .,. d ~. "fa 'ft' I 'ffi 1· d Nad. 50, tn'lizieme u meme mOls; . maJe e. al a e cOlIllIlan ement de J'ar- \ ~ .• 
m~ au Prince Nafralla Mirza. obIigeant plufieurs des riobl~s It de- 14 Ja~vier • 

. meurer fous I"ombre de fes ailes, tandis qu'elle-tn~me. allant etl 
.avant a la tete d'une vaillante troupe,,'atteignit Azimabad en. une 
heure &. demie~ 

. , 

Cette place confiftant en vie1,1x ch}.teauxde pierres &;. de !Jr;tjua, 
fes habitans. ainfi que Ie gouverneur, d' AnbalC, ~us parl'idee de 

. leur force •. fe prepar~rent It'la defence j, mais lorfque •. par Ie trc!s~haut 
c:ommandement de fa·. Maj~ft~~. Ie. can()fi. fut. plante. contre leurs mu ... 
railles, iIs, furent f~ifis de te~reur, demanderent gr~ce., &, il leur fut 
permis de baifer Ie pied du trane imperial;. 

En ce lieu~ les officiers qui avoient commandeJe.detachement pa
rurent devant. la pre fence royale~ & amenerent Ie tefte (les prifon

'niers qu'ils avoient faits dans Ie camp Indien. On fut par leur~ in,. 
formations que Mohammed: Chah" s'affurant fur les forts retranche
mens dc K.;irnal, s'y croyoit en toute furetc!.;, on apprit auffi que [on 
camp avoit' un bois epais, tant It la parti~ orientale qu'a l'occiden
tale, & que la plaine n'etoit affez large ni pour contenir l'arinee ni 
pour Ie champ de bataille. 

Tous les chemins qui conduiCoient au camp Indien ~tant ainfi ter
mines pat une foret d'un. paff"age difficile,. fa Majeft~ abandonna. Ie 
projet d'aller droit a l'ennemi; il s'en approcha du cate de l'orient, 
par la voie de Panipet, qui. fe trouve en~re Kamal & Chahgehanaba<L 

Le Lundi, quatorzieme du m~me mois, avant Ie point du jour, IS Janvier. 
l'armee, quittant fa ftation, paffa une large riviere, & dreffa res 
tentes dans une plainc a deux parafanges d\l camp de Mohammed 
Chah.. Alors Nader fc mettan'!. It 1 .. tete d'un ~orps de troupes 

choifieS. 
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,AN·Dd• 1738• choifie§, fut reconnottre l'armee des Indiens: galopant fur fon cour-
a·SI. • 

l' , ,fier, dont lespieds auffi legers que Ie vent traverfoient Ie monde, i1 
s'approchoit des lieux ou il voyoit des enfeiO'nes & de l'artillerie. 

.' 0 . . , 

,en fin, apres avoir fait une revue exaete tant du camp des ennemis 
.que de leur ,armee, i1 revint a la fienne. 

. Ce meme foir fa Majefie re~ut la nouvelle que Borhanelmole, 
,Saa~et Khan, foubadar de plufieurs provinces, & un des principaux 
:Princes des Indest etoit arrive a Panipet avec trente mille hommes & 
:quantite de ,ca~ons pour foutenil," Mohammed Chah; aullitat un 
.corps des troupes conquerantes rut ,envoye pour s'oppofer a fon 
_paffage; , 

Quoique l'armee Perf anne ne fat alors qu'a la ,dH1:ance d'une 
demi.parafange ducamp Indien, & qu'elle .£tt continuellement des 

16 Janvier. prifonniers, fa Majefl:e la fit retrograder, & lequinze 1:11e quitta cc 
lieu. 

, La riviere qui coule par Chahgehanabad, etant difl:atit:; de Derian 
Hamoun d'une parafange '& demie, les troupes conquer. antes com
.mencerent leur marche des Ie matin,' &, etant arrivees a 'cett!: 
riviere, elles firent halte. 

Nader Chah envoya Ie Prince Nafralla Mirza vers lapartie .fep
tentrionale de Derian HaJIloun aulli loin que les bords de Kamal, & 
lui ordonna d'y camper. ,Cepe.ndant Ie grand Heros eperonnant fon 
hardi courfier entre la riv-iere & Hamoun, vint avec \In corp~ de 
troupes pour examiner Ie champ de bat!lille, jUlqu'aupres 'du camp 
de Mohammed Chah . 

... . En chemin il apprit du detachement qu'il avoit envoy~ ia nuit 
,d'auparavant contre Saadet Khan, que ce Prince, malgre leur oppofi

tion. 
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tion;,avoit joint Mohammed ChiLh a,~inuii, maiS qu.'en Ie poiirfuivant l\.D . .'17SS. 
Us luiavoient pm plilfieUfS hommes &.'chcVaux. "Nad.~ .... i' 

Alors fa Majefie. march ant .du cate de l'orient a une parafange de 
difrarioe' dell Indieris. &_dans ilnclargepla.itie. J~t! 4lms ce lieu :avan
ta.geux campe~ fon arnice, tandis que Ie Prin.ce ~ afra~ Mirza s' eta
bliffoit dans Ie pofre qui lui avoit ete affigne. 

Pendant- ees monvemeM SaidetJ KhaD,l.ayan~ ete inforDie' que Ie . 
detachement Perfan·avoit pille fes bigliges; ijrite:&;:aeljW parde vams 
projets de vengeance, fe prepara a livrer bataille. 

" . 

Khandevran •.. genCral de,l'arineCi Indieiuie" aVec. V a1lLXhiw, com
mandant des gardes de rempereur, ain1i que plufieurs autres officiers. 
s'avanchent pour foutcB~ 'Saadet Ithan.- Leurs tr6u~ ldWifees en 
trois corps.' (outeiiues par une artillerie forQlidable &. wle multitude 
prefq ue innombrable de foldats. furent auffitat pretes a engager Ie 
combat. 

n'un autre catC Mohammed Cbah, s'ctarit joint a Nezamelmol<4 
foubadar des fept provinces du Decan, &; run des plus gran~s. Princes 
de]a cour, a Kamreddin Khan; gran(i- Vifir. &auxautres Khans:&; 
foubadars, ainfi qu'a leUrs foldats; elephansl artillerie, &. ·fUrieuJ!; in.\. 
ftrumens de guerre. s'avan<sa avec tuX pour former Ies rangs. & placer 
Iell vainans porteurs de cimeterres. 

'j ... 

A la vue cle cette armee fi nombreufe' que fes f<U1gs s'etendoient 
unc demi-parafange fur Ie champ de bataille.le_conquerant du monde, 
qui avait Ii paffioonement deuce ce jour. loin d'etre' etonne, trefi"aillit 
dc joie. II envoya auffit8t un detachement pour gard~r fon camp. 
,'arma. & monta fon impetueux courfier :- it ordonna au Prince Naf
raUa Mirza, &; a plufieurs' de rq g~eraux. d~ nc' faire aucun mouve-

VOL. V. Q"Q.. ment; 
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A.D.2738. ttlent; il mit fous leurs etendards fes' canons feniblables aux mon. 
Nad. 5" I fc I'd i1fa d 'la· I' . \' , tagnes, e que s, comme ragons yom nt es ec ITS, aurOlent em-

barra1fe dans la plaine du combat. 

II fit eiifuite deployer fes cJ,lfeignes, felon cette fentence: '" Ce jour 
J': les vrais 'croyans Ie rejoui1fent dans la viCl:oire du feigneur;" & fe.;. 

Ion Ies vers du poete : 

'It "~Quand chaque armee eli ordre, avec fureur s'avance • 

•• 'Chl!que etoile repand fa finiftre in~uence. j t 

" Les tourbillons guerriers obfcurci1fent Ies cieux. 

-" Le Taureau, les roi1Tons ne font plus' radieux ~ 

" ~t quand Ie nrmament lai1Teentr'ouvrir res voiles, 

.. Les lances vont percer Ies.tremblantes etoiles. 

Le bruit des bOlllets de bronze parvenoit jufqu'au huitieme ciel. 
Les ornemens frifes. & les franges des enfeignes couleur de rofe ren

doient Ie champ de bataille femblabl; a la rougi1fante aurore: d'abord 
Ies moufquetaires de chaque' armee,t ainu que des aftres' de malin 
afpect, commencerent Ie combat. ,Enfnite· les hardis foldats. lions 
fanguinaires. coururent,· ~ux armes, ' Les, tates .. des heros rouloient 
comttle'.des balles dans Ie mail des piedsdeschevaux; c~JIes de leurs 

adverfaires etoient pareilles aux bouillons 9,'une mer de fang. Chaque, 
fois qu'un moufquet faifoit feu, quelque vaillant cavalier etoit force de 
defcendre du courfier de fon exifrence. Auin fouvent que Ie dragon 
d'une piece d'!U"tiUerie ouvroit fa gueule enfiammee, les ec1air~ qui en 
fortoie~t conful)loiellt l'atre de tous ceux qui en, etqi«nt atteints. En 
un mot, les flammes du cO!Ilbat ec1aterellt depuis ,midi jufqu'a cinq 
heures du foir; les fabres.& les lances des guerriers ,furent employes 

teut ce temps a couper lea tetes des e~emis.: 
Entin 
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-! :eAlin_Saadet. Kha1h, tQurnant k.dos. a 1'!.lrQl6~Ind~enne. prit fou' .. A.D. I7~1 

daip,e!Jlep.tlla fWte.,rJ3Qrhanelm.olc& Ne{far. .Moh~mmed Kh~n. ies ,N:;S> 
neveux, etant montes fur Ie mame elephant. ,fureiat; faits pr.ifonnier~ 
avec tous leurs parens & dependans: Kh~ndevran, -general & admi
wilrateu,r- <les Ja(fajreS. de. J'IndQ~~.fi!~ hl!jif~» fOil. fils Jut: tue, ainfi 
q1).~ fon f~~r~. ¥pza(feJ' J\.b.an., .. &:fon fecpnd ,fils Miachouf :Khan fut 
fait captif l Jui-meme mourut Ielendemain de 'fes ,bleffiU'es. Vafl.i 
Khan commandant de~ gardes royales, Chehdad. Khan.Yadkar Khan. 
Mirhuffei,n J\.han, EchereflQlan •. Ateblu; KhaJ;l. Akjlbeg K~~n, &' Ali 
Ahmed Khau, tous Princes IUdjens. fu~ent ,tues par les fabres aC;erc!$. 
des Perfans; cent autres Kh~ns' & officiers de marque. ainii que trentc 
ri:lille de leurs foldats.·eurentIc; mame fort; & Ull nombreconfiderablc 
d'Indiens rec;ur~u~ J~~haines de.lacaptivit4 

Mohammed Chah, avec NezaIIlel,molc,;& 1{al;lll'e~dingrand viiir. 
apres avoir rallie Ie refie des troupes proche de I~ur camp. fe retil'e
rent, . & f~ faifll'ent d\l manteau de lao {utete dans .leur.s :retranchell)ens. 

I .' . ~ . .' 

Des trefors fans ~o'mbre .. des cIephans feQlblable~ atix monfagne$, 
l'artillerie royale; Ies' Princes, qui ~toie/)t .Venus .'combattri:,i,un, butin 
immenfe. chevaux., inll:rumens cIe guer.re, tou~ tOIIlpa au pouvoir de 
rarme~ conqucnmte :, eJl.finle c~amp, de \lataille. vide ~es Jroupes 4e~ 
e~emis, ne rut plus charg';qve de ~euJ:s !=adilY~" , ' . . 

• , Apr~s . !=e.tte viaoirc; Ie fouverain 'd~ /Il01IQe .. , ypJ.l1.nt qu~ Moham-
med Chah 3,' etoit fortilie par de; prQfQnd,s f9~S,: ~ "des ,retranchemens 
defendus par Ie re;fie de fOQ,.' 3l'tiU~rie. ~e ~"o.uIutpas permettreA (og. 
3l'mee, llombreufe commc Ies etoiles.de .fattaquer., .n fe contenta de 
bloquer fan camp des quatre cCites. & d'oter ail;lfi aux Indiens tout, 
moyen de lui .echapper. 

Mohammed Chah, apres avoir kte reduit a cette. extr6Jnite, pendan~ 
trois 
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AN,D'dI138, trois jours, fe depouilla'de la;fouverainete, '&.' 8tantde fa t~te Ie 
a 51. 

y- ' diademe, s'avanlia, fuivi-lie.fes:.Princes'&feigneurs, pourimplorer Ia 
cU:incnce de'llt tres::.haute, cope., 

• 
Sa Majefte, ,avertiede l'approche de l'empereur'des lndes, voulut, 

en cOhfidera:tion dd l'amitie qui avoit fubfifte eotre ellx, que Ie' Prince 
Nafialla~Miiza fut a fa rencontre <Iu n'oble monarque: ,elle Ie rectut 
elleJ.m~rile' a 'l'entree' de fa: tente facr~c, lui temoignant tout Ie refpect 
da,a f::tlgrandeut; '& enfuit~; 1e prenailt pat la ,maio avec bonte, elIe 
Ie fit affeoir a fes ctites fude trtine imperial. 

, Carnine dans cestemps tout l'enipire'de l'Indoftan, & le!# r~lles de 
tous les gouvernemens qui en, d~pendent, ,etoient entre les mains ~e 
Nader Chah,'Mohammed Chah fut ce jour-Ii fon' convive, & reCjut 
touted les,faveursdignes d'uD. 'tel hate. 

,LorfqueMohammed s'en fut retournele foir a fon camp, ·(a·Ma. 
jefte en fit continuer Ie blocus; mais Ie jour d'apres. Ie Prince vaincu, 
fuivi de tous les grands'de fa cour, revint fous les te~ies defon valn
queur,·,ou il fut loge d'uoe' mimiere cOllvenable a la grandeur de 1a 
per(onne illuftre, & a celIe de fa ceIebre faaiille .. ·Abdelbaki Khan, 
un· des prillcip,ni:icPrinces de Perfe, eut' ,ordre' de, fervir ce convivc 
royal, & de Ie pourvoir· de toutes fortes ~econimodites • 

• 
J Femer, De ce lieu, un Jeudit premier jour de' Zou'lhegge, lesbanni~res. 

conqu6rantes du monde s'avancerent'vers :,Ia ville 'de Deihi., qU'oD 
"Fevrier. nomme Chahgehanabad, & Ie Mercredi, feptieme du m~me mois, les 

troupes roy ales' camperent dans les janlins' de Chaale Mah. 

Le jour d'apres, Mohammed Chah, ayant re<ju la :permifiion d'aller 
tout preparer pour fOIl vainqueur. qu'a fon tour il devoit recevoir 
""omme fon' hate,' fe rendit dans la'ville.' . 

Le 
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Le Vendredi neut. fa Maje1l:e, montant a cheval, conduifit fes A.D. 1738. 
troupes jufqu'aux portes du palais de l'empereur Indien. Elle fe ,Nad. s", 
retira enfuite a un chAteau qui avoit ete_l'ouvrage du jufte monarque 9 F~vricr. 
Chahgehan, & l'habitation de pIufieurs rois auffi puilfans que Dara. 

Mohammed Chah avait pris foin de fournir ce lieu de riches tapis" 

k,de meubl~s precieux en tous genres; il yavoit pris unappartement 

pourllli-mSme,' &; Ie jour de l'arrivee dll grand conquerant. ileten
.ait la nappe de la folUlliffion flu la table du, banquet de fon convive 
.royal. 

Apres les premieres refpecrueufes ceremonies, fa Majefte~ pour eon
.foler & rejouir ;le creur du monarque ·vaincu., declara que, par une'ill. 

-ftance eternelle entre: eux, elle vouloit lui rendre fon royaume de l'In,
doi1:an,: & q,ue toutes fortes de marques d'amitie &.dcfuppOrt fuffent 

donnees a. la race de Gourgan. Mohammed Chah, plmetre.-de cette 
generofite, .reodit a Nader Chah d'innombrables acuonsde grAces, uqn. 

feulemellt pour fon retabliffement., mais encore pour Ie-dori de fa· vic, 

,En confequence d'une fi june gratitude. eet empereUF ,recueillit to~s; 

leI trefors que fes prCdeceffeurs avoient-depofes dans Ie palaist tant en 
joyaux 'en ulie infinie q\lantite, qu'en fournitures d'une grande valeur 

& autres chofes rares & precieufes. & iI· vint llffiir Ie tout .oomme ull· 

prefent a fa: MajeM. 

Quoique les trefors de touS' les- roiS' dec )a,' terre 'ne' fuffent· pas) de 

III dUcieme partie,. atiffi contiderables que celui';ci. la' grande arne du 

eonquerant, auffigenereufe que la mer.,y £t peu d'attention. -N~an
mains. furies vives'inftallces de MohammedChah, fa Majefte con .. 
fentit a mettle l'empreinte de l'acceptatioll fur Ie 'miroir de fa reqlJ~te, 
& e1le-confia l que1ques-uns de 'fes plus fidelles tniniftres fa garde de 
ce prefent ineffimablc. ' I " 

CHAP· 
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CHAPITRE VII. 

Evlnemenl de l' AnnIe de la Bre6il, rlpondant ~ l' AnnIe prqfp~re de 
l' Hlgire, -1151. 

Afad.l~~~·LES froides troupes <Ie l'hiv.er. &. les dcadrons glaces de la faifon 
, • J -pluvieufe, ayant pouffe les vents fur lli furface de la terre. avoient, 

avec la fureur d'Isfendiar, attaque les hauts arbufies, d,?nt la de
meure c!toit fixee dans Ie palais du jardin de rofe~ fur Ie bord des ruif
feaux. Les tourbillons avoient rompu les branches des arbres; les 
feditU!ux du mois de Bahm~n avoient atteint de leurs mains meur
triCres Ie fejour des agr.eables bofquets, bleffe 'le fein des rofes, ae
.pouilJe les fleurs de leurs robes nuancees, & vole la bourfe d'or at
tachee a la vefie des .boutons de rofes.; quand Ie Samedi, dans la nuit 

10 Mars. du dixi~me de Zou'lhegge quife trouva etre la fete d'Azhi auffi bien 
que celle de Neurouz, Ie monarque couronne d'or, Ie foleiI, s'avalllJa 
pour. reprimer ces ~roupes turbulentes de l'hiver, & fortit de fa 
chambre des Poiffons pour entrer dans fon palais du Belier. La 

.:J?uiffante arm~e du printemps. detacha les agiffantes haleines des 
zephyrs pour faeeager la cite du rnois de Del: les arbres, robufies 
'champions, reprirent de nouveauX bras, & fe couvrirent du bouelier 
..Qe leurs fe1;1illes verdoyantes. Les legions empourprees des tulipe6 & 
des rofes eurent leurs joues enfiammces d'emulation. Les arbufies 
armes, brandiffant leurs lances & leurs javelines, accoururent legere

.ment PQllr prendre part a l'affl/.ut general: Les planes aUK fortes mains 
mirent leurs. feuilles en ordre de bataille pour ch4ier les foldats de 
.1'hiver. Les rolien, vaillans herDs, & les guerriers des peuplieis dC
ployerent leur.s bannie,res, couleur de feu, dans Iejardin de fleurs, & 
.march~r~nt vers. les .carres & les allees des parterres •.. Les ronees & 
les mauvaifes herbes qui lIppartenoient a l'armee du Sultan Dd 

",furent confolldues de Ia foudaine atta'lue des forces printwieres. eUes 
demeurerent 
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demeur~rent falleSes &; s~chesfur leurs pieds; Tous 'les fuivans de A.D. 17'3& 
l'hiver furent bra·leSs dans· Ie fc:u. dont.euJt:-memeS,etoient Ia: matiere.. , Nad. 51., 

Enfin, les flammes des rayollllimtes· rofes. jeterent une~ adorante 
fumeSe fur ~s traces dUagreSables de la. froide Jai(,?n •. 

Le Mar4i d'apres' cette revolu-tiO'll celefte, ,1eco~lduc9:eur,dl1' nec1c 
rendit~ par fon heureufe' arriveSe. la, demeure de ,Mohammed Chah 

rivale de la haute maiion du foleil: mais)e foir de Ce, beau Jour i fut 
marque par un evenement auffi extraordinaire que funefte. 

SallS raveu & meme fans la connoiifance de MohammedChah, il 
s'tHeva une violeilte feSdition; les fons cOllfus du tumulte.: & Ie ,bruit. 
alarmant de la commotion. fe firent entendre~ 

Les PerfallS" ayant prls leurs quartiers au milieu 'de la ville.la'po;" 

pulace les attaqua avec Ie bras du pillage, &. de l'epeSe de Ill. rcvolte~ 
en tua plufieurs, les ~acrifiant avec lCi poignard de l'ignorance. Ainu 
Ie fang des mafi"acreSs· fouilla la nuit de lei fete; les mains de la viole'nce 
furent rougies du, meurtre' 4e leurs hetes; &les mutins marcheren~ 
enfuite vers It maifoll roy ale des elt~phans. ' 

Aux premieres nouvelles d'un tel' attentat, fa Majeftc' ordonna Ai 
fes guerriers~ 'remblabies aux eS'toiles; quigardent l~empyree. de' ne 
point lalfter clore leurs yeux au fommeil'penclantcette nuit, niais de 
veiller foigneufement, & de fe tenir prets;' leur defendant de s'ecarter 
de fes commaridemens pourfuivre Ieurproprc' jligement &; leur im
petuofite. 

L~ malin, quand le, glorieux fouverain du point· dIJ jour brandi1foit 
Ie cimeterre de fes rais; quand Ie ~oleil s'elltouroit de fon: etiucelante 
lumiere, & qu'avcc un afpec9: flamboyant. avec des joues refplendif
fantes, il parcouroit Ie, champ azure ,du firmament': Ie grand conque-, 

rant, rcvetu d'unc jufic irc, monta fur fon' chcval, qui cnjambelc' 
mond~ 
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'A.D; 1738. monde, Ii fit entourer IlL. tate. femblable·a.la:lune, dece ccHeb'recour':' 
~ad~51 • .J fie!: par Ie ~erc1e -de· fes gens d'armes, &' de fes lanciers> doues ides 

forces de Beharam. - 11 f~ rendit ainfi.·accompagne dans 131 mofquee 
>oblique, & y fit par-tout . adorerJ fa· prefence: facree~ En ce lieu, 
Iyant ete parfait~ment infiruit du cote que venoit Ie defordre de 131 
luiid'auparavant. & de ·Ia forte ·de 'gens -qui en 'etoient les auteurs, il 
~nvoya fes foldats.troupespar·troupespour leschatier, leur ordonnant 
Ie. mettre' a mort tous les habitans des quartiers coupables. 

Alors l'horreur du defefpoir & la confulion du ravage fe repan
Jirellt' dans laviile; en un infl:ant les murailles des plus hauts Mti
rnens furent· de niveau a ·la terre > l~s' plus eJegans edifices, par la 
~olic de leurs proprietaires, furent 'demolis, hommes & femmes furent 
iccabIes des chatnes de la caIamite. Les paIais, qui furpalfoient 
~n . magnificence 'la .demeure· ceJ.efl:e desbien-heureux, fureut de
truits 'pat 'les nla:ins. de~ foldats irrites. Le canal, q,ui recevoit' fes 
:Iaires eaux. de Ia fontaine ·de· Coulfer. eleva des bouillons de fang; 
les boutiques des jouaillers •. des banquiers,: des marchands & autres 
riches' negocians, furent elltierc;inent pillees. Enfin : les feditieux 
furent confumes dans les flammes 'qu'ils avoient eux-mames allumees, 
&. dans leur frayeur, etoient agites comme les branches du faule. 

Le f~u du ,ma{facre rempli~ i'air d'uneepailfe fumee, les foupirs; 
les gemiII:emens,les fanglots, .les cris eleverent leurs. flammes jufqu'au 
firmament~. En un mot, depuis la rue Agemire jufqu'a, la porte de 
la grande mofquee, & dans d'autres quartiers, grands & petits furent 
malfacres • 

. Les {oudres de 131 vengeance eclaterent depuis Ie lever jufqu'au 
coucher. de.l'afl:re du jour, & atteignirent les confiellatious. Pendant 
tout ce ~emps oil ne cefi'a d'attaq?er, de blelfer, d'efiropier, de foulei 
aux pieds~ de tuer & de faccager~ Sur Ie foir, quand la moitie de 
ees lomptueux bAtimens fut detruite, quand l'ardeur devorante du 

mafi'acre 
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tnaIracre eut'confume·l'exifrence de trentC! mille citoyens, les habitans A.D. 17~' 
Nad. 51. 

vinrent demander. grace. .' '.' ,.;..,.", I 

L'empereur des Indes, ain1i que Nezamelmolc & Kamred~in, s'a
VallCerent afin d'int~rcederpour .ces malheureux,' & par leurs. flip-, 
plications lea flammes de la colere, qui embrafoiellt le.,monde,. furent 
eteintes dans les benigl~es fources de l'humanite & de lil clemence.' 

En cOll{Cquence, la royale proclamation fut faite. afin que les fol
dats, engages dans Ie fac de la ville, elifi"ent a arrSter leur' fureur & 
,miffent en liberte les prifonniers; les renvoyant a leurs amis. 

A cet.ordre, il fembla que la fortune avoit brille de la rue fauvage 
dans lea maifons de ces peuples, comme un charme contre la maligne 
influenc;e'des yeux'enveniroes de leurs ennemis. 

Neanmoins, comme pendant ]a nuit de la fedition, Neiai Khan. 
gendre de Kamreddin Khan,. &. Chalfov'ar Khan, perfonnages ires
confiderables dans les Indes. avoient attaque la maifon des eIephan~, 
& avoient ete la caufe du meurtre .de leur gardien, & de la prife de 
ces animaux,. ils recoururent Ii la fuite, & fe fortifierent au dehors de 
la vi1l~. Azimalla Khan & Foulad Khan, qui etoient les premiers 
miniftres de la cour de Gourgan, eurent ordre d'aller affieger ces deux 
rebelles, qui furent misa mort. ainfi que quatre cents foixante & .dii 
de leurs complices. 

Les impreffioll1l de cette. {Cene tragique furent en quelque forte cf
facces par un henement agreablc. ,Une jeulle princcffi:. qui avoit ete. 
gardee derrif;re levoilc d\i {erail des Indes. fut accordee en rnariageau 
prince Nafralla Mirza. & de grandes preparations furent fai~es pour 
la d.lCbration.de ce jour, & pour pn banquet de rejouUfance. 

VOL. v. lla Les 
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A.D. 1738. Les bords de la tiviere Homia vis-lt-vis Ie palais royal furent de • 
• Nad. SI. I cor~s de la plus belle illumination, &, pendant une femaine entiere, 

let nuit & Ie jour refi"emblerent au jour de Nevrouz, & ala nuit du 
Pouvoir (Nuit dans iaqu~lle on pretend que I'Alcoran~toit defcendu 
du ciel): tous les jours 0; fit publiquement combattre des c!l~. 
phans femblables a des montagnes, & des taureaux pareils aux eIe
phans, des lions furieux comme -des dragons; & d'autres Mtes fau
vages. 

25 Mars. Le Dimanche, vingt-cinq du m~me mois, Ie prince fut prefente a 
l'empereur des Indes,' gui, apres Ie banquet fuivant l'ufage de la 
famille imperiale, Ie rev€tit d'une robe bordee de pedes & enrichie 
de pierreries: il lui donna auffi plufieurs magnifiques· diamans, trois 
,haines d'elephans,& cinq chevaux fuperbes avec des capara<;ons omes 

26 MaIs. , de pierres precieufes. Enfin, Ie Lundi, vingt-fix, futle jour deftine 
a la conjonClion de ces deux heure~Jfes pIanetes. 

Dans l'efpace de quelques jours Ies commilraires eurent fini de 
.tranfporter & d~afi"urer lea trefors, ~roduits des mers & des mines, im
menfes ama~ d'or & d'argent, vafes & meubles enrichis de pierreries 
& autres raretes precieufes, Ie tout en telle quantite que j'efprit ne 
peut Ie concevoir. ni l'irmginatioll mettrc lin prix a leur valeur. 

II y avoit entre autres'ull tr6ne en forme -depaon, qui fembloit 
renfermer tous les trefors de Caicaous & Ies richelres de Dekianous, 
& dont Ies joyaux dans Ies temps des anciens empereurs des lndes 
etoient evalues a deux crores, chaque crore (felon la computation 
lndienne) valant cent; mille lacs, & chaque lac cent mille toupies. 
11 y avoit de plus des peries·fi parfaites & deli 1iiamans fi brillan8, 
qu'on nten avoit jamais vu de femblables dans les trHors d'aucul1 
monarque du monde; & 1e tout .cut tranfporte dans celui de Nader 

"Chah. 
D'un 



HlSTOIR~ DE NADER CHAn. 307. 

D'un autre cate.les -princes. le$ feigneurs, les miniftres de la cour, A:D,·l138. 
les ra'ias & {oubadars, ptefenterent a fa Majette des crote; &: des laqi iNa.d, sr, • 

ef1,argent.lnonnoye" des joyaux, & des me.,ubles precieux cnrichis de 

pierreries. 

Apr~s la mort de Saa«Iet Khan, on a\1'oit ~Qvoyq des ttoup<:S 4ans 
fon' gouvernemellt, & e.1le$ en tapportecent une cr9re (I'(lr, qui. felon 
l'efiimation Perfine. vaut dnt). cents mille ,tomans • .des eIephans &: 

des chevaux fan$Domb!:e. le1quels ... ppartenoieut a Ce toubadar. Ell
fin lea trelOrs de l'empereur .de,s lndes, Ies prefens des princes de fa. 
tour, & ~eux des gouvel'Deurs de t<lutcs fes provinces. {e 1J19nterent a. 
quiUze crores; Us t\Jrent places dans Ie tr~s.fortun~ tr~for avec les 
joyaux &: meubles auffi nombreux que les etoiles. 

L'empereur heurewc vint ell(uite ~ la ,co~r augufte, & oUvriJ: les. 
partes de k miferico.rde &; de fa hienveillance au palais de J'e.mpire 
de GOllrga11. Ii donna toutes fGl'tes .de marques de boote awe chefs« 
l'armee. recompenfa les troupes -oonquerantes" & ,les fetviteurs de 1& 
cour. Cbaque hQmme eut" outl'C fa paye Ilffignee. 'Cent I'Qupies de 
gratification; ainfi gra~ds & petits fnrent fatisfaits de leurs lots, 4e 1& 
Iiberalite & profufion de leur {ouverain, qui remplit d'or & d'argent 

Ie girOll de leur e{perance. II £it de plus.· pub1iccune Drdonnance 

ro,.te pour .aff"rancbir .. pendant trois ans. le peupk: d'lnl.ll de toutcs 
td:e6, afin d'aneger Ie poids qui ies oppre/I'oit. 

Le Mardi, vingtieme du &nais Sefer. <let oceall de munificence 18 MaL 

donna i chaque Emir &: Khan de Ja cour Gourganienne W1e fup«be 

vefte. un fabre 6; un poign.anl. cunchis de pierres prCcieu1i:s, avec 
quelques chevaux Atabes. 

Enfuite lc heros genereux, ayant ccnvoque l'a1femblee royale. rc
pla~a de fes mains facrees Ic diademe fur la tate de Mohammed Chah, 

• . l'affit 
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AN~.r7ti!· l'affit fur {on trane, Ie ceignit d'un baudrier & d'un fabre garnis de 
'. " .5, , perIes, Si, telOn l'ufage des empereurs des Indes, Ie oecora de gro~ 

j6yaux: illui rendit auffiJa couronne, & Ie grand fceau del'empire. 

Mohammed Chah, apres fon retabli1I'ement s'adre1I'a a fa Majefie 
4e Ia maniere (uivante: " Puifque par Iii. munificence du giorieux 
U Nader.je me retrouve encore dans Ie nombre des t~tes cciuronnees, 
" & des fortunes monarques du monde, je prie fa Majefie d'accepter 
~~, en prHent, .& d'annexer a fon empire facre les provinces qui font 
" de l'autre cate de la riviere d'Etek. ainfi que de celie de Sind,de';' 
," puis les confins de Tibet jufqu'au lieu ou ces rivieres fe dechargent 
.. dans l'oc~an; & de' plus, les provinces de Tata, avec les ports & 
.. chateaux qui en re1I'orti1I'ent." 

Comme la plupart des difiriCls 'fitues au nord, & a 1'0ue11: de la 
riviered'Etek. vis-a.-vis de Gaznin & de Cabu), etoient regardes 
comme appartenant a la province de Khoraffan, fa Majefie les ac
cepia pour ~tre annexes a fon royaume; & un infirument en du'e 
forme, ayant etc 'redige pour confirmer ce don, fut depofe dans Ie 

trefor royal. 

Sa Majefi6, pour Ie bien & la fatisfaClion de l'empereur, repandit 
les brillantes perles de fes confeils fur les emirs & les minifues r~
diens, qui lui pr~thent I'oreille de l'atteritioIl; & a:6n que les rotes 
de la tranquillite & de la fortune pulfent fleurir dans Ie jardin des 
Indes, il ordoil.lla que chacun et!t a. obeir auxarr~ts de' Mohammed 
Chah, que la monnoie & les prietes dans les mofquees {u1I'ent de 
nouveau faites en fOll pui1I'ant nom, lefquelles alors etoient fous celui 
de Nader; & pour fixer entierement Mohammed Chah dans Ie trone 
de la fouverainete, il fit notifier ce qu'il venoit de faire en fa faveur a 
tous les gouverneurs & foubadars des deux empires, ~ . 

;. 

Naaer 
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.. N3:4er Chah,ayant pris a fon fervice plufieurs' des plus.ha:hile.s itr" Ai>'1'38~ 
'11. & '. d I'Idll. d'l 1M d' " '{i" d Nad.SI' tines ouvrlers e n ouan, ep oyl1, e , ar I vmgt;; eptleme; 11 f • ... 

mois Sefer, les bannicres de la. viCl:oire, lefquell~s aVc;>ient ete plantees. 25 Mai. 

pendant cinquante fept jours dans Cha~,gehamlbad, & dreffa fes te~tel 
dalls Ies jardins de Chaale.Mah •. 

L'arm~e royale apres fon arriv~e a Serhind, fe detournadu <:hetniII 
ordinaire. &, cOllfuuifant des ponts fur Ies rivieres Pengeab & Etek. 
eUe marcha du cate des pays montagneux, & drefi'a fes auguhes 
tentes a Vifirabad fur Ies bords de la rivicre pengeab. ' 

C'etoit alors la {auoll du deborde!Dent des eaux.: ainfi 'es ponts,ne 
pouvant r~fifter au choc des vagues, fe briserent, lc;>rfque feulement l~ 
moiti~ de l'armee eut traverf~ la riviere •. Sa Majefte ordonna aufiitat 
qu'on conftruish des bateaux, afin de pa{fer Ie refte de fes troupea en 
furete ': mais quelque diligence que ron fh, leurscompagnons at ten .. 
dirent leur paffage pendallt quarante jours avecl'ancre du.deIai iixee, 
-fur Ie bord qu'ils Qccupoient. 

Le fept dl.'i mois Rabiufi'ani, ces troupes, a qui la Providence fer;- 3 Juillet', 
voit de pilote, pafscrent cnun cctte riviere dans leurs :batcaux: la 
chaleur etoit devenue 1i aceablante qu'a peine eUes po~voiellt s'aidcr 
cllt:s~m~mcs; l'oifeau d~ Ieurame .n'avoit plus Ie pouvoiJ.' :d,e. voler. 
'& leurs eafques fur leurs t~tes etoient eomme des fournaifes.a~dentes. 

Zekaria Khan. foubadat: de,Lahol',. aecompagna fa Majefte jufqu'a 
l'extremite de la rivicre Gehnab, ou it fut congedie. 

Comme apres la p(ife de l'Indoftan •. l'intentii:m de Nader Chah 
-avoit etc d'achever de reduire Ie Turqueftan & Ie Kharezme. qui 
avoient ete la {ouree des feditions & de$ dHordres du Khorafi'an.: il 
s"etoit pourvu a Chahgehanabad d'ingeni~ux artiftes & ouvriers; illes 

envoya 
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A.D.I'SS. en\>6yil clone a BaIkhe avec DrdCe.de confiruire des bateauxenfortne 
Nad'5'l. d 'fij 'f1 "lb .~ , 

.. • I e val caux ur es ocds .. de la rivi re Ami'\cic!,1 ann d'avancer plus 

13 Septem
bre. 

aitement (lla glOritllUr. e~lldatds" dans cell royaumes. ' 

~and Aboufeiz Khan~' roi de Bokkara,lIpprit cette nouvelle, i1 
fut plonge dans la mer de l'etonnement, & il envoy a un de fes fidelles 
m:iniftres; notnme Hagi Toubachi, pour s'l.nfimner'du dca-em oc fa 
Majelle. 

eet envoye' arriva ala' 'Coul' imperiale Ie 'tingtillme cle Giurna ... 
di'Iakhri; Nader Chah lui fit port~r fa reponfe par un des feigneurs 
de fa cour; 'qui ilctompagnll. Hagi Toubachi. da.ns fon retour a 
Bokkara. 

Cette repbnfe C<:lntefibitj "lae, 'Comme eet empire :appllrtetroit a la 
famille t-byale & defcebdan~ de Genghiz Khan, m Majdl:eavoit 
re&>lu de Ie viliter clans l'ifiu:ntion-d'afi"'IIrer fa tt:anqllillitc & de l'a
meliorer; mais qu'on devoit notifier fon arriiree aux chefs du Touran, 
& leur. mauder d'obeir a fes ordies" parce qu'autremeut ils devoient 
s'ilttendte que 'eC quivenoit d'ltni'Vet &11)(:\1f. par I:a pemiiffion divine 
,,:rriveroit enCore. 

, Q.!!and fa Majefte eut atteint la nation '(\'Humtbdal dans Ie difuiCl: 
d'1!:tek, eUe pdt ia te(biution de faire {avoir la nouvelle de fa con

qu~te de l'Indoftan a la cour de Turquie, & a celle des Rulfes ; a 
'eet effet elle deftina, acbatun -des deux ernpereurs, des vaiffeaux 
charges de dons ptecieux ~-vec un preteRt de douze mille tomans, qui, 
felon la computation de ces temps, etoient deux Elfs, & quarante
deux mille pieces marquees au ~oin de Nader. 11 y ajouta quatorze 
chaines d'elephans, des joyaux, & des vafes gal1lis de pierres prc-
cieufes. ' 

Lorfque 
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, :,LorCque,ces 'magnifiques donsal1Qief)~ partir" un ~()urder 9.' ~JlI:Jl.ed 
Pacha, . gQuvccneuo de, .BagdattllPPQr1!a a l.'a~gl)il:e' COl.lr .la .~o~yellq 
dc, la mort ,d'Alirxiltfdan~ BmbaJIade,¥", ell;'I:~rqpie, qui llyoit fil~L [I'!\ 
jours a Sivas. Alors Hagi Khan Tche.mech~kezek, ~a1tre de l'artil .. 
lerie. fut envoye a la Por'te; & Serdar B~i.Kirklou en.Ruffie; & -Ie 
lIingti~me dU'mois Regeh ccs.ambaffadeurs partirent .. 

. - j ~ 

Pllf{IlLles agrbablesavis qu'on .reccvoit.dans ceS temps heuri:\lx, 
un meffager du Prince Riza KuIi Mirza apporta k~ noUvelles {u~ .. 

vantes. 

Ilbars Khan, Prince ;du Kharezme. voyantfa Majelle cpgagee ~an$ 
l'expedition des Indes, s'etort eru Ie champ libre. & IlVOlt raffemblq 
des troupes confulerables,compofees d'Ouzbegs, & de TUfCmansd\\ 
Kharezme, . dans .I'intention de faccager & de qevaficr les .connas d\l 
Khoralfan. n 'avoit prjs 1ll chemin de Tajan, qIJand Ie Prince', 
ayant ete cOllgerue. de la royaIe prefcnce. &. etant .<vcou.a ,Herat, 
avoit appris cette nouvelle. Ce jeune heros s'etoit auffit8t avance a 
la ~te de fan annee mnquer:ante du.cme· de SerkMs. Ilblm Khan. 
etant parti de Tajan,: &.n'ctaot.qu'a.llM demi.parafange d~ Serk~s, 
les vedettes des deux armees en etoie~t venues aux mains, & deux 
~erfalls llvaient etC [.uts prifoDniers,; pat kfktucls on avolt appri$ l'ttp
proche. de l'armee.du Pl'iuce.l1bars Khan, ll'ayalltpaj of6 .aViluce, 
Je'pied de l'"mfclence. s'en 'eloit KCloliJ"De.'& ,'etpit wrti6e IUlOllle 
$=hatee.u· de. Kakbla.n ... e{ltr, ,Abiverd ~ N da, o~· iJ. .fe· prepari>it .~ 
tenir ~'ontre tous affauts. Mais, Iorfque k& 1<>ldats etoient eJllpJo'y~ 
a meitre cette place en etat de defenfe. Ie gouverneur de ces difiriCls 
vint a Ia t£te d'ullcorps de trO\lpes pour favoir la Situation oU et{J¢ 13. 
garMon. Ce det.achementayant ete vu d'affeao; loiu pu {lbars. jl 
fuppofa que c'etoit l'armee du Prince: foudain,l'eclat 4e~ profp6r~ 
rut obfcurci par 1a pO\lffiere de ~'etonnement; &. Iai1fant Ie chAteBY, 
il fe retira, ainfi que fa boone fortune. & prit la.. r~\l.te dlllOtirezm.e:. 

Une 

I80Clobrc • 
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" A.D.17jS.' :.' , Une, "c,9~pag~ie d'O~~l:iegs~~uih':.avoient pu rejoindl'e leurs ca-
• Nad. 511 " 'd fc ,,' b~' , .t,: '1' '. • & I . it " '"" " tn,ara es,,~ e' ca~, crent"oU,ans,:. es reS:OlnS es cavernes; malS S 

", ':fure~~ p~i:s,.~, .mi~ ~ ~rt ,'pa, .1e9 flamboyans cimeterres de leurs', 
enneai:~s,' .;.' '. • " ;,', ' 

. ~ , ~ -., .. ~- ~ .~ . 

• Apres que fa Majefre eut ~ntendu Ie rt!cit de ces heureu(es nouvelles, 
le~ etendards, a jamais conquerans, continuerent leur marche. Un 
pont fut .de nouveau eleve fur la ri~iere Et~, & l'armee y patTa 
troupe par troupe.,. ' 

Comme les parties montagneufes de ce pays etoient habitees par' 
des Afgans de 'You(efza'i, tribu innombrable, qui avoient toujours etc 
promoteurs des feditions;au point que les prec~dens rois de Perfe n'a:' 
voient jamais pu les l'eduire, fa Majefie envoya des forces pour punir 
ces, demons rebelles,; &, .Ies troupes, vietol'ieufes tombant fur leurs 
habitations, la plupart d'entre eux furent mis dans les chaines de Ia 
guerre, ,&. eureut leurs cous embratTes par Ie fabre du fort. 

Ceux de leurs (:hefs & officiers qui s'.echap~rent, fe foumil'ent, & , 
plufiours furentreljus dans Ie fervice de la glorieufe armee. 

Alors les for.ces'royales prirent ia route de Pichaver, Kheiber;; ~,,; 
Gelalabad, &, au commencement du bien-heureux mois de'R~ma: -: 

21 Novem- zan, 'atteignirent la capitale de Cabu! ;ou tous les chefs des Afga'ril ' 
''In:. de ces diftrias vinrel,lt bai(er ~e parquet de l'exaltee cour, ,&. fut.~~t 

rec;usavec 'Uno bonte infinie. , \;,: • 

Dans tous'les difi1'id:s de la partie occidentale de la riviere Etek, 
!efquels etoient de la domination de Nader Chah~ quarante mille Af.;. 
gan~, tant de Pichaver que de Cabul, des Hezares, & d'autres mon
tagneufes regions, furent attaches au bracelet du fervice de fa, Ma. 
jefre, &' envoyes a Herat, tandis qu'un officier prit les devans pour 

pourvoir 
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~Burvoir aux befolls .de cette ~~ee;_ e~\~t;~~~t ~1i~:',les:~i;~ri~~l(··+b. ,l73S ••• 
etendards puffent arnver. • .,' ' •.. " • :". . ...... ··C·. - ':" Nado s:-,. 

t' .... "'.:~.~~: ~.~. ,. .. , ..... • ~. ~ .... ~. '''' --.-:.' ~ w •..• ---.--

Les tentes imperiales fur~p.t dreff~~:#~~~ti.t'~l'~d!!~ ~.C~~ul.·afin 
de regler les affaires de !CesJqu~rtiers ..... ~ Jo'ua~rreriesl,le's trlfors. 1es.; 
meubles du palais, & 'es ~ll~rumens fuperffus du camp •. £urent envOy~s : 
a JUrat, aillfi .que l~s gros . .canons, & les elephans.. ,. 

Sa Majefte r.etabii~i N~ffer Khan dans Ie gouvernement de pabul 
&: de Peichaver. & i'~yant envoye avec utle compagnied'ho~es 
il1uftre~ pourmettre l'ordre dans fa province, eUe ,contiuua -fa marche 
vers~ind. 

CHAPITRE VIIL 

L' Armh royale marche _ contreBind. ~Prift tie Khotlaiar Khan Ao6q§i.: 

, E,vlnemens tie ce Tempi • 

. L~~OJ!E l'arm~e royale etoit -en Azarbigian &: a Naderabad, 
.r~rtq.uC'l~ fon desviCl:oires de fa Majefte -retentiffoit ,dans les pa~ 
,etra~gers;'Khodaiar lQlan Abbaffi envoyoit, perpetuellement des met=:-
fagefS ~ 'la haute cour avec des complimens 'Ie felicitations, &; des 

'fo'\w.aits ~'une conftante profperite. ' . . .... /. 
, . , 

Cependant, apres la conqu~te de rlndoftan, &: 1a ceffion des terri"; 
toires' de Sind & autres provinces en faveur de fa Majell:e. Khoda'iar; . 
excite par des craintes, fans fondement &: des foupcJons infenfes, au 
lieu de tourner Ie vifage de l'unanimitc' vers Ie KebIe du'grand con-

VOL. v. " . IS' ," , . -q'uc'ximi; 
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. :'i.:rJ
d
• 11~8: .q~ira~i,· ,t~fa';de'~~~i~~ 6~if~t: Ii '~!ral1etde Ia~ur fembIa.ble aux 

,Na ':51~ ',,'" " 
•. -. -..J Cleux.· 

,.' "L'hlyet: i:ori:IinE!D:~oit alot$ .a,~op.trer fotr-afpea glace, mais 1:omme 
i:'S'i~d Milit', iit:Ji6 'fo~s",tin ·\:1iihat~chaua. fa Majd1:e rC{olnt' d'avancCT 
:. d~n~ 'j:c pa~; EIle~ eirvoyafes ordres a Mohammed Taki Khan, 

27 Novem
bre. 

gouverneur ~e Fars, P0ul- fe 'rendre par terr~ a 'Sind, & de a a Te
betha aVec Ies troupes de Fars, du Kerman, & 4e pouhkiiouie j & de 
s'y faireJu'ivre par 1'arti~erie & Ies :bagages~ q~'on trallfporteroit pa~ 
eau(tans aes barques. ' ' , 

Le fept du mois Ramazan, Ies etelldards royaux quitterent CaWl .. 
& pafserent par Benkeche, OU il fut choifi un commi1faire pour ad
:ninifirer Ies revenus du gouvernement d~ Naffer Khan, & avoir 1'ill
fpeaion des troupes de ce foubadar. 

Cependant. par des marches forcees~ l'armee cut bientGt traver(e
ce pays quoiqu'il confifiAt en farets & en montagnes, & a l'aide de Ia 
favellr de 13. 'Providence, '& 'Par.lc courage dupuiffantEmpereur; 
l'artillerie y fut trallfport~ ians beaucoup -de difficulte. . , 

. ... :,~ "l: 
2S Decem- Le 'dnquiem~ du moisChavaI, les troupes parvinrelitd~t Ia 
lire. demeure d'lima'il Khan, qui d'abord ifembla 'vouloir faire q"u,biqW:ri .. 

. .4 ,I.,. 

fiftance; mais bient8t confiderant que s~oppok:r a un Mros d?~e ,d~ Ia 
force· de Ferido1m. c'etoit oppoferdes ro(eaux fees a un feu: etnl:;r~fe, 
& fachant que fes foldats feroient abattus comme l'herbe par Ja. ~au~: 
du fabre des Perfans, il vint avec Ies autres chefs fe foumetlje:-9; fa 
Majefie. ' 

Legrand Empereur "s'etoit cMtermine, en marchant contre 'Sind, 
de charger rue 'ou '{e,pt des vaiffeaux q\l'il avoit fur l'Etek, de fes 

gros 
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groi elephans. afin qu'ils puiie~t~le:joi~ck~~~.t~··de~~Aceffitch ill Al'l"~7~; 
fortereffe d'Ifmliil Khan, etant' pr~S:do la di,te rivi~re~' il embarqua. _t . • ....,;.!."i 
')11 artillerie fur plufieurs autr~s -bateau" qui f~ivo~eni' fa' marche; -
tandis qu·iJ.&'avan~oit vers la fort~r~trct Je Gait -Khm.·· . . .-.. 

Le quinzieme du meme mois; co f:hit~au [e- fuuniit aux tr~pes" 3 Janviea, . 
imp~riales'; &; Oazi Khan. qui y commandoit. &; les ohefs de fes ~r.. I73S1t . 

focies, vinrent en, fupplians' a la cour, &' iendirent tOlis los forts' de' 
• -eel quartiers, qui a:vqwnt ete fi remplis de l'efprit . ~.revolte·& (I'in
dependance. lIs furent rOlius avee liJont4, ~ les Khlins Ga.74 &; I(mail 
rurent retablis chez eux, & baignes de la rofee de la clemence & de' 
1\1 faveur. 

- ' .. 
Mais autantque fa glorieufe Majefte etoit portee par fon ',noble 

carattere a employer d'abord la dmiceur pour roumettre les efprits 
obftitll!S, autant sOils perfiftoient dans leur eITear it favoit les punir 
.& les (:'onvaincre de leur folie. 

Ainfi en quittant Ie lieu ou elle venoit de donner des marques de 
.. fa .ge~lt!rofite, elle envoya fes ordres a Khoda"iar Khan, &; voulut bien 
lai (!lir~ remontrer qu'il edt a ne pas plonger les peuples de {on gau
\r~rne~w' daris' l'al>yme de la calamite; mais, qu"en. 'ob~iffance- au' 

co~n;a~~~ment fup~adle;- il em 1 venir avec e((loir' & confianee fc 
: ~~~(en~'devailt la hautecour. ' ' . 

• ' ••. "f ,10'" ~ .' 

~'.'.: _L~.;U!1torzi~me de Zou'lkadde~ les -tentes royales furent dre1iees I Farier. 

dans' une place nomm~e Larcane, o~ lut apport~e 'fa nouvelle, que 
Kh<lqa'iar Khan avoit verifie les; paroles du liyre facre, ce L'avis,ne 
C. lui fera pas profitable." & s'c!toit enfui, dans 1a folie de fan creur, 
-du cet~ c)e Guzerat, &; de Sourat. Sur ee rapport, fa Majetl:e. laif-
rant les bligages a Urcane fous la garde du Prince Nafralla Mirza, 
s·v,van'i8. pour I:hA:tier Khodaiar; te vingt·uD du m~mc moist fes 8 F~yricr" 

troupes 
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;A~D .. 1139 .. tro.upes ·travers~r~nil;\: ri~i'~re ¥e. $U:a en bateaux; 1Sc marcherent 
Naru '52. • 0 , '., •• " '0' .' , .:..v . i ;'OU·,tj$!.llUlt-.-. .'~'.:'~ .. ; •.• ~. ..,~-: ... ' 

o • " :.' "', ':'~'. .,' , :~. .~ .~o::; .. .' . 

15 FevHer, 

. ~. CepenJah~,coQlme le..pays' d'e $ind eft plein de bois &:de chemins 
'4fficil~<s, (a<Majeft.4.w:.p\'lt' fitlSt ~~rvenir a Chedadpour, ou enfin eUe 

: a~riv~, En' ce li~~ 'rt~;Jheff'ager., qlli conduifoit des pI:efens de la part 
. d~'K?oda'i~r.\v:int fe profterner devant fa Majefte, lui difant que fon 
. mattre s'etoit retire dans un defect d'Amercout;-ou, il manquoit d'ean 

, &: de pro~i1ions. a trente parafunges d'aucull,',endroithabite; que' 
• danscette,.place 'fameufe .. par la force de fa fituation, il s'etoit cru en 

furete. n'imagin'ant 11as' que les troupes royales puifent {it&t franchir 
• la ,difJi01lte des palfages, lui m~me s'etant rendu dans ce refuge, par 
'une route plus aifee; qui lui etoit connue. ':' 

·.Le ,vingt-huit du m~me mois les troupes royales eurent ordFe d~al
ler chercher d.~ fOllfrage; &: dans Ie matin, a,,;,ec l'aide de la Pro
yidence. ell~s;quitterent Chehdadpour, &: .. marchant en grande Mte 

, ce jour &: cette nuit, arriverent Ie le~dema.in a trois heures dans Ie' 
voifinage d' Amercout.· 

Soit que Khoda'iar eat fait donner a delfein l'avis du lieu,,~eJa 
retra~te., foitque fon,melfager l'eattrahi. il'fe preparoit a,q~i~ter 'Ie, 
chateau, ,apres y avoi,r enterre fes trefors, &:,fes joyaux dans',dc'pro
~onds fouterrains, de maniere que 1'ichelle de 'l'imaginatiori '; ~~":lvoit 
dif:ficilement les atteindre: mais la main de la Providence"ne

O 

man:'. 
quoitjamais d'arr~ter dans les chames du fort ceux qui s'op~foient, 
a fonempire favori, quels que fulf~nt leurs ,artifices ou leurs' forces: . 

Khoda'iar demeura egare dans Ie defert de l'chonnement en voyan.t 
de loin la pouffi~re des troupes auffi nombreufes que les etoiles, &les 
'yeux de fes intentions en furent obfcurcis. A l'afpeCi des etendards 

. femblables aux aigles, il cherchi un recoin pour fe mettre en furete. 
Mais, 
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Mais. fi fa fuite imitoit ceUci'd':~~:ioibi~':oifea~~'~~i, ~~p~itie ;p~t iA'1?~,r,73~ 
agiter fes aile&'ttemblantes:~l~atta<iua,~~:lll!.Y\lnt~garde~i.mita la'.riipi,-. ~a~, 5:': 
dite des faucons, & fondit fut e~:tirqide:pa(fereau, ,'qui; ne., ~OUraD£ '" ' 
point que leurs, ferres l'entratnalfe~!/k l'~!1dit;aih!i q~¢(~::'tribti;: ~o;: 
fe faililfant de la robe de la magnalli~{~tf,bai.fa;.1.9~:pied~,'de {i.M~ ... 
left~,: lui prefentan,t. tous les tr~r6rS: q'u"il :~voJt' ea~hc:!~,~ en a!, , ~p:, 
argent,-&e~l pierr.eries, de la valeuJ; d:une crom"lefqu~ls {urent 'd~:;:~, 
pofes dans Ie trHor royal., . '. ~. • 

'. 
Le Jeucli, fecond"dumois Zou'lheggc!; l'armee~mperiale quitta ~r8 FiYri~t, 

Amercout, conduifant Khoda'iar, charge de' chaines ;: &, avec l"aide',' ,," 
iii}! Tees-haut arriva. Ie feiZe , Larca.ne .. fuivie de.la: viCl:oire' &. Ode la 3 Ma~. 
profperite.. ' , 

"LIVRE' 
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tIVRE VI. 

~ . . .... ..; .. 
:,;"D~puis Ie 'Retour' de Nader Chah de fon Expedition del 

Indes'jufqu'a fa Mort; & les courts Jtegnes de res Ne-
veux, & de fon petit Fils. :. 

CHAPITRE I. 

Evlnemens de r AnnIe tlu Singe, r/pondant a celIe tie I' Hlgirt 11 ~z. 

A.n: 1739- LE ~ayonnant '~onarque du monde, Ie grand luminaire .. s'afiit 
~d. 51. , :penche fur fon tr9ne du Belier, Ie Vendredi vingt-un de Zou'lhegge 

en l'annee mil cent cinquante-d;ux. 

Alors Ie roffignoI, qui dans fes triftes chants avoit deplort la:pertc 
de fes afiles fleuris, ranima fes notes mcHodieufes, & fit refoiJner. ,dc' 
tlouveau Ie,S bois qu'il habitoit. Ll plaintive tourterelle, ,pr~i avair ': 
long-temps gemi de voir defolee fa demeure cherie des jardins;deploya 
Ilvec joie fon cou ondoye & fon eclatant plumage. Le Zeph)'r me(
rager du printemps, arriva devant Ie palais des jardins, charge, du 
doux prefent d~une roree odoriferante; & la rofe, femblable a un roi' 
couronne de rubis, s'appuya fur fa tige verdoyante comme fur un 
trtlne d~emeraudes. Le mois de Ferourdin, avec Ie pouvoir de Feri
doun, prepara dans Ie jardin de' rofes la fSte de la nature renaia-ante. 
Le bouton de rofe, comme un glorieux Prince, rec;ut Ies troupesdu 
printemps ,dans fa citadelle, admettant leur hommage & Jeur jufie 

~ tribut. 
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,:;: : ~ .. 'alg: 
tribu~. ~ p~~ furent en~!~~·~.~s',f~r~·Af~~~~t.~l!p:~:~m~c .'~R:"A#et~t" 
\me boutlque"fil,llulente. ornee'~"p'\~ce~~~'or~ r'~s 'reg(on~ ii~s Jar~mp • ' , 
,furellt mifes ell fujetion par l~~ "fl.~ur~ vi&orie~tc;'5' :Cci~IiinC tea: Petfans: ' 

. .! '.' , .. ' ,., "'," " 
Les Tartares du mois de De'i, 'J.t(~ llV~ieiit,~~<;·C4g~.1~s • .I?a'r~etfe~ •. 
cacherent leurs t&es vaincues; les- 9~zDet;;:'des: bqut~,~'i~'ferie~rl . 
• 'emprefserent a fervi~ Ia Sultane rofe. 'Les.Turcs des .arbUfte~ ~'d~~,' 
plantes tournerent Ie vifage de la foumiffioll vers IJl,cour de'la faifoll' 
nouvelle. .:. " 

Depuis que Ies gIorieux raYOlls du regne de Nader Chah avoien~ 

illumine Ie monde; fa Majefte avoit toujours reduit ~ l'obeifi'ance ceux, 1 

qui s'etoient revoItes contre elIe; elle avoit auffi toujours accepte 
leur repentance, & les avoit retablis,dans I.urs dignites. 

" 'En eonfequence de eette generofite~ lorfque Kh,oda'iar eut ete 'ne 
cles cha1nes du {ort. ce monarque, dont la mifericQrde s'ctendoit fur 
amis & fur ennemis, divifa en trois parties les p;ovinces ode Sind &, 
(}c Tahta~ it donna Tahta, & quelques territoires de Sind a Khodaiar. 
Ie nommant Chah Kuli Khan: les parties de Sind confinant au Ba
loug~ftan lurent Ie partage de Mohebbet Khan. gouverneur de cette 
t>royjace·: Ie gouvcrnement de Chekaripour, avec Ia partie Ililute de 

'~"ind-; devint' celui des Khans de Daoudpoutre: apres ees difpofitions 
,'.; ra,'MaJ~c hOIl<)ra ·ctS gouvemeursde' 'magnifiq\les robes. & <Ie fa 

biel\vtillance. 

l. ,Heiat&lla Khan, 'fils de Zekaria Khan. qui' avoit-fuivi fa Majeft~ 
. dans {on expedition deChahgehanabad, avoit ete invefti du gouvernClo 
ment de Moltan; il fut choili pour l'accompagner encore :quand ies 
troupes royaies quitd:rent Amercoul:, Zekaria ferendita Iii cour,' & 
cut l'honueur de baifer Ie tapis a jamais fortune. 

Apres que Ie 'pere &:; Ie' filseurent pr6fent6 leurs requetes,' &~, 
·plutieuri 
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, ~q: ~;39- .plufieU~s;J;Ill\~q~;~ ·:'fhO~llu~~~~°3:Y~~. ies, plus fortes injonCl:ions de fe 
I ~id'S:'J f~~me~t~e~. Mob.~~~~.d~kh~ jls fuJentcongediesjO_lIeitalla ayant 
-: ., " .eu ie htre de ChahnovazKha.n ... ~ . .". ... ... .. 

"" '... . ... " . ... 
~ •. En cCl'l~eu ~~de[ Chafi· r~~litllln.meffage de la part de Mohammed 
lfa·k;. Khan, gouverneur' de Fars, qui portoit, que; comme illui avoit 

. ete:difliicile de pairer par Sind, il s'etoitrendu a Kitche & It Mecran j 
: que, Melek Dinar, qui gouvernoit ces difrriCl:s~. s'etant oppofe It lui. 

il avoit ellvoye un detachement qui l'avoit mis en deroute, & fait 
: rentrer dans Jon devoir; . que, craignant enfuite de laiJIer ecoulet 1a 
faifqn favorable, il avoit envoye quelques troupes par mer It. Bendel: 
!\bhaffi, & etoit demeure lui-mameen Kitche & en Mecran. 

• 
Sur ce rapport, fa Majefre manda au gouverneur de Fars de fe 

felldre Ie plus -Pfomptement qu'il-£:eroit poffible ala cour, apres avoir 
-congedie fesJroupes; puifqueles'affaires de Sind en etoit venues a une 
-conclu/,ion: ellede-meura ene-mame: plufieurs jours dans ces cantons 
pour'y mettre l' ordre neceffaire. 

~ 

~oiquece puilfant roi tint les defs du jardin de l'univers, il ne le 
permettoit :pas de fe . raffafier desdoux fruits des plaifirs, ni de' par~ 
courir les bofquets de~ dc!lices;Cependant, il {e p~ut particulierem"eI,l~ 
.a. deur ~hofes. La. premiere fut a une forte de melons, qui- ito1e~ 
extramement de fon gout j auffi pendant fon fejour a Bagdad: on lu~ 
en envoyoit d'Hc!rat, dont Ie jardinage excella toujours celui de". to~r~ 
~e refre du monde, & quand les reluifantes bannier.es fe deployerent 
.dans la route de l'Indofian, des caravanes lui apportoient des charg~s 
·de ces me~ons precieux. d'Herat, de Balkhe,& de Merou; de forte 
que toute; fa cour :par.tageoit avec lui la douceur <Ie ce fruit. 

Le fecond objet de l'attention de Nader Chah fut un tres-beau 
.cheval; &. comme en general fu paffion pour ce noble animal Otoit 

connue 
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~nue de fes amis& de fes ~nne~i~',d~' ;~ 'fujeti &\lc:~: ~~~~nger$.' A.D;I13~: 
les, chefs & les c.ommandans de ~h.iiq'ue ·q\i8.rti~r.IuJ ell.voyoient les pIps, ~ ad. ,57.' , 

{uperbes & les plus I~gers ch~vaux Ai:.ab~;: <i~'.ils" po~voi~t·~euve~. 
cherchant par ces prefens a Ce mettre dans (es .bonnes grAces" & a fe , 

· procurer une favorable admiffion a .. }'aUgufie cour. ',Qualtd'l'armee,' 
etoit a Sind, ·un meffager y arriva, charge d'offrir des. don~·precieux; 
de 1a part de MohammedChah; Ie Prince Riza Kuli Mir~a envoya 
cl'excellens chevaux, & Ie gouverneur de Balkhe des premiers me, 
Ions du pays en abondance. De fon cate ~ ader Chah envoya plu. 
fieurs chevaux, & deux cents charges de melons de Balkhc;.a rem-

: pereur des Indes, & congedia Ie meffager Indien. apr~s l'avoircomblc! 
d'honneurs. 

CHAPITRE n. 

L',Arllllt marcht verI l'Iran. Expedition contre Bolt.hara (5 It <f'urquef
ta1l) Conqulttde ttl dllideufll Contrill. 

· APRES que fa Majell:e eut termine leS affaires des I~des, & qu'a 
ceil!=s de"Sind eut fuccede quelque repos, eUe ceignit fes reins du 

,~lldJiei de la refolution de fubjuguer Ie royaume de Touran. Des 
· ordns'-awli politifs que ceux du deflin furent proclamcs dans toutes 
· I~s parti~s de tempire facre; afin qu'autant de chevaux, de fourm

tures, d'armes, & d'armures, qu'on en peurroit trouver, fuffent en
voyes a'l'armee viCtorieufe, & que toutes 'forteS de provifions fu1fent 
wtes e~ Herat pour une campagne en Turqueftan. 

til 
Le Prince Riza Kuli Mirza. qui avoit etc fait vice-roi d'Irim, 

etoit alors par Ie commandement de fa Majeft~ en Tehran; ou il 
VOL. v. • T T devoit, 
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.A.D. ~740 •. dev~t parrer res quartiers d'hiver; & r~gler les importarites affaire, 
~a~s,!, -de l'empire. 11 y rec;ut roi-die de -eonduire fes troupes a Herat, 8& 

d'amc:ner duKhoraffan les nIuftres princes a Ia rencontre de fa 
Majeft~. 

31 Man. Le treize du mois Moharrem ell l'annee 1153, Ies eten.dards royaux 
quitterent Larcane, accompagnes de Ia joie du bonheur, & de Ia pun.. 
fance de Soliman, & s'avanc~rent vers N aderabad par ]a route de Sivi, . .. 
Dader. Chal, & Fouchenge, diftriCls du Balougefian • .. 

24 AvriL Le Mardi feptieme de Sefer, Ies glorieufes tente5 furent dreffees 
en Tchemengioui a une parafange de Naderabad. 

L'armee arriva dans ce lieu, d'ou clle etoit partie pour l'expedition .. 
des Indes Ie premier de Sefer 1150; -ainti cette expedition avoit dure 
deux ans & [ept jours, & Ie retour de Chahgehanabad a Naderabad 
avoit pris une annee enti~re. 

n a etc dit ci_devant que. Iorfque les bannieres royales furent tour. 
nees vers l'Illdofian, & eurent< atteint Peichaver .. on avoit appris Ia 
nouvelle de la revolte des Lekzies, & de Ia mort d'Ibrahim Khan 
d'heureufe memoire. Nader Chah avoit des Iors refolu de punir ces 
rebelles, & de venger ]a mort de fon frere. 

Quand l'armee fut parvenue a Naderabad, fa Majefie difpenfa Gani 
Khan, gouverneur de cette place, de marcher contre . fe Turquefian I 
& lui ordonna d'aIler a Chirvan dans Ie commencement de 1'entree 
du foleil en Libra, d'y attendre que les neiges euffent couvert Ie mont 
Alborz, pour y fermer Ie chemin de Ia fuite aux rebollcs Lekzies, & 

de leur faire fubir un chAtiment merite. EUe envoya dans Ie meme 
de1I"ein Fathali Khan maitre de l'artillerie, Mohammed Ali Khan com
mandant de l'Azarbigian, avec plufieurs Khans & gouverneurs, & 

quinze 
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quinze mille hommesde l'armee duKhbra1fan. ~es chefs c;ld Georgie, ·A.D: 1740. 
& de l'Az~bjgian, .eurent ordre,de Ie fuivre.' " ,\ .NII~-S3;. . ,-

Le douze du mois Sefer, les conqueralltes troupes avancerent leurs 29 AvriL. 

ballni~tes; Ie Lundi. dixi~mede Rabiu'lavel, elles arriv~rent a Her~ti 26 M~, " 

k, dans les plaines de Kehereftan, a une parafange de la cite, bril~' 
lerent les etendards du camp imperial. 

Comme les affairc:s de l'empire avoient exige quelque deiai, 011 

avoit accorde au Prince Riza Kuli Mirza un temps au dela de celui 
qui lui avoit ete fixe pour fe rendre a la cour: en confequence, 
les illuftres princes Chakrokh Mirza, Imam Kuli Mirza, & Ali Kuli 
lChan qui avoit ete exaIte au gouvernement du Khoralfan, eurent 
ordre devenir incontinent a Hcrat. fans ,attendre Riza Kuli: Mirza. 
qui de fon cote devoit fuivre l'armee 'en Kerapete Badghis par la voic 
de Zourabad. 

Les princes, ainu qu' Ali Kuli Khan, arriverent donc a la cour Ie 
dix-huit du mame molS, & eurellt l'honneur de baifer Ie tapisfacre. 3 Juin. 

• 
Le fameux trone du Paon, qui <lepuis la'conquate de·Chahgeha-

I\abad avoit paffe dans Ie trefor de Nader, etoit, dans Ie temps du 
regne des anelens rois des Indes, Ie morceau Ie plus complet 8i Ie 
phis magnifique qu'il y cut 'dimsl'\mivers J &- fa Majefte, . dont:l'ame 
elevee voyoit les neuf {phhes all' deffous d'eIle, rUolut d'en faire un 

femblable a celui-Ia, en fplendeur, &; un pavillon pour l'alfortir. 

A cet ouvrage digne d'un fi grand roi fUrent deftinees les plus bril~ 
lantes pierreries & les plus precieufes perles; &. au depart de Chah. 
~hanahad. les plus ingeuieuJ[ artift<:s, les plus habiles mette,ur~ en 
(Euvrc des lndes & de rIran, cur-ent oi-dre d'y travailler. II fue 
acbeve en ~n ~ dans Ie plus haut point de perfection j _chaque j01an 

.. . - dont 
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A.D. «;40. dont it refplendilfoit valoit Ie rev-enu d'utJe contree; {on eclat egaloit 
! Na~ 53' '.l'efcar.boucle de la iune,. &; l'enftanime, rubi du {oleil; Ie pavilIon fut 

parfeme de plus petites perl~s &; de pierreries royales. 

Ce trone qu'on nomma Takht Nad'eri, QU fe trone de Nader, fut 
Ie lendemain, ainfi que Ie pavilIon, eleve avec' Ie Paon, qui en. 
faifoit partie. Ce ne fut enfuite que fuperbes &; joyeufes fetes pen
dant plufieurs jours, lefquelles les Mirzas &; Ali Kuli Khan parta
.geoient· &; ornoient, Nader ayant decore ces princes de baudriers 
d'une 'immenfe valeur, &; de bracelets. enrichis. de pierres precieufes. 
{ansnombre. 

Com me Hc!rat avoit ere Ie fiege de l'empire de Chahrokh Mirza, 
fils de Timour Gourgan, cette capitale reliut de grands honneurs en 
faveur dece nom, qui fe trouvoit ~tre celui du prince Ie plus cheri 
de rIran, Chahrokh Mirza fils a1ne de Riza Kuli Mirza; on battit 
a Herat de la monnoie ornee de l'image &; du nom du jeune prince. 

Apres trois mois de fcfjour a Herat tous ces. jeunes heros, ainfi que 
Nafral1a Mirfa, eurent ordre -de partir pour Ie Khoraffan, '&; ~e s'y 
trouver a l'lquinoxe de l'automne. 

JO Juin. Le vingt-cinquieme du mois Rabil;l.'Iavel Ies bannieres imperialell 
furent, deployees, &;, quittant les plaines de Keherellan. s'avancerent 
vers Ie lieu de Ieurdeftination, avec 1a furie de Bahman &; l'int~epi
dite de Tehemten; elIes firent halte .en Carezgab. place fameufe pour 

16 Juin. fes fortifications, &;, Ie Dimanche. premier jour de Rabiu1l'ani, at
teignirent Kerapete Badghis • 

. Le jour de leur arrivee Ie l'rince Riza Kuli, Mirza, It la tete de [/?1l 

armee. vint au devant de fa Majellc!, &; eut l'honneur de baifer les 
etriers facres; fon armee fut paffee ell revue par les veux, femblables 

au 



HISTOIRE"DE NADER CHAIr. 3.25 . 
au rol~ili du Suitan', 'qui,approuvandes fervices' 'de lou, fils, lui fit .A.D.J74Q. 
pr~fent' d'uu diademe &. :d'triI braceleteurichi' dejoyaux,&'r~pandit .;Nad.53·, 

a 'pleinesmainsdes pierreries & des perles.fur. cette perle la plus prc;' • 
cieufe de la conque de l'empire. 

Sa Majeft~ demeura trois- jours dans cette ftation. a.fin de mettr~ 
l'a.rmee en ordre. apres lefquels elle marcha vers Balkhe par Ia route 
de Marougiak Tchetchekt'oul & d'Endekhod; Ie [ept de Giumadi'la-
veli, les tentes furent drelfees dans un lieu nomme Kouchekhan~ a :u luill~t. 
un.e parafange de Balkhe~ 

Aziz Kuli Beg-, qui avoit long-temps fervi l'etat, €tant mort dans 
Ie pays de Chouldoc, fa Majefie..donna Ie gouverne~.fnt de Baikhe, 
avec Ie titre de Khan, a NeiazMohammed Kouche Begi fon frere, & 
a fon fils Keda'i Soltau Ie gouverneme.nt d'Endekhod,; apres avoif 
nomm~ des commandans & des magifirats dans lea difiriCls de leur 
dependance. Le douze du :mfune mois, Ie puiffant. heros entra. dans 26 Juillet. 

,Balkhe, & fe logea da~s r ~difice que l'i1luftr~ Prince. Riz~ Kuli ayoit 
nouvellement fait elever_ 

'" 
Q!!elql1c temps,auparavant onze eents barques avoiellt ,etc ·con.: 

ftruites, chacune affez forte pour porter deux ou trQis milliers de poids;. 
Ie commandant ell chef de Balkhe avoit re~ ordre de les- remRliqdc 
provifions, & de les tenir pr~tes fur la. riviere Amivi~; quelques-unei 
de li:es barques devoient ~tre charg~es d'artilleric; & lescaflons aux 
bouches enftamm~es ainfi que d'au,tres i.nfirgmens deguerre devoient 
fuivre l'arm~e par eau. Les ~onquerans ~tendards atteignirent Kelif 
Ie dix-fept duo m~me mois, & les barques y arrive rent en m~e temps; 31 Juillet; , 

alo~s quelques' trq,upes s'embarquerent, & pafserent ,la ~riviere ave~ 
ordrc de parcher fU'de 'bordo oppofe pour ,s~~tablir dans les fiations 
qui leur etoient defiin~es. 

Le 
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.A.I); 1740- I.e vingt.fept, l'armee imperiale-.campa ,dans la. flation de Kouki, 
\ Nad. 53·. un: deit defiIes de 13okhara; en c:e lie\l Ie £15 d'Hakim Biatalik, qui 

4 etoit cilef Emir du Touran, acco.mpagne des gouverneurs d'Hiifar, 
de Kirchi, & de Kifbi, ainfi que d'autres chefs de ce cate de la riviere . . 
All).ivie, vint fe prefenter a. lao haute cour; ils re<iurent tous l'hon-
neur de baifer Ie marchepied de l'augufte trane, &, apres avoir pro
tefte de leur foumiffion, furent revetus de fplendides robes •. & grati
fies· de faveurs particulieres. 

De cette flation, Ie prince Riza Kuli Mirza eut ordre de s'avan.
eer a Ia. tete de huit mille hommes a deux journees en avant, & de 
camper en Tchargiou jufqu'a l'arrivee de toute l'armee; Ali Kuli 
Khan fut envoye du cate oriental de la riviere pour fe pofter vis-a
vis les troupes du prince, preferver ceux qui fe foumettroient, & chi
tier ceux qui perlifteroient dans leur obfiination. 

Lorfqu' Ali Kuli Khan eut pane l' Amivie, plufieurs des tribus pla-. 
eerent fur leurs cous Ie collier de l'obeiffance; mais quelques autres, 
fe departant de la voie droite, s'enfuirent, furen~atteints, & fubirent 
la.mort ou la prifoll; & Ie conquerant retouma au camp avec fes 
captifs, eomme autant de proies qu'il avoit failies. 

D'autre part, Riza Kllli ~tant arrive en Tchargiou. trouva que les 
tribus de ces quartiers avoient ete tranfplantees en Kharezme, & en 
Bokhara, ainfi ees autres proies fauvages ne tomberent point dans les 
pieges de ees guerriers, ehaifeurs de lions • 

• 
Ii AoGt. Le Mercredi, huitieme du mois Giumadi'lakhri, les tentes qui tca-

verfoient Ie monde fucent dreff'ees en Tehargiou; en l'efpace de trois 
jours un pont tres-fort fut eonflruit fur l'Amivie, & lestrqupes vie
torieufes commencerent a y dCfiler, une legion ayant etc Jaiifee pour 

garder 
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garder'Tchargiou. s'affuter du pont, & rama1fc:r' des pr6viiions dIms A.iQlI74~ 
• • 0 " ' Nad·53: ce.s quartuirs~ , . ', 

• 
Le quatorzieme~fa Majefte. fes courtifans, & fa garde prive.e, 18 AoGt. 

pafs~rent la riviere, dans des barques qui avoient ete parfaitement 
conftruites par Ies artiftes ,de l'Iran &'des lndes.; on Ies· avoit 'pour...; 
vues detoutes fortes de commodites, fur-tout la barque deftinee au roi • 

• Hakim Biatalik, Vifir & premier miniftre du Touran, & les p~n-
cipaux de Bokhara, vinrentauffit6t a la noble court ~ baisererit 
Ie haut march~pied; ils furent honores de magnifiques veftes, 8'& 
d'autres marques de diil:inCtion: apresavoir demeure un jour, 'iIs 
furent congedies, Hakim ayant eu ordre d'amener Abou'l Feiz KhaIi 
J.:oi de Bokhara au camp imperial, & de lui donnei urie pleine aIrur.:. 
ance de la faveur royale. 

Enfuite l'armee ,marcha a Bokhara par,la voie de Keracoul J & Ie ' 
Dimaoche, dix-neuvieme, les tentes 'furent dte{fees a quatrepara.. 13 Aodt., 

fanges de cette ville. ' 
, .. 
<l!!and Abou'} Feiz Khan vit q~'il etoit hors de fon pouvoir de 

faire aucun.e oppolition, & que l'armee de Turcmans & d'Ouzbegs, 
qu'il avoit raffembl6e' pendant fi long-temps de toutes Ies partiesl de 
fon royaume~ avoit ~te fubjuguc!e,par la valeur de notre grand hlroso 
il connut qu'il n"avoit d'autre reifource que celle de 1a fouiniffion. 
En confequence, ce' roi, fuivi d'Hakim fOil vifir, de fes nobIel~ 
princes, & magiftrats, fit fa fortie par la porte de l'obc!ifi'ance; tour-
nant Ie vifage de l'efpoir 'vcrs Ie celefte camp~ i1 s'en approcha a ~ne 
parafange de diftance. I.e Lundi, vingtieme, apres midi:, une alJ- 14 Aont. 

dience lui fut accordee; il baifa l'augufte marchepied, 1& remit {on 
{ceau & {on diademc. 

Comme 
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A.D; 1740' . Comme Abou'l Feiz et~it de la famille de Genghiz~ & de la race 
~ad.'S3J de Turcmans, -illui fuE permis de s'afl"eoir.dans l'afl"emblc!e brillante. 

• comme Ie ciel, &. par la polifl"ure d~ ]a bontlS de fon vainqueu'. la 
{ooille, de la triftefi"e f!1t atee.de fon arne. Apr~s lui tous fes chefs & 

roiniftres fur;eut . .admis en la l)rHence facree. & ayant touche de leur 
front Ie glorieux .parquet, 'ils furent renvoyes aux pavillons defrin.es 
pour Ie roi de Bokbara & fa fuite. ' 

26 Aout. • Le Mercredi. vingt-deux du'" m~me mois, 1a puiifante armee quitta 
fa fration. 4': les tentes furent drefl"ees a une demi-parafange de Bok
bara; Abou'l Feiz Khan- fut honorIS d'une robe fomptueufe, d'uno 
echarpe tifl"ue d'or. d'un ceinturon, d'un poignard enrichi ·de diamans, 
& d'un Cheval Arabe, dont les ornemens & les barnois etoient d'or ; 
fes emirs & milliftres eorent pour prefens des manteaux. des fabres, 
des poignards, & plufieurs autres marques de la bonte royale. 

Abou'l Feiz Khan ayant de fon cate offert tout ce qui pouvoit ~tre 
de quelque ferviee a fa Majefte, dIe ordonna qu'une gra!lde multi
tude de Turcmans & d'Ouzbegs fufl"ent montlSs & armes p~ur ~tre 
paiTes en revue par fon reil clair-voyant. 

• 
Ces troupes, avec leurs commandans. furent enr816es dans l'armee 

vi8:orieufe. & eurent ordre de fe mettre en marcbe pour Ie Khorafl"an ; 
quelques-uns Qes chefs & des gouverneuni furent envoyes avec leurs 
foldats a Samarcande, afin d'y lever des forces, & 4e les c.onduire ell 
~hora{fan par la voie de Tchargiou. 

" Perfonne ll'ayant lepouvoir d'ecarter foncou de la cba1ne de Ia 
:(oumiffion, tous ces ordres furent executlSs; & vingt mille Turcmans 
& Ouzl:>egs de Bokbara. de Samarcande. & d'autres territoires du Tou
ran, ayant eu l'honneur de faire partie de I'armee profpere, furent 
envoyes en KhoraiTan. 

Le 
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Le quinzien:re du: mois; Regeb, AI>ini1 Fei'z tut, c1eno'UVc:aU' ·M· A.D. 174Q. 

core d'une robe refplendi1fante comme Ie f01eil,. & coul'onn6 -d'ull I l'o17 oS!; 
diademe enrichi de perles, en figne de la refiitution de fon royaume. ~~Septem
Les diftrids au nord de hi rivi~reA:mivie, ainfi que Maveranaher, 
1m furent affignes; Tchargiou & ies territoires du Sud, aum bien qllt 
'Balkhe 8& fes dependances, forent annexes a l~empire de Nader. 

• 1 • • ' 

Les anciens rois- du Touran, de pere ~nfils,~'avoient porte que Ie 
titre de Khan; mais fa Ma:jefte, par un exces'de [aveur, donna cehii 
de Chah a Abou'l Feiz.Tous les gouverneurs des provinces du 
Turqueftan etant 'mandes, vinrent avec foumiffion a la cour, y firent 
offre de Ieul" fervice & furent confirmes dans leurs gouvernemens ... 
refpeClifs. 

Ali Kuli Khan, ayant r'honnetlt d'~tre Ie neveu de fa Majefte. 
I'avoit fuivie dans fon expedition; Nader Chah defira d'unir par 'up 
mariage <:ette' perld de l'e'came rOJale a la famille d'Aoou'l F'eiz; 
celui.ci tint ce de1f¢in' a grand Ilonneur, &. felort la cou,tllmc des 'turc
mans, alIa lui-meme chercher fa fille qu'il tira de la chambre !-e 
cbafrete, & demanda que cette aimabte viergC', de r~ race de Geng-fiiz 
Khan. mt unie a lit familIe impcriale pen~an~ l'heureu{e expedition 
du Kharezme.· . 

11 avoit etc rapporte it fa Maje1lc que plufieurs.~fgans des confins 
de Cabul s'etoient departis d\l fei1tier de l'obeilfance; en con:fequence. 
eUe envoya Thahma(p Kuli' Khan, ancien ferviteur de l'empire eternef 
pour ~tre commandant & gouverneur des provinces du nord de l' Atek. 
depuis Tahta~ S'ind~ & Peichaver jufqu'a Tibet, Iefquelles.provinees 
avoient etC refignees par l'empereur de l'Indoftan a celui de Perfe. Ce 
gouverneur fut accompagru:de plufieurs officiers & commalidans,'avec 
un detachement de guetriers courageux comme :Beharam: il eut ordre 
de prendre.la route d·HiJ1"ar. & de lever des troupes de Turcmans & 

VOL. v. U u d'Ouzbegs 
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A.D.174o.d'Ouzbegs a HiLrar & a. .Kadban,ae fe rendre en Kboratran, & de 
, N ad. 53', ml\rcher de Ii contre Ies revoltt!s. 

D'autres ordres furent dep~ches aux foubadars de Cabul & de Sind, 
ainfi qu'a.ux magifuats de ces provinces, pour Ies obliger de continUer 
dans Ia foumiffion aux commandemens du gouverneur Penan. Ze
caria Khan. foubadar de Lahor & de Moltan. fut enjoint de venir A
la rcncontre de Thahmafp Kuli Khan fur Ies bords de "1' Atek, & de 
confulter avec lui fur ce qui ferait Ie plus avantageux aux deux 
empires. 

CHAPITRE III. 

L' .Armle lIuguJIe mllTc/Je contre /; Khar~zme. Cong1J!le de ce PIIJS faite 

pllr /e puiffont Bras de I'Intrlp!'itl. Evlnemem de Ct Temps. 

AUTREF~IS Ies (ronti~res du Khoralfan e'toient fouvent haraifees 
& opprimees par des armees de Turcmans, & d'Ouzbegs du Kha~ 
rezme: ainli. fa Majeftt! douee du pouvoir de Dara, refolut de fe ven. 

ger de ces injures, & de punir ces outrages. EIIe etoit confirmee dans 
ce deLrein par i'arrogance d'Ilbars, prince de ces territoires, Iequel dans 
l'abfence de l'armee imperiale avoit eleve fa tete fortant du collier de 
l'audace, & commis mille defordres dans Ie Khorafi"an • 

• Septem- Apr~s que Iesaffaires du Turqueil:anfurent regh~es.le feize.du mois 
lire. Regeb, l'armt!e fortunee quitta Ies environs de 'Bokhara & de ftation 

en ftation s'avanc;a vers Ie Kharezme. Q.!!and elle eut atteint Khage 
"Kelaffi, qui eil: a douze parafanges de Serkhefer, fa Majefte rec;ut avis 
que les Turcmans du Kharezme fo\l.s Ie commandement de Moham-

. 'm~ 
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med Ali. Ochak" s'etant joiilts aUK Ouzb.egsde cesdiftritl:s, etoieiit.A.ri.1740, 
parvenus avec leurs forces a fix 'parafanges de Tcha"rgiou. A' cette .,::ad._Sl' .. 

nouvelle,-l'heureux monarque ordonna que les bagages Ie fuiviffent a 
-petites jburD~S;.&, prenant avec lui'Ull corp~ de tr~pes choifies~ it 
fortit du camppehdant la nuit.; Ala premi~re heure au Jouraya~i: 
paffe Ie pont, iL attenditdc' l'an-tre :-cote d~ 1a riviete que tous fes 
foldats l'eUff'ent auffi pafIe" enCuite il fit camper fon armee'dans Ie 
voifinage de Tchargiou. 

Le jour d'apr.es, Mardi, vingt;'ulI1' du meme mois, les" bannieres 13 Septcm. 

eciatalltes commeJe {oleil fuccnt eleveespour donner bataille a ren.brt<
nem.i.. "L'apres-!Didi de ce jour les vedettes decouvrirent l'armee ~u 
Kharezmepar 1a noire pouffiere qu'elle cHevOit dans les airs. Auffi., 
tot l'avant-garde des vitl:orieufes troupes eut ordre de les attaquer, & 

de faire durer l'engagement juCqu'a ce que fa Majefie put Ie rendce 
general,en faifant avancer l'arriere-garde. ' '" , 

" 

Peu apres Nader' Chan, quittant Ie centre de l'armee, s'avan~a 
a la tete d'un corps de vaillans guerriersdans la plaine du combat. 
Soudain les ennemis, etonnes par fa prefence, recoururent ala fuite; 
leur fermetc futebranlCe jufquesdans fes fondemens, ainfi que les 
murailles d'une tour j' ils furentulbmerges par les vagues dont les 
inondoient les legions viCl:orieufes, &. its abimdonnere~t Ie champ' de 
bataille. ' 

A l'aide de la divine 'Provi~e, &: par Ie commandement rOJa'~, 
les hardis combattans pourfuivirent les fuyards, eonfumerentplufieur~ 
d'entre eux, ainfi que des roCeaux & des ronces, par Ie feu de leurs 
cimeterres,en mirent plufieurs dans 1es chaines de la captivite~ & les 
conduifllent aux tentes augufies. 

Les PerCans, apres avoirvaincu ces arrogans ennemis, demeu;' 
rerent 
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A.D. 1740. rerel1t. un jOlJr d.an, ; .• $ cett!; fiation, afin d'examiner leur butul, . & leurs 
. Nad. 53. 
, , p~ifonniers, & Ie Iendemain ils rctournerent au camp royal. 

CependaJ;lt, Ie prince Ri~a, K\lli Mirza dc:liroitardemment de voir 
fon frere Nafralla Mirza, quidepuis fon retour de .1'Indo1l:aIl avoit 
p~efque toujOtlts· fejournt en Herat. & qu'il· u'avoit, pu rencontrer a. 

I 111, cour; il pbtint dOllC la permiffiou de fe rendre a Mechehed avec 
Ali Kuli Khan. 

.30 Septem
bre. 

'S oaobre. 

L'armec; de Nader Chah etant obligee d'attendre,quelques troupes, 
'" les bagages .qui etoient refies derriere, demeura cinq jours ell ce 
lieu. Dans cet intervalle. fa Majefte ordonna .que Ies barques, 
~hargees. del'artillerie & des provifioos. cQtoyaifent lariviere AmiviC, 
& l'ri{fent,ep. fuivant l'armee, III, r01.!.te dl) Kharezme. 

Le Mardi, vingt-huitieme du m~me mois, les conquerans eten
dards quitterent Ies bords de cette riviere avec une pompe royale. & 

Ie treizieme de Chaaban Ies tentes fureut dreffees dans un lieu nomme 

piveyouffi. qui etoit Ie commencement des territoires du Kharezme. 

Ilbars, prince de ce pays, ctoit alors dans Ie cHteau de Hezare1b 
a trois parafanges de Diveyouffi; II 5'ctoit prepare pour donner ba
taille avec fes troupes. de TUrCIll!uis & d'Ouz6egs. raffembIees de 
Dechet, Khar4me. & Aral. . 

, . 
En confequcnce, fa Majefie s'ar.reta trois jours a Diveyouffi dans 

l'eli)oir d'attirer )ibars hors du chateau J mais l'aya'nt attendu en 
'\;ain. eUe laiffa fon bagage. fes rou·nitions. & .fes barques de provi

.8 O~obrc. nons dans leur ftation. & Ie {eize de Chaaban, ~'approchant d'Heza. 
reib, elle planta fOll camp a une dell\i-parafange de ce .chateau: la, 

. "on vint lui apprendre, que Ie pri~ce Ilbars, raffermiffant Ie pied du 
c_ourage. perfiftoit dans la fc:folutioll de fe dCfendre. 

Comme 
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Comme cehe placeetoit~extrSll!ement forte, & ptefqu'imprenable, A.D; 1;411. 
• I ~ • d d l' . Ii I . d ' Nad. S3'~' it aurQlt ete lmprU ent e" attaquer; am .: gran conquerant en , , 

abandonna Ie deffein. & marcha Ie jour d'apres .vers Khe'iou, Ie liege 

de l'empire du Kharezme. & Ie centre de ce royaume, imaginant que 
ce mouvement ebranieroit -la cha1ne de la refohltion d'Ilbars. & Ie 

feroit fortir de foD. fort.· 

En effet. lorfque rarmee roy ale eut avance d'une ftation, llbars 
quittant Hezarefb fe mit 2 fuivre Ie rivage de l' Amivie, dont la erainte 
ne lui permettoit pas de s'eloigner: mais une. compagnie des tribus 

de Yemout;de,Tekke, & autres 1'urcmans du pays.oserent s'ecarter 
de Ia'Voie de la: p~del1ce, & s'ava:ncer'ent plus loin. Sa Majefte, en 
ayant etc avertie, hliffa l'armee dans Ie lieu oU elIe btoit, s'avanc;a l 
la t~te d'un detachement de guerriers chalteui-s ae lions, & c~upa • 
Ie chemin aux temeraires ennernfs; plufieurs d'entre eux furent pris~ 
plufieurs tues: Ie refte s'enfuit vers Ilbars. qui fe retira avec prc': 
clpitation dans Ie chateau de Kharikah. une des cinq forterefi"es du 
K.harezme, fituc entre Hezarefu & Kheiou. devant lequel il fixa fon 
camp. - , . 

Les troll pes imperiales demeurerent toot ce jour fur 1e champ de 
bataiUe, & le" matin s'avancerent pour -attaquer Khankah. A 1:i 
trolfi~me heure~ les courfiers afhmes de carnage firent /.iltelldre leur. 
trepignement autour du cMteau; illors Ilbars rCduit ~ l'extremit6 
vint prefenter batai1le avec fesOuzbegs, fes Turcmans, & toute fon 

-artilierie. 

Des que Ie commandement royal rut donne, Ies.Perfans tomberent 
avec furie fur l'ennemi, & avec l'aide du Cr~ateur. & l'etemelle pro

fPeri~e du pui1l'ant cOllqu~rant~ Ies Kharezmiens furent defaits. ,Un 
grand nombre d'entre eux furent conduits par Ies guides des cirne
terres dans Ie fejour de 1a mort. Ie n:1le~ que Ie m~mefort mena/foit. 

au 
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A.D. 1146. au lieu d'entrer dans la forterelfe, fe mit a 'fuir a travers les champs; 
~~~ mais Ia plupart fur~n~ tu~s ou pris' avec leurs chefs, par les troupes 

qui"les pouifuivirent. Ilbars, avec fes Ouzbegs. fe mit a couvert dans 
Ie chateau. -, 

Cependant, l'infanterie Perfane ayant eu ordre d'attaquer Ie camp 
ennemi .des quatre c&t~s, fe faint a l'infiant de leurs tentes, de leur 
,artillerie,' de lours trefors, & fit prifoniliers' plufieuri foldats, "qui 
etoient refies wndes tentes. 

Enfuite Ies foudroyans canons, .& les enflamm~smortiers jouetent 
pendant trois jours contre Ie chateau, &;confumerent la fubfiance &; 
la patience de ceux qui le dHendoient. Les illg~nieurs commen
cerent en plufieurs endroits a creufer la terre pour faire des mines. Ies 
bombes ~branlerent les ,murs avec violence, & les tours furent prefque 
fa'p~es. Enfin. les hardis ,guerriers. avec la fureur 'rle Baha~em, fe 
preparerent pour l'alfaut. 

La garnifon, fe trouvant entierement plQngee dans Ie precipice de 
Ia calamit~, demanda a fe rendre, ainli que plufieurs chefs des Ouz-

,,60aobre. begs, &; Ie vi~gt-quatre du mois, ils vinrent bumblement fe prof
terner devant la cour qui dUend Ie monde. Ilhars, voyant Ie nau
fra,ge de fOIh vailfeau & les jours de fa profp~rite obfcurcis, voulut 
n~anmoills demeurer derriere Ie rem part de fon obfiination, &; refufa 
de fortie. ' 

Le lelldemain fa Majefie envoya' quelques {oldats pour tirer du 
f::hateau. de gre ou de forl!e, ce mal~eureux ainfi que ceux qui etoicnt 
demeures avec lui. . . 

. La clemence du genereux monarque .etoit Ii grande, que rarement 
il tiroit l'epee du cMtiment contre l'ennemi foible ou accable; mais 

~ ~. . 
Ilbars 
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nbars avoit et6 encourage de, i:outes: pari:s a la foumiffion. Lorfque'la 
royale, armee 6toit en Bokhara, Chah Abou'l Feiz, roi du Touran, 
avec. ,Ie pottVoir, d' Afrafiab, !ili.' avoit . envoye piufieurs iide.lles mef
fagers pour l'exhorter a l'oheiITance; quelques-uns, pour .Ie marne 
fujet, lui avoien,t. ete depacMs .de Tchargiou: au lieu de profiter de 
leur!! avis; HIes avoient tous 'fait mettre a mort. 

Ces motifs oblig~rent fa Majefie de fe «epartir de fa clemence ac
coutumee &; d'ordonner que Ie fang innocent fat venge'fur Ilbaw, 
&; fur vingt des perturbateurs du iepos de'l'empire, qui, comme lui. 
m6ritoient la mort. 

Sa Majefie donna III prillcipaute du Kharezmea Taher Khan 
Nevad~h Genghi2<i, coufm du roi du Touran, & fidelle ferviteur de 
l'ernpire; les Ataliks- ,& les haks furent nommes rninifir-es'de CleS 
contrees., 

Dans Ie nombn: des, accidens qUi arriverent alors, fut Clelui-ci; Ie 
bruit s'ctant repandu dans Ie camp que I"ordre- avoit ete donne POUl' 

Ie- pillage, un parti confid6rable de foldats fe Mta d'entrer ~alls Ie 
chitteau pour Ie piller; rnais l'Einpereur l'ayant appris fit trancher la, 
tate a trente d'entre eux dallS la faIle des'gardes. 

Avant fa de faite, Ilbars ayant llnVOye a Kizak & i'Arai. pour 
demander du fecours, Abou'l Kheir Khan, prince de Kizak, s'etoit 
avance avec un corps de troupes compofe de 'Kizakiens, & d'Ouzbegs 
d'Aral; ,il avoit deja atteint Khelou, capitale du Kharezme,quand it 

. apprit la fituatio~ des affaires: fur cela il eI;lvoya des meffagers de COll- ' 

fiance pour porte,- des pallOles de foumiffion & d'obeiffance a la tres
haute cour: rnais a peine CIS. meffagers etoient partis, que, failiffant 1a 
premi~re occafion, it avoit tourn6 Ie cheval de la fuite vers Kizak. 

~and 

aas 
A.D. 1140-
Nad.S3· 

I , 

~. " 
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. ~.D. ~740. ~aud cette nouvelle paivint a l'oreille {acree. les bannim:s COli

. ~:!. 53' I ,querantes du. moude furetrt dep~s fur-Ie chemin de Khe'iou. place 
fameu[e: pour fes fortifiCa.tiom.& au' tes Ouzbega avoient un.' grand 
amas de ptovinons. • 

Ce chateau avoit ,meme ete entoure d'Ull profond' folIe paur ell 
eloigner les Perfans: mais .ceux-ci paffoient a travers des murs de feu 
avec. plus M vkeffe' que les eaux. & traverfoient.les Caux. avec plus . 

de vioIenG:e Clue ne fait lot teml'ete~ 

Les Ouzbegs, fe repofant done fur le!Jrs forces .. fe refolurent a' 1a 
dUenfe. Aufiit8t les tentes imperiales furent dreffees autour du cM~ 

teau" qui fur etroitement· bloqu~; des foffes furellt ereufes de toutes 
parts, & reau s"ecQula, dans lar plaine; les ouvriers. retrouffimt les 

pans. de la robe de la diligence .. mirent en tro~ jours les tranchees 
entierement a fec. 

Les puiffantes batteries furent' alors dreJT'ees;. &, .quatre jours aprcs 

que les b01l11ets de canons &.le's bomhes euretrt inceffamment tomb': 

fur la gamifou. ces miferables. s'aperc;urent qu'au lieu de leurs eaux .. 
ils s'etoient plonges dans des lacs de feu: au:ffi: vinrent-ils dans Ie 
milieu de ce quatrieme jour apporter Ies. clefs. de leur forterelfeau: 
'camp imperial, & leur foumifiion fut reCJue avec bonte. & clemence. 

Sa Majefte choilit quatre mille jeunes Ouzbegs" &, les enr81allt . 
dans fa vi&rieufe armee .. les envoya au Khoraffan; eUe ralfembla 
tous lesefclaves qui avoient ete pris en Khora1I"an pendant Ie cours du 
dernier regne,. & les rend in a ceux.· de leurs parens qui fe. tl'ouvoient 
alors. Comme un grand nombre de Rulfes avoient jadis ete faits 
captifs, elle leur donna auffi.leuc liber.te, les laiffant les ma1m:s d'aller 
ou illeur plairoit. lli avoit etl fait douze mille prifonniers en Kho-

. raffan, dont quatre mille etoient dans la citadelle de Kheiou; it ceux-ci 

on 
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on.iournit des chevaux. des bates de charge; & Iles provifio~s, 'pour ,A.D. 1740. 

1 . d' d' I I ffi h b" Nad'-S3' es con wre· ans eur. propr~ pal's. eUfl'a Ignant pOUt a Itabon une...... ' 
ville a quatre parafanges d'Abiverd dans un lieu,no~me ;rchecheme 
pelengiah, que I~s architects de fa Majefte avoient bAti. & 'lui Qepuis 
porta Ie nom de Khelouabad, 

'~. i i 

... L:E.mpereu.r demeura dans Ie Kharezme pendant ~hdieurs j~urs 
pour'enrcgler les affaires; &, ayant trOUYC que •. donner une arme.e 
furnuroeraire au, prince de Kharezme, ce feroit .un .trop pefant far
deau pour les habitans de ce pays. il fe contenta de recevoir les plus. 
fortes proteftarions d'oheitfance & de fidelite de Ia part de leurs chefs: 
ainfi il ne III-iffa a. ce princequ,'un corps de tl'oupes de fes ,P17opres 
territoires J &, Ie . dix-fept . au bien-heJlreu~ mois de. Ramazan. iI .. 
tourna les reilles de fon 'courtier, & parvint a Tchargiou Ie qua.tred,u. 
mois ChawaL . 

Dans ce lieu fe rendit Hakim Biatalik, premier miniftre de Chah 
Abo.u'l Feiz, roideTouran. charge.de1apart dece roi d'plle,amb1\f
fade,. & de plufieurs prefens; il y fut re<;u avec de grand~ honneurs" 
& des marques de diftinCl:ion, & enfuite congedie, L'armee partit 
de Tchargiou. & vint a Merou; lao Nelaz Mohammed Khan; prince.
de .Balkhe, fut mandc,. 'ainfi que Ie go~verneur d' Andekhod. &. Ies. 
ch!!fsde ces quartiers:' ils re<;urent des inftruCtions pour regler Ies. 

affaires de leurs gouvernemells. 

Apres ces' arrangemens, les' auguftes troupes fe :niirel!t en marche 
pour Mechehed, e1Ies pafs~ent par Kelat, par Meiab, & par Kiope
kab. pays qui etoient autrefois l'habitation de. fa Majefte. 

Quoique Nader Chah etltdeja cmbelli Kelat par les plus fuperbes 
hatimens, il donna de nouveaux a ordres'fes ouvria;s ,Pour :I ~~tir des 

VOL. v. :x x ' marcMs~ , 
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A.D. 114~ marclies, des places, des bains, des mofquees, . & des ecuries. De 
,
Nad

53'-·, c.e lieu il envoya un gouverneur,·8? dc;s 9fficiers convenables a. 
Khe·iouabad. & joignit aux anciens habitaI!.s duo pays les captifs qu'ij~. 
y avoit tranfplantes de Khelou. ~:. ':, 

Ayant ainfi regIe toutes chofes, fa Majdl:e s'avanc;a par la rQllte 
d' Acheretabad en Khabouchan & Rarkan; elle· paRa plufie.urs joui~: 
dans ces agreables marches, &, etant arrivee en Khoraifan a la fin du 

DccelI!.bre. moisChaval, vint augmenter Ie lufire.de la ·demeure facree de Me
chehed. 

Apres 1a cOllqu~te de l'Illdofiall, fa Majefte avoit fait vreu de 
donner a une mofquee une lampe enrichie de pierreries: en action 
de grAce pour fes. victoires dans "le Turquefian, elle avoit promis d'y 
placer une ferrure oroee de pierres precieufes, & ce fut darts Meche
hed qu'elle remplit fes faints ellgagemel.ls. 

Peu de jours a:vant l'arrivee de l'armee royale a Mechehed, un 
ambalfadeur exttaordinaire· des' Illdes prefenta a Nader Chah une 
lettre d'amitie de la part de Mohammed Chah, avec divers prefens, 
parmi.lefquels etoient plufieurs tiles d' eUphans; il ctoit aufii charge 
d'un· eorit par lequel cet empereur afiignoit a fa Majefie Ies revenus 
des diftcICls du Sud & du levant de l'Atek, qui avoient autrefois 
appartenus aux foubadars de Tabta & de Cabul. 

11 avoit deja ete accorde que les difiriCls des deux cates de l' Atek 
feroient divifes entre les deux empires, & que les revenus du gou
vernement de Lahor feroient. donnes pendant trois. ans a la Perre; 
mais que, ce temps expire, ils reviendroient a rempereur des lndes: 
on· ayoit difpofe de la. meme manie~e des revenus de Tahta, & de 
,Sind. Cependap.t, Naifer KhanF qui fe trouvoit dans I'armee Perfanc 

au 
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au retour de l'Indoftan, avoit &it des inftallces a fa Majefte pour . A.D. J74~ 

qU'elle annedt les revenus de Cabul a fon empire; ce qu'elle avoit ,Na~ S!, 
',genereufement refuCe. . . ~~ 

C'etoit en l'econnoifi"ance de cette grandeur d'ame que Mohammed 
C,hah, d'ailleurs, penefre dil fentiment' q1,1'il devoitaux faveurs reo-

.~ties de Nader, lui avoif envoye eet ambaffadeur, avee ordre aux fou
badars de Tahta, Lahor, & Sind, de fouftraire, des revenus apparte
nans al'empire des. Indest la valeur de cent vingt mille tomaRl, & de 
les alinexer pour jamais'a l'empire Perf an.. Le.grand VifirKam
reddiil Khan, les 'Emirs de rIndoftan;.les· foubadars de Lahor & de 
Moltan. avoient aufii faift cette OCcafioll pOUJ1 faite des dons.precieult 
• Nader Chah. 

, Cet amba1fadeur fut donG:' traite fplendidement, & eongedie avec 
les plus grandes marques d'holmeurs. Dans. Ie mSme temps Thah
mafp, Kuli Khan, commandant ell mef de Cabul, qui avoitete envoye 
C~ntre les troupes obftinees de Touran, fit favoir a l~ glorieufe cour. 
que les Ouzbegs·de Katagan s'etoient d'abord foumis. quoiqu'avec 1a 
trahifon dans lecreur; qu'u avoit decouvert leur diffim~tion, & les 
en avoient punis, en detruifant plufieurs d'entre eux avec fon in:J.pi
toyabIe .fabre: mais qu'apr~ en avoir cnoifi un certain nombre pour 
Ies, eorMer dans. lefervice royal~ illes ·avoit misenordreJ & que .. 
les faifant marchet etl avant, U alloit lui-mSme ferendre, a Cabul,. 
par la route de Bamian. 

CHAP'-
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CHAPITRE IV. 

~sEtendards 'lui Jubjuguent Ie Monde. 'Iu;ttent Ie KhoraJfon,. & .J' avan:. 
.cent vcrs le.Daghe.ftan. 'l'ranjiJtlions de~e Temps; -

;'A.D.I740 • 1../ AME r"ayonnante de fa Majefte .avoit i-efohi de venger- lao mort 
, Na~. 53·, d'Ibrahim, Khan d'heureufe memoire fur Ies coupable~ Lekzies d~ 

Giar,& d'e Telle. C'etoit dans ce defi"ein, coin me if a ete deja dit, 
que Gani Khan, gouverneur de Naderabad, avo it ete envoye contre 
eux a la tSte des Afgans Abadalis. Lors donc que fa Majefte fefut 
repofee de la .conqu8te de Kharezme, elle ordonna qU'Ull corps con
fiderable de troupes, wus Ia conduite d'habiles commandans,. allafi"cnt 
d'abor.d porter dans Chirvan & dans Derbend Ies flammes de fon ire. 
& les entretinfi"ent dans de co~tinuels -combats jufqu'a l'arrive<; de 
l'armee enti~re ; les Ouzbegs de Touran & de Kharezme furent aufii 
detaches des forces imperiales,"s'embarqu~reht fur cette 'mer aux: 
vagues de fer. & flott~rent dans l'ocean de la guerre. 

L'armee royale demeura deux mois en Khorafi"an en de perpetuelles 
rejouifi"ances; enlin fa Ma jefte c~nfia 1es affaires ,de cette province_au 

23 F.evrier, prince' Nafralla Mirza, &. Ie Mercredi vingt-fixi~me <Ie Zou'lbegge 
17-41. - .au-foleil couchant, Ies magnifiques bannieres furent deployees pour 

cette nouvelle expedition. 
". 

Comme.les provinons de Nichapour & de Sebzovar avoient etc 
qmfommees par Ies Ouzbegs & Ies Kharezmi;ns, & comme cette 
annee on ne-trouvoit que peu de fourrages dans Ia route qu'on devoit 
naturellement prendre, & qu'il y en avoit abondamment dans d'au
Hes'provinces; il fut decide que l'armee pafi"eroit par Khabouchan •. 

par 
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pat Afterabad. & par MazenderanLainfi;ld f~c~nd,du mois Mohar"! .A.D. 1741. 

rePl'"1"154. Ies tres-glorie~fes tentes furent drefi"ces dans la ftation I Nacl. S4', 
'd'Aliabad Khal;louchan. ", , 28 Fivrler. 

CHAPITREV. 

't.~enemenNJe I'An;,ee de /aPoult. ,.epondant a celk tie l'il/girt'US4. 

LA'l!uit du MaI:di ~roifieme de'Moh~rren:h Ijlpres la troificme heure, 
Ie {oi des rois ordonna au:x; trUoriers 'de la nature_ de. diebrer l' entree; 
du foleil dans Ie figne du, Belier. enparfemljlUtd'etoil~.4'or l'etenduC; 
argentee du J:irma~ent.' , ' 

,0' 

Les executeurs de ]a volonte divine couvrirent la terre d'un. ~pi&j 
de rofes tifi"u d'arbuftes & de fleurs. tandis que l'aftre du jour, comme 
un gIo~ieux fulta~. s'appuyoit fur, fon nouveau trone., Les bienf~ifantes 
ondees ranimoient Ies ro~es. ,& leur donnoient une d9llce fralcheur~ 
L'haleine du Zephyr, agitoit Ja tulipe flCgeant fur Ie trane, couleur, 
d'cmeraude de fa tige. & fecouoit la rofee dont res feuilles etoien~ 

chargees. 4: printemps; ainfi qu'un habile general, l'angeoit ell Ila
taille Ies lis & Ies anemon~s; &,l'agreable fouffle dlJ vent,du ~ou~ 
chant chaff'oit Ies tempStes du mois, de Del. 

, ... 
Cependant l'armee viaorieufe drefi"oit fes tentes, qui re1I"embloien~ 

aux fleurs printanieres. tantot fur Ie bord des deferts, tantot fur Ie 
penchant des collines. -

Quand Ies troupe~ eurent' atteint Semelkan, ,Ie temps chlll!gea. &, 
au befoin de pluie fucceda la difette de prov~ons. Pendant fIX aa~' 
tions. les plaines arides n'offruent niherbes ni fourrages; les ~eftiawt' 

mouroient 
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0\.1;>.174-[: rnouroieni de falm~ & plu'fieurs 1chevaux p6rirent ail pafTage de's ri
;ltf'4d. 5+ I v~eres ...... Entin, comme ft chaque faifon rigoureufe en 1uccede' l1P~ 

favora~le, & qu'il n'ell: nulle difficultc fans· fecours, en atrivani~i 
Cheherec Craili on trouva les bordures des plaines, femblables a~ 
giron d'une perfonne qui"cueil1e-~des bouquets, remplies d'herbes & 
d'arbufies fieuris; en ce lieu Ie campaugufte jouit du bien-etre 'fl 
du repos, apres tant de pei~t?S &.d':inquie~udes. 'oj 

.. Sa ;l\4ajefie; c()ntiIW~/lt fa mafcJ:re it, petit~s jour~es. fit epfuite 
dreffer fes tentes viCl:orieufes au nord de la riviere Kerkan du catc dlJ 
defert~ ou~Iies refie~eilt jufqu'a ee que Ies animaux f'ufTent i"ecouvres 
de leurs fatigu~s.· Alorsun' meffager ariiva della part des comman. 
dans envoyes a Giar & A :Telle ~ il informal fa Majefi6 que les ferres 
de la fortune & Ie puilfant bras de la profpente avoient totalement 
cMtie les tribus rebelles, & leur avoient ouvert les partes de la def. 
trucHon. . 

Ces rebeiles. comme ila etc deja: dit,etolent les Lekzies de Giar 
& T~lie;tnotes par leurs revoItes'& leurs {editions; its occupoient Ie 
catc du' midi dlr mont Alborz,· une, des plu~ 'fameufes ~ montagnes du 
monde; &,. dont 1e fommet (rappoit Ie 'firmament. Les comman-

10 Fevrier. dans, envoyes'contre 'eux, ctoient' arriv~9 Ie 'quinze 'de Zou'lhegge 
fur les bards de la riviere Kanilq- a; leur approche les Lfkzies 
avoient fortifie trois pl.aces, Giar, Giarouk, & Agzifer. ils avoient 
mis dans chacune Ulle ga.rnifon affez confiderable, non feulement 
pour s'oppofer aux Perfans, mais aufli pour pouvoir efperer de les 
battre. ' 

Les troupes toyales avoient d'abord ~taqu6 Giar, & rendu com
pagnoris de Ia mort 'plufieurs foldats e~ilemis;, les autres avoient 
abandoilllc Ie fort, & s'etoient retires It Giarouk. ' LA. apres de pei:
petQelles efcarmouchespendant plufieurs jours, ou un grand nombre ., ~ 
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des Lewes perirent, cta mauleur.eux: furent' cdntrjlints a. gagner leur A.D. '1741 .. 

troifi~me refuge, fitue' fur la cime de la montagne; . I Nad. 54-, .-' 
'. ~. 

~~. Cette place, prefque. inacceffihle parlaquautite de bois & d'arbres-
qui l' entouroient. a~oit uri. paifage tres-difficile nom~e la gorge d' Ag
~ifet, ou Ie, {oleit voyageur, pouvoit a peine mOllter. & ou IQ leger· 
~6urlier de la lune ne pouvoit paffer • .. 

Ce £ot· pourtant de ce c&te que les Abdalis avoientdemande a 
commencer l'attaque .avant l'arrivee du corps de l'armee.: & qu'ils' 
avoient combatt~ depuis Ie matin jufqu'au foir aux deperis c;le la 'vie 
de plufieurs des. deux ,partis. A ,minuit les foldats" foutenus d'ull 
courage indompte. avoient commence d'efcalader les murailles. ainfi 
qu~une p.t:i~re exaucee . monte a la. demeure des cieux.: Les Lekz~es, 
fans perdre de temps .. faifoient (oulerde groffes pierres fur les aille. 

geans, & laiffoient tomber fur eux: une pluie de fleches & de balles. 
fans pouvoir Caire reculer les courageux Mros & les empecher de 
gagner terrain., 

Quoiquc cent AbdaIis eu.ff'ent etc ou, tu~ .ou' ble(fes; neanmoills" 
avec l'aidede: la Providence" Us avoient pris Ie' foit~, &,les vaincus; 
voyant tonte iffue ferroee pour eux du c&te du nord, de. la montagne. 
s'i~toient en grandnomhre preCipites,du haut des monts .d~lIs la ca" 
verne du neaut. Enfintous ces maIheureux avoient etc oumaifacres, 
ou faits captUs; leurs habitations,. leurs places fortes avoient fubj'la 
violence du vainqueur. & avoient c!te rafees jufques dans leur,S fon
demens, de mani~re que nulle trace d'eox n'etoit refiee. 

En recompenfe d'unetelle viCloire. fa Majefrc! envoya deux cents 
mille roupies. &. des robes fpkndides. pour etre diftribuCes aox c;>ffi", 
~ers &. aux.foldats de. cetteheureufe armee. accompagnant ces dons 
d'une lettre remplie.de bonte. ':':,' 

Quelq\i~s 
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A.D. J74I.~elques jours apres 1~ memes commandans tirent favoir a fa 
• Nad. 54-, Majefie" qu'ils avoient auffi battu les Lekzies de TeDe; qu'apres ks' 

avoir pourfuivis jufqu'a la riviere Semour, its en avoient fait un 
grand carnage dans un lieu nomme Ka1four, rendant captives leurs. 
familIes, & nettoyant les plaines de Giar & de TelIe de cette fedi

tieufe tri~; mais qu'enfin. a leur retour, par l'ordre du defiin, deux 
cents' Perfans avoient peri dans les neiges. ' • 

Apr~s toutes ces nouvelI~, J'armee royale quitta Ies bords du Ker- -
kan, &, palfant par les dehors d' Aftrabad, arriva a Echeref, lieu 
agreable, ou elle fe repo(a pendant trois jours, & pourfuivant fon 
deffein, elIe continua fa maiche. par Ia voie de Sovad. 

Dans Ie nombre des 'evenemens remarqllables' de cette . annee rot 
Ie danger que fa Majeftc'courut en Mazenderan, .dont le~ provinces
fortifiees fous les anciens rois coofifioient en bois & en epaiffes forets. 

3 Mai. Un Dimanche, vingt-hUitieme du mois Sefer, lortque la conjonc-
tion de Mars & du foleil eut fucccde a celIe des deux planetes de 
mauvais augure, Nader avec fon Haram, fa ulite.& une compagnie 
de fes gardes, ayant palfc Ie Pel Sepid~ ou Pont blanc, fe'trom dans 
Ie difiria: de Sovadkouk entre' Zirab & Pc:higian, pr~s du cMteau 
d'Olad, place dont fait mention Ie poeme. hCroique Chahname. En 
ce lieu un mifcrable,· s' etant mis en embufcade derriere un arbre, 
a vingt pas de difiance, prit l'invincible Sultan pour Ie but de fon 

moufquet. 

La Providence divine pre£erva la vie du heros; mais la balle rafant 
fon bras droit y fit une legere blelfure d' environ un' pouce delargeur, 
&, pallant fur fa main, aHa frapper fon cheval a Ia tete, Jequel s'ahat
tit auffit8t. Le prince Riza Kuli Mirza, & Ies gardes de fa Majefie, 

. e:.oiifondus d'un tel accident, fe hAterent de courir apres Ie traitre, 
mais 
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nais it leur &happa it mvers les ~ & its perdirent res ttaces dans AD. 174" 

~'Cpa.iffi:ur de la CoreL Ain6 ks foins de l'Eb:meI repoulfoient .au:c lc ~&tiL. 54- ; 

lOUcliec de fa maci les traits du danger lands wntre cc: con~; 
ilinfi ils detournoient lea bouftees de vent qui foufiloient contre Ja. 
lampe illuminatrice du moode, vCrihant ce que dit Ie livre facie, 0& 1k 
0& dCfiroient d' eteindre a~ kur forimc la lampe de Dieu, ma.is Dierr 
"' • rendu fa lumiCre pa.rfaitc. .. 

Pour en revenir it notre namu:ion; quand rarmee fut parvenue en 
Tehran, Riza Kuli Mimi cut ordre d', Ctal>1ir res ~ d'ele &; 

de rCbder dans cette prorince, doot L:s revenuS lui furcnt ddljol:s. 

Vers Ie milieU de Rabiu'lavelles troupes royales anivCrent l Kaz;rio. 
ou ayant ~joume quinze jams, elIes {e mirmt en marcbc pour KebIa 
par la route de KemchOOa.:,oue & Herda. & de Ii aUeient en aTal¢par 
Chadaghi. Sur la route, 1es chefs des tribus -des I ... kzies. qui s'etoicnt 
retires fur la pointe «les rochers d' AlboJz, & dans ks lienx jnacxdfi.

Ilks du Dagheftan, "inrent au «;amp, & enreot fbooneur de baik:r Ii: 
man:bepial dn trOOc de fa Majeftch its prumicent oMiffi.nc=:e, bicc:. 
&; tribut. 

Dans Ie commencement de Ginmadi1akhri les tcntes furent fixCes 
aux extremites du Dagbdb.D. ou.'"fa MajdiC apprit les dHordn:s-ar
Ol'"Cs en Kharezme. &; Ie menrtn: de Taber Khan, priIIce de c:C pa)'S. 

dont voici Ic detaiL 

Quand rannec ctoit cDKhaRzine, une bande d'Ouzbegs &; d' A
raliens obllines. qui en babitoient la partie feptentrionale. mo6WIQt 
a Kizak, s'cnfWrcnt a r.pprocbe des oonqubans: alors PonraI.i, fils 
d' Abou1 Khc:ir Khan.. Ctoit prinCe dC Kizak; il joignit les fugitifs. 
affiegea & prit Ie chateau de KbeiQU, tua Taber nan & p1u1ienrs des 
rommandans royaux. apres quoi il s'empara de la principame de ces 
cootrCcs. . .. .~ ..... 

\T01.. V. V Y 8m: 

• 
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A.D. 174-1. Sur" ces' nouvelles, fa Majeft6 ordonna:' au prince Nafralla Mirza," 
.!ad: 540, ai/lfi qu'lt plufieurs officiers, de cOllduire les troupes Clu Khoralfan 

contre ces rebelles, & de reprendre les territoires qu'ils avoient en-' 
vahis; elle n9mma Mohammed Ali Khan Kirklou, & Hagi Seifeddiu" 
Khan'Be"iat, direCleurs de la maifon. du prince, & les ayant infiruits 
d~ fes intentions, les e!lvoya ~n KhoraIran avec ordre de faire les pre;. 
parations neceIraires pour cette expedition~, & de fe rendre pour Ie jour 
du nouvel an en Kharezme.,dans l'armee du prince& 

L'armee imperiale 'ayant fejourne un mois elltier a. Gazikmouk, 
Khasfoulad Khan, Serkha"i, Of mel, & plufieurs autres chefs, vinrent 
au glorieux camp. & baiserent Ie facre marchepied ~ leur' foumifiion 

, leur melita de gralldes faveurs de fa Majefte ; ils enre<;urent de mag
nifiques robes, &'des c,hevaux~vec des capara<;ons d'or~, 

Septembre. 'Au commencement du mois Regeb, Nader Cbah marcha contre 
les'rebelles d'Oar, <lui habitoient Ia partie Ia plus recuIee du Daghe
fian, joignant la Circafiie.' 11 eft inipoffible pour Ie courfier de la 
plume de traverfer la vallee de la defcriptio!l de celt routes difficiles & 

raboteufes. 

, L'entiere c!tendue de ce pays eft de douze jours de marche, dans 
laquelle on ne trouve pas un' feuI terrain uni, & a peine un fen tier 
ou deux foldats ,d'infanterie puiIrent paIrer de front; dans Ie plus 
'{ort de l'c!tc!, les collines y font rarement depourvues de m;ige, & 
. fes plus extr~mes chaleurs font femblables a l'hiver des autres con-
trees. 

L'armee'ayant demeure quinze jours dans ces quartiers pour punir 
les l'ebeIles, il arriva qu'une troupe de foldats, faute de guides ha
biles. fe trouverent dans un lieu inconnu entre des monts couverts 

:sie neige,ou, en etant venus !lux prifes avec l'ennemi, quelques-uns' 
d'entre 
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r~D,tre eu;x revinreilt dans lesregions heuteufes •• tandis que' a'auttes A.:p.174I '. 

b
' d . I . , . . , ... d. 54, 

;Gm erent ans celie de a mlsere.' '. ".~ i._ d 

C'etoit alors Ie, temps de,l'ell!r~e. du {olei\ dan~ Ie flg1?e du ~corpion I 
~t la vi9Ien<;e des neiges &. des 'pI\li~s emp~cha'l'arm~e royaJe d'li, 
:hever Ia r6duCtion de la tribu d'par; ,en 'confe9.~e!lce elle, quitta. fa 
llation, & Serkhei, avec fa,famillef la luivita De~hend. 

Au commencement de Ia marche de l'Empereur c~ntre la tribu 
d'Oar, Ofme"i avoit 6t6 envDy6 a Kerake~taf pour tranlpla,nter quelques . 
familles de Lekzies, & pour faireparmi eux des levees de foldats qui' 
devoient'venirjoi~dfele corps d'arm6e a Derbend.'Nader, afon.re
tour, &,Iorfqu'il 6toitdansle yoifinage de T~her.ag, ·diftriCt du Da
gheftan, apprit ,que .ces ,troupes, apr~sav.oir quitt6-,Kerakei,taf,,& en: 
.traverfalit Ies forets, llvoien~,:a ·l',inftigation.d~Ofmel. ete att!lquee$ 
par une compagnie de Lekzies, & que ne ppuvant.form~r urr'corps 
dans ces etraits defil6's. eUes avoient etc!, battue~ & .avo.ient yeJ:dJl kura 
b.~t~s de charze, & leurs c.heva'u¥. . 

. , , • ,J 

Cette nouvelle fouffia Ie feu de la calere dans fame de fa Majefte. 
& Ia £t rUoudre de De point tourner fes etendards' d'un .autrec:8te 
jufqu'a ce qu'elle eat fubjugue des rebelles u op~niatres. Elle or-
dOHna done qu'on amalTht des provifiol1s depuis Teflis, auffi loin que 
. Tauris, Khelkhal, & Ardebil, & qu'avee de l'artillerie on les ~t par",: 
venir Ie cil1qui~me de Chaapan, aucam'p.en Derbe~d fur des bet~s.de 5 0Clobre. 

charge. . 

Le quatorzieme. .J.'EmpereUr, 1aiffant Ie -camp & les .bagages, 140Clobre. 

mar<:ha It la .t~te d'ul1 efcadron vers Kerakeitaf. £t conftlllire des forts 
,pepuis Derbelld jufqu'aux elCtr~mit6s du Pll:Ys des Lekzies. a la dir~ 
tance de deux ou trois parafanges run de l'autre. dans chacun def-, 
quds il lai1fa des .troupes avee crdce..de fc faillr de tous.les· ~C1ci:!. 

tQirell 
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A:O.'r741 .. toires>dec~s rebelles, & de: les pourfuivre juiqu'acequ'i1s fuffi:nt 
C::ad

• ~ aneantis. . -

8 Novem
bre. 

Le dix de Ramazan. fa Majefte retourna i l'armee; &, ayant 
choifi tes quartiers d'hiver en un Jieu rempli d'eau &de fou~rages, y 
etablit Ton camp; eIl~ y pla'ta fOlllerail, com~al1dant a'ux chefs de 
fon armee de fe Mtir des inaifons' de timbre & de '~anne. pour 1C 
mettre a l'abri des rigueurs de la prochaine faifon • 

. Vaid a prefent ce qui arriva d'heureux pendant ces temps. 

Ona vu que dans Ies for~ts' du Mazeoderan il avoit- ete tire un 
coup de' moufquet fur ]a perfonoe facree de l'Empereur: la tribu ,de 
Thimnl avoh ete fouP'toonee de cet attentat, parce qu'alors quelques. 
uoseS'entre eux' avoient pris Ia 'fuite. les fugitifs, pourfuivis, avoient 
ete pris fur Ies confins d'O'ube & de Chafilan, & conduits devant' la 
prefence royale. On avoit appris d'eux qu'un ferviteur de Dilaver 
nomme Neikcadem avoit fait cette horrible,entreprife a l'inftigation 
d' Aka Mirza. 61s de Dilaver. celui-ci fut puni commeille mer'itoit. 
tandis que l'alfaffin Neikcadem fauva fa vie par une fincere confefiioll 
de fon crime, &: eut feulement Ies deux yeux arraches. 

Un ambalfadeur de Mohammed Chah. puilfant empereur de I'In
doftan. arriva au camp~ charge de prefenter de riches dons a fa Ma
je'fte, . &: pour Ia f6Iiciter de fes conq uetes du Touran & du Kharezme: 
il fut re'tu, & congedie avec de grands honneurs. 

D'un autre cate, Nezif Effendi'o5i: Menif Effendi furent envoyes 
p'ar Ia Porte, accompagnes d'Hagi Khan. ambalfadeur de fa Ma
jefte en Turquie. & ils parvinrent a la haute cour dans Ie moisd~ 
Zo~'lkade. . 

Nader 
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Nadel' Chahavoi~ auparaVant reljU( ooe lettre. M l'e~pereur Otto- .A.I>. '74t
man, qui ref.afoit :P~tab1irrem.elii de la 4:Cte de Giafer,: &. lao ·demande ~ a~ 54-. 

d' eriger un 'tinqui~ine Pillier dans la, mafquee ,de -Ia Mecque., 

Ell confequence, il fit la reponfe fuivante: a 

.f ". Avant que l'tmptte:de l'lran 'appartinl aux Sultans TurcIIians, 
• ,. quelques pf~villCeS de la Natolie, des Iildes, &·du'Turqueftan. 
rtc fui-enl aiulex~es a cet)Stat. Lorfque par' 1es: ~ectets. du .fortcet 

'c empireeul!et~ transrer~ 'i Ia tac~ Je· Setevi. Balkhe, & res depen
se' da~ces, 'tonlberent enla p6treffian des '01.lzbegs, 'l'Irak en celI~ des 
C( Arabes;' Caoulpart"a tOus II! QotnjJiatiori desempr;rearsde l'Indof
n tan; DiarbJicr '&, une~ partie' de l'Azarbigian' obeirent i laPorte; 
., les limites entre Timour & les anciens ·e~pereuls furent rccot;lnues 
" & retablies. . Quand, par la faveur de la Providence. nous f~mes 
~, ,Heves au. tranede Pene, notre defi"ein fut, avec l'aide du 'Ciel. de 
" reunir A l'empiretolites '.ce!t. provinces qui enaV¢~nt e~e ·demem..; 
II brees; except~ .telles qui' 6toient- ,polfedees' lI:tr les Tul'C;S. Nous 
c., d6firames- "luci f'a MaJefte l'empereur OitomaD acceptatd:abord 
" notre 'prQPofition relative a. la cinquieme feCle,coni-pttnt: de reG. 
" ferrer par la les ncx:uds de l'amitie qui uriilfoient les deux empires, 
" de mani~re que tout fujet de dirt"ention fat aneanti entre nous; &: 
" . que les po1reffionsci~s deull! fOuv~rains -demeuraifent inalt~rables • 
• , Comme'notre jufte demande ne £ut'pasa<:ceptee. & qUf; -nous pet
" fifi-ons a: croire" que l'etabli£femen't' de Ja:' cinquieme {tae ·ail"llrertt 
"la. paixentre les'vrais.c::royans. & comrhe l"e~pereur'<ks Turcs-etl 
.. Ie Calife de la vraiC religio~ ROUS fommes bien aifes de m~nifeftet 
•• a tous nos fecretes intentioris; &: nails 'dec1arons~ qu'a~ecune in
et cliilation amicale& frater~elle, nous fommes iefolus d'a11er nous
.. mames en TUfquie, efperant que dans une, conferetlte entre.'nous 
.e. &l'empereur Ottoman DOUS conc1urons cette grande affaire ~ notre 
., 'mutueUe fatisf.lciion:' . 

Pendant 
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A.D. 170\-1. Pendant que' tout ceci fe paffoit, OCme'i, qui' tAchoit d'obtenir 
!'~ . grAc.el'our' fa trahifori, envoya, fon fils & deux de fes filles en otage 

it la cour, fous la conduit~ de plufieurs de fes chefs! Enlin les af. 
fairesdu Daghefian etant prefque tel'mmees, Nader Chah congedia 
les Effendis charges fi fa Iettre. 

'Cependant, dans les faveurs que Ie roi des rois, conferoit a fa 
Majefie, celIe de 1~ prefervation de Jon armee futtoujours marquee 

. vifiblement.· AU: plus' fort de l'hiver, lorfque la neige & Ies pluies ne 
ceffoient avec leurs longs fils'd:ourdir un 'bla1,lc manteau p~ur ·c.ouvri£' 
les plaines, des 'proV'ifions ,etoient apportees de toutes les contrees de 
fempire, & rempliffoient Ie ca~p d'une telle abond~nce, que l'armee 
auffi nombreufe' que les etoiles eut ·tout a fouhait, malgre npret:.6 du 

Froid, & la fWrilite du pays. 

·Qpoique dans les plaines de Mogan (comme il a .ete deja raconte) 
la feae err-onee, qui avoit autrefQis prevaiu, eut ete expulfee de l'Iran, 
toutefois pour confirmer ce changemeQtde religion, fa Majefie trouva 
bon de faire publier depuis Derbend jUlqu'aux extremites des provinces 
tle Cabul& de.Peichaver. une ordonnance royale .dans css fermes: 

"'Que tous les gouver.neurs. chefs, '&'.favans auffi nombreux que 
~'.les Cherubins, que tous les . .explicateurs' ,des lois, les magifuats 
"des cites, les peres de familles. les commandans, ainU que tous 105 
,~ habitans de )'empire facre. enlin tous ceux. qui, fe repofant fous 
.. l'ombre.du palais eternel denotre empire,efperent en notre pro-

A.D.ISoo. "teClion, fachent, que, dans l'anm!e 000, Chah Ifma'il Sefevi, ayant 
" entraine les pe1.!p'les .comme des troupeaux it fuivre fes innovations, 
" .pofa parmi .eux les fondemells de l'herefie, que 'parla.iI callum a la 
.. haille parmi leivrais croyans, & eleva I'etend~r.d de Ia diffentioll, 
~',de maniere que Ie fang des tidellC$.fut repandu de tous cotes; que 

.cr pour ces raifons, lorfque dans la grande ali'emblee des plaines de 
.. Mogan, 
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CI Mogail7 les petiplesde: l'IraIUlous~fuppljetentd'accepted'empire, A.D. i741' • 
.. ROUS 'ne condefcendimet aJeurs defirs, qlle fpus la condition que ces I Naa. 5.4.., 

" defiruCl:ives erreurs de' Chao Ifma~il fuffent aboli~s, & que Ia domi. . • 
" nation des Ju1l:es Califes' (auxquels Diell £affe paixt) rut reconnue • 
... comme elle retoit du temps de nosillufires ,a"ieux;: qil'en confe-
.. quence nous confuld.mes les gens, de ilotre Cout,' doue;,de. {avoir & 
" d'intelligence, les eclairant par Ie foleiide notre' prefellce, royale'; 
'" qu'ils nous infonnerent. qU'apres' Ia .. million du meiUeur .·des pro ... 
eCphetes {fur qui. & fescompagnons f~it .h.erneIleIIientla gr{ke du 
" Tres-haut)tous fesfucceffeurs. depens~rent)eurs vies .!3l. lc;urs for:, 
" tunes pour, ctablir Ill, veritable croyance;. qu'ils abandonnerent.a 
.. cet elfet amis & parens, & filpporterent con1l:ammenttoutes fortes 
u, de rehuts &. de blAme, tant des- grands q~e des' petits;: que· par 
'" cette conduite ils obti~rent les plus fignalees faveuriJ du ptopMtej 
" & furent Qonores: de ce verfet de l'Alcoran, defcendu. expres pour 
" eux; " Les plus excellens des.hommes font ceux.qui.fuirent avec 
" Ie prophete, qui l'allifierent, & tous·ceux qui leur font genereux ;~' 
.e qu'apres Ill, mort du grand prophete, Ie Califat fut rheritage de fes' 
" illuftres compagnons,. devenus guides de Ia reIigionf&direCteur~ de 
". fes rites & ordonnanees i qpe Ie l?remier fut un des deux.eIus,. qui 
.e avoient etc enfermes ,avec. lui dans la cave,.- Ie glorieux Ahmed 
.. Mokhtar Abou Beer Ie Vrai (fur .q.ui .foit Ia paix de Dieu!) que Ie 
•• recoRd fut Ie grand ornement de Ia chaire ~ de: l'autel. Omar Ben 
<c. Elkhotab; qu'a, eelui-ci fucc~da l'cclaire. Ofman- Ben Afan, apres 
" Ieq~el regua Ie viCtorieux 1i0ll duo Ti-es.haut, lemerveill~uxAli 
.. Ebn Abi Talib (a qui Dieu- faffe paix I); que chacun de ces califes 
" preferva Ia plus firiCte unanimit~ pendant fon regne, &fut a~ranchi 
" de diffentions & de difputes; qu'ils conferverellt l'amitie frater-
" nelle, & eXRulserent l'herefie & l'infidelite i. q,u~apres. Ja mort de 

.• e ces quatre califes. les croyanscontilluerent dans la eoncorde fur Ies 
.. points effentieis •. bien que Ies mois & Ies annees euffent amene 
~' quelque changement,. & produitqllelques difierenees au fujet des' 

. !' jeanes.~ 
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AN,Dd' 1741, " jeo.n£S, des prieres. & de$. pelerinages, Ie fond de la religion etant 
a. 54- • A , ., •• ..,. I 

• • "~ tOIlJours Ie meme; qu ennu 11 n y eut fl1 chfconbnulte m defaut dans 
" Ie pur amour envers Ie prophete. :£es' compagnons, & fes enfans, 
II jufqu'au temps qu'Ifma'il Chah repandit fes crreurs: qU'en confe
" quence de ces inftrufrions parvenues aUK Perfanspar nos ordres • 
.. ceux-ci ayant abjunHeurs heretics, & s'etant iaifis desbords de la 

" robe de la reverence pour les quatre pilliers fupportant l'edifice de 
" la religion, nous acceptames fEmpire en cette confideratiou, & 
" refolumes d'etablir la cinquieme feae de Giafar; que nous en
C' voyames declarer notre defi'ein, d~ns l'efpoir qu'a feroit approuve 
.. de fa haute Majdl:e exaltee au de1fus des etoiles, felgneur des deux 
or continens. & des deux mers, fervfteur des deux cites faciees, un 
~, fecond Ifcander Zoukarnein, Ie proteaeur de la religion avec la 
,. dignite de Dara, l'empereur des Turds, dont Ie confentement auroit 
•• produit une paix & Un bon11eu1 du-fable: que depuis que les plaines 
c, de Derbend' fontecJairees par nos fortunees bannieres, '& orriees 
.. par nos glorieufes troupes, nous avons confult~ fur les moyens d'a

~'chever cette grande entreprife, & d' en rendre Ie' fucces inalterable; 
." ayaDt entendu en pleine afi'emblie les opinions des chefs de notre 
•• religion, & ,celles de taus les hommes favans qui etoient avec nous; 
" qu'ils ont ecIalrci tous nos doutes, entierement ecarte Ie voile de 
" l'incertitude, & ate tout fujet d'hefitation, en nous convai;lquan:t 
" plus que jamais, que toutes ces herefies & difputcs ne viennent 
" que de Chah Irmall, & que fans lui tous les fidelles auroient ete 
., unis de croyance dans les points fondamentaulC de la reiigioD. 

" Aces caufes, par l'affifiance du Tres-haut, 110US faifons publier 
" cette tres-noble & tres-facree declaration, orcloonant que tous nos 
" fujets reconnoi1fent que la legitime dignite des quatre califes n'a 
.. jamais et~ difputee que depuis l'herefie de Chah Ifma'il, & qu'ils y 

~~. ont des droit,S etablis des Ie commencement de la religion Muful
" mane; DOUS enjoignons it nos di,ts fujets de renoncer it toute erreur 

II contraire. 



-
" .contraire, & aux preclicateut.s de ne Rommer c,p. chaire' ce.s quatre.ca:~ A.D. J74a.. 
" I'/: , I .' . I' fc d'·, & d" . Nad·55· 1I.e8 qu avec es tltres qUI' eur ont us,'; , .ac:compagner t0ll,l0urs \ ; , 
" leurs noms du fouhait dela paix du {eign~ur'fur eux. Eri'outre nous 
" vouJons, q~e Ie trc$-excellent &trcs:lll~ftre'Mirza l'4ohammed Ali" 
., foit Ie, miniftre' de notre volonte~ & renclepubliqu~cette OrdoJlnanCe 
" dan; toute l'etendue, de ,notre do~nati.on; ~tin que tous & unchacl,ln 
u s'y foum.ett~nt, -& foie~i: ,atfures que .. l'lW' Ia moihdre oppofitio~ i 
" notre decrct, iis encourroient la cOlere du ciel. &·notre redoutabIc ... ~. '" 

,&C retfentiment." '. " . ' 

. . . 
CHAPITRE VI .. . . - .. 

E'lJlnemens tie J'.Annle Ju,(:him (5 de fHlgire? ,,55. 

LA nuit du Mercredi quat~j.zieme du mois 'facre de'Mohar.em. Ie 
rayonnant foleil entra d~ns fon palais du ,Belier: L'Ofmei de l'hivel", 
qui avoitopprime ies'tro~pes de p}ufieurs plantes colore~s, & depouiUe. 
de leurs ornemens les berceaux de rofes, s'enfuit, ainq que Ies Lek~ies 
des f;imats & des glafions; ils 'quitterent Ies montaglles du Dagheftan 
~ l'approche des troupes pri~tanieres. "Le viI impofieuc Ba~unaD~ qm. 
fort~nt des regiol1.s du' Touran, & voyatlt le~ Jardins, depourvus des 
KizIebach~~ des .rofes fl,amboyantes. ,!lvoit eleve l'etendard de l'iodepen~ 
dan.ce. fut detruit ·~a.r rimpetuofit~ de l'armee du printemps. 

Ce m~~e Mercredi ia f~te :dq nouvel ~ fut celebree avec pompe, 
ailegrelfe. 8& profperite. 

, . 
Nader Chah avoit rHolu di: ne point pcrdre de temps pour terminer 

avec Ie Ture fa grande entreprife fur l'etablilfemen~ de Ia cillquieme 

feae. Son intention c!tant de mettre. 'enfuite. ordre aux aifaires ,de fes 
VOL. v. Z ~. etats. 
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A.D; 1742. etats,'de rlfigner l'em>pirea.- 1'l!i des priric~s fes- <6.1s". &, fe retiratTt 1 
,"I"iad. 55· I .K~l~t.fon ahcien d.9IVic~le,.~e ,donner ainfi U~ll fameu~. ex~mple de la. 

y ~ t ., • 

• . brievete des iegnes de ce m~nQe. '.* ." .. ,. . - _ .. _ ~ 

.DallS· Ce d~ffein. if ordonna i d'ihgenieuX'. :rchitea~s; a. d:hitbiles 
g~omchI;s; .a; de; laboii4t;;-ar~iftes: .de" re¥aife~hler a I(ehlt'j 'd'; elevet 
de' fuper~e9"ecii€c~s,;.& de<mllgnifiqu.es palai~~ dontl~s fa1fes.pufI'eni at- . 

'. tei119rela v.oute ~e la feptieme fphers:';" cl'y bl\ti,des Qlairolls,~e~.ba~n~, 
• ,des b'outiques; d~s car~yan!pra'is'; d'y, co.nfttu.j,redes. aque,ducs., ~u, ils 

condlliroient des 'eaux femblables aux faur~es 'de Coufferi d'aulli beaux 
, >iac~. que:~ puits, de 'Zernzem, &,clair~ cQ~in.e la.;,f?ntaine .dS Sel~ebil • 
• l1·fit auff'l.'apporter, dani cette' olate lao rtlieux .fortifie1: de l'ul}ivers,. ,.... .. t • • . 
• ce qu'i! yavoit dam fon'rorall'lne de' plus precieux en m,eubles, ':robes: 
, orqemens, ~;lecefi'ai;.es ,pour foxi' eillals & .po~r fa gldrieufe garder;be ; , 
cnlin l.l Terlferhla !9ute~Tes·rie~effes dain e;Jejou~' aufii' deli,cieux que 1e 

\ para.dis & que les jar~ills' cHerqels.. .' _ '" 

r9Mai. > Le Mardi, ~i?gt:ci!1qu~me' CIe Rabill'l!l~el, ~o~fqu~ ,Ie f91eil etoit au 
. • milic:,u des JUllleaux~ & q~ r~lr etoit tempete, J.'armeeroyale.fe mit 

• "en mars;he' pour punir les revoites de' Tabrifi-an; elle'lluitta'le d6fert .de 
,Cafe'ri j,Sc, ayallt'faccage, ruine, & 'b'ruleles 'maifons des rebelIes, elle 

: ~qetruifit leurs cha~p~,' &~e lailft" au~un~ .traced'e~;jC. :pe lit re: heros 
{eJepandit.ent dans'le~ aulres diftri~! du Dag~eftan, ralagean~ Ies vil
Jages, Ies chAteaux, Ies .,habitations, fi:omme Ie feu 3'\l ,milieu de, caton, . 
'les ~oups parmi les troupeaux, ull~ortellt a t~ave~s·les.ruinet!. • . 

" 

L-c: Chem,khaI 0li1.>ri~ic~.de nag?.fftal~ & Ser!iliai furerit pendant ce 
t,em,Ps prefque tOllJours dans Ie:; troupes royales, & (~ mOlltrerent ,tres.
aniens a ('lire Ie i'ervice;' mais. Ahmed Ofme'i,' craign~nt Ie,chatimellt 

"du "a 'fa trahifon; fe fordiia dans Ie 'cMteau de Kerei~he, 'fur Ie fommet 
dO-un mont tr~s:eleve, doilt les defiles' etoient d~ difficile acces, les cates 
entoures de .forets &' de bois. & qui 'avoit 'un ,feuI felltiet, Ii etroit 
qu'a peine 011 pouvoit s'y tenir. . . 

Apr~s 
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• ~preil"queles' rebefles. dq p~g~efi~n, ~u'r~nt ri4~its; les' affalreJI· ~eA.D.1742. 
&d ' l"'d'O 't' r.'M· fl." '11 A. ,Nad·SS· cep'ays·.' e C\?\ll, •• ijl\!~gees~'Ja, aJeJ[e'sa"lf~ll~a.e e,-meme.~er;;" -. I-

ce fqrJ: iQ.accefiible d'Q,Cm,ei,.·Rendant trois joUls les chami>ioll~' cOll-. 
I "... .. . # •• ...... 

rageu.~ c0rIllI!e. des • elep~n,~ :& iutii:mx. comme' d~6 'l,i~nsl ,cOl~imi~Fe!1e 
Tattaq~e .... &.apI~s ge~iolens a(f3'\its ~.de terri.Ples·{ecou~s, its prirent 
,poifefiion"de .1a .. clolltagl'l~ ~ aw'chA'teau rilfe~blant "a,p' 6'rQl3Ii1Cn&.· • 

• • ...::.. ,...' ;... l" "t-

. ;.; .. ~ •• "n c- •• ' '" ""Jr." ;,... .'.; • .,. .. ~ .... <II! ",' ...l ~ .. • 

-. ... ,. ..... 11: ;~ ... : 41~ . •• ,/If". ,,' ' ... "A"'" •• - •• 

Of~e~, {eo. vo~anrdalls ~~ttG \lxtrePnltt, s enf~l'" &J cot~ d:Oar, Jalf-' 
fatlt derriere Jut fa .fami1'l'~ & pla9antfon' ~ied fur le.s plaines 2u peril." 
La garnifon & le:s hahitan:r de "KeiaIs-:itaf tourner~nt .~rs le;falld COIl1. . 
qMrallr.le3i~ge·dC 1a fupplq.tio~, &}.o~cherent ~e leur frol~i la, terre. 
'qui etoit !ous fes" pas.· Sa, 'Majiftt .paldolln~ I~r offllllfe. ~~ Iii-donna • 

~euJe~e~t ,qu~ l~r!or1:~rel!e ~lti~ .defierr~s;~:e br~ues tut Ia(e~. ~ 
' .. 1. •. , c ~ III ..... • .... ., ~... ,.' 

• :011 ;dej~.vu ·q~~apr~s""la C~r;jq1:1&re' du }(~are~rne- & Il\PUftition ern
b;r~; 1iher Khkn kVOi~ e&C!ta.bli Vay de b:ttep;in9paute,,:;n a -et~ dlt 

,., .. .. ~... .. t ' . 

'<lue {a~a)eae; etaht .e1! :ba!h.e!l:ap. avoi~ re~~ i~ llou.-clle dc)a, mort 
de ce~prin<;e,: cliufee par la rebellion d' AQou't-Kheit, Kha:u~ 'joint It ~Er-.. .... ,-" - . ,_ .. - . 
tonk.. El1iak, ~. aux'~utfes" II}e~olltei\S"; d!;Ara~.I~fquels, .apf~~ !lv-oir. 

,rompu)es li~ns' de J'obeilfanee, <s'etoient cp?i,lis pour ~o.yer~ur Ie -fil~, 
d' Abo}i'l :l(ht1r Khall'4> on a ·raconte. c~m£!lelit fa ~ ~1ajeae, 'irrit~e de 

,voir pa}~r (es -bi;dfaits'&~fa. ~teme!lcede rant d'jllgratitud;, a~ojt enV0Yc' 
Nafr.alla Mir~a {o~ lieut;lla~'t gefiiral .el1'~hor~fia~p?dr cMw;' le/~'~
,-oites, lui ()r~01ll1allt "d~cqlld,.uire, tout~9 {e~ forcesl fo~' artiIl~ie cOlltr~ 
Kharezmc, 8; de s'y ',endre p~ur'le jour au nouvel an~' • ~ ", ~ , 

v ... <iL ., .. * "ILl> IJ;~" " 

~ "" "'j • ~ ,. • 

~and donc, Ertouk Ell~ak: &' les autres cncfs·d',Atal & d\l Kh~'-
. rezme. fareil't informes de lat marche du .prince, "&. furelltrevenus de' 
leur ivrdre cau~ee ,pa~ l~ vi~ del'ambition~!is {e "repell~ire~t de" jeC!c"· 
foUe, &. remplis de, .crafnte; fe' htterent de {e renare ell Khoralfan r 
ils 'rencontrerent N afraIla Mirz~ pres ,de M~rou,. & lui, de~~lldere!it 
pardon &; 'grace, 'offi-ant de rengr;"les pri[olluiers & q'enroler' de nou-
nUes troupes dans {Oll ar~ee. ~ .••. , . , 

I.e 
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A.I>. 174-2. Le prince s'arretant a. Merou, envoy a demander la, vOlollt6 de rEm-
Nad. SSp •• .;,." tr. .s l' , fid" d ' t--. I pereur," aWll pUlUant que 0 Iman, ~UI,' en ,con 1 er~tlon e Clllq cents 

fidelles Ouzbegs qu'il avoit dans fon armee, pardollna aux rebelles, & a. 
la requete de ce,s vaillans foldats, donpa la,principautc du .K.harezme it" 
Abou'I Moli!lmmedfils, d'llbar~, .quiavoii: pris :ref1,lge fous rombre des 
vlaorieu~s pannieres dlJ prince. • Sa Majefte voulut a~ffi qu'EI;touk 
Eniak remplh un polle confiderable~&' celui-ci fit paffer fon fiere & 
plufieurs chefs dal}S' Ie fe~vice "d~ l'arm~e royale: -",' " 

Les ordd:s qUI) ~e prince rec;ut portoient en metite. temps de choifir 
un nQmbre confidcrable .de foldats :a'Aral & de, Kharezme, & de Ies 
envoyer ~u ,camp, de. reUcher.Jes prifolllliers; & de "trallfplanter·en 

"Kh<;>raffa.llles tribus de Tekki & d'Yemout, 'qUi (e trouvoient alors en 
Kl1arezme., ~' . ,. , , 

Les chefs de ces. tribus, s'ctan! foumis au dccret royal, rec;urent la 
permiffion de fe retirer,. &'Ie·prince fe :init ea'marche pour retoumer 

J4.]uillet. ell Kho;affan, ou il arriv~ Ie Yi~gt-de'Y' de Gi~madi'lakhii. . .' 

, .' J. ,: 

• 
. , 

CHAPITRE VII. 

. . 
Un Impojleur foUl /'Htibit de Derviche /ait:.foutever Balkhe; RlduClion.tle 

ce,tte Province. 

LORSQUE 'fa Majefte s'occupoit a mettreordreallX affii'ires du Da-' 
ghe.ftan,elle appI'it Ie foulevement de Balkhe, .qui arriva de la maruerc 
{uivante • 
. ..... -. 

Commence- 'Ver!! Ie milieu du mois Chaval, un homme d'originc inconnue, ve. 
menbtde No- nant d'Oub6 & dc'Chaffilan, & revetu d'un habit de Derviche, fe rendit ~ 
vem re. . 

Endekhod" 
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ED.dekhod, & 'de Ja. 'a Bal~e i &, s'atretant -dans Ia: {airite, de'meureA:D' 174%: 
de Chahmerdan~ iI, pr.~tendii: et~~' un Iman1' & faire des miracles ;., au$.- ,Nad. 55., 

, tat, I(mitalla, Sa'i4-Ch~iourgali,."& plulieurs ch~fs Oqzbj:gs,I\= fuivirebb • 
ainii qu'\1b.~ ~ult~t~de d~ "bas' peuple, de malli~~e 'qU.'$!I{ 'Feu de joursil' 
ratrembla' autour.de Iui'di~ ou, dauze lP.iIle h~mxi!es. " , 

• I ", ," -<II 

Ne"iaz' ;Khan." gouverneur de:l;i p~ovini:.~, fut '~:~bord. infatuct de cet 
imp~ftel.!r, &. fe foum.ehant (lui, frotta.de ie{paupi~res les pas stU;il 
traCJoit; mais, voyant f01a.poU'V9iiin~nte.raV plus Mut deg;~, il 'craignit' 

" ... ',.." ....., . ~ . .. '. /",. 

pour lui';?-l~me, .& envoya ~ ~orps d~ tJ;:oupes pour lecombattre. :Le 
pretendu D~rvich~:rut vid:otieux" le'g~uveruel1r, battu, l~ lieutenai~t 
de Balkhe, & plujieurs' officierstu~sl &-Ieg Ouzbeg~, rendalit la-feqi
tiod g~nerale .. tant au' ,dehors . qu'a~ dediosde .Ill: ville .. ma1fa~rerent taus 
les Khoralfaili~ns qi:I~ils: reIicmitr~re1\t .. eOhn Ne~az K~alffut oblige'de 
fe fortifier dans la 'citadelle en'attendan,t du''fecours. . 

i • 

Nader ehah, aux'premi~res -tlpuvell:s '~c! ces tr~ublesi el1V'oya.,paur 
les appaifer,& pour en punir Iss "auteurs, p~ufie\lrs ~0~p~gui7'S de- fol • 

. dats du Khoralfan .. dont,jl donna Ie' commalldement ~ .Mohammed Huf-
fein Khan. a AlIa Virdi'" Beg, & a Mohammel Ka1I"em Beg:c,; troupes 
etant parties avec, del'ar1:illerie'& Aes ~unitio~s, 'le 'doozieme du'mois 
.Zou'ihegg~~ fa M~jeil:e,r~CJut avis qU'elles avoient'vaincu l~s rebelle~; 18 Deeem-

d 'I b' Iii" n '" d 'D"' . 1._ & 1 . , bre. que, ans e COm at, autaa protege u. ervlcuc par U1 nomme . 
a l'empire. du Turqueftan, avoit 'et~ blelf~ d'UD coup' de moufquet, ce 
qui avoit jet~ les tI:oupes revolt~es' dans un grand d~fordre; q1l~l'im
poil:eur s'etoit fortifi~ dans Ie chateau' de Chahmerdall' qu'enfin dell~ 
jours ap'r~s IflIlitalia ayant ~te conduit par fa blelfure da1\S la' maifon dU 
ch~timent.'le chAteau avoit ete pris par les Perfans, Ie Derviche, lie & 
charg~ de chaines, ainene ~u gouverileur. ·fes feClateurs difper1es, plu~ 
fieurs des fediti!!ux faits prifouniers & punis. . L'Empereur manda aIm's 
a fes officiers de continuer malgre ces fucc~s d'ex~cuter -fes ordres, lie 

laifi'ant point rel~cher le-lien de leur entreprife, & de s'unic au gouver-. . 
neur 
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"A.D. !742''neur pour ext~rp~t.totlre rernerice de tro~bles,~'detl'uifant entieremeat 
Nad. 55. " '. '~'. ,.' • . 

•• '--v-Y"' ct;.f1x qlT1 les caU[Qlent ... , 1 ,.".,~ .' '. ." , 

it' ... - •• • t.. ......-'.. "" II • "I .... • I '\ " l' 

Cependadt,· ?prits 'q~Of~el euttPorte.fe~ piis errans.dti cote 'd'Oar, ~ 
~~e k~ ch~ttaui,et1reilt e~ ~~molis > .I!p!e~ue: ~pal'"les cqurfic<;s':des 
.coaqUt:ran~ tous les di£1;riCl;s ~ l?~g~efiap. euzent ete foules & cM,ties 
par la hleur qes.te,tos;. ai>t;is. qu~ Cbetnkhal ~ Serkhai fe fure9t en ... 
r41~s daus Ie 1erVice irrlp~ria.l, & <Iu'avec' les cllefs 'I1e Koban, d~ r\ oga"i 

.~ d~,"drcailie, ils. eurcnt" etb 'f9~C~~ ~e iorter,.lC .. c~nie: ae..l'i:~enia~ce. 
au~uenIs n'avQieut pas e£~ a~co~tum~,:'~~OI:s tou~ Cl$ 'paY$ ~elltthent 
dans Ie deyoir & la tra,ulJuiHite .• ·, ",",; .' ." " 
• 6:,.... • • • .... ~ ... ., 

~ ". 1 A' .-i.' ..... ... . " .. .... . .. , -.. ~ " ~ -* 
•• En ce .meme temps' {rfiva une lettre" de' Mahm()\id' .. Khan, Empefe~r 
des Turco, 'Pat·laqueil~il.s';xcufQit.de ra"tiber,l'lJ:abli1fem~t lI~ Ia'fette 
~e GiaIar I :'Ic ~';Iev~r un fi6uveaup!Uier< dans' ie, tedtple ,deJa> Mecque, 
,~~ote~ant <iu'au li~u de CrJi -d~~" a~,tiCtes .il' foufc~i-pit ~ tOll.S Ie:; autres' 
deiir~ d~ fa Majefic. "t .'~. " :~ .' ~ . 

•• ....... ,. - .... flo 

~ .. ..". • .. ". • • ..,..,.... '" \lr. 

,ColllJIle~ l'a~n~e d';upar1!vant. ~e~,Qeu:x'Effenais eto.iept venus de 1a 
. }~or!; charges d~. tn~v' ~'efi"a!!e, ;~.quc:.f~ ~~jefi~ avoit- fait notifieJ; 
p,ar eux)l'l'eIDpe~h!J' 'I1es .Tl!rcs fOil. de1refn d:aUer. cll'Turquie !lpr~s la 
reduction du Dagbefian; eUe he tit 'que lui reoouvejer Ja m~me decla-

" . '"... .,' 
ration" lui' annon<jant dairement Ja Marche' qu'elle "alloit fafre prendre . ... .. . .. 
a fOTh armee. ... 

" 

\ • 'E~ effet.;a"ptes avoir dcin;~ le"go~vernel;ent CIe Detbend 'a Monam .. 
: me~ Ali Khan, & l~i avoir"Iailf{ des troupes"pout' s'y fouJ:entr ~. !'fader fit 
" deployer fes ete~da~ds"~our quitte~ le'Daghefian •• "' . 

~ • - d!f. ~ . , ... ... ~. 

l" Decem. .. _ Le Lundi. quinzieme de Zou'lhegge, ,I:armee royale prit la routeoe 
ro. Mogan; ce meme Jour, Ie beau temps change a tout a coup; 'Ja neige & 

, la 1'1uie tomberent fans' rel~che" du'grand palfoir du .firmament fu~ la 
. plaine 
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plaiilc:~obfcu~cie: les ~grotfes gouF1es; 'lue verfoie;t les' Duees ne to~~~ A.b. i743-

,poient 'p~s d~s leur ~hute 1e.(i)~dori M ~eur:et~on, continuelIe; ,mais tNa~.!6. 
'plutot deCceqdois:iit conimc!' des torrens :. h:s ruiIf,,'nix, qui couloient des' . .... 11·.·... • .\ • ." 
. montagnes. rappeloi.e.nt ~ux fpec::a,teuf's kfo?venir:"de ~ VOle laa~e, & , 
la fac.e de., Ia tertC; "e,nfle~ tar }es ea.px aIlo.\!: ~~cher I<;,s, etoiles. ~Qulfn
rite de befl:iaux pe.rirent· paT Yexc!es dtl froUi. &.par" Ia '~r~fondeul' de Ia 

• ... • .. fit \ • ~ 

neig~; ~ne gr~de p~rti~ Q~s-'nfun~on,s (urlJ! .pei~tit:s.dan,§ Ie~, b~~~~ 
& dans I~s OJ;_lereS; on.delTleura '\uarante j~ur: i:[alre les cl~q fl:atIOIl~ 
qU:il, y avo'it~epuis Derbendjufqu'a'la d"ier,c: ,er ... iUi leg. bords de la
!luelle l'a;mee ar.Ij~a ~nb.' lo~Ique 1e fol~i}' e\6it~aijs I~ .. deq~ier. de&::e· 

• ,du ~Ile de~ PoilfollS., "" •• i:. . ';,.. 
t ., ~ 1'","" • . ... .- ~ . ... .. "" 

• 
==~="='~="",,"' II • 

. " 
, . .. . 

. .. (~ . ". "'.. " •• -it .. ' .. *. tJ"'- ~ '..;11 41 

• ". CfrAPltRi ~lI;."; ',: •• ' •• ,. 
....... !. ~~ .• .... ~ 

, .~...: ..... '" t:~ . t' 1 _ 

, E'lJ/~m'enJ lie- /' Annie du POllrceau fi de celie de I' llep~e. 111 (k :' 
_. ~ ~.,"' .. " ... t"Jt.- •• ,.111',.,!! __ " ~ .. " " 
L E vingt..,~uatrieme d~ MQQarreq), ul\Jeudi, qu~ra~te-~iLllltes ,vant 
'li,l prexviere' heure,' la I\uit"couyrit' fon feindtne f.obe <;pule~r- de mufe, 
& orna f~li frtmt des de\l~ e"t~ile; brillan;es -de Ia jeu9; ,oorre. Mais--: 

IOrtql.re'l~ fit~n duJ~~r; q,ue'l~ fro~de:fa~fo!l avoi~ ~o.n.rl1if d~ns .f~·'-
, mC\irc fcc~)t; des POIfft]ns" C:\J! paIfe danSJ fa. ..{I1~lf(}~ de phMilD;e du. 

Belier. -Ie. leger m~Ifager' Zephyr;, ellvoye par Ie prln'YcIpps>victorieux 
,mon~~q~e. arriva da~s .. lc 'Pai~is d~ ja!dln Q~·rofcs,.& etala 1~ riche,pre~ 
• feut de res. doux. parfums; Ie~..miTlilhes de la natu\:e' eouvrirent les par
terres de "gui~nQes de; f1eurs, .. t.a~ee ;r Atdibehechet~ s'awraulian't, 
'mit Ie fiege <levant les forts:reffe~ des boeages & .des coIIin~~ ;)es Pachas 
l'ouverains dd nouv~l an' ~ri'voy~re~t,comme ,all}b:}lfadeil,rs, les \'ent~ 

... fra~s pour !lPpa!fer Ia difpllte ,.cotnmen~ec· aV,ec Ie· ~~Ifant m~nar~ue Fevrier & 

Chebat & Ie Sul~3n Aza~, :es E~elldis. dc~ cypres & ~es ,l?ins'\'inre;1t~:~~n~n 
abattre lelL arbrcs 'des q,!erd!e~ &, des diIfelltiollS I ,les fClgnc:urs des buis 
& des ormeaux~ Ies Kazis des bo'bton~ ~~eglalltine, qui tieqIlt'nt la 'p;e- . 

t:niere ' 
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• An. ~43. mi&-Il placedant lesjardi~s: repandip:nt leur lum':cre· de: ta.us~e,tes, ,& ' • 
• ~Nad:·5.b' I eC;lVi1'e~t te·.d~p.lom.e'"~~fil! .dct joie af d;~ner-~ffe .. ; enlin les,brillant~s 

. .' rpfis avee ,les jalleliq,es '~e ieu;~' fpioei a;erees pClctretlt' les froiaes-~ 
tro.upe~ ~; l'hiter" ~di atoFnt ft loog:~mp~ ~f~!eQ.rs hOf~ts:. '. .~ ... ~ .. ,. .., .. - " ... 

'. '4pl:cS quf -fa (~!t:'.:11~ ~~~ro.u~ .?~ ete~l6br~~ par;t~t~ fortes ,de 
.~ive.rt}ffell'1ells,.i·3£~e loya.le patta Ie p0!l! de .Glovad"1 -& ca~pa.d~ns 
.les·pla.illl7.d~ Moga,n. ,?U ~l1e.fe·r~ofa. pendant viilg(jqurs •. En~uite 
eUe: fe, mit'·e!l·march~ par fa vO;c: ~de' Karatchem~d, &, palfa). qUj.tre. 
p~rafabges ·d~T'u;i§ •• Sa: ) .. 1:ajefte. ~lJa Ie gouverneJD~t d~. Cl!tte . 
'4'ernj~,e ~v}ll~, -: aiQ£i. ~ Ie' cOmmaI\dem~t .de~ forc~ do." l'A~irr6~iaIf, .: 
~. ~~; Kha,!l P'apalob,. c$oi(!.(fllnt . fi~ !Dille horn.Tes ti~lli f~n. ar~te • 
fortlt.neClo "paU; le·,fout,.ebic f die o~onna' aux geuverneurs dt;. Deroend, . 
~de .CpirXf-0' de r.efli:: d~fiya,n, .~ de ~.rati;g: .ainli. qu'~ ce4ti:d~SI 
• Af~harst·d·~tre" !o'ujo~r~ prets ,I s'a1fJ,ll:er.mutu.;ll,em~nt, en. cas:~. ~e:,··· 
ce:fTlt~....... ,.... ...... .." • • .. ... ..~ • • : .. •• ~ 
· . .. " . . . ... .. . ~ ... . .. ,.-. .,. . . '. .. ..... ). .. 
• Le' pr~w:e ~afraUaJ ·q,Ui ¥ld~lt e!t K~oraffan; f,!t alQrs mande a ~a • 

,·s l)oIai.;- cour, ou i1 arriva·le vingt-quatre de RaQju·l~ve1. accom~tnedes .. nObles 
p~W1ces Cha:h:r~kb"'& Imam' t~li Mitzas; dlins·leu~ fuite .~toit· un' aI\l • . ' 

'. bafi'a~eu~"de reml'ereur de~·Indes.~argc!' de "prefenter de ~~Yeawi' 
: :-~ns, ~call~ ~e ~~~.~I;.e d~f'luels ,etoit ~t\e;port~. adTi[abl~m?n~bi~n' tIa-. 
~a~U~e,;o'nee de feulllag~s rouge~ qe ~olll'd.e Sa~~1 (qll<f d~.la J~ngu •• 

,. Jildie1ne 01\ - no~ine Ba!lg,!llah) ~ dont Ie· grill.age:. ~oit l'O\lvr~c dc:\. 
• ~1us habile~artifies. ·.Cet."amb#.atleur alant. Gle fCljU' ;J.Vl:c de gt~n~ 
'\ h~nne~is, 'les ~ter;Ja\ds feJ?blab~s aux cj;ax fe,;tV'ent ell m;rche,:~ 

d ·fi···.··d· .-.. ' •..• " ·1 '. €! U1(~l1 en aauon,.arnvere:t a, uelle~de~~. ~~.' • • ~ ,. • • 
.. . ~J"'......;"." •• ,.. . ~ .. .... .• " tIiI... "'...... ,! • ,"... ... _ 

.•• ,.s~ Majeqe; qui titvoit' d'epuiS-Jong.tetnl>s :determiju; dl&ller ~ 'rur- . 
• •• ..:,. • ~ . '_tT'" .... •• 

· qyi~ pa:.1a ro~tc d"e'Bjg'da;l, ,fit laller fes.~Ilm>1l$ 9~firu~e'urs ell Ker-" 
, mlnchahal'\" ra~ Ie ch6ll\in d 'HamaIlan. :& oldonna qU'11S rel1affent en 

Z .,. -.. .. 
, • ohab. p!~e £i~1,lie!e.de 'l~t ~ovillce oe B:gde.!, do1h 4~pect .Picha 
, . Uoit gouveqleur. Cebii-ci vo,altt·le deffein Q. N aderlChab; lui t.1t-.' .. .. ..... . ..... . . . ... 

• • ~ . ~_. ••• ·1Il· • •• ·t_ • ."vofa ~ 
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. .A.D. 1'43. .. 'Seloq ces auguftes ordres, cette affemblee sieft ten~e dans la 'faeree 
N.d. 56. ". d . dAd I I" d • ' I " 

I • I' e,meure u maltre e., a re 19lOn, u tres-pleux man (a qUl Dieu 
." faffe paix!) ou'toute l'aff'aire a ete eclaircie & expliquee, comme il 
.. , paroh par cette pre~e!lte convent!OIl. 

" Prif'ejjlon de Foi de ceu; qui dljirent la Durie du Regne de fo MajeJll 

.. ." Nader Chah, lJoCleurs de I'lran. . ' 

" N.ous ~royons q.u'apres Ie depart du chef de tous Ies- prophetes, Ie 
. ,~ Califat de{cen.~it aux qu~tre illuftres pillie~s de fa religi<?n, Aboubecr. 

~ .. d~nar. Orman, & ;Ali (auxquel~ Dieu faJIe pa.i~ I), & pour Iefquels il 
.. fut en,:oye d\l4Ciel ce tres-excellent verret : 

. . ". " 
." lJieu fut gracieux' (lUX rroyam, loifqu'ils firent un accord fous f arbre, 

." & conn.ut ce qui Itoit dans leurs CtEurs." 

" Les compagrions du prophete f011t comme les etoiles, quel que foit 
" celu'i d'entl'e eux que 1'911 prend pour guide, on -eft c~nduit dans Ie 

... bOll chemin. Nous recon~oiffon!f que lao fouverainete l~gitime leur • 

.. fut confirmee, & qu'ils conferv~r~nt conftamment l'amjtie qui les 
" uniffoit;' qu'apres la mort d',Aboubeer & eelle d'Omar, Ie plus noble 
.. Ma.ti,rza Ali fut confult~. a leur' fujet,. & repond'it: .' 

.. ees 'deux Imans, Itoient jujles; ils vlcurent & .moururent dans la 

" vlrite. • 

'Co Que Ie premier de ees Califes a dit au fuj~t du quatrieme; ,,' Vous 

.. '~tes behi puifqu' Ali eft 'parmi vous," & qu'Omar s'eft exprime . 
" ainfi,· .. Si ce n'etoit ~ caufe d'Ali Omar periroit:" 

• 
.... ;, Nous trouvons qu'il n'eft pas mkeffaire de s'etendre davantage fur 
.. 'leur unaniffiite & leur union. A la fin, en l'annee g06, Chah Ifma'il 
.. publia uue hel'efie c~ntre 'l~s trois premi;rs Califes; .ce fut la fouree . .' " de ' 

. . 
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.. de l,a 'calamite & de lao ~uine des vrais .ci~. yans, la", ~@.ufe ~,e "1" a haine A.D. 1743, 
Nad. 56. 

" entre-Ie peuple de Manomet, jufqu'a ce que; l'ar lit ~aveur du. Roi dl;s ' J 

'C,' rois, fa Majefte fe: flit a;ffife fur Ie tr8ne d~ Perfe, & eut fait .la propo-' 
" litio11 ci-de1fus mentiQIltlee/·q~e.n'o?s, "res' fujets, ,ac~cep~~¢es, Et'~ 
"prefent, da~~ la'demel,,re:£acjee, 110\ls avons figne la pr'efe~te deciani ... 
.. tion, affirmaiit }egit,imc: la fucceffion .. des quat{e Califes, l'roteftallot 
" que 'nous n'avo?s nulle,.tQrt~ 'de .doutea ,ce fujet, , <!uS no~s d..efirons-
" ardemment la fin de: tout' fchifme; .. fi Ie 'Mufti & les dqCl:eurs de la 
.. Po'rte veuienfefablil' li 'fea~ de t;iafa·r;" a~ laqueUe'1l'9us' rious fonf~f- • 

" .. fons ferm'emeptattaches,+ • Voi~a 110S opinions donneesdan9la gnce-' 
c. lite de nos ca:UtS J quicongue s'y op~~f<;.ra ~ra elltlemi 4e la vckitablc 
.. religion~ & eX.I:'0fe a rire.pe l'E;tppereur QU mQIld~," . .. , '. ." ~ .. 

Les fav'alls deNegef,~e Ke~belai, ,;l'lIille &: des de;endance~ 9C. 
Bagdad, 'p'rQfe(s~rel~t que llll]lan '.'qiaf'ar, 'ful' .<IlJi.'foit ·Ia paixAu 'Seig-~ 
neur, eft tr~s-l1~bIe; de Ia race' du 'pr~ph~t~, & .re'f~ parmi l~s Iatans ,Ie 
]a vraie foj, lIs ,cquiefchpll,t .~. tout ce que IeS' d04eurs d~ l'IraJr". 
avoient declare, &: m!-in~itl.!ellt.le;droi~ aes &,Iofie~¥ .. C~IifI<S; ils·ajbu.-~ 
terent que ceux'qui s'l~ppofent a cette 'croyance ~oppofeo~ ala. relrgioll 
de Dieu &: du piophete, & qu'il~ 1erollt}>Uhis'el) ce !?loude parle Sultan" 
du fi~cl;, & d:}ns l'autre par l'Etre' ;r~ut-pui{[int," ". 

~ ~ 

Les lettres de; B?khara &: de IJalkhe' fllrent eli tout de l'opihi~n de 
ceux de: l'Iran; dOJlt Us dcc1arerent 14 fea~ ~tre Ia 'reli&,ion- dq Seigneur, 
de toutes les creatures; ~ifal\t, que qui cOlltredit cetfe opinion s'c.carte 

, . ,"' ... 
de la vraie foi, fe prive de la fav~u·r. du prophete, re~oit Wll cMtiniellt 
a pref~nt de l'E~pereur,·& dall~ un a~tre monde d,u Tr~s-haut; que 
eet accord n'eft.en nulle maniere, contraire a Ia yeritablc' religion, 'q1!le 

• la dite feae eft entier~m~nt cO~(~fme a la cr9yance deS' fidelles,·& que 
~e tuer ou s'c!mprifonner les uns!es autres, etant Mu{[ulmans' & fri:res,_ 
eft e~ltieremellt criminel. 

CHAP-
" 
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, {;HAPiTRE' .x._ . t.". " 
.. '! :r, - '1":1. ~" ... • ~ • oj 6-. _ ... 
~, ArtJlle friya7~ 'VQ. It KerbaJai' J£ a 'J3a/dai 

, ~'D.I:643. L.A. piet~ ~ Neder~Qhah l'.en,g,agea a. f~t'l: doi:er.le i~ -dela "1'acrec.. 
\Nad. 56. ...' ,.." . t" ,* -.,. ~ ..... ,,- . ,r'~ 
~ ~ofquee ;'. ~. cet.!!fe!" Ie~ p 1.\8 excel1~s o~,~erJ;!urenl !;ll~e~, ~., !ra: 

, '. " . .>~il-ru~i:. ~a~& .. ~el~,,~e .k1' em~elliL[em~t,de..ce t<1i..!:.qU! t~'uch~' auxet~ih~s~. 
, ;'!Is .e~!ell~. bieh,t6t ~fi.i leu: ~qvra&:~: ils· e~",fureX;~" a~ flen£e~lf f(~c'(m~" 

.penfes .. ~ }a'depe~f~ mon~a a ~~.{ommc;, tres~confJ,de,r~Ie. ~es. mp ... 
. 'd r"', 'd'fi Co "1! t' ,." la l'b' "I' ud r. M • fi' rallJ.es· e:c.e laer~e 1 c: lur~ll t . e-pl!~ee~. pa~ • 1 .. era It~. e, la, ~J e e, 

il'npe.raa-ice l'illuihe CouherNractBegum, qui envoy~. d'e fdb. p"'ropre ttl: • 
...... " " • • 4.~ 1\01'" .,;r • ... v •• 

• ,fot'7em't ~ille .Nad~ris,.celle tloqna t:le.'Pl'Us u:~ eQcenfoii gar.nt qe pier-

~ ,!te:i~.-' & u.n baffil1 de ',pur o.t ~ori'r brtH~ <l!s p~fb~it danr la 'ma.ifou. 
• I(" • l,' '. .".,.... .. l" • ~~ ". 1- t~ 

... _ ' fai?te.; l.JatmeCi e~rUlte 1. ml;.l""c!'Q. marche)Ollr {e'Ve.ndre ~.#KerQelala 
.... i ~ovem- ,.8'l!e .atteigtl~ Jap's 1e.co~Plelrcemel1t;?1l .. tI!.0is C1J!v¥ 1~ Jarain ~llto~re, 

• ~bre, ,. • d'arrges';.:& nout- r~paret la mofquee.. de.. ce li~: il\. Sufta.n.6 ltazia. -Be:., 
.. ." ~ a~. ~ ". -II' ,. .. to" .~ t"· .. , 

gu'm,t fille ~de ~J;ta1i.1I"prr;i1'\,. £if ro,n~pt~r pat' Ie }!eforiet' de 'fop fen'aiL, 
~win'gt;mi11e Naderi~ ·.A"pr1s~cis; jdu~ sJe ta~pemell1:'; le~ ~t;ndards. 
pfirc!ht Ie chemin ~e Bag,dacipar'li fouJ(l dc;."Mdra'ib; ici Nader,thab;'. 
de;lol~it ;llc6re fa gl:nerofiil:, fit' d~ 'g~ands priren"; ala" lpiQifir;s .i1e~ 
mefquee{ des qu~"tre Irn"ansl',auxqu~is _~ill~/~ut: f~:~t .do:Ules ( .-

• 'De·fo~ cote' Ab~ed Pacha .en\~'oya sl~. noun;u a. la' haute,c~ur des, 

dons' ~oll,¥e~aI?ies·& pes .Chevau~ .;; fe1'~ m~a-ai~ts .te, ·prefen~ererit. a hi. 

',roy~l~, audienc;e avec.les. plHS gra';1ds r:;a(ques'l1e T~tpea ct~e Y,tnera ... 
tiQn J &. fa' ¥aje.fi(fut tr~s;olib~rale ~nvers eux &. .enver~ Ieuf_ mat.tre, 

. C.o¢me Ies cpmIIlalldans ellvoy.es en' Atabiftan" ten.oie,n" . Ill,- ville de 
, .,' • '"" ,. " 1'.' , ,.. rr fT- .1 h~ • 

. l3afra etrOltem.ent bloquee, .&. qu,A~.s etOlent ·mls el?- pOl1lilllon--'4~ c a-· 

tiau 'de; .Korne, fa M~~fi& leur fit fa~ojr, q~e, Ia paix etant prefque' 
fai~e: elle "vo\11oit qu'ils leva1fent Ie fiege, &. revin1i'ent au camp aprc~s 
~avo1" evacue les forts de Kerkouk,. d' Ardebjl, & de "Kome, ainfi que les 

... ...,... f'- " 

autres 
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• autres diftriels d~u.,t 1l~ 's'jt(>ient e~~at~~.& 'ies a;oir. r;n~us .aux ~f:l;i:" A:r:PiI74, ~ 
• cl'e(s~' Abmc;d' Pa.clta.. AJots l'arm~e. marc:hant,.par.. ~i.lZdad ~p'~ant. ~ S6~. , 

f~ un l'on~pf~$'iQ Nikige .. ~a~pi e~ Chehetv.af}::.' . . '. .. , 

... .. II;' 
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A.D.I743· voyant les banniere~ 'pen;ant les ~toiles du cote de 1a Turquie, &; eroyant 
~ad. 56. 
~ que Ii'l mutile Sam 'pourroit lui fervir a exciter une revolte, fe joignit ~ 

lu'i avec un corps confiderable de troupes & plulieurs des habitans de 
Taberferan & d~ .Derbend. _ 

' .. 
" ,. :tI 

Ces feditieux s'~tant fait de feeretes liaifons en Chirvan, Mohammed, 
gouverneur ,de Derbend, i~forma fa Majeft6 de ce qui fc: pa{foit, &; 

Heider Khal} fut eiivoy~ a [on affifi~nce •. Le peuple de Chirvan, in-.. . 
feCl:e par Ie voifinage de d:ux .. de Der~end '&; du Dagheftan, fe faifrrent . ". -. ' . 

. d'~eider'Khan entre< '~harriakhi &; Chai'r~n; &.Ie jetere~t 'd~ns une pri-
d·oh;.alm~s quelques jours ils J'imirent a mort, & pillerent 'fes biens. 
Enfuite ils conduifirent oR Chirvan Mohammed iils pe Serkha'i~ & Sam .. 
les' 6tablirent' dans Ie ehiteau d'Akfou; plac~ de ·refi&~ce'de'leurs gou

'"erne,urs; 9U ils tlleverent l'etendar"d de Ia r~bellion{ &; .meme forcerent 
ceux des habitans de Chirv~n.& de 1).berfer~j, qu'i ~e youl~jent pas re
CO}llloitr.e Jeur a1;!torite; a porter Ie ealli.er de leur fervice. ' 

. 'Les peupI~s de Derbend,· q?l.g~rdoi~nt dans Ie1,lr~ creurs une. haine 
~nvet~;U-:contre Ies Perfans; furent encor~ plus ecites par la hardie{fe
de leurs voifins;:~ne compagnie. de MQgadiens, ,& autres etc' ces can

'tons •. qu'~n avoit e~voyes pour garder 'Ie cMteau de Kir, tuerent les 
Mchars quietoient pa;mi'eux, re~irent le'cMteau entre les mains des 
Lekzies, & ~e joignirent a Mohammed ~ a Sa~ • 
• 
Ali Khan de fo~ cote fit mettre a. mort plufieurs des principaux me-

o contens de -Derbend; & quelques-uns' de Mogan, fouPCfonnes de fo
menter c~s'o~fordres, furent p~t fes ordres aveugles & bannis. II com-

o m~nCfa enfuite a/ortifier ia citadelle & les tours de I;>erbe~ld, I:tt fit favoir 

fa fi~atioll a. la glorieufe courl' 

* ~oiqu~Achout Khan l'Afchar. general des forces ~e. I'Azarbigian, 
& 'alors en Erivan, eat,' a Ia nouvelle de ces troubles, accquru en 
. Chirvan pou~ y remettre rordie. quoiqu'il cUt e~e joint par Hagi 

• . Khan, 
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'·Khan, gouverneu. de,Cange, & qu;il fu~ t;mploifa conaruire un pont 
fur Ie Ker J cependant, fa Majefie· fit partir' un deta~hemen~' de· 4"on 
armee pour fouteni("~Ghour Khan, & en m~me temps 'envoya Keririi 

• Khan, gouverneur d'Aro~mi en Moga~l;;afin d', emp~!,her Ie progres 
de la revolte. , ' . 

. . 
De plus. Ie prince Nafrll,1la Mir:z;~. qui ~toit alo~s eq Ha.madan .. fut 

mande, I!l ~rrivant a la cour; lorfque tarmee marchoit a Bagdad & • 

,etoitA la fiatio~do Leilan. iI haifa Ie facr~ tapis Ie dix~huitieme, de ~6 Ot\e»bre: 

Ramaian., .. 
.' 

Sa Majefie ordonna a Fathllli.Khan. maitre de l'artillerie, &4 piu~ 
fieurs. effifiers. d'a'ccempa~ner Ie prince •. lluqud il.denna -quinze 'mille" 
hommes, pour l;eduir7Ie,<?hirvari. '! 

. .. ... .... ,. .. 
~a~d Nafrall,a Mirza eut atteint ,:(.auris, il fit prencfre les. devans 

a Fathali, a '4 tete 'd'un detachemonc confider.able,· & il lea{uiv.it de 
pres.' • ', .• .. 

' . 
. • A l'arriv~.e de Fathali Khan; Ie quat.re· de' Zeu'lkacJe, le~ feditieul':de 10' Decem-

.. ). ~ •• bre .. 
Chirvan &;.les Lek~ie~ deCcendlrent el! troVPiS, ave(: .leurs lllfirumens • • 
de' guerre, ,d:un ~ont au delfus de Ch~hbag .. dans h~tention: d:entre:: 
dans Ie chAteau. Mais Fat~ali & Acheur Khan .leur fermerent}e paf-
rage, leur donnereilt batallle, &, a.l'aide de la Providence, les ferres de 
la profperite ,de fa M~jefie bl$!fser~nt .ie vifa,ge de ces re,belles, &firent • 
teurner bride ,au couru,er de leu;, bravoure, tandis' que _~iIIe eu plus 
d'entre eux furent faits ptiferirue[S~ & leu~s etendards perdus. Moham-
med, fils de Serkha~. (e mit'a lao tete: des fuyards, ,apres aveir ete' bleffe •. 
Sam. !'-vee peu de foldats, fe retira ell Georgie. ... 

Enfuite les conqueraos affiegerent Ie ch~teau,d'Akfou. qu·ils·prir~nt. 
en peu de jours. ainfi que les Lekzies qui Ie gardeient. 

00 
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! ,.a£d.l ';/. 01i ,verra 'Itifift Ms'a:a.Q,~llTes'~~ Sam !~s.le feci; d~$ ~v6n~mens dc' 
. 11'annee.fw'vi!nty• 

~ .. . . 
. r
. . 
·CHAPITltE XII, . .. .. ~ 

.. - . ,: . - .. 
.Dtfo!JI~llct fI Re6eJ/:.'on" it :Mohammed TakrK,han. Je.f;hiraz; 'un Corps .. 

• • Jrrrqupu ejfeti'Vojl contre lui, 17 ejJ .Iait..Prifoti'nier. . . . . . •. . ' ...... ' .,..... .... :- .. ~ .~. fl.,. 
-·:L-oi.S<t..rw I'~r~e~'vkl~rieuf; !6jopi~oit'da~s }es Q~artIers adjlce,ns· 
';d~"Oerbend, .]. magna)yme'SuIsm ~tjJa Ie gouvernement.(le ·ce pays 

.. • ... - ••• t • 
'a h~:!b~l~. !<-hfll1~ _~ 'le (oin', 'd~ Ia pro<::ince. '~e ~arfUl;:~' ,a .Taki Khan . 
C IIa,zl.' • ... , 
.. , •• ... ,-:., - • • ... ' r· ~ to ~ • ~ 

• Ces dc:.ux Khans.demell[hent·Iong~temps e.n ce$ ·lietuc: coUverts du . 
• • : •• IiIf > ••• ·"'It 

voile de la d€c$=ption. . • <II • 

'". .,.. *' l/' ..... lit! till .' 

,: lIs" furent en6n mande~ ala cou; (tendll~ c;mme lea ci~~:t_:& l:utt 
.. .. • • ~ .. 'P 

: 'gd'u\erne~ens fu~ent donnes-a 'Mo!lammed iIu1fe~n Iq1an 'Ktrklolf, qui 
• .le"vetl,.dit..<U: l;n·v1Jlage ~e 'l\,1lfiie. Taki K1l~n; a"t'~rfjvec ~c:'Mohi'~-. 

rtled I!.;{feiri. fe<'Crut 'ot1tg~ de cacbc;.r avec ·plu~ d'artifi~e fe's' ma~vajfes ' 
intentions, m';.is etiuit ma!tre ode !,attillcrie~ & ~jant dans fes. inte-

• r~t~~\me. troupe ·de .;ebelles' errans,. il. tomba t6i,lj a coup 1u(.Xelbali·j · ~ ,.... .. 
Khan, '~u'i} 'tu'a, & ·s'a..vaq~a, P.DU;.tre laifir ~Q> Moha~?led Hulfein. 
Celui-ci alarme ~embarqua fur It vailfl;a1.l de la fuite, "&1 pour a.border 
• I • I.,.. ..... ~ 

. au rivage.de la furett, reprit immediate meat Ie chemil\de Chiraz; mais, 
.. s\apercevai\.t' q~e 'fa'i Khan '~arcrlOit -fur fes pas,-il fe retira, &' fit fa-

.voir fa fituation a la cou( auffi ~rande que Ie firmament."' ~" •• . .' :. . ... - ~ .. . 

~. .Taki "Kl}in/ ne -t:O~Vl!llt plus ~~o~,f;f;tidn~ ~ntra dans. Chiraz, & y 
.deploya les bannieres de la rebellion .. vil detachemeQt qe l'augufie 
~rme'e fut auffit&t 'elly~ye .pout a~derM2hammed Huffein a faire rentrer. 

Taki 
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Taki Kharl. dimS: Ie, devoir Lte :rebelle, apr~s avoir. lenu: quelque tempS A£. ~141' 

r r. fi 0 or. 0, - ,,_ Chiraz . 0 0" 1 fi' a 'I", 4<L ,Chi clans. fon IOtt, ... ut alt. prJIOlUl}.er. "" ,_qUl avolt ete e ege e Ii& I':"'" , 
joie & la, demeure des delices, devint par fo~ .. crime le Cejour. de .Ia 
rapine, de la mort, & de la captivite. Les fils de Taki Khan furent 
'(:ondamnes ala .mort; Jui·'meine .a pen4'c::.1in lEil & fa y~rilite I tette 
(entenc:e Cut ex~cute~ & il fut ;traine, charge dcchatnes. a la .cou~ 

-auguflc. 

CJ:IAPITREXIII, 

trrou!J/es d'.Aj1eraiJl~I.' 

LE quinze du m~is Zou'lhegge les victorieufes bannieress'avaneertirl: 20 Janvier, 
de Chehervan vers l'Azarbigl~. Apres leur arrivee' dans Ie voifmage 17++ 

de Mahidechet" fa Majette .apprit que plufieurs des principaux Kagiars, 
. irrites de la conduite de Mohammed H~ffein Khan, leur gouverneur, 

s'etoient joints a la tribud'Ye~out" &,'ftpient entres feditieufement 
dans la ville d' Aaerab~d: que Ie fils 'de' Mohammed, vice-gouverneur 
de ces diftriCls ~n l'abfence de fon pereF avOit ~t6 tr~uver l3a~boud 
Klian, com-mandant d'Etek, & l'avoit engagl: a l'affifter pour punir les 

rebelles~ • . .' . ,.-. 

. . 
Sur ces nouvelles Mohammed Jiuffein~ alors au camp imperllll, flIt 

envoye avec des troupes choifies dans fon gouverncment. & eneut 
bient8t rMuit les habitims a l'obc:iffance: mais, comme une longue 
inimitie fubfiftoit entre lui & les Kagiars~ il faifit cette occaUon pour 
en donner de fangla~s temoignages, faifant, fous Ie· moindre pretexte. 
mettre a mott l'innocent & Ie coupable. &rcndant c~ p~ys une fcene 
de cUfolation. . 

Q!!and l'a.rrll~c im?erialc eut attcint K~rmanchah. fa Maje.ftC IlOmf;Da 
VOL. v. a c • . fon . 

• 
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.A.DJ 17 .. 4- fonneveu Ibrahim .Khan. go~verneur dQ..lGuidefran . & du LorHian, & 
• NaII;'5? I lui donna des' forces fuffifantes pour Ie foutenii, avec ordre de demeurer 

fur ies corilins de Kenn.ancqah. . 

Cependlirit, N afralla Mirza, qui 1'IlOnee d'auparavant avoit ete envoye 
en Kharezme. avoit 're~u ,1':$ protefiations de fidelitedes chefs tant de 
ce,tte can tree que d' Aral. il avoit donne la principaute du Khare~me ~ 
Aboul Mohammed, fils d'Ilbars, & choifi Ertouk Eniak pour fon mi. 
niftre. Mais peu apres quelques ,Kharezmiens rebelles fe joignirent a 
Ia tribu d'Yemout, & mirent a mort Ertouk Eniak. 

Sa Majefie. infuuite de ces evenemens, nt partir Ali Kuli Khan pour 
Ie Khora1fan, & refolut de r~duire . .les rebelles l'annee fuivante. En. 
fuite Ies etendards favorffes' du ciel. ayant quitte Mahidechet, furent 

. arboresa 'Kalmerou. ' 

• 

CltAPITRE XIV. 

Evlntmtnl tier Annie tie "'a Sourir, rlpondant ~ celie tie r Higire 1157. 

LE Vendredi, cinqui~me du mois S6er, fi:x: minutes apres la1ixi~me 
heure, Ie monarque d'u quatrieme cieI, Ie rayonnant foleil, s'avan~a de 
Ia fiation des Poi1fons vers fon liege exalte du Belier. L'armee de Ia 
{aifoD. pluvieufe fut mife en fuite, & Ies forces de Ia nuit dUaites. Le 
fplendide & valeureux printemps ,deploya fes bannieres de cypres & de 
pins, & fit entendre Ia mufique guerriere'de fes 'nu~es foudroyantes. 
Les troupes militair~s des jardins furent. mifes en ordre. Les batailions 
des Il!bres & des arbuftes fe couvrirent de leurs cafques de fleurs & de 

:boutons, & fe preparerent'il repou1fer l'armee de l'hiver. 

La f2te .ioyale· de cette beQs: {aifon fut celebr~e jlvec I; plus agreable· 
pompe 
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pompe dans Ii ftation ~e Kal~erou,. &'~e bariquetdelli. nou;eUe annee A.D.17..i4: 
, I d '1' '&'d" fi I' L " N~d·'S1· (ut_ accompagne e g OII:e. ,e 'Pro pent"." ;: .; ',,' ' ; \ , 

.En ce mSme temps, Ah~ed Pacha GemalOgli,generaliffime-:pout; 
Ia cour Ottomane, qui avoit ete envoye.a Cars, afin ,d'y' {outenir Ies in. 
terSts du pretendant Mohammed Ali c~nnu fous Ie ;r~om de Sefi Mirza, 
fit repandre des Iettres dans les diftri.Cl:s de l' Azarbigiall, qui declaroient . .' ~s mauvaifes ilitentions. - ,:, ',' , , ' ; ::, 

. - .' 

Quelques-unes de ces 1ettres" etant toinbees rousles yeux de fa Ma~ 
jefie, allumerent daQs fon creur Ie feu d'une jufte colere& l'obllgerent_ 
de faire marcher le$ tr()upes royales. 'verS Abher._ ',En ce lieu elle lip.
prit que'ce generalavoit etc depofe,; 'qu'Ahmed:Pac~" demieri grand: 
vifir, avoit ete nomme ~ fa pIace~ & que Mohammed Aga.-:envoye dc' 
Bagdad pour traiter de ~Ia paix, ,attendoit alors a Confiantinople des 
nou .... elles d' Ahmed Pacha. 

• • 
Sur ces iritellig~nces fa Majefie envoy a ordre au -cominandantd'Eri.;.. 

van'de mettrc 'en Iibeite Ies prifonniers Turcs, &, les faifant cO;Iduire: 
au nouveau generaliffime'a Cars,' d;dfayet'li'onenpour:roit vernr-a des 
moyens d'accommodement.; Legouverneur oMit, mai.s ie general rUtc 
cnvoya pour reponfe, ,~ ~'apn~s ce qui s'etoit,pafle, in~t6it impof.,;' 
" lible, deconclureunc paii.;" q~'il'etoit' envoyepar l;augUfie Porte' 
" pour {outenir &etab1ir Sefi Mirza, amene par lUI en Perfe,'" ' 

En chemin fa Majefte reCjut.Ia nouvelle que Sam avoit ete fait pri. 
fonnier. Ce pretendant, apres avoir ete defait a Chirvan (c()mme il a 
etc dit dans Ie recit des evenemens-de til precedente annee), a~oit p~is 
la refolutiol1 de s'enfuir e~ Geotgie"; 'mais Mant obferve ~r T~hm6u-
ras Khan, & ayant ete furpris ~ans Ies defile~ d'Ekhelkil, Ie ~ipgt-30 Decem
quatre du mois Zou'lkade, it avoit, ainfi que ceux qui accompagnoient bre,I743' 

fa fuite. etc envoye; charge de ch.unes, au chAteau de Karakellrian. 
,. Q 
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4oll. 17«- . Sa Majefre ordorina au~tat qu'on ar~t les yeux a: Sam, &: qu'it 
N,II- 57- ~ I I or. ° 'Ahmed Ph' . tr_ '- • .,. ...... Jut envoye avec es autres pnlonru.e~ a ac a, avec ce meuage. 

que,'" Puifque Sefi Mirza.etoit avec lui, les deux freres pourroient 
I,! s'entre.reO'arder:' . 1:>, . 
~and les troupes coyales furent parvenues a Couri en Georgie, la 

nouvelle fut appQrtee de la dHaite des Tures, qui arriva de Iii manihe .. . 
fuivante. Apres que les miniftres de la Porteeurent rUolu de foutenir 
Ies pretenfions de Se'fi Mirza, dans Ie nombre des projets qu'ils firent 
pour y reufiir~ fut celui·d. lIs. env0y'erent plufieurs dons predeux a. 
Ahme4-"Khan Of mel, a.'Mohammed fils de Serkhai, & aux chefs d'Oar, 
de Qenkta~ de Tabrefra~ & de Derbend, Ie tout accompagnt! de 
lettrl:s ftatteufes. pour chacun .d'c;ux,.leur demandant leur afiiftance en 
faveur du prince Sefi Mirza. 

Y oulfef Pacha, gouverneur d' Akhefk.c. 'fut charge de cette commif. 
fion; mais, quand it eut atteint Couri~ Ta~mouras Khan, commandant • de qakht. etant averti de fOQ intention, &; s'etant joint a Ali Khan 
JGJjgi. g01.\Y~,\"Deur de. Tellis. dre1ra. \)ne embufcade pour Ie furprendre.· 
y 9\1tref. pour plu$ ~r!lIl<le fu.rete. s'etoit caDlpe proche d'une montagne 
danll Je q:lilj.eu ~'un defert, .& avoit envoye les prcfens & Ies lettres pu, 
la voi~ ~~. Pagl;ldl;an. Mais les deux. Khans, qui co~noi1roient par., 
fa.itement les chemins. &; qui po1ledoient 1'art de Ia guerre. envoyerent· 
un detachemel)t .. qu~ fermant les palIages aces me1ragers, en tuerent· 
ou firent prifonniers la plupart. s'emparant de leurs prefens &; de leurs 
lc<ttres. 

~and Y oufl'ef :rach~ apprit Ie malheur arrive a fes gens, il eD per
dit . prefq\le la. raifon, &; CIevenant Ie compagnon' de l' etonnement &; 

l'ami de la confu~o.q', il s~c::nfuit & pent dans fa fuite. .. . " 

Au recit de ce fucces, fa Majellc recompc::nfa Tlihmouras Khan pu 
Ie 
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legouvernement de t,u'til, ~ donna a tOlt :fils Ezeiken Mirzaicelui ,A.n; '17-«-' 
d 

• h ' , NacL 57· 
e Cak t. ';.' - • ".! 

• 
' .. ' ' 

Les importantes atraires du Chirvan etant ainfi decidees, fa Majefi:e 
manda, Ie 'prince Nafralla Mirza, qui, obeifi"ant ace commandcment, 
joignit l'arm~e royale. Alors Ies etendards conquerans ayant quitt6 
Ies bords de Peugekhan, s'avancerent 'par les quartiers'de·CoktcM; &: 
s'arraterent dans un, endroit nomme Khanki, a fix parafanges d' Arpet- ' 
chai. . ' 

Le douze dJ Giumadi;lakhJ-i les' bagages. furent laifi"es en· eel lieu, ,&:' 31 Juillet. 

l'armee marcha a Cars. 

, . 
- Au dehors de cette cite, Ies viCl:ofieufes bannieres brilloient dans Ie' 

. firmament, & toutes" les fois que Ie general Turc, ou les Paehas, hi. 
foient quelques forties, ou prefentoientbataille, auffi fouvent'PIufieurs' .. 
d'entre eux ~toient tues, 01.1 faits prifonniers, & Ie reite oblige de fe ce-' 
tirer eil dHordre dans Ia place. ' 

, , 

Cependant, Ie douze de Regeb les bagages joignirent Ie camp ; fa n Aoiit. 

Majefi:c, fit enfuite elever des forts &: des retranehlmens autour de Ca}s, 
diftribuant'fes troupes '& fon artillerie dans les differellS quartiers. 

• #> , ~, 

, Ahmed Khan Ie Lekzie, qui, a la requifition de's Turcs, ~toit venu 
affifter Ie commandant de Cars, .voyant Ies, chofes dan~ cette fi~atioD, 
entreprit de s'echapper pendant la nuit avec les fiens; mais les {enti:,;. 
nelles ayant donne l'alarme de leur fuite, un detachement fut envoyc' 
fur leurs pas, &"plufieurs d'eux furent mis a mort. . . 

• • 
Les affiCges s'atroibliffant tous les jours, & les fecours n'arrivant point, ' 

les foldats Turcs commencerent a dUerter en foule; alors Ie general 
etant rCduit a I'cxtremite. envoya au tamp Perran Abderrahman Pacha, 
&·Ahmed'Etrendi IGfrili, fameux par fes ouvrages &: fOll {avoir, avec 

plufieurs 
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A.D. -2# plufi~,urs 9tficiej'S d~ marque, Ies faifant t,ccompagber de~ prefenscon-
:N'ad. 57· , 'ffi dr' r. • '1 D • 

L. I fiderables, & demandant la perml Ion e lalfC laVOIf a a ... orte' Ies 
-. '-pacifiq~es intentions de fa Majefte. • • 

29 Septem
bre. 

1, Decem
bre •. 

,'. , - .. 
Apres. des' meffages :reite~es des' deux ~8te~, Ie g6nereux" h~ros con

fentit a <:e~te requete, & Ie general envoya Ahmed !Gfrili avec 'plu-' 
ii.eurs c~efs de ,l~armeea Ia cour, Ottomane. Comme la froide faifon 
s~approchoit, & que Cars etoit remarquable pour Ia rigueur du froid, 
l'armee royale s'ell: eloigna Ie fecond du bien-heureux mois'de Ramazan 
& prit la route d' Arpetchal, (I'ou elle villt It Akhefke, 8f a ·Akhe1kilk. 

, .& campa. dans ces agreables plaines, fameufes pour leur f~ti1ite. 

Apres avoir fait des provifions fuffifantes, fa Majefie refolut de pa1fer 
l'hiver a Ber;fa, ou 1'011 refpiroit rair Ie plus pur. A cet eifet, elle en
v9Ya 4an!l.ce lieu plufieurs, milliers d'ouvriers; ils fe mirent a y batir 
des maifons & des palais avec du bois & des cannes, &, en creufimt Ies 
f~ndemens. iis trouverent de l'eau "en abondallce.' A.lors Nader ayallt. 
pris Ia route d' AktcbC Kala & Kezak, arriva a. Cange & a Berda dans 
Ie commencement du mois Zou'lkade. & y etablit fes quartiers d'hiver! 

~and)es chevauX' fa furent repofes plufieurs jours, fa Majefte fe 
determina a punic les Lekzies du Daghefian, & prenant avantage d'une 
faifon 'dans laquelle ils ne pouvoient s'atten~e a etre ~ttaques, elle 
marcha contre eux avec des .troupes choifies Ie vingt-deux de Zou'lkade. 
Elle paffa'Ie pont de Giovad, & par des marches forcees arriva a Der
bend Ie-fIX de Zou'lhegge. Elle.divifa 'res troupes en quatre bandes, &: 
entoura de tous cates Ies Lekzies furpris, & bien eloignes de Ie croire fi 
pres dans un' tern ps fi rigoureux. 

Les habitations dec~s rebelles furent donc faccagees & devaftees, & 
l'on faifit ua nO';llbre infuti de chevaux & de befiiaux. 

, L pillage .& la rapine ayant dU:c pendant trois jours, & les chefs du 
, ,. Dag~eftan 
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Dagheftan etant.venus implorec' grice"fa'Majeile les cev~tit de la'robe· A.D:i74S· 

d d & d 1 }1 ' , L" . d' J 1:' d'A hi"U '" .Nad. 58. u par on e. a c c:mence. e Jour e a letc. z,' e e c~vmt it. , . , ' •• 

. Derbend, oU"ayant r~gle les affau'es du pay's, cUe'retoutila par la voie 
de Tabrefraii a. Berda, ~ atteignit fes quartiers d'hjver Ie cinq de Mo- 29 Janvier, 
harceJp. ' . 1745· • 

, , 

En ce lieu Nader Chah & fori armee'demeurerent vingt jours, ·mail; 
comme les piturages & les fourrages etoient plus abondans vers Ie nord 

de la ~viere Ker. il quitta cette place, & ay~nt fait l'affer la riviere aux. 
troupes & aux bagages, ilcampa Ie vingt-cinq daDj Ie difiria: d'Ereche. 18 Fevrier • 

• 

• 
CHAPITRE XV. 

• 
Evlnemenl(/e I'hfUrtuj'e Annlt tit I'Hlg;rt 1158. 

QUAND l'hiverfpivi des n~iges & d;s temp~tes, comme un guer-
• rier a. la tete de fes forces. eut envahi la terre de rIran avec la yiolence 

de Rouintem, Ie grand luminaire des cieux monta fon fplendide cour:" 
fier, &. Ie {eizieme du mois de Sefer, rencontra les troupes de ce tyran 
furieux fur Ie po~t de l'equinoxe 'du' printernps; il y mit en deroute, 
cette froide armee de iarude faif~n, dont il difperfa les bannieres long
temps ftottantes dans les airs, temperant par une douce chaleur l'iprete 
de fes per~ans frimats. • 

~ 

Dans ce temps la cour imperiale 'brilJa de la {plendeur de Salomon, 
Ies nobles generaux & les heros illufiress'alfemblerent, couvc:rts de 
robes de nuances variees & eclatantes d'or. Les' tentes nombreufes 
comme les'etoiles furent drdtees en Chekki, ou elles demeurerent pres 
de trois mois: enfuite. quittant ce lieu & palfant la riviere Ker, eUes 
s'avancetent versCoktche, da,nsle. quartier d'Erivan, par Ie chemin de 
Kliatchin '& Meianicouh. . . 

Pendant 
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~~d. t7~ Pendant eette marche Nader Chah fut adaque d'une maladie fou"; 
, 57 , d~e, & fut porte plufieurs frations dans la littiere royale; mais en fin, 

par les loins d'un habile'medecin, qui lui donna des remedes efficaces, 
i1 fut entierement gueri, & reprit fa prePliere vigueur & fante. 

Juillct. Apres eet accident, & Ie douzieme du mois Giumadi'lakhri, l'armee 
fltteignit lesplailies deCoktche,ou eUe campa dans de forts'retranche
:mens.: 

. , 

CHAPITRE XVI. 

L',Armle implnale arrive' a MoradJetl, & prend PoJ!dJion d'Erivan. 
Bataille d~nnle contre rellenMfJbamme/l. Ptkha. GlnlraJ des Turcl: fa' 

Mort. • 

PLUSIEURS a~isfucceffifs affuroiel'lt qu~ 'Ie demier gra~d vifir, 
_ Yeken Mohammed Pacha, nomme generaliffime . de l'armee Turque, 
.s'~tant joint a Gelik; J?acha, gouverneur d'Idin, & a dix ou d~uze ;tutres • 
Pachas, 's'avan~it avec des troupes innombrables d'Erzeroum, & .de 
Cars; qu'outre ces forceS Abdalla Pacha Getetchi, avec Ahmed Khan. 
uk de .Sobhan· Virdi Khan, Begler Beg d' Ardilan,* ainfi que d'autres 
Pachas, ,venoient a la tete d'une armee confiderable, &, parr ant par la 
voie de ,Djarbecr & de Mouffel, fQllgeoient a donner une bataiUe de
cifive. 

Sur eet avis fa Majefie envoya Ie prince Nafralla Mirza pour s'op
pofer a.ceux qui s'approchoient des.frontieres 4e .P~rfe, & lui donna lea 
legions viClorieufes qui avoient ete 'employees furIes confins de Kar
manchah, 'du Lorifian. & du Kiurdefian,' 

Ce fut auffi la v~lonte'de fa Majefie que l'ilIufire prillt:e Imam Kuti 
Mirza fe mari!t, ainfi qu'Ibrahim Khan. qui, apres la nwrt de fon pere, 

, .pOttoiC 
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pOJ:toi~ Ie. m~lne ~om-:~n' con~quence, degr~nd<:$ prepatations fuienf· A.D:i74S:. 
~. - . ']a 'I'b ...t • & 1 fi . fu IT' :Nad. 58. 
~!Ute!t pour· _. ce ~ ra.t~(m. ~e ce~ m~nages.. . p. 11 leurs Jours reat panes '-"I . 

en joie & en d~vertilfemens pres des quartiers. de Coktche. En(uite; fa 
Majefte eonfia Iell importantes .affaires duo Khoraffan a Imam Kuli 
Mir1al] .{Ie. eeUe~ ~e l'lrak a Ibrahim Kqa!l;" & .ellele, fit partir le cinq . . 
de. ~egeb~ .. l\v~1; J104 . f~jte cou.vellable, J>91lr l~urs ·.cefpeClives comma .. 24 Juillet. 
~~ .. .. 

51 MaJ.eft.~ o.rdopna,n.t q,-!e. Ies bagages'Jefiafi"el;lt fur 1£$ bards de 
Peugekhan & de Tauris. clepioya I~· ~~m~ jout f~s viCtorieufes ha1i~ 
ni~res ~our donner bataille ag "general des Tures. qui avoi~ deja quitte 

Cars; c;~eetoit r~folue d~ re,neontrer ¥s ~ro\1P~ Flnnemies dans Ie voi. 
fin~g~ de, Cars & <l~~eroum.,lorfq\l'elle~J.>li!ri~ q1,1~ l! general eto~t 

for.c(~ des'arrate.r ~ans ,c,e: qu~rtier._ 

... ... -
· .sur eela. Ie neuf du m~e moist l'armee royale. lailfant Erivan, 2.8 JuiUct. 

yint. a. £i¥ par!1fang~~.dl' Moradpet~~ dan~ Ie memo.lieu ,ou la bataille 
!=Mt~~ Ab4a,lla.-PacWl,; K.luprUi. Ogli,a~oiJ; etc· donuce., . - . . ~ 

l I... . 
. 1.e. <¥X. danli.:,rap~es~midis l\4ohammed ~acha, ~'avall'ta. a,ve(O cen~ -9 Juillet. 
mille hommes de cavalerie. & quarante mille d'infanterie" & campa 
au pied d'une montagne a deux, parafanges de l'armee imperiale, ou,· 

~l'allt.!1re.g-e, fes. ~en~esi il.comlllcn'i~ de;£ortifier les',elldroitsf(libh:s; & 
de pr~parer. feHanons.. &; fesmorrien... • - ' 

.. , :,,. 1: . ".' , 

L' ouzieme; }~ deu~ :u.1l)l~eS etan~ rangees • e~ ;.ord.t:~ de' ba~aille,. Ie; 
feu du combat .co~men~,a .. a.. flan;tber" &; fesc!tinceUes atteignirent .le~ 
etoiles. Ay,res plufi.eurs fuccdlifs engagemcns, l'armee: Ottomane fut 
miCe en defoute Rar l'interpofitioR de la.Providence. • 

· La peete fut tees-grande du cMf des Turcs, leur. general' .fe re~ 
dans fes retranchemens, &, la· nuit deven~t ohfcur~, ,les troupes.~o.n~ 
querantes retol,lrn~rent a. leur eamp~' . 
· .. . . .' ... ~ 

VOL. V. . 3 D Alors 
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:' A.D. 1745.- AIors Ie vigilant heros envoya un detachement pour obfcn,cr les en .. 

Nad~s8.. d C & ., I' 'T ' ffibili' • . , ,Vlral!S ears.. pour oter a armee . urque toute po 1 te d'avolr 

. !I Aout. 

du fourrage & des provifions. 

Depuis ce teinps" tous I;s joprs quelques partis TUrcs ~toie~t tailles, 
en pieces pres dv <:ainp~' & Ie general fe trouva de plus en plus relferre 
de tous cotes; enfin, voyant que fes.foldats· Jl'etQient ,en nulle manierc 
a~coutumes- a rart de la guerre, il fe retiea avec fOll ar~e;, marchant 
environ q\1atre paiafanges chaque jourj' jufqu'a, ee qu"il f~t.a neuf para- . 
fanges des' Perfans. oU. il,campa~ ': " ", '.' ,: ' , ' 

. 
, Cette retraite avoit ete ,fi bien c<. .. __ .. _, '1-- --- - _ •• - •• _, -J _ •• ___ _ 

detaches pencf'a,nt la nuit, 'pour faireune excurfion dans Ie camp des 
, Turcs, furell.t etonnes de Ie trouver· abandanne, . & remplir~nt" Ies airs 
de eris de furprife. .' • 

Dans <:e m~me temps Ie general Turc meditoit Ie m~me projet contre 
Ie camp pes Perfans~ ayant trouve, apres une<;,.onfultatioll avec Ies chefs 
Ottomans, que dans la cri~e ou 1'0n ~toit, il n'y avoit pas d'autre moyen 
pour contenir fes foldats,· pr~ts a fe mutiner &. qui: dHertoient' co~ti-
nuellement.' ' ' • 

Dans'l'apres':midi du' m~me jour, qui etoii: un Vcndredi, vingt-un dll 

m~me mois, 'un courrier de 'Nafralla Mirza app~rta la nouvelle, que Ie 
general-Abdalla PaCha, qui s'etoit avance par 1a voie de Diarbecr, avoit 
premierement envoye 'un de fes officiers a Baban& a Cheh~rzour, mais 
que l'entree de ces villes lui avoit ete refufee par Ie gouverneur de 
Baban; qui, ayant iailfe fa fainille dans la forterelfe de Severdacbe, & 
s,itant joint aux chefs des 'Kiurdes~ ctoit venu avec eux offrir fes fer
vices au prmce. Ce melfager ajguta que ce general & Ahm~d Ardi
tani avoient alfcmbJe les Ki~rdes.de -Bilbas" ~avecu~c. amlce com .. 
plete marchoient a Moulfel; que Ie prince, ayant deploye fes bannieres,' 
,'«!toit avance pour les combattre; qu'enfin les d'eux armees s'etant 

reru:on tr ees. 
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'rencontrees pr~sde Mouffel,' apr"es un combat furieux les Tures 'avoient A.D. 1745 •. 

ete dUaas, plufieurs d'entlle' eu~' tlles~' ou faits pdfonniers ;-leur g~ne'ral~ "Nod: 58:. 

avec cerix qui; avoient echappe, s'etant fauve p~r la fuite.' 

; Sa Majefte,. apres avoir rendu grAce a\? 'del: d'une telleviC1oire" en.' 
voya pa~i:in .prifonnier Tim: ,les lettres-.du prince aagenel'aJ enn~)nii ' 
Celui.ci 'avoit .. a peine' abteint Ie 'Camp .des 'Tures au '!I0ment que Ie 
flambeau de l'liniver& iepand .fa premiere _dartt, qu'uli horrible bruit '&> 
un violent tUqlulte fut entendu:, dans cecamp, ,iJ.'ou i il fortoit'denluees' 
de pouffiere. 11 fut bient&t de<;:ouvert que Ie" gene/al. peu auparavant 
fi abfolu. Qvoit'ete' tue~& avoit .rendu l'einpiteJde'tOri eXi{teiice. 

1 :. .,' 
... ,~ ",. . 

Quand les Turcs fe virent fans ~hefs. & defiitues de tous fecours, ils 
piirertt1a fuite en'deCordre;' mals' les PeJans. ,qui ]eli e~t~uroieilt •. tom. 

" , ! ", J"'" 
bereilt fUr eux; &. aprcs en av:oir maffacre lun grand 'nambre,; 's'empa-t 
rerent . des tentes~' de l'aftilierie, &' des chevaux~q1.1i leur l'eft~ie~t: 

, . -. . ., . - , 

~elques troupes fureu,t detachees pour pourfuivre les fuyards~ lef.: 
queUes donnant des ~perons'aux .~ourfi~rs ,d~ leuf. co~ra~e. les att~i
gnirent pr.oche d' Arpetchal, ~fl ~uerent, dixou douze mille & fii-ent' cinq 
mille prifollniers, Clans lefqaels {e trouverent'plufi,eurs Pachas §c officiers' 
confiderables~ Sa MaJefte,pour ~onfoler ell quelqui: .fa~on l'ennemi 
a;un fi grand revers, mit 'en libert;,6 plufi"eurs desprifo~niers~ bleffes.:'ou· , 
deve;us illc"apables de ferv'ir; dontu'i{e 'partiefe rendit a Cars fous,1a 
conduite de Giamous ,HuliiAga, un' des' principa~x' des' officiers Turcs 
prifoll~iers; quatre mille prirent la route de Tehran, & Ie refte fe reti;a 
a Tauris. • ' .. ; : 

. 
Cependant, comme jufqu'alors la Porte avoit p'aru ad\Cerfe it la 'p~o. 

, pofition faite au fujet dil chang~ment de religion des Perfans qui avoil:nt 
embraire la {eete,'de. Qiafar, fa Majdte, apr~s une ti tot ale dUaite, 
ecrivit une Iettr,e d'amitie a l'empereur TlJ.fe, & fit 'partir Un courriet 

.• pour Conft.antinoplc par'a 'Voie de aagdad. 
Cettc 
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A.D.l,'H. ". Cctte lctt:re portoit. cn, fubftance,qUe .leS -trnhus de· 'ir,rcmam.qui 
""'~ . ~toient 'en Perfe ferment. forcees . de: ~o~fell bJr • a Jaoanf~i.t-c9de rdi .. 

gioli; qu'ainfi i1 n'y ,a'uroit nul fujet"il'appr6bender tIDe alteration c1aIlS 

Ie nouveau traite; qrte Ii. les minillres de la Porte acceptoient les con
ditwl,l$ relati'vesa'cc poitit, . iI y auroii un'e paLi etcrriellc entre ItS deux 
empires. mais'que s'ils retardoiemt. 01'1 'refw6ient kut<:oDfenteme?t, 
ce [eEpit U~ . ,c!mb,t;1uelle 10Ufee de: cOllte~itig1'ls & de lang r~paildu; 
qu'eUe ef?6roit :dQoc: quOiIs agreerQient (pasces articles, a£W d'ctablir 
\I~. perp~t\lieUe ~mitie.& con~orde enfre,les deu¥ mooarques" 

IS Aout. Le: ~ingt.fepti~~, d~ . m~Iru:, mois,l'a,r~ee itnperiilIc: quittt la,11:a .. 
tlon de Mor'adpete. & prit Ie chemin de Tchoures .& de Mahmoudi. 

• 
IIJ ,I . 

DCl.ns.,1e meme t'!IDPs, ,troiS ambaffadeurs difti.n~~vinrellt d~I.\ 
part du roi de K.hoten, prefenter ~ fa Majefi~une .. lettre~ & des dOD9 
confiderables. Ce ..roi etoit de la famille de Geng.hiz Khan, & avoit 
etc cleve au trane de "Khoteh en me me temps que [on fr~re It celui de 

, . 
Khata. 

. , . .,". "... ". . . 
Le'motif de foo. ambatra4e etoi4 l'admiratioll des viCloires de Nader 

Chah, Ie d6fir'd'obtenir fon.amitie >. &. [a lettre portoit. " ~il s'ehi
C< . moit he'ureux d'apprendre I~s fucces & 1a profeerite de fa Majefie, & 
" que, defil'ant de faire une ferme alliance avec elle, il lui envoyoit 
" trois ambaffadeurs, pour lui ofFrir a;tant d'hommes de fe!J' trib~s qu'il 
cc y en avoit de capablesde porter les armes; qu'au furpIus, il Ia.prioit 
.. " ~'eny01er des officiers pour etablir les Jimites e~tre les deux royaumes 
" de Khoten & de Touran, afin qu'il n'y eat It ce Curet ni difpuies; ni 
" diffentions." 

. ~a.Maje!M confentit a cette demande,. & promit q'envoyer.des com
miff~ires a cet ~fFet a fon reto\Jr du Khoratran; ellc fit de plus une; 
Teponfe remplie d'amitie au roi de Khoten. lui envoya neue chevaux, 
un cimeterre garni ~'or & "de pierreries, .& d'autrc:s' dons. precieux : 

enfin 



eh'/itr~le,t'OhgMla'ee~{inlbafi'itdeUr9' :avec lfbUf-es
1 l&' l!l~tlfi1is'd~ bit.n.· i.1O.' zht' 

tci1t' ~1t'C" '. '", . .' ,.' T • '. '.',' , NacL 'S8~ a ~ .. " .' .'1 "',.J . \ ." ,~," . I'--,~' 

.. . -". .' -" 
Il a ete dit plus haut, qu'Ali.Khan etoit parti~p'6\'J¥'r6duite ~'~rb£ 

beiffanee la tribu d'Yemout en Kharezme: voici quels furent fes fucces • 
. , ....... 

~and il fut arrive, Aboul Gagi Khan, & les chefs de plufieurs tribus, 
lui offrirerit leurs fervicesJ:t,a~is'I}U~ceu~ ~ la,.ttibu d'Y!mo\1t, s'affo
ciant a une bande~eTurcmans, s'affemQ,lerent pres d'Orcange, & at
taq uhept ~s Perfa&s. inais· ~ .~e~l1es.. furent~fai~s.hQn.re:u~ment. 
plufieurs tues, ou faits prifonniers: Ie refte ae cette tribu ne pouvant plus 
detneurer d~fl$ cetertir()~re. &: Wlyant! tes.l~ilbitat10~ {acciag~eS~ [e retiA 
IIU· lnoll't 'Balkhan -dat\\I ~. voifinag4 d' A.fl:era:bad.· .. ' '. 

• . ...' .. 
Ali Kult !that'l, ayant 're,gM l~s atfal'l'6sde ·ce dill:tiCl:~&' dOAne uti 

gouvetneur au :Kharezme; 'retour-ai! e~ Kho;ali'an, dan$ Ie temp~ que les 
troupes imperiales' etoient POll:e~s;e:n: S®ukhbetague.' ., . . . , 

Apr'es eet evenemt!nt:{a Majeft~ donna brdre aurchefs !1e"l\.tribil' 
d'Yemout de lui envoyer mille jeul'Ies gens u'entCe cux capable's de fervir 
!'etat, & leur fit di.re. que s'ils refufuieilt d'obeir, ils,eutreat a s'attendrc 
~ un prompt & fev~re· ch~timel1t; • 

• 
Des territoires 'de Tcnoures & de Mahmoudi Ies via:orieufes:ban~ 

nieres p~il'ent la voied'H·a~adan, & furent depI~yeeji' ~ Fellllhan; de. 
la Ole prince "Nafralla Mirza fe rendit en Khoraffan pa.r Ie chemin' de. 
Mazenderan & d'Afterabad"; & l'armee royale. tournant fes pas du 
c6te d'Isfahall, arriva acette itninortelle cite Ie quatorzieme de Zou'l':' d Decem .. 
~~ . k 

Quand Ie prince pafioit 'fur le.s connos d' Afterabad, la tribu d' Yembu!: •• 
en oheiffante· au lupl~e ~ommandement, erwoy; les troupes qui lui. 
avoient'ct6 demaudees POUI' Ie fervice' de rClI1pire.· '. 

Le 
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~NDd·I746.· :.Le djxie~e·~e. Moharrem ,U5!),.,leg ~tendar~s ~O.\lquerans, ~e~nt de 
a • SC)o d' I' " I C h' rr. ' d 

I • I nouveau ep oyes, qUltterent Sla an, &, pauant par la VOle .~Arde!aIl: 

14 larivier, & d; dHert de Tabas,. tournerent.vers Mechehed. ou i1S pal'vinrent Ie 
1746. ' 

vingt-trois du rI)oisSef~r. • 

l . 

CHAPITRE ·XVII. 
• 

• Rtlation des Ev/nemens de /' An flr,unl de I' Higirt 115 g. 

10 Mars. LA nuit du Lundi vingt-huitiemc< du mois de Sefer," quahd Ies 'Vi
niftres des 'etoiles avec .leurs manteaux dores' danfoient llu-pieds (lan$ 
le firmament' (felon Ie livre (acre, " Otez vos.fandales, cap.' vous etes 
" dans la vlUlee fainte"), afin de recueillir ,1'affembIee celefte,' & ran
geoient en ordre les vailfs:a;x d'or & d'argent des cieu~;..quand Ies fer
vite\us de la naturc:.couvroient le·m.agni~q.ue palais~de la.voftte azuree 
avec des tapis couJeur -de rofe, alors Ie grand mOflarque du' monde~ Ie 

. {oleil.~ ciuq minutes apr~s, la: cinquieine heure, monta: fur Ie; tI:one qu 
Belier. Les, puiffans ,~ iIluftres' t;eforiers de la .citadelle, du monde 
ouvrireot les. portes,du printemps Heuri, & de la jeune yerdure. Lea 
larges pierres precieufcs que formoient les gouttes ~e rofee, les rayon
hantes pedes qui tomb~ient des nuees, etoient fufpendues, ainfi que des 
cha1nes' de joyaux & ae bracelets artiftement travailles,: fur la furface 

• desvalle~, , I,.~~ gardiens des trefors de la nature: parfemoient te jardil\ 
de 'fofes, de, cqrnalines, du rubis des tulipes & des, anemodes, de{ erne'
caudes de l'he~be, & ,des turquoifes ,du tnHle, 'ticheffes qui avoi~nt ete 
long-temps recelees dans 'leurs, magafins, caches; , Les r!1yons,q~e dar
doiel~t les couches de ~ofes, faifoient briller la terre; comme un paradis 
delicieux. Le foleil, ce glorieux roi,de l'orient, fI:pandoit fa vivifiante, 
J:haleur en tOilS lieux. & cbaffoit les .trifles frimats. _Les planes,' mi
niftres auX: mains agilcs, ecrivoient, avec Ies plumes de leurs b'ranches 

un traite de paix fur Ie l~vr' des plaines, '& fur Ies feuilles de; berceaux; 

Les 
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• L:s: onaoyans 'nu~g~s" ces'legersa~batraaeurs ci~ '~iel,c ~vertoient le~rS ,A.r).J146. ' 
douce~ ondees pour et;indi-e 1~ fetl:de laICbll.t~ntiori. ":','.; ·~.a4: 59- I 

) . 

<l.!!.and ]a f~te du NeurQuz fut fillie dans Ie fiege de l'empi;'ed~ 
Perfe; "g~alld l'agre,abI~ (ej?ur de Kelat, ~ les ~ppart,em'e'~s,' femblables 

• ~u' Piradi-s, de ce' cliar!lla~t, cMtellli,. fUT~nt OI;lll:~S pdUt la .l'~c~ptioq de 
faMajefi~,' elle fe'prepllra a ~'yrelld.re'.:· te 'vl~gt~iri(4t'~~biui~~vel 
elle qui'tta' l~ glori~ult fiege 'de fa.domilllition pOlir.' ~.cacheniiner· vers 

• ' • : (r "f , . \. . .' r ',~' ':' 

cette place, ou e1le"'paffi plu'fieurs jours'dalls'l~allegteffe. les f~tes. les 
divertiffemel?s, & la gaiet~.; jc?uiq-al1t. des beau\es du lieu"~ $&, afr!l!lgeailf 
les affai!;es.relative§'a' ces 'tailtons: . , , J ' 
-. . .. ,,:. '". • .• ! '. .1 

, Elle yraffembla d'imtUen{es'ri7~~(r~si &; ~ des ~h6fes.p~ecieutes f~ns. 
~orribre;prod'uCti'ons ~es ~er~~ &·des,Jttii~es;. 8it.artla·ff~es d~ ~o'ut~s'l~~ 
parties dii monde. ~ " i. d.,.l • , .':;.!l, J,::" ,I' .. " ," 

Apres avoil' con6~ c~ t~efor aux foin,s de fes plus .fages '& .pIus
fidelles inini{ir~s, Nad~r :Chah par.tir de~ :Kliat~ pour fc! "ren~e pans> 
rlrak. .. -- . 

II-a deja ete 4it'qu'apres l'e.iev.ati~n .de{aMajdt~ au jr&ne'~a~s' les· 
pIainestle"Mogan; 'Ie pui{f~ntempereur Ottoman avoit defit~:d'aniener 
les' cn6f~s 'i 'd~s voie's a'ac~oinnioaeme~t; mais ccimme cetteaftaire' 
refia plufieurs al'lnet:s fans ell venir a une concluficiri, Ie; ~mbatrade~rs. • 
• des deux .monarques,'n'avolent ,pu, fans la hach,e <!-'tln traite de paix" 
abattre r~rbrede 1a cOllt~ntiq~; ainfi. apresIa mort de Mohammed 
Y~ke"n Pacha, Ie grand i:onquerant d~p~ch'l ul1' eovote a la cour' Otto.! 
mane 'pour d~cJar.e~ fes adl,ic~l~dnteIitiQ1l~.~·,,\ " , • 

• 
· 'Bient~t apres l'empereu~ des Tul'Cs faififi'ant 'nne 11 raVO{aOlC ot:ca_ 
lion,' ~Iivoya Netlf Effendi (qui 'aupara~a[it; avoil:, ft.e i la. Jlauteo cou; 

en D'aihe~n) ave"cult i>l~iJ p~llvoi~' ac' negocietJ~1lai~ ': ,~~t,ampa1fa,,; 
deuntrriva 'avec la lettie :de ton mah~e; & donna ies ptusferm!=s af-

1. . '. 

furaru:e$ 

I Avril. 



,A.e~d~ 75~' {u~pces q~ 3.ll)it,~~e;1:4 p~.t; q~ t'!(~PCfr,e~ d~~ ~urcs ... ~o.n~ Ie' PQuv~ir' • 
... c; . ' et'oit celui d' AlexanAfli,. ,~. n!USl~u,t'~ ~j: lTl(}i~s grand,e~ er(}te1l:atiQl~ 
.. ., .. . de cetle du Chah, lefquelles lui furent donnees p~r ecrit, & fignees par 

~es chefs· <k l' e t3:t, ' . . . 
AyaJlt ~~fujte, i"ew {Ol;!" a,udU:nce 4e conge~ N etif t;etou!':na a; 1a.:rQrt,e.· 

:q~i .e!1<;(}~(eq~e~l:;c::nt ~~rti11: Ahm~d,:effendi':Kifrili (auparava~t ~nvo~ • 
pal;" Ie. general Tu!,:!;" l.or('l~e Nad~r Chah etoi!; ell .. Cars) ~vec. 'luantit~ 
de; ~refens Gon~d~rables POUl' Ie f.ol;1ver~ d.e l'Irap.. ' • 

. Sa Majefte de fon cate envoya MuO:aJ;>h~ ~an, & (00: fecretaire a la 
Port.et avec un trane d'or ma'fiif, orne de larges pedes,: & J:ehaufie de
puis Ie haut jufql,l'au blls de- precieufe.s produaions d~ la mer d'C;>m

~~. ~ ~p.e: ~ JOi&"pi! 4~l.lx files d' elC~hans Iti,en dreff~s,; qui da/l(oient al;1 
fon des inftrumens, & qu'onavo~t trouves dans Ie nombre des t;aret~:> 
de l'In<loftan. . 

C~s IPa~~i£.ques Jilr~fens. f~r.ent c01,lfi~s 'iJ.l'a,mbajfadeurJ: &]a~etu:C)~ 
qui les accompagnoit, a fon {ecr~ta!.Fe. . . ' • ' l 

10 Janvier, Le 4i." dq. mois facr(<te MQharrem ~ 1,(50. l'armee iropeda1e quitta • 
1747·' , 

Isfahan';, qu~l!lue$ troupes m~cherent premierement; -&, avecJe refi:e, 

fa l\iaje~e fuivit en pe(fonne,. £ar l$l voie d'Yc;zd, &de :Kerman" foi.11; 
fe re,nQle ~ans ·le. Khora{fan. ~. . . . 

V'oici.~e.pel).dant, la co~ie du trait6 de p~ix dOl,lt t;t0us, venons dC 
parler. • . 

TRAITE DE p. A/X'A YEC LES TURCS. 

"~GI~ire foit aDieu, q,ui a· plon~6· da.ns.k iolUm!!i1Ies-1~"x, de-Ia 
.. '~ cOI?~otjon" en. eveillant les· creurs -des. rponarq,uelt; qui a fait, ae~oU" 
" Ier la fontaine de la. paix parm~ l~ genre humain. en arretaut Ie ~U~ 

., de.la rivierc; de Ia. dlfcorde entre les'rob ~'les pui.lfans Sultans .-qui ~ 
'. ' " retabli 
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« retabli par leur' amicable agr6ment Ie defordre des affaires deSe fi- A.D. 1747. 
. . " 'd rr." Nad.6o. 

. ee delles croyans,; qui a depouille·leurs crears . e tout rellentlment,.. • / 
cc afin de p~uvo~r guerii- l'ame blefi"ee de fonpellple;, qui a deraci116 de 
.. leur Cein toute haine & inimitie,.& leur a ordonne de garder invio-
co lablement leurs traites, ainfi que' dit Ie livre it jamais glorieux, .. 0 

ee vOUJ fui croyez, gllrdez vos conventions '" 

.. Puilfe it prefent ie Tres-haut etre 'gracieux envers' fon prophete 
II Mohammed, dont ,lefi6ge eft exalt6 i envers fa famille & fes com
U pagnons, & particulierement fes fuceefi"eurs les Califes qui marchent 
II . d'ans la voie droite, & qui ufent d'une extr~rDe dilige~ce pour main
II tenir liL vraie religion j" 

Apres ces pr6ambules, it fuit: .. Dans les vaftes plaines de Mogan, 
.c Ie peuplede i'Iran defira que npus acceptaffions Ie diademe royal; 
... mais, voyant les troubles que les h6rtfies de s:;hah Ifma"il avoient 
.e fufcitis dans la Perfe, & l'inimitie qu'elles avoient caufee entre les 
" Turcs & les Perfans; confiderant auffi que' la feae des Sunnia ctoit 
"' fuivie par' nos nobles anc~tres & grands progeniteurs, nous IlOUS re
U fuffimes a fa propofition. Mais, apres plufieurs inftances reiterees, 
" nous cOllfelldmes a regner fur ce peuple, fous condition, qu'ilabjure
ee roit de creur & ,de bouche fes anciennes erreurs, & recollnoltroit la 
"legitime fucceffion des grands Califes (auxquels Dieu foit favor
co able!); il confentit a nos demandes. & quitta fes herefies. 

• If Maintenant, ptlifque fa baute Majef1;e. exaltee au deffus des autres 
." lOis du monde. qui a Ie pouvoir de Salomoll.l'eclat du {oleil, Ie pro-
4' teeteur des fidelles croyans, Ie vainqueur des infidelles, Ie roi des 
.. deux continen$ & des deux mers. un fecond Ifcander Zoulkarnein • 
•• {erviteur des deux cites ,facrees, l'empereur & viCl:orieux Sulta~ Mah. 
'" maud Khan, dOl1t Dieu a etendu l'ombre fur tout l'univers, verit~ble 
.. Calife de~ croyans & Iumiere de la Camille. Turcmane, nous a de-

VOL. v. • 3 B .. mandc! 
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A.
N

D
d
·1747." maud6 I'accroilftment de notre amiti6 j nous, ell confequence, efp~. 

a .60. 
~. ' ,f< .rant lacoptilluation de ces fentimens fa~orables. Ie difpenfons de 

" deux des articles que nous avions propoCes, & ne demandons que la 
II confirmation des trois autres pour l'uniformite de religion, & pour la 

rc 'prefervatioll de notre empire, defirant a cette negociation une conclu-
" fion heureufe. - . 

•• Et quand mame nous .n'aurions pas eu l'intention d'ecarter tout 

« fujet d'alienation entre noos,&, de donner la paix II. nos fujets en 

" faifant 'fieurir les boutons de rofe de cet amicable traite, nous aurions, 
... 'neanmoins, pour l'honneur des fidelles ,croyans, notifie a fa haute 
" Majefie, exaltee ainfi que Salomon, notre changement fortune de re. 
" ligion, & la d6fertion de nos anciennes erreurs. 

n Comme quelques parties des provinces de l'Irak & de l' Azarbi
" giaa, pendant Ie .regne agite de Chah lfmail furent transferees II. Ia 
II cour Ottomane, afin qu'il ne refte aucun [ujet de plainte, nous don

" nops, en prerent, ~11 de ces territoires a fa Majefte l'Empereur de's 
.. Turcs. Etpuifque, dans Ia '1ettre royale que Ie tres-noble Netif 
" Effendi nous a apportee, fa tr~s-haute Majefie defire d'etal;llir l'amour 
.. & la bienveillance e.ntre Ies deux empires de generation en genera. 
" .tion; de notre 'Part, nous croyons, que la confirmation de cette 
.1 arnitie & la tranquillite de nos dominations font des objeds aufii im'

" portans qU'avantageux: nous defirons done que la paix, faite autre. 
". fois dans Ie temps· de Morad quatre entre les Turcs & les Perfans. foit 
co renouvelee; & nous demandons que fa Majefie acquiefce gracieufe
.. ment a ce prefent traite de paix, qui contient Ie plan, la fiipulation • 
.. trois articles, & un fupplement. 

PLAN, QU FONDEMENT DU TRAITE. 
" Que la palx condue dans Ie-temps du Sultall Morad suatre d'heu

" reufe memoire. entre les deux empires de Perfe & de Turquie, foit 
." .renouvelee. 
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cc renouveIee. Pui1fe~t"elle' demeurer {erme, &; perpetuelle dans toutes A.D~ 174'1 • 

• , les provinces, &; puitrc fa continuation, u'etre alterec- (lj" trQublec'par \ N.:!,,60 • 
• f aucun Inallquement. • 

,$'rIfUJiATIQN, ' 

"' A pres que toutes comm~tioJls font endormie~, &' que: ljl fabrC!' eft, 
"J replace dans Ie fo~rreau. apres q\le tout ce qui peut rc;nverfer Ill. paix 
.c. &; detruire l'amitii, eft ecart~ i 'que Ia benediCtion' d~ Picu, ,Ie paa:e 
.•• d'amour &; d~\luailimitt, fait; 'durab~e C:lltrc: les deux empires &; les 

. " tamilI<;s des deux:mollarqqesJufqu'au jour du jugemen~'! 

ARTICLE l'REMIER. 

'" Quc lesp61erius ,de Perfe" qlli pafi"eront par Bagdad,.ou par la 
4<f Syric pour fe rendee au temple Iacre, fl7ient,qmduitsli'u/'le flation.i
., l'autre en {urete. & proteges par Ies magifrrats & gouveroeurs' des 
'" places qui fe trouvent dans leur voyage, 

~II.TICLE, SECOND. 

lC Pour confirmer l'amiti6 &; l'alliance' entre les ~U~, cours, que, 
cC tous Ies trois ans, un commifi"aire fait ellvoyc de Ia Porte ell Perfe, 
.. , & de la Perfe ~tl Tllrquie, pour ret;evoir les p-ibuts IJlutllels. 

ARTICLE TROISIE'ME. 

•• Que les efclaves de chacune des deux nations foient mis en Iiberte, 
e. &; qu'illle fait pas pcrmis de les acheter au vendre. mais qu'us ayellt 
" Ie privilege de retourner dans leurs pays refpeCtifs: 

APPBNDICE. ou SUPPLE'MENT. _ 

C4 Qse let gOl1verne~rs, lie wutes lea vUle,s{fontierC;:3 eyit~llt tQl1tcs 
, •• commotions qui peuvent- tel~f~ ~ fa, di1folution de ce' tr~t~;' & 'que 

Ie les Perfans s'abftiennent de toutesexprefiions peu convenables te

" lativcme"t &1~rcligioa qu'il$ onto Wl~~e. ~ i~ ~Ie 9,1A'ili ~nt, d1-
," ferteo POI,lJ' {~vrc.J.a fea:,. 41:$ Slln.o.is.· , ' 

.. ~'ils 
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,A N.D. 1147·' "Qu'ilsne nomment jamais .les grarids Califes: fans .due reverence 
ad. 60. ' " 

'---....-.J.·u .& fa!1s prieres; que lorfqu'ils voyagent pour alIer ou au temple de la 
.. Mecque, ou a Medine, ou dans quelques autre~ cites celebres, ou 
" qu'ils traverfent la Natolie avec d'autres peIerins dn- pays, ou de 
" quelque autre nation Mahometane, ils ne leur montrent aucune 
II marque d'averfion ou d'alienation; q\1e, dans Ies villes imperiales, 
.. on ne, mette aucun imp&t fur ceux qui ne font aucun profit par Ie 
.. commeFce~ mais que les officiers de Ia douane faffent payer des droits 
u. feulement aux commer<;ans. & ne demandent rien de plus; & qu'en
.. fin. dans' ces occafions, 011. tienne lam~me conduite dans Ies deux 

" empires. 

" Nous declarons done, ell vertu dece traite,. que Ia fufdite paix & 
ii' les articles fpecifies en icene,· demeureront a jamais fennes entre les 
.. 'deux empires & les familIes de leurs fouverains, biell entendu, tant 
" qu'il ne fe fera commis. de l'un ou de rautre cote, aucun-e action 
" . contraire. Quiconque de fa part fera coupable d'une telIe violatioll 

." offenfera contre fa propre confcience, & quiconque obfervera ces 
." conventions recevra du ciel un~ recomp~llfe." 

Ecrit dans Ie mois facree de Moharrem, l'annee J 160 de notre 

prophete. auquel foient louanges & faluts ! 

CHAPITRE XVIII. 

Rldt des' Evlnemtnl de I' Annie de I' Higire 11 00, rlpontlant a (elle tlu 
Crocodile. 

LE Mardi~ la neuvieme nuit du mois Ra~iu'1;lvel, trente deux: mi. 
nutes apres l'onzieme heuce, l'aihe couronne d'or. Ie foleil, entra dans 

Ie 
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,Ie palais royal du Belier •. AIQrs lanouvelle faifon~etala de taus, cQtes,A.Dd~~· 
r. l' . L r. 1 'I . 1 ; I" ~. .N ... ~ .. les' pus flans> orne mens. " es. lau esc e eVO.leut, eu1'$~ tet¢s;" e:~~pl)n _'-t!:OQ ' 
rafraichiffoit les fens par fes douces odeurs. Les·gouttes !Ie. r.otee.ainfi 
que. des Iarmesargentees~ .tomboient des yeux des nar~i1I'es; ies :rofes 
avoient pris, dans les chaines de l'amour, 'Ie tendre roffignol qui faifoit 
retentir les bols de' fes, char its plaintifs; la Iinotte & Ie fanfonnet gaz. 
ouilloient parmi les branches, de l'eglantine. Les boutons de Fofes, 
d'hyacinthes. d'afphodeles •.. lleployoiellt le\lr beaute devant la cour du 
printemps, qui s'affit comme Ull monarque environne de.plantes vertes 
& d'arbufteaflew:is..; ',Les planes e~endoient leurs br.anchesjufq,u~au fir-
mament; les nuees repandoient leu,rsbrillantes OJ,ldees. La tourterelle 
avec un collier de couleurs variees, & Ia colombe avec fes plumes ,an-
doyantes, joignoient Ie priiitanier concert: Les arbres, fennes fur les 
collines, etoient baignls par 'les'dairs rmffeaux qui cntouroient. ,leUl'S 

racines, ainfi que des chaines d'argent.Toutes 'les nations fe· rc!jouif.. 
(oient dans cette renaiffance generale de 1a nature, &, fe parant des 
plus agreables fleurs, fe deleCloient· a parcourir les bofquets. QU Ie 
zephyr fe jouoit avec les feuillesdes rofes, ou les mClodieufes notes du , 
toffignol remplifi'oient l'allle de defirs, tandis que ies tulipes~ les ane-
mones. & les violettes azure~s. bordoient chaque rivage. 

Dans c~-te~ps la rate' du nouveTan fut ccHebree hoI'S de la ville 
de Kermall avec I~s marqu~s ordinaires de profpe~ite & d'he~ufe . . 
fortime; 

De Ia l'armee imperiale fe mit en marche pour Mechehed. ou Nader 
Chah lut fort furpris de v~ir Ie trane prefque dCfe~te. & toutes ·les 
places en confufion & pleines .de revoltes. 

11 envoya Nafralla Mirza, Chahrokh' Mirza, & les autres prulces, 
.tuft que fes joyaux & f~ meubles'precieux, a Kelat, dans refpoir de
cevant qu'its feroient toujours el) furete dansce i::hateau~' 

II 
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A.D. 1747. II entra enfuite dans Ie Khoraffan. &. par Ie flamboyant cimeterre 
Nad.60. . 
-. • de fon ire .. fit perdre la vie a une multitude d'innocens confondus avec 

Ies coupables. . 

CHAPITRE XIX. 

Fin de Ia. rit de fa MajeJU d' heureufl Mlmoire: Rlcit de fa Mort: M4focrt 
defis E'!!ans f! defil Parens. 

DEPUIS Ie commencement du regne de Nader Chah, jufqu'a fOil 
retour du Kharezme & fa marche dans Ie Dagheftan. il s'etoit enticre
ment occupC du foin de fon empire & de l'adminiftratioll de Ia juilice. 
de maniere que fes fujets de l'Iran auroient donne leurs vies pour fa 
prefervation; mais aprcs ce temps il <:hangea enticrement de conduite. 

A l'inftigation de queIque genie ennemi. ce malheureux' monarque 
pr~ta l'oreillea des deiateurs mal-intentionnes. & fit arracher Ies yeux 
a Riza KuIi Mirza, Ie meiIleur & Ie plus cher de fes fils. Les remords 
fuivirent de pres cette cruaut2' preCipitee. & Nader. Chah devint 
comme furieux. Les mauvaifes nouvelles qu'il rec;ut fuccefiivement 
des troubles arrives dans plufieurs endroits de fa domination augmen
terent fa rage • 

. Dans ce nombre etoit la revoite des habitans de Fars & de Benader. 
Taki Khan, dont nous avons fait mention, gouvernoit ces pays, & 

avoit ete eleve de Ia principaute de Chiraz au gol1vernement de Fars' & 

d'Omman. Plus Nader Chah l'avoit comble de bienfaits, plus il fut 
fenfibIe a fa trahifol1, qui, apres lui avoir fait mafi'acrer Kelbali Khan, 
.lui fit elever l'~tendard de 1a rebellion. 

D'un 
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. , ,D:'ul~' autre~6~~ :llls, habit;llls QQ Cbirvall, apr~s avoirmisa 1p.ort AJ>-/~47~ 
le\1r gouv~rQ.e\1r ,Heide,r ~haQ~ & choifi, pou.r leur chef ,l\Johaooooed fils I :: :. 

. .- .. " . 
pe Serkha Ie Leltzie, .avoient cooooois les plus infolen~ out;ragc$. l,.e 
peuple de Tauris s'etoit declare en faveur d'un pretendant d'une ob
fcure naiffance. Les Kagiars d'Afterabad,joints aux Turcooans; s'etoient 
auJij l1"~voltCs. . 

Taus ccs ooalheur~, ayant coup fUf coup ~brante l'ame de, Nader 
.Chah, "!eja troublCe par les regret~ qu'ildonnoit ~ fon ,fils, exciterent fa. 
Jerocite a. un point qui n'~ut plus de bornes. 11 ne fe con~enta pas uQ 
punir rigoureufement ceux des rebellesqui tomberent entre fes mains; 

maiS. dans fon av.eugle rage, il fit Bulli Plettre" m9r~ .les gO\lyerneurs 
.oe plufieurs .diftriCls qui ll'avoientJlwle correfpondance l!.vecles. pro-
vinces revoltees. .' 

Le 1illlg Ie re:ndantde, plus en pll,Js altere {to {apg, il fit une pro
J'criptioll, dans Jaqu~Ie \.lUC multitude de noms futePtinferes, & I~s 
,profcrits, misa la tortur~ etoient .lourmentes ge Ja plus parbare ma
. niere; dans ce nooobre fe trollv,crent plufieUfA des. 1l)ipiftres & des .chefs 
de l'eoopire •. Ceux qui etoient prepofes pour tenir cette fatale Hae 'Y 
mettoient It .leur gre &. liu}s .motifs tous ceux dont its fe Teffouvel~o~nt, 
;ou plut6t ~ (lont 'les 'r~ .excitoient leur avarice. 

Cesinhuma:ni!~$ :atr~~ fDrctrent les miferabies pep pIes ~ fuir, & a 
fe choifir une habitation avec·les hiboux des deferts; mais s'il arrivoit 
.qu'ils fll1fe:nt rCllCpntTe.s ~\1 atteillts, ils .etoien~ OIJ prives dl; Ia vie ou 
tourmente.s C!:uelle,ncnt; O~l leur arrac;hoit Ies yeux, .em leur couppit 
Ies oreiUes & Ie »e~. Les colleclt;\Irs des impots arretpieJlt weooe ceux 
.qui palfo.ieut dans le.s rues, & ne lai1fqient ec;l)appet que j:e~ liui rache
,toient leurs \fie$ au prix . .,iet leurs l~erors.. a.u depeu.s 4lelew; patrimoiue.. 
EMil leis crua.well qui etoient ~xerce~ f~ au dela. de, toute concep
.tiou.Tous ccs "a,CS fanguillaires, loin de '{iiiisfaire'a freuetie de Nader 
Chah, Ie mettoient encore plus hors de Iui-lXIelXlc. n Ilt mourir pIu-

1ieurs 
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AN·D
d
, 1747· fieurs Indiells, Mahornetans, &' Armeniens, dans la grande place 

a ,60. , 
\ • I d'I~fahan; & dans tous les lieux ou il paifoit il faifoit empiler des tates 

humaines fur Ie faire des Mofquees., & en formoit d'effrayautes py_ 
i'amides. 

En ce m~me temps, la province de Seifiall ayant pris part a la re
volte prefque generale. Nader Chah envoya Ali Kuli Khan fon neveu 
'pour la reduire, auquel il aifocia Thamafp Kuli Khan Gelair. Illeur 
enjoignit de faire un denombrement exaCl: de ces peuples, & de Ies 
mettre It une 'forte contribution. 

Ces ordres furent executes; & des commis inexorables, munis d'une 
large lifl:e de condamnes, partirent avec la vtteife des eclairs pour com 
mencer de tous cotes leurs recherches. 

Cependant Ali Kuli Khan, ayant confidere que rien ne fuffiroit pour 
appaifer Ie defordre de l'ame furieufe de Nader Chah, voyant qu'il 

,avoit fans retour fet'me fes oreilIes a la verite, fe joignit aux Seifianiens" ' 
& leva l'etendard d'une nouvelle rebellion, 

Thahmafp Kuli, qui ll'avoit jamais manque de fidelite, ni porte la 
tache de la trahifon, ,ne put d'abord s'empacher de s'unir a Ali Kuli Khan; 
mais bientot fa confcience alarmee fit taire tout autre motif; il tAcha 

de difi'uader fonconfedere, <1'si, irrite de fa defeCtion, Ie fit empoiwllner. 

Alors, deployant 'Ies bannieres de l"independance, Ali Kuli Khan fe 
fit proclamer fouverain dans plufieurs provinces, & attira a lui ceux qui 
s'etoient retires & caches dans la crainte d'eprouver la rage de Nader 
Chah. De ce nombre furent les Kiurdes d~ 'Khabouchan. qui, fe
couant entierement Ie j~ug de l'obeilfance, pilh~rent plufieurs difiriCts • 

.. Nader Chah partit auffitot pour 1es chatier, &. un Dimanche au foir, 
8 Juin. onzieme de Gium:di'lakhri, 1:ampa a la ftation de Fathabad a deux 

parafanges de Kltabouchan. 
Ce 
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Ce fut 'en ce lieu que, par Ie confentement d'Ali Kuli Khan, avec A.Do .747-
l'affifiancede Mohammed'Saleh Khan & de Mohamm~d Kuli Khan ,Nad. 6~ • 
I'M char, capitaine des gardes, Ie" fort fatal de ce heros fut decide~ 
Trois officierS confiderables nom)Iles Mohammed Khan Erivani, Moufii 
Beg Taremi, Koutche Beg Gondozlai. entrerent "dans Ia tente royale a. 
milluit, tu~rent ce grand roi, & fitent, une balle de paume d~ cette tate 
que l'univers. peu auparavant, etolt a peine capable de contenir. ' 

~and, au matin, la nouvelle de cettc' aClion fut rc!pandue au de. 
hors, & que Ies chefs de l'etat furent affembIes, Ahmed Khan Abdalis 
qui avoit etc! fort attache a Nader Chah, engagea une troupe d'Afgans 
& d'Ouzbegs a "affailIii Ies Afchars & les [oldats du camp. mais' ilS 
furent repouffes & appaifes apres un court engagement; enfin, Ahmed. 
voyant l'inutilite de fes efforts, apres avoir raffemble quelques Af
gans, marcha vers Kandehar. 

Les Archars envoyerent auffit8t un detail circonfiancie de cet evenel. 
ment a Ali Kuli'Khan. Ce prince, ravi de voir un: tel [ucces '8. fon 
deffein, fe rend it en bate en Khoraffan. laiff~fit [on fils Sohreb avec 
une tribu de Bakhtiaris. & euvoyaot d'autres troupes pour illveftir 
Ketat • 

. Ces troupes ctoient a peine arrivees devant ce cMteau. confiderant 
entre clles Ies viciffitudes de la fortune. qu'un accident imprevu leur 
donna lleu d'l:prouver fa faveur. Le garde d'une des tours de KeHat. 
ayant hefoin de faire fa provifiond'eau, defcendit par une echelle, qu'il 
laiffa imprudemment dans Ie lieu dont I'ennemi venoit de s'approcher. 
Cette occafion iuefperee fut dans l'infiant faifie. Ie detachement d"Ali 
Kuli Khall monta au comble de fes defirs, entra dans Ie chiteau. s'em
para d'une place que res fortifications auroient rendue imprenahIe, & 
faifoient regarder comme une des merveilles.du monde. .. . 

N~la M~za, Imam 'Kuli Mirza, & l'exrellent prince Chahrokb 
VOL. v. 3 p Mirza, 
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A.D. 1747. Mirza .. monterent auffitat a cheval, & s'enfuirent du cate de Merou. 
~ad. 60., Cazem Beg, frere d' Ali Kuli Khan, etoit alors auffi a. KHat; il fe mrt , 

a. la pourfuite des princes, mais n'ayant pu les atteindre, il revint, & 
envoya, apres eux Doft Mohammed 1;chetcbe, Ie fauconnier de Naf
ralla. 

Imam Kuli & Chahrokh Mirza farent pris a neuf parafanges de 
.Kelat. Un 110m me Corban Kuli fut mis fur les traces de NafralIa, & 
l'atteignit a Houzifenk; ~ais ce jeune prince, lui ayant porte un coup 
furieux avec fon cimeterre, Ie fit tomber de cheval, & eut Ie temps d« 
fe fauver jufqu'aupres de Merou; la., ayant malheureufementrencontre 
quelques foldats de la garnifon de cette ville. il fut fain & reconduit a 
tWat. 

, Bientat apres Riza Kuli Mirza fut mis a mort, ainfi que feize autres 
princes du fang royal; on n'epargna ni l'il'lbabilite a fucceder dans les uns, 
Jli rAge dans Ies autres. Les trois princes dont nous venons de parler 
{urent conduits en Khoralfan, ou l'on mafi"acra Imam Kuli & Nafralla. 

Chahrokh, qui n'avoit que qua.torze ansp n'eut pas Ie mSroe tOrt j. on 
l'cnferma fecreternent dans Ie chAteau de Mechehed, & 011 repandit'}e 
bruit qu'il avoit peri avec fes freres. Le defi"ein d'Ali Kuli Khan etoit 

. de fe d6faire du jeune prince~ s'i} voyoit j,our de pouvoir garder l'ernpire 
pourIui-mSrne; rnais. au cas que Ies Pe1fans ne s'accornmodafi"ent pas. 
de fon regne, & demandalfent un fils de Nader Chah, il cornptoit leur 

. prcfenter Chahrokh. Mirza. l'eIever fur Ie trane, & gouverner P9Uf lui.. 

CHAP'-
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CHAPITRE XX • 

. ' 
R~gnel d'Ali Chah & d'I!Jrahim Chah .. Mort de m deux Prince •• 

QUAND .Ies yeux &.le creur d'Ali K)lli Khan fLl~ent fatisfaits par 1a A.D.ll47' 
mort des princes, il fut lnfraue fur Ie ,tr8ne en Khoralfan fous Ie .nom. ,Nad: 0., 

d' Ali Chah. Ie.· vingt-fepti~!lle de Giumadi'lakhri.de la mame annee. ~s Juin. 
. ill" b' . l. r. • & I . , . bl' Ii 747' Au ItOt, .on, attlt mOnnOle lL lon, COIn" es pneres pu lques urent 

faites en fOI;l nom~ En c~>nfequence quinzc; crores d'argent (chaque crore 
valant cinq cents mille tomans) furent tirees du chiteau de K:elat. .Le 
refte des chafes precieufes que ce trefor contenoit. etoit au dela de toute 
conception, tant en garde-robes qu'en meubles & joyaux • 

. Ces'richelfes immenfes. dignes du gralld Nader. furent tranfportees 
de Kelat a Mechehed, .. ou Ali Chah.lesprodigua ~ grands & petits 
avec une profufioll, f!loS ;born,es J, it difperfoit l'~rge,nt. Ie plus pur 
comme: de viis grains. & les plus precieufes ,pierrcries com me des eail-, 
loux & du verret 

Il nomma Hufu Ali Khan & Sohrab pour principaux infpeCte~rs do 
fes trefors & de fesrevenus, tandis qu'il jouilfoit de toutes fortes de 
plaifirs, & fe plongeoit dans les delices... 11 etablit Ibrahim Khan. ton 
frere. general & gouverneur d:IsfahaJl. & l'envoJa refider' dans cett~ 

ville. 

Cependant plufieurs tribus tl'.o\fchars, .UD grand nombre de families 
de l'Irak & de l'Azarbigian, ainu qu'une compagnie de Bakhtiaris que 

. Nader Chah avoit tranfplantee en Khoralfan, failirent cette occalion 
pour retour!ler dans leurs pays refpeClifs •. Lea. Kiurdes de Khabou .. 
chan, ap~s avoir reliu d~ ro"agnifiques recompenfes, ferevolt~rent i
mais ils furent· reduits par Ali Chah qui marcha en perfonne contre eux. . .. . . ~ 
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A.D. 1748·Ce prmee, enfuite, voyant que les prov.ifions devenoient tres-rares 
'"" • I dans l~ Khoraffan, Ie quitta pour Ie Mazenderan. ou -il fejourna fept 

mois. Pendant ee temps Allayai' Khan. commandant d'une com
pagnie d' Afgans. & Otalla Khan, generaf des Ouzbegs. qui tous deux 
etoient dans Chehrzour avec leurs troupes, fe rendirent a Isfahan, d'oa 
ils vinrent off'rir leurs fervices a Ali Chah. 

La vie eff"eminie de ce prince avoit rendu fes miniftres abfolus; Soh
rab Khan dirige~it toutes les affaires de l'empire ~ Hufn Ali Khan. 
trouvant que ce'jeune homme- etoit Ull obftacle a. fes propres deffeinS; 

refolut <le Ie perdre; It eet eff"et il I'envoya fuus quelque pretexte plau
£ble a Ibrahim Khan. qui Ie fit me~tre a mort. 

Bientat apres Ibrahim, pourfuivant fes trames fecretes, entreprit de 
mettre dans fes inter~ts les Afgans, les Ouzbegs. & tous les chefs qui 
~toient aupres de lui, prenant leurscreurs dans les A1ets de l'amitie 
avec l'amorce des prefens & de 1a munificence. Alors il etendit dans 
les airs les ailes de fes hauts deifeinS', & pretendit It une independance 

entiere. n oomma pour fOil premier mjniftre Selim Khan l' Afchar; i1 
fut aulli gagner par fa bonte & fa bienveillanee Emiraflan ·Khan. que 
Ie feu roi avoit fait gouverneur de l'Azarbigian. & ql:li commenc;oit a. 
devenir fufpeCl: a. Ali Chah. 

~and toutes fes mefures. furent prifes. Ibrahim, ecartant Ie voile 
EIui couvroit {es aCtions, envoya un corps de troupes compo~ d' Afgans. 
& d'Ouzbegs contre la vUle de Kermanchah. 

Emir Khan, fils de YaJ Beg Khan .. ~a1tre d"artillerie.. ctoit aloJ'S. 
gouverneur de cette ville, & s'etant oppofl: a Ibrahimp il fut vaincu & 

~fait prifonnier: I'armee conquerante pilla la cite, ainfi que les mar
thands & les etrangers qui y refidoient, & prit une enticre poffeffion de 
I:es· quartiers. 

Ibrahim 
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. Ibrahim ayant'.quittcIsfa~an & 'dirige' fa Inarche vers r Azarbiglarl, 4:I5:' i;4~ 
Ali Chah s'avanc;a pour Ie chatier de fa )"ebellion; 'de fon c6t{Ibrahim '," ' 
mit' fes forces dans un ord,re complete LeI> deux armees fe rencon· -
trerententre Zengian ~& Sult~nia; mais plu/ieurs foidats d',Ali Chah 
deferterent,. &, 4ans la chaleur du€Ombat, palIetent ducot& d·tbrahi;U~ 

'. j'~ . 

Lcs 'autres troupes: d' Ali Ch'ah' furent dHaites~ &s'enfuirel1t par oi..l 
verfesvoies. Ali Chah, avec ~rois de fes frel'es& un grand nombre' de 
~blesr :t!lcherellt degagller' Tehiran; mais Ibrahim envoya apres eux 
uil PlU1i,'q\li. les; atteigni't" &: Yinfortune' Ali- Chah~fut ! condaIilnc!; 'l 
perdre lea ye.ux. .. ~ , , " , "" ' ) 

",," .' '" , ' - j : 

Apres cette' aCtion EmlraOan fe reudit avec fes troupes a "rauris,' & 
Ibrahim a Hamadan.. 

; . Ce. prince" voyant qu'Emlra£Ian, avoit, '1m pouvoir Cans limites dans 

~c payS; fe. d~termiria ~ fe 4Cfai,c de lui. A cet dfet if quitta Hama .. 

dan, &. proche de: Meragu~t il donna. batail1e a' c:e Khan & Ie vainquit ~ 
ceIui-ci guide par Cazem Khan 11' enfuit vers' ie 'Couhefian. 'mais •. etant 
trahi par Cazem~ & re.nvoye a Ibrahim il fut mis a mort· ainfi, que 
Ion fre-e Saroll Kharl4, 

. Par ces viCtoires Ibrahipl. ~taRt devenu mattl'c abfolu de rempire, 

forma. une alrlIl~e de cent vingt mille hommes.. 

La lampe de la profperite d' Ali Chan ayant ete ainfi eclip1ee par la 
Iucur de celle d'lbrahim .. Ie flambeau. de la fortulJe de ce dermer brilla 
cOm~e l'etoile. dumatin. Ibtahim etablit ·fou' fr~re. Hulfein Beg, 
commandant,du Khora1J'an, & l'envoya danscette province, lui alfo
ciant Naki Khan & MObainmed Riza Khan. avec cette' declaration: 

", ~e. comaie alors- par droit hereditaire.l'empire Ctoit devolu it fon 
•• Alteffe Ie princc.Chabrokh, & qu'il etoit impo1lible~u'ou Ie plac;lt 
" fur Ie tr6nC! fans Ia concurrence & Ie confentement de tous les' chefs 

"des 
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A.D. 17+8." des provinces, il etoit mie~x qu'on conduisit ce priuce .cn Irak, ou 
~, 'lr' . ,,, . , 1 1ero1t couronne. 

Le detI"ein d'Ibrahim, dans cette propofition, etoit de tranfporter les 
trefors de Mechehed dans .1'Irak. &, en fe conciliant .1'atfeCiion des 
peuples du KhoratI"an, de s'emparer de l'unique & incomparable perle 
qui refioit de lafplendide conque de Iii famille imperiale de Nader. 

Les feigneurs des Kiurdes & les chefs du KhoratI"an fireut reponfe, 
qu'iln'etoit pas n~cetI"aire d'eJ;iv.oyer Ie prince dans l'Irak, qu'il pouvoit 
bien etre infialle a. l'cmpire dans Ie Khorafi"an. & que, fi Ibrahim etoit 
fincere dans Ie defi"eill qu'il temoignoit, it devoit confentir qu'on l'exe
cutAt fur Ie champ. 

En confcquence de cotte refolution, & d'un accord unanimee, on fut 
prendre Chahrokh Mirza dans Ie chAteau;' mais ce prince refufa d'abord 
la couronne qu'on lui offroit. & ce ne fut que fur des fermens reiteres 
de fidclite qu'il l'accepta. Enfin Ie;. huit ,du mois Ch~val, en l'annee 

20 Septem. ~ 1 01, Chahrokh monta fur Ie trone,dont il heritoit,dans la terre for .. 
bre,I748• tunee de.Khoraffilll. 

A cette .nouvelle Ibrahim Khan leva Ie mafque de la diffimulation. 
17 Novem- & Ie feptieme de Zou'lhegge de la meme allnee, fe r.evolta ouvertement 
bre. dans Tauris, .s'atI"eyant fur .le flCge du fimulacre de J'empire, & faifant 

battre la monlloie it [an coin. 

II fuivit l'exemple de fon frere Ali Chah; il repandit de I'or & de 
l'argent autour de lui comme Ie zephyr eparpille les feuilles des f1eurs 
printanieres. 11 prodigua millions apres millions, & pour gagner plus de 

"creurs, il cleva, fous pretexte de gencrofite. les plus abjeB:s du peuple 
aux richetI"es, aux dignites, & aux honneurs: enfin il etablit· pour mi. 
nifires des plua. importantes affaires, les plus meprifables & Ies plus 
ignorans de fes [oldats. . 

Bientat 
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• ' Bierit6t apr~s il'quitta l·~zarbrgia~'. &. s'avan'iim.tv~~s Ie Khoralr'a~, ~.D. 1748; 

it envoJa a Kom fa famillc' & fon malheureux captif All Chah'~ malS, • 
quand il eut atteint la ftation de Serkhe Semnan, pluneurs de fes fol-
dats, lle po,uvant plus fupporter d'atre continuellement haralfes par les 
ambitieufe~ entreprifes de< leur mattre~ CIeferterent,'. lelJ uns' vers Chah-
rokh Chah. les autrespour retourner',dans leilrs 'propres pay&. 

Quand Ibrahim Chah vit cette de£eCl:ion, il tlcha. accompagne feule
.ment d'une troupe' d' 4fgims qui lui etoient demeures fidenes~.: de 
gagner Kom ;- mais la garnifcill :de Ia citadelle lui' {erma les 'portes de Ii 
ville: il ordonna a fes Afgans d'afi"aillir laplace; & apres plufieurs 

,attaques eUe fut reduite & faccagee~, 
1 I ! ~ r 

Ibrahim touma enfuite fes armes contre Ia forterdre de Ketat; mais 
les habitans de cette p1ace,' ayant :trouve le moyen de fe' faifir. de fa' per':' 
fonne" l' envoyerent charges ,de ~hatnes ala cour de ChahrokhJ 

, 
I, 

Cepelldant 'Ia perfonn~ que Ie jeune, roi av:oit:n6mm~e' ,pour coil .. 
duire cc prifonnier, Ie tua dans Ie chemin .. ,&, n'en fit porter que Ie 
cadavre a [011 maitre; Ali Chah fut aum mis a mort par reprefailIe 
pout Ie meurtre des jeunes princes. 

, Cc fut aIors que Chahrokh Chah parut entierement fixe dans Ia pof~ 
femon de l'empire; toute la province de Khorafi"an fe foumit a lui: ma,j$ 
Ies Kiurdes de Khabouchan. & plufieurs tribus Arabes. n'eurentque 
l'apparencc de la fidelite. & entretinrent Ies etincelles de la' trahifoa 
dan~ leurS creurs. 

Mirza Seid Mohammed, fils de Mirza Daoud. dont fa mere etoit 
filii: de Chah Soliman d'heureufe m~moire, avoit etc. ~leve au gouverne
ment de KhoralI"an fuus le'regne de Nader"& avoit etc intereIIe dans 
les affaires d'etat fous. Ali & Ibrahim Chahs. .Ce fut lui qui forma Ie 
plus cruel de1feiJi cODtte le Jeune r.oi Chahrokb. feul joyau .de deU% 

, nobles 
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~"D" 1748; nobles .mers ; jardin dont l'exiftence etoit arrofee de l'eau du bofquet de 
• rofes de Nader, & du berceau de fleurs de Sefi; lui it qui, par con

fequent, . appartenoit.fi juftement l'augufte empire. 

eet homme barbare fit arracher au jeune prince fes yeux qui fiege
oient dans l'empire de fon corps c:omme deux monarques "fur leurs 
trones de eriftaI. . 

. Une telIe mechancete ne demeura pas impunie; deux mois apre~ 
furent juftifiees les paroles du poete,qui dit: 

Celui qui fait Ie; mal, doit s~attendre au retour, 

Et dans fon propre piege, iI eft pris ~ fon tour. 

Mirza Seid Mohammed fut pris en etret, & fubit Ie cMtiment qu'iI me. 
ritoit; car Y ourref Ali Khan Gelalr Ie priva de la vue, & Ie fit fervir 
d'exemple it ceux qui voient. Alors Chah~okh Chah fut replace fur Ie 
trone: mais, iI n'eut que Ie nom d'empereur, fon aveuglement Ie ren
dant incapable de gouverner. 

Depuis ce temps la Providence a voulu que les chefs de plufieurs 
provinces ayent cleve les etendards de l'independance; qU'etant enivres 
du yin de l'arrogance & de leurs propres projets, ils ayent laiffe cchapper 
de leurs mains Ie bouton d'appui du bon fens & de la prudence; qu'ils 
aye11t continue it fe haralfer les uns les autres, opprimant Ie foible & Ie 
malheureux, & excitant d'innombl'ables commotions J de maniere que 
Ia patrie aflligee 11'a pas joui d'un moment de t;anquillite, n'a pas ete 
atrranchie un feul inftant de la calamite & de l'opl>reffion • 

.. - A prefent, gloire foit rendue it Dieu qui prefide. fur tous les fiecles, 
cet ouvrage eft fim, dans Ie temps que la voix de la bonne fortune & la 
trompette De la profperite font retentir J'univers des louanges du grand 
& puirrant feigneur, doue des forces d'Alexandre, de la valeur de Feri-

doun 
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doun, du pouvoir. de Gemchid, des mani~res de Gara & de Soliman, A.D. 1748 •. 
Ie heros'viCl:orieux, auffi ferme que Ie ciel, Ie centre du. cercle de Ia foi ~
& de la furete. le'jardin printanier.de 1a douceu; &; de la liberalite. 
Mohammed HulD Khan. Puiifent fes banni~res ~tre exaltees au de1fus 
des etoiles auffilong-temps que les cieux .dureront! tous les hommes 
font obliges de fairedes vreux pour la,continuation de .fa vie & de fa 
fcHicite; tous lui doivent un tribut de reconnoill'ance pour fa.bienfaifance 
& fa gellerofite. A fon approche, 1a frayeur & la crainte ~'emparent 
de l'ame de fes competitellrs. ·l'efperance ranime fes amis, .ann que les 
clefs de la vi8:oir,e {oient delitree~·eI1. fes' heureufes' .majn~ Si. par les 
bontes du Tres-haut. l'aube de la tranquillit~ brille dans Ie ciel de la 
fortune, & me lai1fe jouit de quelque repos. les aCl:ions des chefs de 
tribus & les evenemens depuis la 'l'l!tlrt d~ Nadel" Chah en 1160' jufqu'a A.D. 17+7' 
cett~ annee 1171, feront decrits par la plume de la.narration dans unA.D.17S?' 
fecond volume. 

Pm; & .profperite. an leCteur! 

.VOL. v. SG 
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LIVRE IV. CHAPITRE I. 
Page 230. Voici Ie temps ou il ine convient de placer mes effets 
dans la maifon des banquets, & de m'y repofer en jouilfant de la 
tranquillite & des plamrs. 

Page 236.- Tandis qu'on acquiert l'honneur & la renomm~e du Yin 
& de la falle des banquets, nous lailferons tomber nos tates dans Ia 
pouffi~re fur Ie marchepied du maitre de Mogan. 

Page 236. Pourquoi abandonnerions-nous Ia demeure du Seigneur 
des banquets? La fortune y r~fide; la tranquillite y fait fon f~jour. 

CHAPITRE II. 
Page 23g. Toi qui portes ces coupes a la ronde, verfe du yin, car 
rna bien-aim~e a at~ Ie voile qui couvroit fOIl vifage; la lampe des 
reduits agreables eft rallumee •. Le ciel m'a envoye une nymphe 
aimable, qui m'a d~livre_ du poids de la trifielfe qui opprelfoit mon 
ame. 

• Page 
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• Page 240. Les #endards de la fultane Rofe' font deployes fur Ies 
bordures des jardins. ,puitre fon arrivee au milieu des jafmins & des 
cypres atre accompagllee 4e ,la profper~te ! -

CHAPITRE III. 
... Page 243. Le -monde renah & pro(p~re comme Ie jour nouveau; 

l'allegrelfe du printemps fe repand en tous-lieux, & nOU9 l'anime 
ainfi que les feulC de la pr~miei-e jeunetre. 

• Page 244~ Le vieUlard vint dans la falle des banquets; remplit fa 
coupe; s'affit & difc6urut avec vieux & jeunes; car. quoique les de
vots fe ceignent du bandeau de ia piete. ils favent jeter leurs turbans 
aux nues, quand la fpkndeur des verres a efface la lumi~re de la lune. 
& que les joues des beaux adolefcens & des charmantes nymphes 
volent au folell fan eclat. 

LIYRE Yo CHAPITRE VI. 
• Page 208. Quand les innombrables armees furent rangee~'. ~n ordrc 

de bataillc, &.es etoiles degoutt~rent du fang. 

Les violens mouvcmens' des guerriers obfcurcirent la lune. & Ies fignes 
du Taureau & des Poitrons. 

':Lorfque Ie firmament, entr'ouvroit fes, voiles, OQ voyoit les etoiles fur 
les pointes d~s lances. 

NOTES 
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SUR i' AN NEE MAHOMETANE • 

. L'ERE Mahometane commence au premier de Moharrem de l'annee 
ell Iaquelle Mahomet s'enfuit de Ia Mecque. . Cette fuite, felon les plus 
authentiques hifioires & Ies plus jufres calcuIatwns, arriva Ie quinzieme 
de Juillet, A.D. 622; & du mot d'I-te~rah, qui en Arabe figuifie Re. 
traite, eft pris celui d'Hegire. • 

L'annee Arabe eft lunaire; dIe eft 1>rdinairement de trois cents ciIP 
quante quatre jours; ce qui nous oblige d'y illtercaIer ouze jours pour 
la faire repondre a Ia notre. Dans l'efpace de trente annees leur der
nier- mois re~oit un jour additionneI ooze fois, laquelle intercalation 
arrive la feconde, cinquieme, feptieme, dixiemc6 treizieme. quinzieme. 
dix-huitieme, vingt-unieme, villgt-quatrieme, vingt-fixieme, & vingt
neuvieme annees dans Ie cours de chaque trellte ans; de malliere que, 
fi une annte de l'Hegire eft divifee par trente, & qu'il refie quelqu'ull de 
ces nombres que nous venons de -nommer, on peut connoitre qu'elle efi 
intercalaire. 

Les mois Arabes font Iunaires, & cOllfifient en trente & vingt.neuf 
jours aiternativement. Comme il ell: {ouvent fait mention dans cette 

hiftoire 
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hiftoire des nqms de ces mois tant en Perfan & en Syrien qu'en Arabe .. 
on les donnera ici dans ees trois 1al1~es & dan,s leur ordre. naturel • 

ARABl!;. PERSAN. SnlJi:N; . EVROPE'EN. 
lours. ]OUII. lours. 

Moharrem so Fervardin 30 Adar Mars 31: 

Sefer 29 Ardibechet 30 Nilfan Avril 3b 

Rabiu'lavcl .. 30 . Khorde'd. . 30 Alar Mail. 31 

Rabiufi'ani 21) Tir 30 Heziran Juin. 30 

Giumadi'laveli 30 Morded 30 Tamuz. Juillet. U 

Giumadi'lakhri 21) Charriar ." 30' Ab 'Aoat In 
Regeb 30 Mehr 30 Eiloul Septembre 30 

Chaaban 21) Aban, So. P Ticbarin OCl:obre· 31 

Ramazan 30 Adur SO Sd Ticbarin'. Novembre 30 

Cbaval : 20 Dei 30 . pr CanOll!n . Decembre 31 

Zou'lkade 30 Bahman 30 SdCanou~ Janvier; 3~ 

.zou'lbegge 20, ou Asfendarmaz 30 Chebet Fevrier 28 •• ou 
30- , 20 

Les mois de Moharrem. de Regeb, de Zou'lkade; & de Zou'Ihegg6. 
{ont tenus pour [acres; par Ies Mahometans; &:'Ie treize, Ie quatorze. 
& Ie quinze de chaque mois. fout regardes comme des jours fortun6s. 

~ant au cycle Mogol de douze annees. portant chacune Ie nom d'Ull 
animal. Ie voici.. .. 

La Souris. 
Le Bem. 
Le Leopard.. 
Lelievre. 
Le Crocodile. 

Le Serpent. 

La Cheval •. 
La Brebis. 
Le,Singe. 
.LaPoufe. 

Lc Chien. 

~ l>ourceau. 

SUR 
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SUR L'HISTOIRE DE PERSE. 

S'IL arrive que eet ouvrage reCfoiv~ un favorable ~eeueil du monde . 
lettre, on pourra mettre en ordre desmateriaux qu'on a:ralfembIes pour 
une hiftoire de Perfe, depuis la .fondation de eet empire jufqu'a notre 
uecle. II {uffira pour Ie pre[ent de donner iei ·une table des nomS 'des 
rois Per[ans qui peuvent...fe. trouver nomni6s dans cette hiftoire,. depuis 
Ca'iollmaras ju[qu'au petit fils de Nader Chah. 

,PREMIE'RE ~ E'R lODE. 

LES DESCENDANS DE CAIOUMARAS. 
Cette periode eontient -quatre dynafties j les P.iehedadiens, les Ca'ia

niens, les Aehekaniell's, & les Saffaniens. 

Ca'ioumaras La Reine Homay. Safara. 
Siamek. Dara 1. Beleehe. 

Houeheuk. Dara II. Giama[p. 

Thahmouras. Alexandre. Kobad. 
Gemchid. Interr~gne. Anouchirvan. 

Zohak. Chapour. Hormoz II. 

Feridoun. Ardechir Babagam. Beharam Gioubin. 

Manoutcheher. Chapour Zoulaktef. Khofres Parviz. 

Naudar. Ardechir Hormoz. Kobed Chirouie. 

Afrafiab. Beharam Kermanehah. Chahriar. 

Zab. Yezdegerd I. Gehauchir. 

Caicobad. Kho[rev. La Reine Touralldokht. 

Caicaous. BeharamGour. Chida. 

Caikofrev. Nar.fi. La Reine Azarmidokht. 

Loharafp. Y ezdegerd, II. llofd. 

Gachetafp. Hormoz I. Firukhzad. 

Bahman. Firouz. Yezdegerd III •• 
SECONDI!t 
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SECONDE PE'RIODE. 

LE REGNE DES CINQUANTE HUIT CALIFES. 
Les Arabes furent maitres ae Ia Perfe depuis Ie milieu du fepti~me· 

fiec1e jufqu'a lit ttoifieme partie du treizieme; mais ils n'y regnerent 
• pas dans tout ce temps. avec la mame autorite. Si les Ommiades y 
conferverent lesprivileges' de leur dignite. ~ leur pouvoir. les Abbaf~ 
fides y perdirent prefqu'entierement l'un & l'autre. Sous ces derniers· 
Califes une multitude d'independantes dynafiies commencerent 1 s'e. 
lever en diverfes provinces, & reduifirent Ie. califat. an'~tre plus que I~ 
fant8me de Ia {ouverainete~ 

T!lO IS IE'ME PE'RIOllE., 

LE REGNE DES TARtT AREs.. 
La dynaftie des Genghizkaniens dura depuis·rannee 1228 j~fqu'en. 

1837, & celle des Timuriens dep\lisl405 jufqu'en.145o •. 

Q..UATl.lIE'ME PIi'/R.IODE.~ 

LE REGNE DES TURCMANS.-
Cette periodc; qui finit vers l'annee 1515, comprend les dynaftles 

des noirs & des blancs Turcmans·; Iespremicrs ayant.eu.quatre.rois, & 
lei feconds huit. 

, 
CINQ.UIEME PE'RIODl>. 

i.E REGNE DES SEFIS. 

Chah Ifma"il Sefi, 
Chah Thahmafp I. 
Chah IfmaiJ, 
Chab. Mohammed, 
Chah Abbas I. • 
Chah Scfi, • • 
Chah Abbas n. 

.. 

'. . 
. . 

MOIlIt.. 

•. 1525 
.11;70 
1578 
1585 

• ·1028 
1612 
1604 

Cbah 

415-
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Chah Soliman, 
Chah HufTein, 

Chah Thahmafp II. 
Chah Abb~s IlL . , 

M.nrt. 

16g4 

1726 

1734 

. Nader Chab, Ali, Ibrahim, & Chahrokh, fuccederent a la race des 
Sefis. . ~ant aux empereurs de l'Inde, iIs· defcendent de Tamerlan, 
& font queIquefois nommes Gourgauie'us d'un titre de ce fameux' con
quer.ant. 

SUR LA GEOGRAPHIE DU ROYAUME DE PERSE. 

A. 

ABERKOUH, ville & diftria IWnitrophe du pays de Fars, environ. 
trente lieues de. Yezd. 11 y a un petit diftriCi de ce nom a vingt 
lieues d'Isfaban. 

ABHER, ville de l'Irak Agemi, entre Kazvin & Zengian.a douze 
lieues de l'une, & a quinze de l'autre. 

ABIVERD, ou Abaverd, ou Beverd, vjIIe du KhorafTan, entre Serkhes 

& NifTa. 
AFGAN, ou Avgan, nation tres-gu~rriere, mais fauvage, qui a caufe 

{outes les calamites dont Ia Perfe a ete affiigee dans Ie fiecle prUent; 
ils font nommes o.ugamis par Ali Yezdi, qui leur donne un langage 
particulier, ainfi que l'auteurde l'hifioire de Nader Chah. 

AMOUIE, ou Ami'ICie, ilparoit que .c'eft ici Ie nom moderne de la 

riviere Gihoun, qui eft l'Oxus.de Ptolomee. Pour emp~cher qu'on 

ne cOllfonde, avec Gihoun &; Gihan, Sihoun & Sihan, if [aut obferver, 
que 1a .l·jviere Gihoun coule de Badadkhchan au travers de Balkhe, &; 

fepare 1'Iran du Touran; Ie Gihan arofe Ie pays de Sis en Natolie; 
Ie 
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Ie Sihoun baigneChache, un des b/iaux te~ritoires de:Mavaranneher; 
& Ie Sihan vient 'du Gihan a Adlie .ville de Natolie. 1:e cours de la 
riviere Gihoun eft trace par Safieddin de la maniere fuivante: .. d'une 
•• montagne nommee pivfaran, qui borde les pays de Hind, Sirid &. 

Ie Cabul,. & dan~ un lieu nornme Ande~as,. fort une c1ait:c:; fontaine. 
" dont lel!'eaux abondantes produifent d'abord une. multitude' de 
~, petits rui./feaux,: qui,· fe reuniffant. (ormen~ . ~ette :large rivi.ere 
•• laquelle arrofe plufieurs contrees. & enfin' fe decharg~ au fud~eft 
" du lac de Kharezme." Ce lac, dit EbQ. Haukab. IJ C'e1).t .1ieues c;le 
ci~conference j. fes eaux font faMes, & paroi./fent ne j~ais decrotq-e ;' 

_ il eft preS, d'une ville nommee Gianib, a cinq lieues de Corenge. 4 
milieu de ~e lac eft a go degres. de . longitude, & 43 de latitude fep
tentrionale. . Les poetes. defigllent fouveI)tpar Gihoun un grand 
an;las d'eaux., 

ARABES, .les hahitans d'une COi~tree alrez conllue. 
ARAS, ou Arous. l' Araxes des anciens. 
ARDE:aI~ ville tres-confiderable de l' Azarbigian, a vingt-cinq lieuCB 

de Tauris. . 
ARDILAN. voyez d'Herbelot. 

ARMENIE.} A b"' 
ARRAN. voyez zar 19lan. 

ASTERABAD, ville du Mazenderan, a trente-neuf lieues d'AmoI. 
ATOK. une branche de l'Indus. 
AZARBIGIAN, large province, qui eft l'ancienne Medie; tIle eft 

communement decrite par les geographes Orientaux avec l'Armenie 
& l' Arran. Cei trois pays font hornes; a l'oueft par Roum & ]a Me.. 
fopotamie i au fud par une partie de la Mc!Copotamie & par l'Irak j a 
l'eft par Cuuheftan & Dilemj au nord par Gebal Alkeitak, ou cbame 

--de montagnes qui commence a.la mer Cafpienne. ' 

B. 
BADGJ'lIS, ville du. K.h<>ralfan. dans l~ voifinagc d'Herat; quelques-~ 
n~~ . 3u un, 

4.17 
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uns difent qu'on devroit pronollcer Badkiz. qui fignifie vents ou 
'A • 

tempetueux. 
BADAKCHAN, voyez d'Herbelot. 
BAGDAD, viJIe fameufe dans l'Irak Arabe. 
BAHREIN, province de l'Yemen; Ie nom de Bahrein, qui fignifie 

Ies deux faifons, eft donne a ,cette provincre a caufe de fa {jtuation~ 

ayant Ie Golfe 'Perfan It reft, & la mer au Cud; fa capitale porte Ie 
m~me nom. 

BAKHERZ, diftria de Nichapour. 
BAKHTIARI, ce pays, qu'on ne peut trouver dans Jes diaionnaires, 

geographiques de Sefieddin & de Sphahizade, ne doit pas etre con
{ondu 'avec la Ba&ienne des anciens. 

BALKHE, voyez d'Herbelot. 
BALOUGEST AN, pays des Balouges, nation tres-guerriere; on a'en 

peut trouver l'exatle fituation dans les auteurs Orientaux. 
BAMIAN. ville du Zableftan. fituee fur une montagne. 
BASRA, voyez d'Herbelot. 
BENDER, ville qui a un port de mer fameux vis-a.-vis d'Ormuz dans 

Ie Golfe Perfan. 
BAST AM, ville du Khoraffan. 
BERDES, ville fur les confins de l'Azarbigian, abondanteen jardins 

fertiles & en belles eaux. 
BOKHARA, voyez d'Herbeloi:. 

C. 
CABUL, province entre l'Inde & Ie Segeftan; Safieddin dit qu'elle 

abonde en 'bois d'aloes, en cacao •. & en fafran; fa capitale porte Ie 
meme nom'. 

CACHAN, ou plut6t Kachan. eft une ville de l'Irak Perran,moins 
confiderable que Kom, mais tres.connue par fes fcorpions venimeux. 
Cachan, ecrit avec Ia lettre Caf, eft une ville de Ia Tranfoxane. 

CACHEMIR, ou Kache~ir; cette extraordluaire contree eft tres
connuc 
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<:onnue par l'agl'~able telation ~e.M. Bernier. mais iI oe patoit paint 
que fa traduction de l'hift.oire de Ca~hemir ait et~ publiee; on. en 
'Voit l'original .a Oxford. ecritpar,un .Cachemirien, &. qi,Ji. .merite 
bien d'~t~e traduit. II ne fera pe~t.~tre pas h~rs. I:k propos Ide dOOller 
ici une courte'defcription de ce beau pays, 'tiree d'Ali" Yezdi, mais 
plus litterale que celIe de M. Petit 'de la Croix.. . . 

DESCRIPTION DE CACHEl'4IR •. 

Puifque Cachemir eft une des fameufes regions du mohd.e habtt~. & 
.£i..rema~quable par fa fituation; puifq,u'on yvoyage ,fl, peu, il ~onvieot 
d'en donner .Ulle defcripti9n d'apr~s des. perfonoes dignes de foi, n~e~ 

dans ce pays, & qui ell ont examine avec foin Ie local, le~ ptoduCl:ions. 
& Ie cHmat: OilY join,dra ce, que les g~ographes difent de,: fes 'longitu~e~ 
&.Iatitudes: (Ie Toui·pu~ffant eft.. notre fuppor.t). 

- Cachemir eft une province pres de Kah, vers Ie. milieu du qu~tri~me 
climat. Le commencement de ce climat a aa degres .3'1 minutes de 
latitude; fon mil~eu aO dcgi'es, 22 minutes; fa fin as ~egres .. 5,* ,mi
nutes. Cachemir dU,. 35 degres de 'latitude de l'eq'uateu~. & a l05 

degr~s de longitude des i\es Fortunees. La forme de cet,te ~ontr~e <:11: 
pbJongue; de hautes montagnes:l'entourent, de toutes parts •. Elle a 
Delhi & les' territoires de I'lnde ,au midi; Badakhchan. & .une .partie 
du Khorafi"an au nord; Ie pays des Avgans A l'occidellt. & Ie com
mencement du royaume de Tibet a l'orient: elle a dans fa longueur de 
l'eft a,l'Gueft quarante parafanges" & dans fa largeur du fud au norc! 
vingt parafanges. On compte dans cette etendul; dix mille villes tres.
,Peuplees. fituees fur les collines, & abondantes en footalnes Q'eau douce, 
en ruiIfeau:x. & en excellens herbages: fi on en croit Ie commun rapport. 
Ie pays en fOil entier c;optieot cent mille villages habitfs. places taot fur. 
Jes collines que dans lesplaines\Les eauxde Cachemir font d'autant 
plusrenommees qu'on leur att~ibue la beaute des Cachemiriens, dont 

la d~licateffe & les, charmes ,ont pa1re en proverbe chez les I'0e~es. q~i 
parlent ainli : 

•• Tu 

41g, 
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" Tu es Ie ,roi des beaux jeunes hommes de· Cachemir ; 
U Tu es Ie prince de cette aimable troupe, dont Ia vue rejouit Ie creur; 
,~ Tues Ie chef de ces objets charmans, dont Ia forme eft fi delicate~ 
" Lefquels nous enflammant d'amour detruifent nos vies • . 

Les montagnes & Ies plaines de Cachemir font couvertes de toute~ 
fortes d'efpeces d'arbres fruitiers, dont Ie fruit eft fain & delicieux; 
mais comme rair y incline plutllt au froid, & qu'il i tombe de la neige 
en quantite, Ie raifin, l'orange, Ie limon, & les autres fruits, produit, 

des climats chauds, n'y croilfent point. & y font apportes des. pays du 
midi adjacens. Dans Ie centre de cette vafte plaine eft une ville 
nommee Nogaz, qui eft Ia refidence des gouverneurs & magiftrats dUo 
pays. Une riviere plus large que n'eft Ie Tigre a Bagdad, coule a 
travers cette cite; & par une merveille etrange tient l'abondance de 
fes' eaux feulement d'une petite fontaine, laquelle eft dans Ie me me 
terrain, nommee la fontaine de Vir • 

. On compte fur cette riviere' envlron trente ponts de bateaux at
ta~hes avec des ·chaines. defquels fept font dans'la ville de Nogaz. 
Quand cette riviere a palfe les limites de Cachemir, elle prend les noms 
de Dendane & de Gemed, des lieux qu'elle parcourt; elle fe joint a la 
riviere Genave au delfus de Moultan, &, de l'autre cllte de cette pro
vince ces deux rivieres fe melent a celles de Rave & de Bejat; en fin cet 
c!tonnant ramas d'eaux. etant parvenu a Otche, fe jette dans Ie fleuve 
Indus, qui fe decharge dans la iner d'Omman pres de Tatta. Ca
chemir juftifie ces paroles de l' Alcoran, " nous aVORS fixe les hautes 
" montagnes, & nous les avons couvertes, ainfi que la plaine qu'elles 
" renferment, d'une belle verdure." En eifet ce pays eft par fes mOD_ 
tagnes a l'abri de toute incumon de l'ennemi; n'ayant a craindre que 

Jes injures du temps, & la devafta~ion que les vents & ,les pluies peu
vent faire a fes fortifications naturelles. Trois routes conduifent a Ca
chemir, une vient du KhoralTan. mai~ eUe eft Ji raboteufe & fi difficile 

qu'ellc 
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qu'elle fe trouve impr~ticable pour les b@tes de charge, 4,ie rriani~re que 
pendant plufieurs jours on eft oblige· d'y porter les bagages fur 'les 
epaules d'hommes accoutumes a ce travail. La feconde route,. en tout 
femblable a celle-ci, aboutit a I'Indoftan. La route de Tibet eft plus 
aiieci & unie que les deux autres, mais pendant un long efpace d~ che
min, les pAturages font remplis d'herbes venimeufes qui font mourir 
les beftiaux, & en rendent Ie pa1fage dangereux aux gens a cheval, 
" Le del qui les defend lc;ur ren.d inufiles les' cottes de mailles & les 
". ?auts remparts:' (Diftique du celebre poeme Arabe nomme Ie 
Bordah.) 

CANGIA, ville de l' Arran. 
CARS, ville d' Armenie. 
CAZROUN, agreable ville de FilrS, a trois journeesde Chiraz. 
CHAMAKHI, ville du Chirvan. fur·Ies confins de l' Arran. 
CHEHRZOUR, ville de rIrak Perfan; ce nom fignifie la cite de Zour, 

qu'ondit avoir ete bAtie par Zour, fils de Zohak. 
CHIRAZ, ville de la province de Fars, a foixante-douze lieues·d'lf

fahan. Cette ville etoit anciennement aum belle que bien fituee; 
eUe a ete la patrie de plufieurs grands poetes,qui tous 1'0nt rendue 
celebre, mais particplierement Hafiz & Sadi. 

CHIR V AN • ville & province fur la rive de la mer Cafpienne. 
CHOUSTER, l'ancienne Sure, fameufe par fes velours & fes autres 

riches manufaBures. 

D. 

DAqHEST AN. pays au del& de Derbend, habite par les Lekzies J il 
prend fon nom de Ia Montagne Dagh. . 

D'ABQUSSIE, c'efl: &inti qu'On croitdevoir ecme ce mot, quojqu~ 
l'hiftorien de Nader l'ecrive Dioubaffie i c·eft Ie nom d'une ville 
entre Hokhara &Samarcande. 

DAMGAN. ville entre Rei & Nichapour. 

'ECHT. 
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DECHT, ville, proche d'Isfahan. C'tfr auffi Ie nom d'un diftriCl: mon-
tagneux entre Ardebil & T~uris, habite par les Kiurdes. 

DECHET ARIAN. ville de la province de Fars. 
DECHET KA'PTCHAK, voyez d'Herbelot. 
DELLI ou DELHI, nommee Chahgehanabad du nom de l'empereur 

Chahgehan, fameufe capitale de l'Indofrim. Comme Aboulfeda ne 
decrit cette ville que fur des relations de voyageurs, on ne peut donner 
fa defcription comme tout a fait authentique. II dit entre autres 
chofes, qu'on voit a Delhi une mofquee tres-extraordinaire, dont la 
tourelle efr d'une hauteur prodigieufe, qU'eIle efr toute batie en pierre 
rouge, & qu'elle a trois fents foixante- degres. Ce recit peat Stre 
dementi ou confirme par des voyageurs de notre temps. Si les geo .. 
graphes Orientaux font jufres dans leurs calculs (& plufieurs d'entre 
eux font nes, & ont ete eleves dans l'Inde), on a etrangement deplac.! 
cette capitale dans nos globes & cartes; dans deux manufcrits Orien .. 
taux Delhi efr a 128 degres 50 minutes de longitude, lie 85 degres 
50 minutes de latitude; & de plus ils prennent la longitude des ex
tremites de l'Afrique, a dix degrei plus a l'efr que dans les meridiens 
Orientaux d'ufage. -

DERBEND,nommee auffi Balbelabwab, efr une ville fur Ie rivage de 
la mer Cafpienne, dont les vagues en baignent quelquefois les murs ; 
fes murailles, felon Safieddin" ont trois cents coudees de hauteur, & 
furent Mties par Anouchirvan, roi de Perfe, qui les fortifia d'une 
large porte de fer; elle a un vafie port. 

DESTEGERD. 11 Y a plufieurs villages de ce nom, quelques-uns pri:s 
d'I~fahan, d'autres pres de Merou, d'autres pres de Balkhe. Celui 
dont il efr parle dans cette hifioire, efr proche de Mechehed en 
Khoralfan. II y a un diftique Arabe, qui celebre un jardin appar
tenant a un de ces Defregerd, lequel merite d'Stre. infer'! ici. 
N'es-tu pas charme des bofq\lets delicieux de Defregerd 1 Ne te 
" plais-tu pas dans- fes promenades. qui relflMllblent a un manteau 
" tilfu de fleurs 1 

" MillC' 
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.' Mille papillons colores des plus belles 'nuimces y voltigent comme 
" Ies feuilles de rofes qU'un douxzephyr eparpillc dans Ies airs." 

DIARBECR, canton de Ia Mefopotamie, voyez Gezizah. 
DILEM, qu'on joint ordinairement avec GhiIam; ces deux provinces 

(peut-~tre l'ancienne Hircanie) font bornees ~ l'oueft par unc ' partie 
de l'Azarbigian & Ie pays de Rc'i; au fudpar Kaivin, & llne autre 
partie de I'Azarbigian; a l'eft par l'autre partie de Re'i. & au nord 
par Ia mer Cafpieune. 

E. 
ENDEKHOUD, ville & dill:ria: entre Balkhe & M~rou. 
Eiuv AN, voyez d'Herbelot. 
ERZENERROUM, communement nommee Erzeroum, ville d'Ar_ 

mellie. auxextremites du pays de Roum~ au Natolie; elle a~' fon 
orient Ia fource de I'Euphrates. 

ESFERAIN, v~l1e du Khoraffan, dans Ie quartier de Nichapout. 
nommee auffi Mehergian. 

ESFEZAR. ville du Khoralfan~ entre Herat & Segiftan. L"auteut de 
I'hiftoire. de Nader l'~crit Esfer/loz. 

F. 
,FARS. l'ancienne :perils. province bornee au couchant par, Ie K4ou

ziftan; au nord-ouell: & au nord par' l'Irak Perfan. au fud par Ia 
mer de Perfe; & a l'orient par Ie Kerman. 

FERAH, ville du K.horalfan, voyez d'HerbeIot. 

G. 

GAZNIN. nommee quelquefois -Gazne, eft une grande ville entre Ie 
Khoralfan & I'lnde. -

GEHRAM. 'ville & difuia: de Ia proviilce de Fars. a 'mnte lieues de 
Chiraz. 

GEZIRAH. ou I1Ie. c'eft Ie nom que les Arabes donrient a 1a Mefo
potamie;province entre'le Tigre & l'Eupbrates; eUe a a l'oueft une 

partie 
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par.tie de l'Armenie & la Natolie; au (ud Ie defert; a reO: l'Irak; & 

au nord l'autre partie de l' Aqnenie. Cette province eO: divifee en 
quatre cantons, Diarbecr, Diarrabia, Diarrocca, & Diar Moufi'el, ou 
felon Aboulfada, trois feulement, Diarrabia, Diarmodher, & une 
partie d~ Diarbecr. Son air eO: pur & fain, elle a quantite de for
tereiI"es oucMteaux, & plufieurs belles villes. La ville de· Serouge 
eO: une des plus agreables de la Mefopotamie; fes jardins font fa
meux par 1eur beaute & l' excellence de leur. fruit; on en trouve cette 
defcription dans la troifieme difi'ertation d' Hariri: . 

" Le lieu dema nailfance ell: Serouge, dans Iequel j'ai palfe ~es plus 
" beaux jours ~rrant agreablement: pays ou tout ce qui eO: 'deli
" deux fe trouve en abondance • 

.. Ses fources font les eaux celeO:es de Salfebil. Ses plaines font des 

" pres fleuris. 
" Ses batimens & fes palais font des etoile$ & des conftellations • 
.. Nous y refpirions un air odoriferant: noUs y etions cbarmes de l'a

.. greable perfpeCtive des collines, quand, apres 1a. faifon de~ neiges, 

.. eUes fe couvrent de fleurs. 

" <l.!!iconque voit cette ravilfante contree eft oblige de s'ecrier, Le 
" paradis terreftre eft en Serouge." 

GHILAM, voyez . Dilem. 
GIAM,. ville pres de Nichapour, qu'on nomme auffi lam and Zam, 

celebre pour avoir ete la patrie de plufieurs hommes illuftres, parmi 
Iefquels Abderrahman.Giami tient Ie premier.rang. Voyez d'Her
belot. 

GIAGERAM, entre Nichapour & Gergian. . 
GERGIAN, ou Giorgian, grande ville entre Taberillan & l{horalfan, 

abondant en olives, dates,· noix, grenades,' oranges, & cannes de 

fucre. 
GIOUIN, agreable diftric9:, abondant en jardills & en ruifi'eaux. 
GOR, diftriCl: mOll~agneu?, du Khorafi'an, proche d'Herat. 

OERIAN,} , b I 
OORBEND, voyez d Her e ot. 

. . 
~ADAN, 
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H. 
HAM;ADAN, ville de l'Irak Perfan, celebre par fon air ferein, la 

beaute de fes eaUK, fes jardins~' fesfruits & fes plantes rares. Ene 
fut rcparce & fortifiee par Dara. Ben Dara, roi de Perfe~ qui en fit 
Ie liege de fon emRire. Cette ville fut la patrie, l'afile de plufieun 
grands hommes, &. ne futcependant point a l'abri du, retfentiment 
d'UD, de, fespoetes. qu1 fit contre eUe l'cpigramme fuivantc: "·Ha. 
~, Madan eft la ville 'ou j'ai pris naitfance. & je veux dire en fon 
"honneur. que lea cnfans y font auill' avaci~ieux que les vieillards, 

. co & Ies. vieillards 'auill infenfes que Ies enfans." 
"Hamadan, Ii beldon akoulo befadhlihi 
,~ Lainho min akbahi'l boldan, 
.. Sabianoho fU obhi mithl cheioukhihi. 
" We chcioukhoho fil akli ca'sabiSn." 

AbDul Hulh Ali Ben Hutfein nous donne une defcription: d'un genre 
bie~ d¥fcrent dans {les dix, beaux vers, ou ilcclebre une vallee pres 
d'Hamadan. ' , 

,'.' Qpandtu entendras parler des beautes du paradis. viens. oh! viens 
" ala vallee de Mawachan • 

.. Tu trouveras une vallee qui chatfe toute trill:~tfe; une retraite char
n mante quiadoucira toutes tes peines; 

.. Un jardinagrcable, ou Ie .murmure des ruitfeaux rend' un fon plu! 
.. doux que l'.inftrument Ie mieux accorde • 

.. Joint au ramagedu roillgnol. qui gazouille entre Ies branches, ou Ie 
It fruit pend commc autant de'perles & de rubis. 

I. ,0 ctlmbien doux feroit ce fejour. fi mon creur o'ctoit pas faili de 
... douleur pour l'abfence de mes chers amis qui habitent ell Der-

• .. bizafi-an (lieu proche de Bagdad)." -

HERAT. fameufe cite du Khoratfan, I'Aria de Ptolomee; elle abon
doit en beaux jardins ~ en belleHaux avant qu'clle fut pillee par If.! 
Tartares. _ 

3 I HEZARES, 
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HEZ!\RES, ce nom fignifie un millier de chevaux; c'eft une'cite du 
Kharezme. it foueft de 1'O"us. 

HILLE, villoenire Coufe & Bagdad, a l'occident de l'Euphrates; tlle 
rut d'ilbord nommee Algiama'in au les deux Mofquees, mais en 1'an-

A.D. 1101. nee de I'Hegire llg5 elk fut rebAtie & embellie par Seifeddonlah Sa
<lake Ben Manfour Abaffadi, .qui, profitant des guerres que les rois 
Selgiuciens fe faifoiellt entre eux, conduifit fes troupes & fes richelfes 
dans Ie payS, & etablit fa coura Hille, rendant tant qu'il 'Vecut cettc 
ville la plus magnifique de l'Irak. 

HIND, au Hindoufian, communernent nomme Indofian, l'empirc du 
grand Mogol, a It fan ouefi la province de Sind, & la mer Perfane ; 
au fud la mer des Indes; It l'eft les deferts qui font entre J'Hind & 
la Chine; & au nord une contree remplie de plufieurs tribus barbares. 

I. 
IRAK AGEMI, ou l'Irak Perfan, nomme ,auffi Beladelgebel & Cou

befian. eft borne au couchant par l'Irak Arabe. au midi par Ie 
Khouziftan; au levant par Ie defert de Khoraffan & Fars. au nord 
par une partie de l' Azarbigian, Dilem, & Ie pays de Kazvm &.. Rei. 

IRAK.ARABI. l'ancienne Chaldee, bornee a l'oueft par la Wfopo
tarnie & les deferts; au fud par un defert & Ie Khouziftan; a J'eft 
par l'Irak Perfan; au nord par la Mefopotamie. . 

IRAN. ancien nom de la Perfe, d'Irage fils de Feridoun: fon frere Tour 
donna Ie lien au Touran. pays au dela de 1'Oxus. 

IREM, jardin fabuleux, fort celebre dans les poelies Orientales, & fup
pofe avoir ete plante par Chedded. ancien roi d' Arabie: 

ISFAHAN, que fouvent on ccrit Ifpahan. capitalc de la PerU:. a1I'ez 

K. 
KAIN. ville entre Nichapour & Isfahan. 
KANDEHAR, voyez d'Herbelot. 
KARABEG, voyez d'Herbelot. (Carabeg.) 

KARA-
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KARAKOUM, ville de Turkeftan. 
KAZVIN, voyez d'Herbelot. 
KERBELA~· voyez d'Herbelot. 
KERG;EST AN, la Georgie. 
:KERMAN, l'ancienneCarmanie, born~e a l'oueft pal" Fars J au fud 

par la mer Perfane. a,l'eft par la contree de Mocran .. au nord par Ie 
. defert du Naubendegian; - ' 
KERMANCHAH, o~ Kermanchahan, voyez d'Herbelot:~ 
:KHABOtrCHAN,. ~u Khobouch~n, ville ptes de Nichapour. 
KHAREZME, l'allcienne Corafmia, bornee a l'oueft par'une partie du 

Turkefian J au Cud pal' Ie Khora{l"an; a reft par Mavarannahr; au 
nord par des territoires de la Turquie. 

KHEIOU, ainli nommee·par les Kharezmien~,. eft une ville du Kha
rezme; les geographes Arabes l'ecrivent Kheiouk. 

KHELKHAL, -ville fur Ies frOlltieres de l' Azarbigian, 'fituee dans Ie 
milieu des montaglles; eUe eft a fIX jolirnees de Kazvin, & a deux 
d'Ardebil. . 

KHORASSAN. belle & gral\de province. Ce nom lignme en vieux 
langage Perfan la. regi9n da, Coleil, & c'eft dans- ee' fens que Ie mot 
Khor eft employe par Ie poete Ferdoufi.' Cette province a un defert 
a l'oueft qui la fepare de l'Irak Perfan; un. autre defert au fud, -qui 
divife fes territoires d'avec ceux de Fars; A l'orient une partie du Se
geftan & .de l'Inde; au nord Mavarrannahr & tine partie du Turkefian. 

KHOTEN, voyez d'Herbelot. Le mufa ,de Khoten eft famewc. -& eft 
fouvent reprefente' comme tel par les poetes OrientaUJ'.' , 

KHOUI. ville de l' Azarbigian. a vingt & Ull mines de Selmas. 
KHOUZISTAN. l'allciennc SuLiane. Cette province s'etend du eate 

du Cud depuis Abadan jufqu'aUlC confins de Fars; elle a. a.l'oueft Ia 
region de Waffit; a l'eft une partie de Fars -; & l'Irak Agemi au 
nord. Tout ce pays eft en plaines. a peine y voit-on une montagne. 

KIURDISTAN.ou Curdiilan, l'Alfyric ~es anciens. Voyezd'Her-
belot. (Curdes.) - -

KOM. voye~ d'Herbelot: (Com.) 

KONDER .. 
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KONDER, nom de deux vilIes, dont rune eft d~ns Ie canton de Ni
chapour, l'autre pres de Kazvin. 

L~ 

LAH1GIAN, difrriCl: de Dilem. ,fameux, [elan Spahizade, par [on 
commerce en foie. 

LARIGIAN. difrriCl: entre. Re'i & Thabarillan. a environ quinze Iieues '" 
de difrance de chacun des deux. 

LA~OR" ou Lauhor. ou Lahaor. nom d'une province des Indes & de 
fa capitale. 

LF;KZIE, & non ~ezkie comme nos voyageurs Ie prononcent, nom 
des habitans d'un pays nom me Daghefran. fitue.dans des montagnes; 
iis ont toujours pa1I'e pour une nation courageufe & guerriere, & s'ap
pellent ainfi de Lekz leur ville principale. 

LORISTAN,. contree montagneufe, entre Ia Perfe & Ie Khouzifran. 

M. 
MACRAN, ou Mocren, voyez d'Herbeiot. 

MAZENDERAN, commuIiement joint avec Thabarifran, l'ancienne 
Margiane, ayant a l'ouefr Ie Ghilan, au Cud une partie du Khorafian, 
a l'eft Ie Turkeftan. au nord la mer Cafpiell1~e • 

. MECQ.YE,voyez d'Herbeiot. 
MEDINE. 'voyez d'Herbelot. 
MERGHAB, ville pr~s d'Herat. 

MEROU, voyez d'Herbelot. 
MEMIVEND, voyez d'Herbelot. 
MOGAN, plaines d'une grande etendue fur les bords de l' Aras. 
MOLTAN, ou Moultan. vojez d'Herbelot. 

,f.-- N. 
NEGEF, en Coufah, que Ie tombeau d'Ali rend celebre. 
NESSA, eu Ni1I'a, en Kh~ra1I'an. a deux journees de Serkhes.· 
NICHAPOYR. voyez d'Herbelot. 

NIRIZ. 
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NIRIZ, ville en Fars. 
NOHAVENI), 0\1 Nehavend, voyez d'Herbelot. 

o. 
OMMAN, voyez .d'Herbelot. 

OUBE. ville des dependances d'Herat. 
OUZBEGS, voyez Uibeg dans d'Herbelot~ 

P. 
PENGEAB, v?yez d'llerbelot. 
PENGEKHAN, voye~ d'Herbelot. 
PICHA VR,· ou Pichaver. 

R. 
RADKAN, ville prea de Tous. 
RAMHORMOZ, fur les frontieres du .Khouzill:an, a dix-neuf lieues 

d'Ahvaz. 

, 
, . s. 

SAMAR CANOE. voyez d'Herbelot~ 
SAOUH, ou Saveh, ville entre Rei & Hamadan~ 
SEGEST AN~ ou Seiftan, ou Seiftan, province bornee a l'ouell: par 1c 
, KhoraIfan ;: au Cud par Ie defert de Fars J a rell: par Ie defert de Mo-

cran; & au nord par rInde. 
SELMAS, ville de l' Azarbigian, a {ept Iieues de Khou·i. 
SEMNAN, ville entre Rei & Damgan.' 

. SERKHES; cite du. Khoralfan au fud de N dra, dont eUe eft a .foixante
huit lieues; on n'y trouve point de riviere, &; fort peu d~ea1i. . . 

SERMENRAI. ville Mtie par Almotapem entre Bagdad &; Tecrit. 
SIND, cette province de l'Inde a U'oueft une partie du Kerman & du 

Segefian; au {ud un deferten,tre Mocr~n & la mer; a rell: &; 'al1 

nord ulle partie de l'Hind. 
SILVAS, ville Cll Roum 'ou Natolie. 

, -10>, • SOULAK. 
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SOU~AK, ville du Khouzifian. 
SUL T ANIE, cite de r Azarbigian, a hult ftations de Tauris. 

,'T . .. 
T ABARIST AN, voyez Mazenderan &- d'Herbelot. 

TAHTA, } 
TATARS, voye~ d'Herbelot. 
T AURIS, ou Tebris, 
TEFLIS, ou Tallis, quoique cet~ ville foit communement regardee 

com me la capitale de Georgie, quelques geographes Arabes la 
placent en Armenie. & Spahizad~ Ia met en Arran. Ebn Hauka.I 
dit, qu'elle eft fameufe pour fes bains challlds naturels. Cette ville 
fut enlevee aux Georgiens par les Mahometans fous Ie regne du 

A.D.lu6. fultan Gelaleddin Ben Kharezme Chah. en l'annee de I'Hegire 623: 

bientot apres elle leur fut rendue; mais les Georgiens, craignant 
qu'e~ lie felt reprife & n'etant pas en litat de 1a defendre, etl bc\i. 
lerent une partie, & l'annee d'apres l'abandonnerent entierement. 

TiBET, ou plutot Tobbet, voyez .d'Herbelot; fes habitans trafiquel\t 
en argent & ell fer. en peaux de pa~theres & en mufc. Ebn Al 
Ouaroli en donne la fuivante defcription dans fon livre 'nomme La 
Perle des Merveilles ... La ptincipa.Ie ville nommeeTibet eft bien for .. 

, .. tifiee, & lituee fUJ une montagne qui produit Ie fumbul, forte d'berbe 
., aromatique. Le chevreuil mufque pa1t dans Ie champs de Tibet; 
.. ces animaux font femblables aux chevreuils du defert, mais ils ont 
" deux dents aigues & predominantes analogues a, celles des e16 .. 
" phans: ces chevreuils portent ce precieux parfum daI\s une forte 
" de fae dans leurs nombrils, Iequel ils frottent contre les rochers 
u & les arbufies, ou Ie mufc s'attache & s'endurcit J alors les mar
" chands viennent Ie ramaffer, & Ie mettent dans des facs que Ies 
" Perfans nomment nafehal miahk, les nombriIs de mufc." 

TIZ, ville fur Ie rivage de la mer des Indes. ou la mer de Mocrao, 
TOKHARESTAN, voyez d'Herbelot. (Thok.) 
TOWN, ville pres de Kaln. 

TOUS, 
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TOUS. } 
TOURAN J , ,voyez d'Herbelot. 
TURCMAN,t W TiU'~a. ," .', 

y. 
V A'N!:. , Pftite' ville aV~C)ln~' fo!~er)eD:'e, .entr,~ J{~lllt ~ TefliJ~' . 
V ARAMIN, ville & diftriCl daps les 'lua,rtiel" P-e Rei, fyr la route 4'I,s

laban. 

. Y. 
YEZD, ville de Fars entl'e Chiraz & Isfahan, voyez d'Herbelot. 

Z. 
ZABLEST AN, province dans laquelle regna Rufteni {ameux heros 

Per{an, yoyez (l'Herbelot. 
ZEMINDAOUR, large contree entre Segeftan & Algour, nommee 

auffi Daour. 
ZEZ, diftriCl: proche d'Hamadan. 
ZENGIAN. ville de l'Irak ~erfa~, patrie de plufieurs hommes illuftres 

par leur favoir. . 
ZOURABAD, .diftriCl: de Serkhes. contenant plufieurs villages. n y 

a un autre diftriCl: de ce nom dans Ie quartier de Nichapour. 

YALEUR • 
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YALEUR DE LA MONNOIE EN"PERSE. 

TOMAN, Ie toman fait cinquante "abaffis, ou ~ieces de dix-huit fous. 
MEN, Ie inen .revient a cinq livres quatorze onces poids de. Paris •. 
20 CRORES de ·ro~pies font vingt-cinq millions l1:~rlings·" 
70 CRORES 87,500.000. 

, 
TRAlTE 



TR A ITE 

SUR 

LA POEsIE ORIENTALE. 

SECTION I. 

LA poefic Orientalc cft fertile en expreffions fortes, en .metaphorea 
hardies, en fe,ntimens pleins de feu, & en defcription& animees des plus 
vives couleurs. Ma]gre ee& verites fi generalement reconoues, cette 
poefie douce & fubIlme atrouve des critiques auffi injuftes que lev~res. 
Ccux d'entre eux qui Ollt voulu nommer faUles infoutenables des 
beautes fingulieres les ont attribuees a l'ignorance, a l'inattention, ,;Lux 
·faillies d'unc imagination dereglee, a ]a negligence dans la diftinClion' 
&, dans l'arrangemen't des idles. Mais, puifque les connoitlCun con
viennent que les ouvrages des auteUrs Afiatiques font fouvent admirabIes. 
Ic foin de rechercher d'o~ leur vlennent ees beautes reelles.ou ces fautes 
imaginaires, eft peu nece1fairedans ce traite;' Q!!and. un pq.ete joint a 
l'elocution & a l'eJ.egance Ies omemens & les graces, on De p~ut lui 
refufer Ie titre d'excellent poete. D'.illeurs, de fait-ca pas que les. 
auteurs, dc quelque nation que ce -foit. qqi fe font fait ~inguer p~r 
leur genie ·vir & inventeur. ont neglige cette exactitude fcrupuleufc 
dont les poet.es mediQCre~ font fi jaloux. . Les premiers {e font con-

VOL. V. S. Jt teotes 
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.4tentes' d'une generale rdfemblance, &. ils ont prefente it l'efprit tout 
ce qu'il y a de plus grand & de plus frappant dans la nature; .Ia regu
larite affeClee des aqtres rend leurs peintures temies & inanimees, fait 
difparoitre la beaute de l'efquiffe fous Ie detail minutieux des moindres 
traits. 

Sans done entrer ici dans un examen fuivi de toutes les caufes qui 
'donnent cette vivac!te furprenante aux images Orientales,' nous nous 
contenterons de parler de <}uelques avantages que les ,auteurs Afiatiques 
ont fur nous en plufieuTs points. 

lIs ont des idiomes riches & abondans; ils refpirent fous un c1i
mat chaud & fertile; ils font ,eqtoures d:objets auffi beaux que rians; 
ils jouifrent d'une agr'eable tranquillite ; & ils confacrent leur loifir it une 
paffion qui contribue it leur infpirer -de bonne heure Ie gout poetique. 

La langue Arabe ell: expreffive, forte, & fonore; on peut dire qu'elie 
,ell: Ia plus copieufe de toutes les langues; car chaque tribu de cette na
tia!). a ~es mots qui lui fOnt propres. L,eurs pottes fe fervent.de tous 
ees mots, qui deviCnnentd'un urage general a proportioll que l'ouvrage 
qui lesca1femble ell: plus celebre, ainu que plufieurs petits ruiffeaux: 
fe reuniffant forment une large & abondante riviere • 

• 
La langue Perfane ell: remplie de douceur & d'harmonie; joignant 

ala richeffe de fan propre fond ceUe de ·pIufieurs mots qu'elle a re~us 
·de Ia langue Arabe, eUe furpaffe celle-ci eli .une beaute foct effentielle 
ala pac fie, qui ell:·l'ufage des mots compofes, auxquels les Arabes font 
fi 'contrair.es, que pour les eviter iis emploientde longues circonlocu
tions. En general, aucun idiome ne peut entrer, en comparaifon avec 

'"Ie Perfan pour Ia del1cateffe& la variete d~ fes mots compofes, dont 
IlOUS citerons quelques-uns, malgre la difficulte qu'il y a de les traduire 
ell toute autre Iimgue; comme, Gulfechan, I.flifemanl du r'!fti; Zum

rudfam, 



TRAITE.SUR. LA ~OESlE ORIENTALE. 

'rudfam. 'cDukur' tflmtrauat; Gillrokh, jouer ae (oft., ·Semenbui~.'il'Vet' 
fodeur ae jajmin; OUll~heleb, trUec au ilVrtI aerofil • 

.. On trouve·danSlla. languc;Perfane, ph:ifieurs a~tresmots, temblables, 
mais aUxqueJs! on·nefautoi!; donnetmille grace dans nos idiomesEurOl
peens, m~lne er: loS' decompafant com~e. !)Il vient. de faire de ecux-d. 
quoiqu'ils ayent beaucoup d'l:teganceen. P~r(an:. 

o~ peut dire au fujet des langues.Arabc & Perrine ce. que. Ie', chan
celier Bacon difoit du Latift 15& du Grec:: i IIlI premi~rede' ces .. deUx Ian.., . 
gues feinble formce pour les' aCtions militaires &;. civiles ;' la fCconde 
pour Iii:, cultivati~ndes I artsJ leS' details;. &:"exaaes ,dif1;inAions des 
{cienees &: d~sartsrequerah't.deS' mofs! compo{es~: peu n~ce./faires dans 
ce qui ne regarde que la guerre & les rcgles de Iil focietc. Le fecond 
avantage· que les auteUrs AfiatiqueS: 4bntJiur. 'nous. pour devenir bons 
poetesjefi! la' faciilite: Be ]al vari~to des, tnefiJITejl doat ils fe.fervent dans 
leurs- vers. . lis :ont toutes lese quantites. & diverfitesde i?-ombresdont' 
parle Epheftion~1 & dont Pindaro! donll~des exemp]es; ,avec cetteh diE .. 
ferelice, que; comme; ils, ont p]us.de 'fyllables. IOngues:: qu:ilan'en'ol!t 
de breves,.' ils fubftituent ordinairement Ie grave &. Ie fo]ennel.au, vif &. 
a raniinc!. LesPerfans' da1ls leurs poemes hcroiqueS: fe fervent prefque 
toujours- dli vers trochaique d'onzc fyllables .:comme,. 

. B~ zebanchud ker che dared ('ad nuva. 

Leurs vers lyrlques· fOllt' iOuvent' de- ·la; mefute d'une' breve.' fuivie' d~ 
trois longues :comm'e;,: . 

Bed~b. 11iki mei babi ke der gCllnet· 
Mekhai yifr. ' ' .. 

. .I 

La rime eft tres-anc~e chez les Arabes,. defquels lcs'poetes Pro ... 
VCllljawr. 
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venc;a?x & Cafiillans ront re<;ue, mais dans les vers Afiatiques eUe 
n'ellchaine point Ie fens comme dans les vers -Europeens, les idiomes de 
ces peuples etant tres-abondans en mots d'une mSme terminaifon. On 
trouve dans quelques-uns des plus longs poemes Arabes la mSme rime 
cOlltinuee alternativemellt pendant tout l'ouvrage. Dans plufieurs 
odes Perfanes 'chaque difiique finit par Ie mSme mot; & alors la rime 
tombe fur la pellultieme fyUable: comme, 

Saki bea.r bade ke amed zemani gul 
~han bulbulan 11azul kWlein ichani gul. 

," Garljon; apportez du vin, car la taifon des rofes efi venue, 
" Ainu que les roffignols, repofons-nous fur des couches de rofes." 

C'efipeut-Stre autant par cette facilite de la verfification Orientale que 
par la chaleur du climat, que l'Afie a produitde plus jeunes poetes que 
nulle autre partie du monde. ' On raconte du celebre Abderrahman 
fils d'Hilfan, qu.'ayant ete pique par une guSpe lorfqu'il n'~toit encore 
qU'un enfant, & cet infeCle lui etant inconnu, il courut a fan pere en. 
s'ecriant, ' .. ~il avoit etepique par un infeCte tachete de jaune & de 

• II blanc com me Ie bard' de fa vefie;" on ajoute, qu'a ces mots pro
nonces dans la mefure d'un vers Arabe' auffi elegant que naturel, Hilfan 
connut Ie talent de fan fils pour la poefie. 

Tarafa, fils d' Alalbd, un des fept poetes dont les elegies etoient fuf
pendues aux murailles de la mofquee de la Mecque, donna des rAge 
tendre de fept ans des marques fingulieres de fon brillant genie. On' 
dit de lui que voyageant avec fon onele Motalammes, & leur caravane 
s'etant arrStee pour fe rafralcbir {u'r Ie bord d'un clair ruilfeau, il fe 

.mit a tendre des lacs aUK alouettes; mai~ que n'eu ayant encore pris 
aucune lo(fCIu'on fe remit en marche, il compofa dans cette occafion 
les vers fuivalls : 

" Tu 
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"Tu te jouesr 0 'alouette!:dans l'ctendue de la plaine 1 

U Tu'jouis d'un air libre, chante don~ & multiplie ell furetc ; 
., Vole, & becquete alentour tout ce que tu peux defirer; 
~. L'oifeleur fe, retire, ,rcjouis-toi de fon depart, 
" Le 'piegeefi: ate, &'.tu n'as plu~ rien a craindre; 
II Maist- plut8tcnuns, ,crains toujours, car a la fin tu feras prife." 

C'eft fans doutc:: aufii a ees m~mes caufe,s qu'on doit attribue~ la fa
cilite & la viva~ite des Arabes dans leurs impromptus: l'hilloire Cui
vante prife- du livre nomme Succardan en eft une- preuve. Un poete 
qui fuivoit la 'cour d'Haroun Alr~chid, etant un jour entre dans rap-: 
partement; de' ce prince, ie· trouva 'avec 'une de fc;:s favorites; 8& uno 
corbeille ,de rofes placce devant, euX. Apr.es une grai:ieufe' reception. 
Hafoun commanda au poete de compofer un couplet, & d'y fair~ en
trer quelque vive comparaifon a la' couleur de ces fleur's; fur quoi 'celui. 
ci repondit ~ , 

" 

, Cainho louna lthaddi mach'6.ki yakbelho
FomoeI habibi wakad abda behi khogelan. 

, ., 

.. Elles relremblCllt aux joues d'l.ine ~elle 'fi11e; ,lefquelles. a rap-. 
" proche d'un amant pr~t a lui ravir un baifer. fe couvrent 
" d'uue .imal>le rougeur.'~ , ' , 

. " 

La dameJepliqua ful' Ie champ-: 
) 

Cainho )oulla ~addi hein yadfani ' 
CaffO ra1hid ieamri yougeb algoftan. 

" BIles reifemblent plutat a mes joues, quand 'la 'main d' Alradud 
" prelre la nlienne comme un fignll.l pour' me retirer;" 

ees -Cluatre ~ers font tr&.elegans en Arabc, mais, on ,n'en a pas 
traduit 

437 
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traduit les derni~ts m<>ts, p~rce qu'ils font aUufiOll a. une coutume par
ticuliere des Mahometans, peu conforme,a nos idees. 

Dans Ie nombre.desavantage's que les poetes. Afiatiques ont Jur nous, 
011 doit rnettre,-a.u, 'tang des: pluscoriliderables,' la vlneration que leil 

peuples Oric:ntaux. ont' pour Ia: poefie, & le~ delices. qu'il~ y tronvent. 
Par la, ,Ie moilldre talent eil: cultive, & ceux 'qui pofsedent quelque 
etincelle de genie, loin de ia laiffi:r eteindre .. travaillent: a fe fain: .un 

nom dans un; art u'refpeCter 

Les Araoes'follt f~.amateur9 de:}a poefi~. -& fi perfuades de fon pou .. 
voir &. de fes effets, qu',ls lui donnent Ie' nom de Magie legitime., LC! 
ceiebr~Abu Temam dit:dall~ une, de [es odes, .C4 Les beaux fentimens

" I exprimes. en profe. font comme' des perles & des. }lierreries, par[emees 
" au' hilfard; mais, quand ils font lies. enfenible dan's los verSy illP de, 
" viennent des bracelets & des oruemens pour les diademes des. rois," : 

Cette elegante allufion eft confer\"ee chez les Per[ans" &'parmi eux, 

enfiier des peries, eil: une expreffion, commune pourdiie- compo[er des 
vers. Les Turcs ne font pas moins epris de cet art divin, comme Qn 

en peut juger par la traduCtion [uivante c:l'un de leurs fameux poetes • 

.. Les rochers memes fOlit connoitre par leurs tendres echos 

.. Q.!!'ils font charmes par la voix de la poefie • 
" Les tulipes & les rofes s'epanouilfent 
" Au chant'meIodieux du roffignol. 
' ... Les chameaux bondiIfent Mgerement dans la plaine 
.. All. [on de la flute de leurs conduCteurs : -

.. 11 faudroit qu'un homme fUt plus inanime qu'une pierre 
•• S'il n'etoit pas touch6 des'charmes de la poetie." 

Nous avons deja obferve que la fecondite de l'imagination, & 1e fell 
du genie des poetes, Orientaux, doivent etre- en partie attribues a la 

beaut': 



beaute &; a, ·Ia fertilite des' regi<ms q\!'ils habitcmt.<:;ette ,opinion e~ 
,confirmee par un POete ,Gree dans Ie livre premier de."!!lltologie,ob. i~ 
dit. l~s facultes poetiques font 1afraichies & renouvelees pal' Ie prin
temps comme la yordure des piantes, l.email des fi,e\~rS,:$oc Ie chant du 
roffignol. Milton s'exprime ainfi, en parlant de lui-meme: 

If FaIlor 1 an & nobis redeunt in carmina ,vires 
6' ,Ingeniumque mihimunere: veris adeft." 

, Oil' p~ut applique; aux na~ions Afiatique~, ce,q~ Waller dit des lies 
d'ete, " ,Le douxprintempii, qui apelne nous falue ici, habite~ansces' 
" lieux, & ~Ieur fait la cour toute l'annee." Et comment ces peuples 
avec Ie fpeaacle perpetuel de Ii ,beaux -objetp" \In -air t6ujours pur & 
{ere,in, pourroient-ils n'~tre pas riches ,en,inventions.ing~nieufes8f frap_ 
pantes? en expreffions vives &. agreables? en images. ,be~es ~r¥mtes 1 
en defcriptions animbes des plus!>rillantes'couleur~?, comment ne con
ferveroient-ils pas Ie feu de leur g~ie . dans Ie, m!ll].e; degre 4e c.haleur, 
&; dans Ie m~me eclat? , ,I ' 

Les images prifes dans la nature font un ,des prln~ipau,x omemeris de 
la poefie: on peut fe cOllvaincre de cett~ verite dans les livres facr~s, 
()U la verdu.re, du Mont Carmel,' Ia, hauteur de,'celui du Liban, Ies 
vins d'Engaddi. &; la' rofee d'Hermon~ four!li.1fent les, ~etaphores les 
plus vives &' lea comparaifons ~es plus agre~~es.' f\i,n,fi les epices de 
l'yemen. les parfums de Khoten. embel1iffent les poem~$,Arabes, &; 

en varient les images. On a de pfu~ en <;>rient un<; quantite de plantes, 
& d'auimaux qu'on ne voit daus nos climats~que,·pans Ies,jardins des 
.curieux ~ dans les colleaions royales i comme ,les arbuftes d'o,u de
coulent Ie beaume & les gom~esJ:recieuf~ i les -chats. d~fquelS ron 
tient Ie mufe & la civette i les antelopes -, dont les yeux: 'larges & 

,. Le mot' ""'./1> do,,~ 011 (e (crt ,en Anglois, eft R~tE plui;~un fois d!"" la (uite de eet ..... vrage; 
'maio comme n n. r. troliv. point daae la Diaionairca FtUl~ tEditeUi'; em de'fOir avertir 'I,lIMd 

rfponH ~ui de,......". ' 
, \ brilIans 
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brillans el~trent fi fouvent dans les comparaifons & les allufions des poetes 
Afiatiques. 11 eft'inutile de parler du palmier, quoiqu'il foit, lorfqu'il 
fleurit, l'objer Ie plus beau du monde vegetable; & de plufieurs autres 
rares prefens de la nat1!re, qui ont attire a l' Arabie Ie nom d'heureufe, 

Si donc l'obfervation d'Hermogelle eft jufie, quand il dit, que tout 
ce qui plait aux fens produit Ie beau dans la defcription, on ne fauroit 

trouver nulle part ulle auill grande profufion de belles images que dans 
les poemes Orientaux. 11 ne fera peut-Stre pa.s hors de propos de don
ner a ce fujet trois exemples, qui en mSme temps feront connoltre les 
diverfes nuances du gout dans l'Arabe, Ie Perfan, & Ie Turc. 

Roudhata radbaha ennedi fegadat 
Leha min ezzohor angem zehero' 
Yancher tiM eidi errabii lena 
Thouban min elwachi halaha .elketero 
Caima lhakka min lhakaikha - - -
-AId rebaha motaref kheddero 
Thom tabadda cainha hedekon 
Agefanha min demaiba pomero • 

.. Un jardin etincelant de rofee, dont les fleurs reffemblent aux 
" brillantes etoiles, 

" Sur lequel Ie' printemps avoit etendu un manteau de foie' borde 
" de luifantes gouttes de pluie, -

" 5es tertres ttoient ornes d'anemones qui leur compofoient des 
" robes d:un riche tiffu, 

" Les boutons de ces fleurs paroitroient com~e Ies yeux d'une 'belle 
Ie tille rougis a force de pleuter:' 

~ 

Ce dernier vers eft fans doute de£ecrueux, comme donnant une idee 
dc!pIaifante au lieu d'une image agrc!able que Ie poete auroit pu pr~-
fenter. . -

Gulifiani 
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Giiliftani tchu gulzui giuvani . 

Gull .. fliibi abizendegani 
N !ivai endelibi athretanghize 

· Huvai atar bize. rahetamize. 

""Le jardin-etoit: cpmme Iesbofquets de la jeunell'e;- . 
,ff Le~ t9(es .etoient·rafratchies par l'eau de Iii. fontaine de vie; 

· " . Les gazouillemens :dq roffignol infpiroient Ie plaifi.r ; 
" ,Et. l'Qlioriferant ,zephyr repandoif alelltour' Ies plus doux par

J. "futtl$. to 

Ravan hertchefme fe chun abi heivan 
· Cheraghi laleh: hergianib foruzan, 
Nezimi ,f?bhi gu1 giabene iduptcpa.<; 

· Seba. ~erkes guzin kilmithdi nemnaq 
Aga,ge lei rukfe ghermithler f~bu'7 ,~e, 
Shokufeoftinc olmich dir~m .rize. 

U Chaqu,e fontaineelevoit fesje.ts ,Comme ceux1ies (ources de'vie; 
• co .U; brillant des tulipes rendoit cha:que bordure eclatante, . 
" L'aur~ .. 'decouvroit Je front des rofes: , 
.'" ,L'halcinq des,ze'phJ.rsJecouoi~ ~ gouttclI.der~e fur:les'YeulC 

. .. des narciffes. .) 

u. Leurb~e~ agi,tesfoflpo,ient1,ln,.c; ~anfe vi"e.& legere • 
.. ,Etparfe~ient Is terre. p.e Ieursbou~ons. dores," " 

Ou voit aifement que ces beautes d'cxpreffion tiennent naturellement 

~.~les. d.e~ .C?~je~s ,qu:on decrit. & qu'il DC {eroit pas facile a.un. poete 
de traiter un fujet fait pour' plaire dans ,un Ayle deplaifant; qu'il n'a 
qu'a pcilldre ce qui eft agreable. & que les mots agreabIes fe placeront 
q'eux-me!I1es. fous fa plum~. . . 

'. 
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De!Detrius de Phalere dans fon elc~gant traite:fu'rl'elciquellee~dit. que, 
ce qui rend les vers de Sapho fi remplis, de .douceur & de deIicatefi"e, 

e'efl: Ie choix-des images qu'ils prefelltent, .qui. :tQutes fanfprifes dans 
ce qu'il y a de plus aimable dans la nature~ En' eff"et oX?- rie trouvoit 
dans fes poemes que defcriptions de jardins, banquets, amours, grAces, 
roffignols. & eolombc:s, fontaines, & prairies,:,fleurs,:& fruits.' Son 
langage prend dopc les charmes des objets dont :elle parle, il en fuit 
meme Ies mouveineris; ainfi lorfqu'elle reprefenteurie fouree tranquille 
murmurant. entre' des branches' d'arbres, dont les zephyrs agitent les 
feuilIes, & inv'itent aux charmes d'un doux fommei!, feQ vers couIent 

plus Ientement comme ronde qu'elle decrit. 

Ceux qui feront d'accord de Ia jufl:etre de cette remarque ne s'eton
neront point de ce que les poetes Orientaux furpatrent, en beaute de 
diCtion & en force d'images, tous les auteurs de l'Europe, excepte Ies 
poetes lyl'iques parmi Ies Grecs, Horace pa'rmi les Latins, & Marino 

parmi Ies Italiens. 

QJ!ant aux images de -terreur, ainu que de tout autre objet qui pro
duit Ie fublime, on n'cn 'fauroit trouver de plus frappantes que celles 
des poetes qui habitent les deferts & Iesmontagnes de l'Arabie, parce 
qu'ils font fans cetre entoures de noires forets" d'horribles precipices, de 
roes efcarpes, & d'effrayantes folitudes. Cette affection fera fuffifam
ment prouvee par les vers fuivans d'Oma'ia fils d' Abo~ Agez, dans 
lefquels Ie poete a ratrembIe tout ce qu'il y a de plus terrible &' de plus 
effi"a yant dalls Ia nature • 

.. Je pafi"e fur Ie fommet des roes efcarp6s, ou Ies autruches errerit, & 
".les genies, de conccrt avec les efprits des montagnes, font en
" tendrc leurs cris perCJans. . 

" Et quand l'hideufe n~it couvre Ie ,defert d'une ob(curite fembIable a 
" celie des nuages de Sigian i 

" Je 
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,C, J c conti1lue ;rna': courfe, tandis' que mes c;ompagnolls: dorment avec, 
,cc leurs ,corps ,recourb~s ,comme la' plan~e khuah., 

u, J e yais en avant, ,quoique les, tenebres foi~nt comme un,yafte ocean .. 
~, je'marche au tr~vers d'une'heurlante &: aride fo.litude, _ 

.. Dans. laquelle le gujde 'pi;rli fon fentier, l'enroue i!iboufait entendre 
" fon trifte cri, &: Ie voyageur, que furprend la nuit, eft faifi de: 

, 'I ,u, crajntc;' 
~, Je monte un chameau, qui, rc:ffemble, a, une Jenne autr.~che vq]an~ 

," vers l'hu~ide plaip~. , " , . 

~I, Je le pouffc,:, c;n.,ayan~" &:)1 fe je~te ,de ,cote,com.,me l'oifeau, katha, &' 
',,, fe~ derniers pas furpatrent en rapidite fa premiere courf~, ; , 

,e II s'~lance, Sur lesrochers pointus, dont les bords paroiffent 'autan~, 
.. de javelines ac~~ees. &: fixees d'alls une montagne, dure & ,fteri~~." 

<Apres ~voi~ fait ce peu,de~remarques fur les),mages qrielltales" iJ. 
con.vient .de dire quelque"chofe~ de~ tigu~c,:s, qU'elles; pr,?duifen~. Onne 
s'etel1qra', pas ,fur les .fimples metaphores, comme la ,ror~e ge la lib~r!l7, 
lite, la bonne odeur de la renommee. puifq~e non feule.mel!-t les ecr~ts. 
des Orientaux ell font remplis. rnais qu'eIies font co~munesauffi . .c~ez 
les autres nations. Les fimilitudes Afiatiques font en general tres-belles 
& tres-frappantes. com me, ,celie ,d'une violette ,etincelante d~ roree, avec 
les yeux bleus d'une belle filIe en pleurs; d'un guerrier s~avanc;~~i a. Ia 
t~te de fes,troupe$o' avec ,ull:aigle felldant les ~irs &:' perc;andes ~ues 
avec fes ailes impetueufes; ,mais o,n ne fauroit omettre1 une: noble, ~~te 
de' ,comparaifons, que; fait, un .p~ete, Arabe. 4ans.la .d,!=fcription; ,4'un 
cheval.la plupart defquelles font grandes & fublimes au plus halJl. point. 
n compar,e Iesboucles de crins qui tombent fur Ie front de fon courfier. 
a uIte fille decheveiee par Ie ,vent; fOD dos, a un roc qu'a poli .UIl tor. 
rent qui fourd fans ceffe; fa q~e~e, a cell~' de Ia"robe d'une llouv~lle 
epOUlee, ,Iaquelle tombe negligemment; fes cotes. a ceux d'un leopard 
rampant; fon cou. au haUl palmier fous lequelle voyageur all~mc du 
feu dans l'efpoir de fecours,; fan front, au relief d'UD bouclier que l'artifte 

a rendu 
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a ·rengu rond & un!; fes narines, a. l'antre de l'hiene; ie crm de reS ., . 
jambes, aux plumes' ebouriffees' d'un aigle noir; fon pas, a la vitefTe 
d'un chevreuil qui trompe l'adrefTe du chaffc::ur; fon galop, a un nuage 
qui pafTe Iegerement fUJ; une vallee pour aller repandre fa pluie fur nne 
autre; fa forme, a celIe d'une fauterelle verte s'elevant d'un marais. ' 

L'allegorie, ou chaine de metaphores, eft tres-commune chez les 
auteurs Perfans & Turcs, comme pl\r exemple, " Lorfque Ie tourbittoll 
.. de la peur eut dechire la voile de ~eur entendement, & que Ie deluge 
or du defefpoireut fubmerge Ie. vaifTeau de leurefperance, afin de pou
" voir fortir du goufre du danger" & arriver au port de la furete, ils 
" tournerent Ie gOllvernail de la fui~e, & deployerent les voiles d'llne 
" retraite pn:cipitee. It. 

Q!!ant aux allegories myO:iques, & au fenscachi: que quelques. wi
vains pretendent avoir trouve dans les poCimes amoureux des Perfans,. ce 
qu'ils en difent eft fi incroyable & fi abfurde qu'il eft inutile d'appuyer 
fur ce fujet. Q.!!e Ie lecteur jugedi Tode fuivante peut avoir un autre 

fens que celui qu'elle prefente. 

,. C'eft iei la faifon des rofes, mes ComPllgnonS, livronsnos creurs J 
., Ia joie • 

.. C'eft Ia l'avis des fages & des vieillards; ne differons plus •. 

• , A prUent toute£!: gai, mais l'aimable faifon s'enfuit promptement. 

" Vendons les tapis facres, fur lefquels nous nous agenouillons pour faire 
.. nos prieres, & achetons encore du vin. . 

.. L'air eft doux, & invite au plaifir; 0 ciel! e.nvoie-nous· quelques 

" belles vives & foUtres, avec lefquelles nous puifiions fabler ce 
" vin coulciur de rofe. 

"Ii Monte la lyre. La fortune oufrage les hommes de merite; 

'r Mais, puifque nous la meprifons, pourquoi oe nous rejouirions-nous 
.. pasr 

" Les 
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'~. J..es rofes .He'uriifent, au tour de nallS, ve~folls;, verfons cette liqueur· 
" agreable~ 

,~ Afin d'~teindre les Hammes de l'amour & des defirs qui nous con .. , 
" fument. 

II 0 Hafiz! it feroit etrange que quelqu'un' pl1t dire, que nOus, : qui 
" fommes des roffignols, llOUS refiolis en .filence pendant la faifon 
" des tofes." 

La derni~I;e firophe fait allufion it la coutume que les poetes Perfa1l6 
ont de .. fe comparer· toujours au'roffignol, & a Ill, fable fi connue'en 
Orient .des amours dq roffignol & de la .rofe. 

Le ton.leger & badin quiregne dans' cette ode ne s'accotde ce.rtaine-' 
ment pas avec les idees de pi.ete & de devotionl que. plufieurs c:ommenta-. 
teurs veulellt puifer dans 1e.tallegoriesfur.les plainrs- {eU{\l.e)s, . 

•• : i, 

·Les . poctes Afiatiques aiment extr~mement a. pertQ~i1ier sIes termes, 
abfuaits,. Be ~ douer les ~tres illanj,rnes ge .. Ia. \'oi;!!: de lac raifon: . Ils [« 

plaifent particulierement a s'adreifer a\1X o\;ljets: infenfibles. a Jes appelllr 
pour fympathifer a leurs peines, ou pour partager leur joie, en leur or-. 
donnant de porter leurs meifage$, a ceux qu'ils aiment; en compar:mt • 
leurs beautes & leurs perfeCtions aux charmes dont ils font epris, ainu 
que fait Hafiz dans cette ode elegantf;:~, ,. 

" .0 doux zephirc I tu PO{tes avec toi rodeur embaumee de l'objet de 
" Qlon al!l0ur. duquel tu tiens ce prUent mufque ; 

" Mais. prends garde, ne derobe point; qu'as-tu a dem~ler avec fes 
" b!!lles treifes? 

" 0 rofe I qu'es-tu pour atre comparee avec fa bri,llante face~ elle eft 
" Ie. mufc m~me. ~ tu c;s. heriifcc: d'epines,,: : : 

c~ 0 boutons tle\lris I qu·~tes.-vous pour: ~tre compares a Jes joues i 
.. cUes. iOnt toujours fraicbes, &; volis pafi'ezpromp,temellt. 

"0 Nar~ 

445 
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",0 ))Jarciffe! qu'es-tu pour etre compare a fes. r.eux .lauguifians qui 
" dardent les doux nis de l'amour? tu es pale & eteint • 

• , 0 pin! qui ondoie dans nos jardins, queUe comparaifoll y-a-t-il entre 
.. toi & fa fiature ? 

.. 0 mon arne! que choifirois-tu (fi tu pouvois choifir fur toutes chofes) 
.. de preference a fa ,tendretre ? 

.. Viens, cher objet de mon amour, viens rejouir' par ton aim able pre-_ 

" fence I'afHige Hafiz, ne fut-ce que pour un feul jour." 

Apr~s eette courte revue de la poe fie Orientale en general, nous Ia 
confidererolls dans Ies divers fujets qu'elle traite, & que produifent ces 
fix fourees, vertus militaires, amour, douleur, infiruction, cenfure, & 
Iouange. L'auteur fe Hatte qU'll ne lui fera pas imp~ffible d'accom
moder les fentimens des Orientaux & leurs expreffions au creur & a 
l'oreille des Europ~ens, fur-tout Iorfqu'il reflechit que leseudroits poe
tiques des faintes ecritures font regardes c~m~e renfermant Ies plus 
grandes beautes;. que ce qu'on admire Ie plus dans Shakfpeare & dans 
Spencer font leurs images elevees, & quelquefois ~eme gigalltefques ; 
qu'ellfin Ies ecrits de Pindare. & Ies precieux fragmens qui nous refient 
des poetes Iyriques, font l'admiratiou de tous les ~ges. & ·out la plus 

'forte reffemblance avec la poefie Arabe & Perfane. II efi pour-
tant vrai qu'il y a, dans les compofitions Orientales, des beautes 
qu'on ne fauroit difcerner dans une traduction )itter~)e, non plus que 
Ies graces des poemes Giecs dans Ies verfions Latines; Ies uns & les 
autres reffemblellt plutot alors .aux idees· bizarres & fans fuite des Iu
natiques. 

Neanmoios, par ces eloges fur les ouvrages Afiatiques, notre but 
n'efi nullement de rien' oter au me rite des poetes Grecs; au contraire 

~. nous croyons que ce qu'il y a d'excellent dans ces premiers confifie prin
cipalement en leur retremblance avec les autres. Mais il eft fi naturel 
d'ecrire avec chaleur & vivacite fur la branche de litterature dans 

Iaquelle 
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laqueIle:on a eu Ie bonheur de laire~ Ie premier,: dese,decouvertes con
fiderables! ' ' 

11 eft a Ja verite furprenant que la poefie Europeenne ait 'fubfifte fi 
fong-temps avec la perpetuelle repetition des m8me images, &: 'Ies 
continuelles allufions aux m~me!\ fables, defquelles nous fommes obliges 
de remplirnos compotitions.' 'parce que d~s l'enfancel on e':l remplit 
notre memoire ell"ne nous faifant lire que .les 'm8mes auteurs' & des 
ouvrages de trois mille ans. 

; , 

Si Ie!! precieuxvolu~es des Orientaux qui fe trouvent dans les in
eftimables biblioth~ques de Paris • .de Lejde, d'Oxford,. d~ Vienne. & 
de Madrid, 'etoient' publies avec l'avantage 'ordinaire de notes & d'ex.:. 
plic~tions; fi les lallgues. Orientales etoient enfeignees dans rios univer.;. 
fites~ au lieu de cet ,art que'Locke & le Chancelier. Bacon regardoient 
cotnme fi inutile; un nouveau champ feroit oufert a nos' contempla
tions; nous penetrerions plus avant dans l'hiftoire . du creurhumaill; 
notre efprit feroit pourvud'un nouvei ilffortiment ,d'images &, de 
comparaifons: en confequence 01)' verroit parottre plufieurs excellentes 
compofitions fur lefquelles les' critiques futurs auroient a ,,'exercer, &. 
que les poeteS a venir pourroientimiter. 

SECTION II. 

Sur la Pof/it ,hlroigut tits Nations Orientales. 

LES Arabes D'ont point de 'poemes qu'oD pui1fe propremeDt Dommer 
bero'iques. A la verite. i1s ont des hiftoires eIegantes qui font omees 
de toutes les graces de la poefie. Dans ces hiftoires on trouve des images 
dont les traits font marqlJes & bardis. des expreffions vives, de, tr~ 
belles defcriptions, & des fentimens termines avec des mots du m~me 

fOD. 
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fOil. c En void un "exemple tire de l'hifioire de Tamerlan, ecrit par 
Abou Arabchah, ou Cft auteur dans une defcription fleurie compare 1'ar
mee de ce prince a\1 printemps • 

.. <l.!!and la nature comme une fervante adroite paroit la terre des 
II orne mens d'unellouvelle epoufe, que les bocages reprenoient leur 
.. verdure eclatante; les troupes viClorieufes couvrirent Ie pays, & 
" pafserentcomme des dragons furIes plaines. Leur mutique guerriere 
" reffembloit" au tOllnerre, que renferment les nuees du printemps. & 
" leurs cottes de maille brilloient com me l'ebloul1Tant eclat des eclairs. 
" Leurs boucliers maffifs les couvroient comme l'arc-en-del fufpendu 
" fur les montagnes. Leurs lances & leurs javelines s'agitoient comme 
.. les branches des jeunes arbres & arbufies. Leurs cime~erres etince
cr loient comme des meteores, & les clameurs de l'armee etoient fem
.. blables au bruit d'un nuage qui s'eclate. Les bannieres refplendif
" fantes dans les airs etoient comme des anemones, & les tentes ref
IC fembloient aux arbres charges de boutons dores. " L'armee fe repan~ 
" dit ccimme un torrent, & ondoyoit comme les branches d'une foiet 

" fecouee par la tempate. Tamerlan a la tate de fes troupes avan~a 
" vers Samarcande au travers des bocages veraoyans & parfemes de 
" fleurs odoriferantes & de myrte. La joie etoit fa compagne. Ia gaiete 
" fa conductrice, Ie contentement l'ami de fon creur, & Ie fucd:s fon 
.. infeparable fuivant." 

De telles hifioires n'etant donc point contiderees comme des poemes, 
meme parmi les Arabes, nous ll'en parlerons pas davantage, & nous en 
viendrons aUK ouvrages des Perfans & des Turcs:. 

Ces deux nations ont un nombre infini de poemes fur Ies exploits & 
.. -Ies avantures de leurs fameux guetriers, mais ces poemes, etant remplis 

de fables extravagantes, font plutat confideres comme des romans & 
des contes que comme des poeqles herolques. Les feuls ouvrages de 
Ferdufi peuvent jufiement redamer ce titre; ils contiennent l'hifioire 

de 
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Perfe, depuis Ca"ioumaras jufqu'a Anouchirvan dans llDe fuite de tr~s 

beaux poemes. Cette cqj.leCliqn porte Ie nom.de Chahname,& prefque 
la moitie de chaque volume con~ient un poeme eotier fur une grande 
& interelfante aElicin de la guerre entre Afrafiab roi de Touran, ou du, 
pays'au nord de 1'Oius, & les Sutans, del'lran oude la Perfe, de la 
ft.ce des Ca"inides • 

• Afrafiab avoit envahi l'empire de Perfe, ou il pretehdoit avoir droit 
de regner comme defcendant de Feridoun. II etoit affifte par l'Empe
reur des, Indes, & par celui de la Chine, aillfi que par tous Ic:s demons, 
les geans, &' les enchanteurs de l'Afie. Il avoit poulfe tres-Ioin,fes 
conquetes, & s'etoit rendu formidableaux Perfans,qualld Ruftem 
prince du Zableftan,. l' Achille" ou plutot l'Hercule de rOrient, marcha 
a la tete de fes troupes contre l'ufurpateur •. &. par fes 'grandes aCl:ions'; 
rendit vaines toutes les.embuches des magiciens, -defit les dragons & les 
mo~ftres, vainquit les empereurs confedercs, & 'mit. fin a cette gueDre 
par la mort d'Mrafiab. . 

Ce poeme eft:auffi long que l'Iiiade: iI peut etre divife en douze' 
c:bants, dont chacun pourroit etre diftingue· par Ies principaux evine-' 
mens qu'il renfermeroit; comme, les avanture~ de RUftem, la mort 
de Sohareb, l'hiftoire & 1a moi"t de Siaveche, les ad:ions de divers heros; 
celles de Tus Nudar, Ies exploits de Ruftem, les amours de Pajai & de 
Maniza, l'hiftoire de Barzeus,' Ies ftratagemes de Sevizan l'enchan
terelfe. les exploits de Gudarz. & la mort d' Afrafiab. 

Le premier chant commenceroitpar Ia defcription de Rufiem. fuivie' 
de quelques avantures intere1Tantes, dans lefquelles on n'a pas oublie Ie 
cheval du heros nomme Bakhchc, ou eclair, qUI, protegcant Ie fommeil 
de fon maitre, tua' un lion qui s'ctoit elance de Ia foret p.our Ie devorer. 

, Dans Ie fecond chant fe trouveroit une epifode tendre &' touchantc. 
dont yoici Ie fujet. Ruftem, voyageant fous un nom emprunte, avoit 

VOL. v. 3 1\.1 trouve. 
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trouv~ Ie moyen de feduireune jeune princeffe, it qui Ia hont~ fit en
{u~te expofer Ie fruit de,cet amour infortune .• Sohareb, c'efUe nom de 
eet enfant abandonne, ne eonnoiffant point fes parens, entre au fel'vice 
a' Afrafiab, eft avance par ee roi aux premieres charges de l'~rmee, & 

entin envoye pour combattre Ruftem, qui ne Ie reconnoh pour fon fils 
qu'apres ravoir mortellement bleffe. 't 

Les'dix autres chants feroient' egalement excellens, & ,diverfifies par 
desevenemens agreables. • 

Une grande profufion.de favoir a ete prodiguee par quelques critiques, 
en comparant Homere ,aux, poetes epiques qui 1'0nt fuivi, mais il,ne 
{aut pas beaucoup de difcernement pour decider qu'oll ne I'a jamais 

,ega16. Ce gra~ld homme, p~re des fciences & de la poefie Grecque, eut 
uri genie trop, fertile & trop ctendu" pour avoir .laiffe echapper it fes ob
fervatiolls aucune des beautes frappantes de la nature, & les poetes qui 

: font venus apres lui n'ont gueres fait- que copier fes, images, & Ies 
rhabiller dans leurs defcription~. 4infi quelque elegance & rafinemt!nt 
que 1'0n puiffe trouver dans: les ouvrages modernesy l'efprit inventeur 
d'Hom~re a toujours continue d'8tre fans rival. On, ne pretend done 
point avancer que Ie poete P~rfan foit egal it celui de ,Ia Gr~ce, mais 
certainemellt il y a une tres-grande refi"emblance entre les ouvrages de 
ees de\lx hommes extraordinaires. Tous deux ont puife leurs, images 
dans Ia na,ture, elle-m8me, & ne les ont pas failies par' reflex ion. ne 
peignantpoint c,omme les poetesmodernes, Iareffemblance de la ref. 
femblance; & tous deux poffederent dans Ie plus haut degre cette in
vention feconde,ce genie createur qui eil; l'ame de la poefie. 

II ne fera pas hors de propos, de; faire conno1tre ici quelques-unes'des 
"beautes'de Ferdufifur ,ces divers s;hefs; fabll):s. c,araCteres, defcriptions, 

& expreffions. On ne dira riell des fables probables, puifqu'on en a 
affez parIe en expliquant Ie fujet de l'ouvrage. ,Quant ajlX fables al1e~ 

goriques,c;Ues ont peu de part aux ornemens du Chahname, it moins 
que 
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que lesavahtu·res.deRuftemavec Ia :niagicienne' dims' Ie-premier'livre;' 
& Ies .amorces du pavillon bleu dans ,Ie dixieme, ne foient 'regard~e$ 
comrne des all~gories de)a milme nature que celIe de la coupe de CirccS 
dans l'OdylT~e. .Dalls Ie pombredes fables merveilleufes' de ce po~rne 
on doit cornpter.la: faculte furnatur~IIe de !la' parole' donn~.e au cheval 
te Ruftem & a. un dragon, & lai machine" ,del Simofg' ou Griffon 
Fee, qui eft reprefente comme un etre bienfaifant' & \ Ie graM protec':" 
teur'du Mros Perfan. 

C'eft dece', Griffon. fi fou~ent intr04nit dans !es ro~ans ,Orientaux; 
que l' Ariofte· a' probablemeo1l', .em'prunte fon ,Hyp'ogriffe; nos ,Fees & 
nos GenieSI n01:ls vienilent.Jan~'doute; des. Peris,,& del! Dives',:cleS 
P~rfans.: & notre pays ,des Fees ceRIa, 'Copie de le.u.r. Perifian&' Cha!. 
dukam.·, Il eft proqable que "ees "fictions. furent:apportees eij.,' EuroPQ 
par les Maures; & de ceux-ci rec;us dan~ les romans- E;fpagllols. " 

, Les caracteres de' Ferduli ne font pas fi vari~s que, ceux ~d'Hom~re; 
lllais ils oe fOllt pas mains bien frappes & fautenus. : Ruftem ,eftlre.! 

prefentlt comme un' P.1"9dige de force. de .valeur,' & de :fa.gelle {Tus 
Nudar; Ic~inme un 'general avife &' prudellt;Gudarz,comme uil com;' 
mandant ,vieu~ ,&' experimente (. Pajall';' comme:ullhel'oIIcjeUh6' &_ 
amoureux.' rempli de Valeur & d'illtr«!pi<lite; les troisr91s de :Perfe. 
comme des monarques {ages & 'veit¥eux. '& Afr4fiilb :comme' uIl;hardi 
,& criroiuel ufurpateur.,n;' apiufieurs:,autrcs caract&cs dalist ce 
poeme pOlU'divers perfonoages des deux! fexes;'dans ~lefquds on:trouve 
toujours leliohommes particu1iuemenfremai'quables pail'leut bravourc'; 
,& les fcmmcs par leur bciaute&, leurtendrc;lr~exceptt! ;Temeioa '& 
Sudaba;.1a premiere n'ctiilt pas moins ceMbre par fon i:ourage &·fon 
amour infortune, que l'autre phr res mreurs diffolues;' ~ par fa haine pour 
un jeune prince fon beau-fils. Lc;s difcours'de chaque perfonnage font 
.parfaitement adaptes ~ leurs divers caracteres. & varies felon leurs dif
ferentcs manieres & inclinations. Pour en' donnetun exemple, nous 
rapporterons ici c,e que leo poete fait dire a Sam Neriman. fame~x . . 

guerrier 
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guerrier & perede Rufiern. dans Ia relation qu'il fait de fes exploits au 
roi de Perfe. 

" Le roi fe ·leva de fon trane d'ivoire, qui etincelolt de rubis, & 
" d'erneral1des, & fur fa tete brilloit Ie diademe royal. 11 fit l'accueil 
" Ie,plus favorable au heros, &, Ie flattant avec de douces paroles, it 
.e Ie fit alfeoir a fes cotes. II lui parfa des loups de la bataille, des lions 
" du combat, des intrepides geans du Mazanderan. 11 lui fit plufieuri 
" quefiions ernpre1Jees, auxquelles Ie guerrier repondit ainfi. PuifTe 

" .Jeroi vivre a jamais dans la joie & la profperjte;' puiffent etre vains 
" les defi"eins des mechans contre lui. J'arrivai a la ville des geans, 
.. qui font plus rapaces que Ies lions, & plus Iegers que Ies courfiers 
.. d' Arabie. lIs appellellt leurs troupes Sakfar ~ & ils avancent comme 
" des tigres de guerre. A la nouvelle de mon approche un murrnure 
.. confus s'eleva parmi euX. Comme nous traveruons la cite, nos ell
n nemis trembloient & leurs jours etoient obfcurcis. Cependant leurs 
•• troupes' fortirent, &'fe repandirent fur Ies collines & dans les vallees~ 
" Le petit filsdu grand Salm s' elall~a cornme un loup; fon nom etoit 
" Kerkin, & fa taille etoit aufii haute'qu'uncypres. n defcendoit par, 
.. fa mere de Zohak, & les plus furieux chefs de fon arme~ n'etoient 
" que des atomes compares a lui. Ses troupes etoient plus nombreufes 
.. que les fourmis ou les moucbes d'ete, que les eclats d'un roc au Ie 
U fable du rivage. Quand des 11uees de poufiiere s'eleverent fous les 
" piedi de l'armee ennemie, les joues de 1105 beros fe couvrirent de 
.. paIeur. D'un feul coup de ma bache d'armes je me fis un palfage a 
.. travers Ies rangs ennemis. Man courfier foula aux pie~s l'ennemj 
.. avec la £Urie d'un elephant; & la terre fut agitee comme ~es vagues 
" du Nil. Alors Ie cceur revint a rnes foldats, & ils furent rernplis 
U d'ardeur pour combattre. ~and Kerkill entendit rna voix, & Ie fon 
" de rna rnafi"ue alfommallte, il fe precipita fur moi comrne un ele. 
.. phant hideux. Il jeta fun nceud coulant & entortil1e a mOil cheval. 
" & je commell~ai a apprehender quelque danger. Je m'armai de 
" man arc royal, & d'une fleche de peuplier blanc garnie d'acier. Je 

.. decochai 
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•• d~cochai ·mes ~rair~ ailes. comllle ides aiglesr &jdis vole[~s' dards 
~. co~~e des flammes d'un 'feu con(i][Ii~nt.. MQn: arc fut fi'l'uiffant, 
.. que je c10uai prefque fon cafque ~ fon cerveau fur l'enc1ume de fa 
.. t~~e'l Je levis s'~yan,c~r cQmmeunlion iugitraIit,teriant en 'fa main 
.. un cimeterre lndien. Je Ie vis s'avancer,OIoi! avec urie·telle. furic, 
." que Ies montagnes m~mes lui crierent. Oh!, ne nous opprelfez pas! 
., 11 s'clanljaen avant. tandis que je,demeurois fc:rme-& l'attc'udois de 
c. pres. ~and il fut a ma portee. Je retirai nJon bras, je fai{is ce hardi 
" guerrier par fa. ceinture. & l'arrachai de fa.. felle avec la force d'un. 
.. lion; je Ie jetai a terre, &. lui tranchai Iii t~te.aved tnon . .fabte acere. 
" ~arid Ie chef de l'arroee fut mort.les troupes ennemies,;touroereQt 
" Ie dos au champ de bataiIle; vallces &. collines. rocs &. deferts furent 
.r COUVertS d~ leurs l~gions fuyantes.& epouvanteeS ..... 1 ;, ,-

Les defcriptions'dans Ie Chahnamc font toujours varices. &.. parfaite:' 
ment blen travailIce's, fur-.tout celles des batailles, qui font aum nom
breuf~s ,que dans l'I1iade. ~eIles ' d'unc plus agreable nature.c~me 
. de jardins. de banquets, de. tranes, &. de.pa1ais.'.d'~mour: &. .de bell~ 
n'). font pa~ mains admirables, & font peint~ par Ferdufiavec toute 
la richelfe &. l'enflure de I'illlagina~ion Orientale. '. ll:~crit rouvent: 

.. ) 

Ke deri bufianech hemicheh guIeft .' 
Zeminech por cz JaMh u fumbul eft 
Huva kholhcuyar U ,zemin por negar 
N c kerm u ne ferd u hem~chch J)ehar . I 

Nevazende bulbul bebag end,erune , ' 
Kezarende abu bcrag enderune. 

" Un jardin dans lequella rof~_perpetuellement, fteurit,. dont les bor~ 
.. dures font remplies de tulipes &. d'hyacinthcs;ou rail: eft dout; les 
d alICes fllperbcment oroces J aU ron Il'eprouve ni chaleur immoderee. 
c, ni froid exceaif i mais oU. r:egne un c!teroel printemps. ou les roffig-

" noh 
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~c .nols gazouillent fans ceffe parmi Ies branches d'arbres toujours verts; 
. fC ou 1es antelopes jouent fur les coteaux/', • 

Lea defcriptionsdu matin font tres-anirne~s dans ce poerne, & de
£orees des nuances Ies plus variees. 

C'ea-i-dire, reparid la lumiete fur l'obfcurite des plaines; car Ies poetes 
Orientaux font fouvent allufion aux deux couleurs oppofees du carnp'hre 
& du mufc.· ) 

Op. ajoutera ici une defcription d'un genre plus majeftueux, tiree 
auffi du Chahnarne, & qui donnera ~me idee des firnilitudes perfalles • 

.N ekei kerd Barzev ber an deh fuvar 
Tchu achefte chiri ez beher checar 
Bezed deft uepuchid dera·i bezer 
Meianra be qeftech bezlrin kerner 
Yeki khodi rurni befer ber nehad 
Sed terkechi tid ra herkeihad 
Bebare ber afkhendiiber keftuvan 
Yeki bare manendi kuhi 'revan 
Ze keihali nize ze al~afi tigue 
Bebare ber arned chu berende migue 
Tu ku£ti fepher eft ya ruzi u tab 
U ya der beharanyeki riidi !tb 
Derakhtieft kufti ez ihen bebar 
Keihade dil bazu chu ihakhi tchellar. 

" Barzcy 
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" .~. Barzev. regardoit les .dix guerrier.8i qUi! s'av~O!;oientiiletoitC!:omme 
" unlioD' erranf en 'Cherche de fa . proiC:. -II, fe· reva~it' aullit6tde fa 

co cottede maille, & ceignit fes reins d'ul1.bandea\llcl'or. Ii pta~~ fur 
.. fa tate un cafque Turc, & remplit fon carquois de fleches. Tant6t 
'f. i1 demeuroit .fufpenduarix harllOis~de; (Olt coutfier;& 'tant6t ..i~ fe 
~'l tenoit ferme'& droit fur ,fa::felle commc iUheq'rio:ntagne"mouV'antc • 
• , ~andi avec fa longue javeline 51; fon fabre ~c1at'ahh)'6mhie.le' <lia.. 
,~, mant" il s'avan~oitainfi'qu'urie nu6e qui 's'bleve~ bll'au'roit pu.dir.e. • 
.. c'cft Ie firmament qui brille,ou c'eft Ie jour qui 'luit; 'OU c'efr uhe 
J' riviere qui coule dan,S Ie printemps. Quandil etendoit fes deux 
.. bras comme les branches du plane, on fe feroit ecrie, c'eft un arbre 
.. charge d'acier," 

On trouve aulli dans Ferdufi des defcriptions fort tendres, & aum 
belles que toucbantes, comme celle de'Fr~nkis fille d' Afrafiab,' quand 
e1le s'aperCjut, du complotqu:on avoit fait.contre fon tbien-aime Sia-
veche. . . . 

,; " ' .. .: 

". E~le arracha les . byacinthes de- fes cheveulc a"ec une slouleur ibex" 
n. primable, & meurtritdillls fon dHefpoit; (oli tetldre fein~ ,I: Elle epan;. 
C& dit Ie mufe de fes treLres fur Ie terti-e d'ivoire de fOil 6eau' tront; ~& 
CI baigna les tulipes de fes joues des fources qui couloient de fes yeux. 
" Ses . .1armes ruiLreloient comme une {ontain! qU1lnd .ellemeditoit;{ur 
" .. Ie cruel deLrein d' Afrafiab. .. . . , ;, [ .'0 

',.j 

A l'egard des expreffions,' & des nombres de ,ce poeme, il eft evident 
que leurs beautes ne peuvellt 8tre' fenties-.que par ceux. qui C;Dtendent 
l'original! On dira donc feuleinen~, que, dans tout l'ouvtagef elll:S font 
hardies & anim~es, & dans quelques endroits. elevees & fublimes au 
dernier point •. 

. Le poe~e Perfan reLremble a Homere dans quelques particularitls d~ 
plus. comme dans ]a frcquente repetition des·m8me.s lignes & des m8mcs' 

epithctcs. 
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epithetes. Achille au pied leger, & Agamemnon roi des hommes, ne 
fe trouvent pas plus fouvent dans l'IliaCle que Ruftem au creur de lion, 
& Caicofrev roi du monde, ,dans Ie Chahname. 

On· a plufieurs autres poemes de Ferdufl, comme les amours de 
Khofrev & de Chirine; la mort oe Ruftem; la vie de Beharan; Ie 
regne d' Anouchirvan; les conqu~tes d'Ifcander; lefquels ouvrages font 
ecrits avec tout Ie feu d'ulie imagination Orientale & toute l'harmonie 
des nombres Perfans. 

SECTION III. 

De leuN P()?Jies am()urtufes~- & ·de leurl Odes. 

N OUS voici a prefent a la forte, de poefie dans laquelle les Afilt
tiques !!xcelle.nt principale.ment. L'amour a tant dOe part aux poemes 
Arabes, que. fur quelque. fujet qu'ils foient, ils font toujours entremeleS 
de plaintes d'amans. & de defcriptions de beautes cheries. 

. La nation Arabe partlge fon temps, entre Ies expeditions guerrieres 
& Ies douces occupations de Ia vie paftorale. lIs tranfportent . leurs 
tentes de place en place; & quand leurs chameaux & leurs autres hef
tiaux ont confurne les p~turages d'un endroit, iIs Ie quittent, pour y 
revenir quand l'herbe repouffi: de nouveau. Dans ces efpeces de·campe..; 
mens, Ies tribus qui fe trouvent proche les Ull8S des autres fe fre
quentent familierement, & Ies jeunes gens des deux fexes forment 

. ,des inclinations qui font pour la .plupart infortunees, Ie· changement 
de demeure, & 1a difference de pofition, caufant des reparations per
petuelles. 

De 
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D.e Iii vient que les poemes Arabes commencent prefque' toujours par 
les regrets d'un amant fur Ie depart de fa ma1t~e1re; f,\s amis y font re:. 
prefentes comme effayant de Ie confoler, mais il refufe touteconfolation ; 
-il decrit ia beaute·de fach~re Ma'ia, QU Solima, ou Zeineb, ou Azza; il 
alIDonce Ie deffeill qu'it a d'a11er 18 voir dans la nouvelle.demeure de fa 

tribu. d~t-il en; trouver les pafrages dCfendus par des lions, ou gardes 
par ,des archers futveillans. Alors il am~ne ordinairement la c1efcrip

.#on de fon chameau, ou de: fon cheval, &en·vient par degre a fon 
.principaLfujet. On tmuvera peu de poemes Arabe.s fans cette efp~ce 
d'exorde, foit qU'ils ayent pour objet les vertus milltaires, ou la doulew. 
ou la 10uallge, . ou la cenfure, ou enfin uniquement ramour. Les fept 
poemes qui furent CCri[5.eli lettres d'or •. & cOtlfervcs dansla Mofquee 
,de la Mecque. font dans ce goat. ,L'auteur du premier ~es f.ept ctoit 
un jeune prillce Arabe nomrn.e Amralkels •. qui ne fu~ p~s moins 'celebre 

pa~ Ie feu & la fertilite de fon imagination que par Ie mathea{ dont fa 
~ie {ut. tilfue. II debute ainfi: . 

Kiffa llebki mi'dhirai habibi wamenzili 
Befikti'Uawi beina ddahuli fahoumeli. 

4e Demeurons; dOllllons quelques larmes au foavenir' de la demeure. 
,c.c de Jlotre bicn:-aimee dans les vaUees fablonneuks qui, tontO entre Da-
'e h\11 & Houmel." ,. 

II regrette' enfuite les tentes qu'i1 a lailICes, -&. s'affiige de l'ab1ellce de 
{Gil amante. Ses compagnons e1faient d'appaifer fa douleur, en lui f'a~ 
pelant Un contretemps. qui l'avoit .autrefois;fepare d'objets ch-Cris. II 
rcplique: 

.. Ma douleur alors ne fut pas moindre qu'a·prefent; car.quand 
" celles que j'aimois {urent au point de leur· depart, quand leur fouBle 
.. :embaumoit l~air d'une douce haleine de mufc. femblable auxzephyis 
.. du foir qui appor~ent fodeur des a:illets. ~gite de la plus ~dente 
• YOLo Y. . " N ... paffion,' 
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" pafiion, mes yeux rui1Teloient ,de larmes i e~les c;ouloit;:nt.Ie long de 
"·m.Qn cou, & vell~poiel1t.ma ceinture. dans leurcours:' 

.Ses amis •. voyant qu'ils n'ont pas pris la vraie methode pour difiiper 
fa trifreffe, en emplQient une autre. Ils l'exhortent a fe. re1Touvenir 
,desjours heureux qu'il a paffes avec fa bien-aimee, &. lui .remontrent 
qu'il. doit s'att.endre Itqu~lque portil'n de peilJc, apres tant de felicite. C~ 
,difcQpts lui dpJ;lne occafioll de ~eur raconter les avantures de fa jelineffe, 

,parmi lefquelle$ il faitlerec;;it :fqiyant. avec touto.Ia rich~ffe.& l'har
,qtoni.e Ile J~.la~lgue Arabe. 

U :J'aiaime une. belle fille que ron tenoit [ecretement renfermee dans une 
" .prcf')lldere.tr~ite;, cependant j' ai joui de fes charmes 1;lHS cralnte • 

.. :Je.YOIai a.elIe;. au,traver~ d'une foule.de gardes .ardens It, me tavit" 
. CO; Iavie. 

" Quand Ies Pleiades brilloient dans Ie. Jir.m~ent, .comme les bords . 
.. d'une vefte bleue enrichied'or, je vins dans fon appartement;. 
" je Ia trouvai fur fa couche, ou .elle repofoit depouilleede fes. 
" robes, & n'aYant. que. Ie manteau dans lequel elle dormoit. 

" Elle 'me dit. Ah! ne me dec;ois point! ne m'entrame pas dans I~ 
" {en,tier de l' efreur! 

".fJe,me .levai; je l'emmenai .avec moi .. & elle' effac;oit les trace, de-
'''nos pas avec Ie pan de fa fupel'be vefte. . • . 

" Et quand nous eumes patre au dela de l'habitation des. tribus. elle 
" s'an'eta a l'abri d'une colline. tourpoyante. 

" Je l'.attirai doucement a ptoi par fes .aimables, tre1fes, & elle fe ren':' 
"verfa fur .mon fein; rien ).1' egaloit lao beaut~ de .fa taille deliee if a 
.. gorge ~toit unie com me un miroir polio 

.i Elle tourna vers moi fon charmant vifage, & me decouvrit fes belles 
.. joues i eUe regardoit autour d~elle,avec la douce frayeur d'unc 
" IJiche alarm~e .pour fes jeunes [/fons. 

" .. Son.cou etoit comme celui d~une4nt.elopeJblailchc" droit, & ·em-
06 belli, d'ornf:ll}Cns precieux. 

" Ses 



'cf Se{ che\ri:Ux, qur fl6Uoieht fur fes epilules, etoient' nOll-s comme Ie 
. "jais, &; ellfreia~es 'CoiIil'tleles bran'Clles du I'ahnieri I.es boucles 

cc de c'es admirables' cheveux' ayolertt mille fonnes variees, quel
cc cfues~unes etoient adr6itetnefit rattachCeS, d'auttes agreable1'I1e~t 

" eparfes: • 
•• S~ taille .etoit comme lollie corde' fine, & fa jambe' C'olnme la' tige dli 

~c palmier humec9ie par la pluie. 
cr' La fenteur du mutC etoit repand'ue fur Ie lit qu'elJe campofa, . 8& eUe 

." -d6rinit jufqu'au miltin en¥eloppee dans (011 manteau d'Une etoffe 
., tnoe1ieufe • 

• c Elle d~partoit'fes dons avec fes doigu raviffans, &delies comme 1<:$ 
, '41 vers cr~mo1fis' de la .colline fablonneufe: oU: comme .la tige de, 
••• l'arbte Echel. 

cc\ Sa beaute diffipoit Ies ombtes de la nuit, comme la' clarte de la lampe 
cc du Dervichcl retire dans, fa cellule. ' ' 

c'Li: plua chart!!: des hciil'imes turoit 'Certairtement etc emflammc·d'a
•• tnoui'8: la we d'une fi t~t'ebeaut~, dans rige des:plaifirs, & 
., avec une vefte d'une lYloyenne grandeur. 

" Ei dortt b!,' face reffe~bloit ~ l'reuf d'une auttuche conferve dans uri 
.. clair l'uiffea~ que Ie voyageur'n'a point trouble par l'empremtc 
•• de fes pa;. . • ' 

cc' Les {euls infenfes dtf'endent l~rsca:urscontre l'amour, Ie mien ne' 
Ie 8'~10ignera jatnais des charmes de ma bien-aimee," 

Parmi Ie~ autres defcriptionsdt Ct poeme, celles du paffage de l'au-. 
te\lra travers uudefert, de (on cheval, de fa chalfe, & d'un'orage, font 
admirablcs.· 'Cct outrage d' Amralkeis fournit un parfait modele de 
reglogue Arabe, comme en ellet c'eft la Ie nom qU·Oll peut proprement 
donner a ces fortes de poemes. . 

Dans Ie rang des odes amoureufes des Ara,hes on doit cOmptet les deC
criptions de feluns & de plaifirs, fujets fur lefquels leurs poetes s'exec-
cent Couvent. En void U'D exemple: . 

CC Dans 
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If Dans la riante faifon, quaad Ie jeune chevreuil bondit fur les coI

" ~ines, & que la douce haleine d'.un vent frais annonce Ie regne de la 
" rofe, les ruiffeaux murmurent,agreablement~ & les branches fe cour_ 
" bent pour adorer celui qui les a rev~tues de leurs robes vertes. Alors 
u. nous raffemblons dans un jardin des. beautes capables d'enflammer 
" l'univers d'amour. Les nuees liberales couvrent les plaines de leurs 
" perles iiquides & de leur criftal tranfparent,& repandent leurs pre

" cieu(es gouttes fur les pres pares de: vegetables rubis. Les dents 
.. eclatantes de ces belles lilies brillent comme Ie jafpe. Leurs: yeux 

U font dairs. commeTargent epure, & ne font jamais· obfcurcis par Ie 
" fommeil. . Les rameaux odor-iferans nous enrichiffent de leurs tre.. 
"fors. Les oileaux perches fW' les berceaux de fleursnous rav.i1I'ent 
.. par leurs chants, & rair eft embaume de mufe. 0 paradis. char
" mant! dans lequel rna bien;.aimee brille comine la pleine lune! 0-
" queUes delices ! que! enchantement! c'eft ici ou l'Eternite elle-m~me 
" retide, combIee de felicite. Le doux bruit· des baifers, les volup
.. tueux gemiffemens, les telldres foupirs des amans, frappent feuls en. 
" ce lieu nos oreilles ravies : tous les charmes reunis de la nature font 
.'~ les feuls objets qui fe prefentent a nos yeu~, & la coupe vivifiante: 

" ranime nos fellS oppreffes de plailir. Tout enchante. tout plait au
U tour de nous. 8i Ie Deryiche folitaire voyoit ce jar~in. il quitteroit 
" auffitot fa retraite, il romproit fans. remords fes an·ciens vreux. Uve~ 
" toi, mon conipagnon; verfe du vin •. la trifielfe ne 'doit point ici a'em
u parer de nos creurs, uJle raCade de cette liqueur divine doit les net_ 
I< toyer de toutes peines. 0 que Ie vin,. Ia verdure de ces· pres,. ces 
I< belles lilIes. ont de douceur L N'obeis point au cenfeur; il eft remplio 
" de deceptions & porte l'ennemi public dans fon fein. Que tOlltes 
co tromperies foient bannies de ces lieux." 

Les Arabes ont auffi une forte, de courtes odes. lefquelles re1I'em
blent beau coup aux odesPerfanes: eUes confiftent fouvent en quatorze 

.lignes comme les fonnets Europeens, & il eft probable que ce genre de 
verfification f~t apporte de I'Orient en Efpagne, & de ia paffa en Pro .. 

vence 
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vence & en Italie. Celie qu'on va donner fe trouve dans.1'original des 
contes Arabes de mille & une' nuits, & eUe eft' remplie de ces com
paraifons & de ces images qui orn~llt de tant de bea'utes'lescantiques 
de Salomon. 

" Par les 'arcs Joutes quigardentfus yeux, & par fcis yeu", qui dardenr 
, co les traits enchlUlteurs de fes reillades; . I. Par fa forme delicate; & par Ie tranchant, cimeterre de fes regards'; 

.. par l'eclatante majefte de fon mamtien, '& l'obfcure nuance de' 
" fes cheveux ; 

.., Par fes yeux langujlfans qui ravilfent Ie fommeil, & qui donnerit des
" lois dans l'empire de l'amour j-

.e Par les boucles de fes cheveux noirs comme des feorpions,' qui 'lan-
ce cent dans.1es creurs les, traits du defefpoir; " 

C& Par les, rofes & Ies lis qui fleurilfent fut"' fa joue, par la vive car
.. nation de fes foudantes levres, & fes dents ,deperles eblb'uif-

" fantes; , 
" Par la fl:nteur de fes cheveux mufqucs, & par les fleuves de vin & de 

" miel qui coulent de fes levres quand elle parle • 
• e Par fOil COU femblable a celui du chevreuil, par fa ftature pareille aU' 

" cypres, par fon fein enfie &arrondi com me ulle grenade; 
cc Par Ies graces qui ac.co1llpagnellt fes pas, &, par la Iegerete de [a 

". taille; 
" Par bofoie moelleufe 4e foil feill, la douceur de fes levres, lit toutes I. les beautcs dont eUe eft ornce ; • 
• , Pat l'a1fabilite de fes manieres, la verittde fes p~roles, la noblelfe de 

ce fa mi.ilfance. '& Ia grandeur de fa fortune; 
.. Par tous ces rares dons, je jure, que l'odeur du mufc eft mains agrc

II able que celie de fes'trc:ffes, & que l'haleinc des zephyrs derobe. 
.. fon parfum a fes, cheveux ; , 

.. QUc:"Iefoleil dims fon midi eft moms refplendilfant que fa joue, que la 
.t nouvelle lune eft moins belle que fon front •. 

461 
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,Dans q~elques 'anciennes colleCtions faites pat Abu Teman Talebi, &; 

par,d'autres:auteurs~' il y a plufieurs'pieces de vers d'amour, ectites oc .. 
cafi?nellemeht, qui font tres-polies &; tres-el~gantes, comme ces quatre 
fiances de DhUI Remma fur une Antelope: 

" Tu es rappelee a mon fouvenir, 0 Miiia! quand la bondiffante An- • 
" telope devance mon courfier,& fixe fur moi fes grands yeux 
" brilIans • 

• e Une Antelope, qui habite les collines fablonneufes, dont la peau ell: 
" rougeatre, & qui a une face comme Ie foleilen fon midi • 

.. Elle reffemble a Maia pac fa forme delicate, parle beau contour de 
" fon cou, par Ie lull:re de fes yeux noirs; mais Ma"ia bl:ille de 
" plu's d'eclat &; de charmes; 

.. Quand eUe porte fes ornemens d'ivoire, ils femblent ondoyer comme 
" les branches de l'arbre Oehar qU'agite un tOrtent roulaIit dans 
.. la vallee." 

11 faut en venir a prefent aux Perfans &; aux TUrcs, mais it y a peu a 
dire de ces derniers, parce que la plupart de leurs odes font une imitation, 
des odes Perfanes, quoiqu'iJ faille avouet que les Turcs ont des vers 
d'un tour ~riginal & tres-elegans, dont voici un exemple : 

Kamer hemchere fi di gabgabinung 
Cheker hemchihre fi di lablerenung, 
Gulinj fumbuling kilmilh perichan 
Afilmich ber kiline bing del u gian. 
Lebingden laillng olmichdi yeri fenk 
Dehaningdell cheker kalmichde diltenk. 

~. ," La lumiere de la lune c!toit egalee par l'eclat d~ fon vifage, &; fes 
o. levres etoient douces comme Ie miel. Les hyacinthes de.fes treffes 
" etoient eparfes fur les rofes de fes joues, &; mille ca:urs etoient fuf. 
" pendus a une {eule boucle de fes beaux ,cheveux. Lc rubis, compare. 

" a fes 
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" a fes levres •. pc paroiffoit .plus .qu·~l!e pierre commu~e,.& fabouchc 
" ptait au fucre ; Ie prix de 1a douceur." 

Les Perfaps excellent fur toutes chofes dans leurs odes amoureu[ei 
defquelles on a dejA donne unefi"ai dans la premiere fe~ion'. 11 eft fur
prenaQt combien les odesd'~afi_~ _reffc;~blent aux fragmens que nous 
avons des poetes Iyri'iues de 1a Grece. On peut avancer avec verite, 
que c:e poete a tout r~grement & 1a vivacite' d'Anacr~on, avec la dou~ 
ceur &les .charmes de, SaphQ. ,E~. general ces fortes de poeues cele. 
hrel'lt fwnolir & les plaifirs, /Il. font e.ntremeIees de reflexions fur .l'infta
bilite de la fortiule, & fUI' 'la vanite des fouhaits humains;' eJIes font 
noaim~es . GAZELS, & contiennent rarement ,moins de cinq :firbphes 
Chacune •.. & phis.de feize., 

. Quoique tea. HAZELS, ou ods:s •. foiel1t dignes de la curiGfite des gens 
de goat, il faut avouer que les penfees ~n font fouvent monotones., La 
fertilite:de Ia)angue,. &.la richefi"e .des expl'effions, font di{p~rohre'~e 
dCfaut gan!ll'origillal,auquel par tonfequent il eft lOom.a;t~impoffible· 
der~ndrej~ic;it. D'apres.ce, confiderations & l'alfertion de ceilx qui 
pretendent que Ia poetic i1epeut jamais etre bien· rendue. par l~ profe,. 
l'auteur.de; ~etraite avoit d'abol'd don,ne l'ornement de la rime.a, ces 
GAZELS~ mais,ayantalorsete force a s'cHoign~r quelquefois ae la tra
duCl:i~D.. abfolument litterale, il a epfin juge qu'il . obvieroit au incon. 
veniens, ,qui, fe .trpuvoient ,dans queIque parti 'Iu'iI'prb a £et egard, en 
a)outant en vers'a la'fin'du' tralte ces m~mes odes qu'on va donnet'ici 
en profe. ·Si cette ~epetition paroit etrange, : on ne· dait nllIlement 1'at
tribuer a une pr~tention d'amour propre, maisau :deHit de donner une 
idec dl1 parti qu'on peut tirer de la poefie Orientale, & d'ouvrir ainfi 
11lle~arrihe que d'autres pourront heaucoup mieux remplir. ~omm(j . 
ii ~toit diffic:ile de fairc un choix dans l'excellent recueil des odes.d'Hafiz, 
on en a pris celle~ci au hafard, a· l'imitatioll des Orientaux, qu~· pOur 
fe d~cider dans Ies moindres·commc'·&ns Ies plus con6di!rables occa-' 
fions, ouvrcnt: fortuitemeIit . un .livre~· & s'en.reniettant au· fort,- s"en 

tienneDt. 
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tiennent it ce qui d'aborda frapp6leurvue. On a pu remarquer la 
confiance que ces peuples ont flans cettc: efpece de divination lorfque 
dans }'hiftoire de Nader Chah on 'a vu ce prince fe rCfoudre a deux 
fIeges fameuK, fur deux vers de t:e m~me Hafiz, oont 01i joindra rode 
entier.e a ceUes qU'oti vient d'annoncer. 

"'"""====",, 

ODE I. 
cc MON fein eft rempli de rofes, j'ai du vin dans la. t~te,' ma bien

" aimc!e fe rend it mes defirs. Le monarque du monde eft aujourd'hui 
" mon efc!ave • 

.. Ecoute, n'apporte point de flambeaux dans notre alfembMe, car la 
u lune des j01.1eS de ma favorite eft en fon plein dans ce banquet. 

" N e brule point de parfums dans notre fane de fefiin, car mon 
" ame ne trouve de dc!lices que dans l'odeur embaum6e de tl:5, che
" veux. 

'" N e parle point de Ii faveu! du fucre & du miel, car je defire feule. 
'" ment de goutee Ia douceur de tesJevre$. ; 

" Dans nos appartemens Ie Yin eft permis, mais, , 0 Cypres, pare 
" des plus belles nuances! fans toi il eft defendu. 

.. Lorfque tu es abfente, & que'Ie poids de l'affiid:ion opprelfe mon 
., creur, je me retite toujours dans Ie coin de ma cellule. 

" Pourquoi me~arles-tu de I'~putation! je n'en fais aucun' cas: 
.. pourquoi fais-tu me.ntion de mon nom,? que m'importe-t-il? 

.. MOll oreille eft fans celfe attentive a la melodie de Ia flute & aux 
.. Dotes de la harpe: mes yeux font confiamment fixes fur tes Ievres de 
" rl,lbis, & fwr Ia coupe circulante. 

" Nous aimons Ie bon Yin avec obftination, nous fommes amoureux, 
" nos yeux font Iafcifs, mais ou efi, dans toute la ville, ce!ui qui n'eft 

.. ," pas 'fujet aux m~mes fautes? _ 
" Ne va point pour ces offenfes DOUS accufer au magiftrat, il aime 

.. auffi-bil?n que nous une fafade de ce Yin vivifiant. 
" Ne t'affied point, Hafiz, fans ta bien-aimee a tes cotes, & 'du Yin 

" dans 
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if 'dans ta coupe, cal' c'eft'la fairon de la'rofe & dli jafuiin;: c'eLl Ja fetl 
If duprintemps; , • 

O:P,ElI:. " 
" JE te falue, 9hira:z-, yille 1i delicieule.menj fituee '! Ie del te p.r6. 

" ferve de rume ! • 
_ "Q R,ocnabad,!, puiire ~e, ,~elIle • ciel defendre ta {ource. do~t; ,les 
u, c1aire$ eaux ~lOUS !ionnellt,.la longue vie de Kedher!, '" ' 

" Dans les allees de Giaferabad & de Mo(elIa, Ie zephy~ emba'llm6 
,~ refpirer, les parfums. " '" ,.' 

" Hite-toit . ,vole a Chiraz. implore i~ ,faveur . de. feshabitans, ,qui 
" font doues de la perfection des anges. ' ' 

. "~ia jamaisvant6 Ie fucre d'Egypte, a qui les dou~esp.1le~ de 
" Chiraz n'ayent pas fai~ fentir fa folie 1 " 

" Aure - legere, quelle nouvelle m'apportes"tu de cette tencire. aim
U able, & douce beaute ? Au' nom du ciel. ne trouble pas mon folllmeil, 
" car j'etois heureux dans la jouilfance ,~e fon image. • 

", Si ,ma bie~-aimee defire de repandre ton fang; .0 ,mOll ~amr! 
.. donne-Ie-lui auffi librement' que Ie lait de fa m~re. " . 

II Pu'ifque tu craignois fi fort, . .0 Hafiz! rheure de I3.' (~pa,rat1on, 
" pourquoi ne rendois-tu pas grAces a\l ciel pou'r les Jours de' fa ~re-' 
" fem:e i ' ' , , " " " ' 

ODE IfL 
" GUIJON, apporto les ~oupes & remplis-tes de yin, remp1is'itoute~ 

II 'ces coupes' d'un vin petillant. " 
I. Apporte du yin. ,Ie remMe eontre ramoufr' U' nn guerit)~ 

C'" maladies des jeulles &,' des vieux. ' , 
" Lc vin & ia coupe fon t Ie foleiI & la lune; a'ppOrtc' Ja 'June po~~ 

Cl fervir de cercle 'au (oIeil. ' . ' -) , 

YOLo v. 
.' VOy"" \a Dote page 308. 
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.. ,yerfe les liquides Hammes, verfe ce viI). etincelant comme Ie feu. 
" Si la rofe fe jane, dis gaiement, apporte du yin de couleur de 

" rofe. 
" Si 1a melodie du roffignol ne fe fait plus entendre, ecoutons la 

.. melodie des coupes paffant a 1a ronde • 
. .. ,N.,e t'idRige pas '&s changemens de 1a fortune, maisfois attentif 

... a l'harmonie du 1uth. 
,. Je verrai Ie charmant vifage de ma bien-aimee dans mon fom

.. !:neil; pour avancer ce moment donne-moiuoe autre rafade de 
,; ce yin •. 

.. ~ciiq\le je fois prefque furieux, il n'y a aucun remede it ma frea 

" 'nefie, verfe-moi 'encore de ce yin, que je perde entierement l'ufage 
" de mes fens. . . 

" Apporte de nouveau des coupes pleines' a Hafiz, il eft refolu de 
" boire, foit qu'illui foit permis ou defendu. 

ODE IV, 
" C'EST aujourd~hui un jour de joie & de plaifir, c'eft la f~te du 

" printemps; nous obtiendrons ce que nos creursdefirent; la fortune 
.. eft foumife a nos' commandemens. . 

•• Ecoute, 0 Iune I nouvelle epoufe des 'cieux! ne montrepas ta 
.. brillante joue dans l'Orient, car en ce jour nous voyons 1a pleinc 
.. 1une du vifage de ma bien-aimee. 

" Pourquoi entend-on gemir .Ie roffignol it cette heure du ma,tin? II 
.. ,pr.epare fa melodie it l'approche du printemps. 
. ,,' Dis au cenfeur, ne donne plus d'avis a Ia folatre jeuneffe j 'qui 
" s'affied aujourd'hui fans fa bien-aimee & fans -du vin? 

1C Vois Ie derviche qui fe place en ce jour au coin d'un cabaret, lui 
.... " qui auparavant n'avoit ,pour demeure que la Mo(quee. 

" Que ron proclame l1autement, qu'aujourd'h~i les yeux d'Hafiz 
.' font fixes fur les charmes de (a bien-aimee, & fes levres fur fa deli
., deufe coupe. 

'ODE 



TRAITE 'SUR' LA POESIE. ORIENTALE~ 

vue. yo 

, . lC DIS-MOI~-aure * matinale, OU eft la.demeurede ma bien-aimcel 
1Cou eft Ie f~jour de·cette lune.qui ,det~it fes ,admir,ateurs,? 

II La nuit eft :obfcure, & la vallee, 'd' Airman $ft: devant· moi : :ou .eft 
"'la'lumi~re des collines p: quivoudra me conduire devant 1a prefence 
" de rna bien-aimee P,: ' " ' 
-" ,.i. !Tous ceux' qui, 'paroiIfent.au :monde; perd~t bie.ntat leur' raifon j 
"'ils vorit deman(Iant .dans la 'falledes banquets: Ou,' ,trouve-t-pB ;un 
u,'hornrne [age? . j' 

: "Que celui qui. enten!i Ie fe~s cache! de mes expre1Iions {~ r~joui(I"e.! 
.. N ous avons pIuueurs fentences obfcures, rnais QU, eft l'hornm~ ,auquel 
AI pous puiffions contier 110S fecrets? . 

" rai mille affaires a arranger avec chaque pointe de tes cheveux. 
'e Ah I ou fommes nous? & ou e1i'1evaih cenfeur I 

' .. J'al perdu Ie jugement: cette chaine de mufer a captivef mon 
, ... creur.· Oh I ou eft-elle ? 

- rc Le vin, Ies danfes, Ies 1"ofes, tout eft prepare, mais la,vie eft im
" parfaite fans ma bien-aimee; ou eft ma bien-aimee? 

.. Hafiz paffe fOIl temps dans Ie jardin a l'abri des vents. d~' l'au-
.. toinne;' mais j a-t-il une rofe fans epines ~, . 

ODE YL 

d AH! que ta forme eft parfaite! que ton' cntretien eft ainlable I Tcs 
ce, attraits & ta douceur cnchanteut ilion arne • 

.. Ton efprit eft auffi doux que Ie lx>uton de rofe eft {rais J' ta beaut~. 
cc eft cgale a celIe du cypres du jardin cterne!. . 

" Ta vivacite & ton badinage font rernplis. d'appas; tes joues' fo~t 

• v0T= la note pa~ aa8. '. 
.. unies 

4,6'1: 
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u unJes & raviffantes j tes yeux & tes foureils font tout ce qu'il y a 
" de plus beau au monde; lea gdccSt ,1I.niment ta forme & ta taille 
" majeftueufe. _ 
• . ~ .. De tes charmes chaque Beul du jardiO.. d~ rofe r~oi( 4~ . .nouveaux 
" ornemens;.chaqrie zephyrprend la,douceur' de ron halc;inc; .dan!> tes 
~~ ehevelilx &Ilfft odbrif~ranjl. que Ie jaiinin; 

c'- Dan~ 'ld featier de l'amoUll on ne fauroit .eviter Ie torrent dA:s .~ 
" goiffes; cependant, ton amitie a refldu mon m~l agn:able • 
. ;,~( Devan!: tes yetix taiJto~ jd me meurs. & tantot" t;n. conteglplant 
~fla fplendeurde ton nob~e. mllintien. mea maux deviellnent deli£ieux. 

" ~oique, dans Ie defert de l'abfence, il y ait du dangel7 de, tous 
... cates, Ie tim ide & languiffal'lt Hafiz y voyage agreablement~ lonqu'il 
Cf; a'occupe'a f<'rmcr·des, vreux pour tOll retour:' 

ODE. YII •. 
... VIENS, j'aperIJoia un doux zephyr fe jouer fur ce vifage j tous les 

U creurs font bleffes par cette joue .. 
• e Des defcriptions qu'on nous donne des 'vierges du paradis, de

.. mande une explication a cette joue. 
(c. Lc mufc.·de la Chine re~oit {on odeur de ees boucles de eheveux; 

" ces tre1I'es ont deroM la doueeur de leur parfum a cette joue • 
.. Le pin eft abaiffe jufqu'a l'herbe, compare a cette ftature; la rofe 

I, penche fa tete aupres de cette joue. 
" Les boutons de jafmin envient ee fein j les Heurs de l'amaranthe 

co font jaloufes de cette joue. 
d 'Leil Hammes.do {olcil font accrues par les' rayons de ell vifuge ~ la 

.. lune eft arretee dans' Ie firmament par cette jou!: • 
.. Lc:s fkuves de vie, decoulent des raviffans accens d'Hafiz,. comme 

... fOil fang decoule de fon creuc' a.l'afpeB; de <ette joue. 

ODE 
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c': AH! t6ii':~i'fa~~, .~~I~i~~~~~~~~·. i~ 'lune,_eft'le no~veau pr!ll
cc "temps de la beaute t' 'cette joli~ "tache' fur t~ jOl1e, cette ,aimable fof-
, ._'.' l 1,' j 4', 1 J., ,I f ",j ~ '" I 'c" .,} t " '. • • - , .' 

Ctf~ltt~,. ;~?U~,r·II'5e~~rQ:d~~er11~ pe}.ap'~au~.e1 . " , ' 
" Dans tes yeux languiffans font caches, .le.~ I enchantem,eqs de, I~ 

~. ~~l?ijc: i. 1~~I1~' tfsiP~1fc~c:s ~9Staptes,efl;,~x6o la demeure ,de la beaute. 
· ',', l~ ,~'~~) p~jp.~r 9~}~~e ,qu~ .I?rille fomm.e ,~9iA,ans ,I,e fir~a.m~nt 
" d'amour; il ne crQ1~ point de pin femblable a. toi ,d~nll Ie ~~rfain de 

~'"';!lal ~fa~~t:~;ttl":1('I((iU"l i~ '!I _"~I I
r ~" • '! 

" Les he\lr~s.de ,l~amo~r, fOIl~ rendues. douce9 ,par ,les charmes l' tes 
" agrem~~ I~tni~~flt 'j~f~ir~>n' de ia beaute. " . 
.. ',' ~ , • , .. ~ '.' ,'1 . 'l' : J I f j ; ~ • • , 

',~ Duplcge de tes cheveux & de I~amof(;ec;le 1a jolie tacl;1e fur ta i?ue 
.. llul creur ne fe peut. ,{auver" ,ils . ~i deyiennent tous (ain,fi quet'<?ifeau 

~.~ &~~~tV P.foie. i~~la~~a~te;: I : .• • !. ;.. ' . :. J .' 

.. Nature te choifit entre toutes .Ies ames, &, comme ul1C? nour .. 

:'. ri~~ .. at~e~t!~,eJ.,f.~I~: t:~~tretiellt ~ te cilre.ff~ danslC; :giron de la 
.. beaute.. . ,' .. ' . . . '. . ! ' t 
• 'J •• • ~ " I . \ • J J l , L. ~ , ' ,,' . , 

" Les boutons de la tulipe font agreables & frais, parce qu'ils.follt 
.. arroies paries fourees. clevie fur·les' rive9 de Ja beaute. 
· ,~' Hafiz eft ~p~'i~ d~' te~'_ ~,~artnest &peclare que ta: j~_u.e ,eft.le,feul 

,cc~li~u: o~;,~e<t~pl.r.;~ 1~ l'alais ,de ,18: beaute, 
,',I 

,'. ':',' i; .',:; , •. ; ;"ODE IX. t .', .' ,. 

f c~ l' AI~ urte bi:a'Jt~~ 'qui.' comme la' r~{e, • eft fous;l'ornbrage d;un 
c, couyert d.'hyacinthes) fes joues font aufii clarres qu~un~iit~au j' fes 
co levresde rubis refpirent la-·plu~,douee haleine • 

.. Quand elle etend fur ces joues le tliege de fes_.beaux cheveux. dIe 
" dit au zeph,r ~ Garde notre feeret.). , , , .·r :' 

IC Ses ~u~~ fo.~t ,~es f;& agr~~bles~ 0 ~ieI:donne.-llii une vie eter
.. nelle~' car fes charmes font eternels ! 

" <l!!and 
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" ~a,nd je commencrai a devenir.amant, je dis, avant que je pu{fe 
" trouver cette perle de Illes'defirs~ 'peut-atr~ trouverai-je unc; mer 
" fans fOlld, {iu je ferai faris fi; battu des, vagues. " ' , , 

.. Repands une goutte de vin a terre,; tel eli: a prUent Ie fort des 
co plus g~ands hefos; Ie p~uvoit de Gemthid & de Caukhofrev ll'eft 
.. plus qu'une vaillehble;' , 

.. , ~e me defends pas de contempler, ta ftature, ,t femblabie au CJ~ 
" pres; je veux m'affeoir a la {ource 'Ie tafontaine, car 'fes' eaux 
.. 'coulent tranquillemellt. , 

""Si tu ·veux Indier de tes cha1nes, Iie-moi pron;lptemen,t,; car 'Ie; 
" delaisengelldrent 1'infortune, & ceiui qu:iaimefou/fre trap. ' .. 

.. Delivre-moi des foucis de l'abfence,' fi tu' veux que Ie ciel te pre
<' ferve des regards de Ia malignite: 

" Q!!and la rofe te fourif, 0 roflignol !: ne foi~ pa~ 'decr~; ~ar on ne 
.. doit pas com'pter fur la rofe, bien qn'elle rellferme Ia beaute, de 
.. tout l'univers.' 

.. Au nom du ciel, prends ma vengeance, ordonnateur du banquet, 
.. car ma belle bait du vin aV.ec lei! autres. & n'eft rUervee qU'avec 

""mot. 
" Q!!el creur echappe :a fes reillades! eUe ~'afiit en embufcade dans 

.. -un coin, & accommode!fes traits a' fan arc • 
•• Qu'eft-il arriv.e 1 'la cour de rna. -bien-aimee, que les plus grands 

co rois en touchellt.Ie feuil avec leurs fronts? Comment excufer' ma 
.. fortune.? .cette .aimable 'nymphe, dont la beaute excite un tumulte 
" ,dans Ja wille, ,remplit Ie creur d'Hafiz d'amertume quoique fa bouche 
... ait stant de douceur~ ,. 

ODE X. 
" 0' DOUX zephyr! s'il t'arrive de patTer par Ie tejour de l'objet 

•• que mon c~ur aime, que to~ haleine me rapporte rodeur de fes 
" .cheveux ambres ,; 

If Car 
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., ,'LCar' avec; c~tte .hal~in!! il)on alIle, reroitre~plicLde ~oIupt~, comme, 
'~recevant :unmclfage:de .cet:objet pheri. . - . 
- .. -Mais, . fi . t~ i es. ttop "foible ' pour {out~nir -pn tel poids,au moins· 

" epands fur mes yeux de Ia pouffiereque tu recueilles fur Ie {euil de 
.. fa porte. 

" Je fuis confterne & d~meure affis immQbiIe en attendant fon r~
.. tour. Ah /. quand mes yeux feront-ils charmes par la vue de cet aim-
" ablevifage I . . 

.. Mon creur, autrefois haut comme Ie 'pin, tremble aprefent comme 
" Ie faule; par l'ardent amourqU'!llJum~nt les grAces de la forme & de 
.. Ia taille de m~n bien-aime. -

..... ,<l!!oique·moI1 ,~iC;1,l'-ai~~ ~~ peucregards pour mo~ jedonnen.~is: 
'( Je mom\e ,elllie17 :pqurun.fe~ regard d~ fes beauxy.eux. . ! '" . 

:" ~el J,)ien M:Jc;roi~.:ce pas P9u~ ~o~: crepr. s'il .e't9it ,cleliyre, des, 
" 'entfaves.:d~s (oins ~e-.l~. vie'\P~ifqu'il eft .deftine. a exre Ie vafi"al &.. 
" J'efdave de' fon bien-aime i" . . . 

~. ••.. ~ j 

Le. poete Hafiz a donne plufieurs autres ouvrages,. dans IefquelS 01T' 

trouve 1& m~mebeaut~ ,d'i~a~es.& Ie meme charme, d'expreffions. que .. 
dans {esodes~·,qui.fQnt: au nombre p'environ fIX cents,. Le. Bacoll Re
vizki envoya a l'auteur les deux premieres odes des .dix qu'on ~ient de 
donner :iL Ies. avoittrallui.te.s.cl\ Latin avec une ~Iegance. 4igne d'un. 
bomme'. de goat auque1 Jes,connoiffances les. pluse.tendues,. tlint dans Ia 
littbrature Orient14eque dans l'Ellropeenne,. donnent un, rang ,diftiogue 
parmi Ies favans du tiede. 

< Comme les auteurs Orieutaux nepeuvent queperdre dans. la, tra
duaion. il fe peut qu'on trouvera ~utres les eIoges qui J~ur font donuts 
dans ce' tr~t~; mais, que ceux qui penfent: ainfi pre~ll~nt la p~ine ,de 
iiaduire-litteralement les ouvrages d'Horace. d'Amicreon. & de Sapho. 
&: ils ne feront plus choqu6! de ce qui leur ~ura paru froid&: fee dans 
quelques ftrophes dc ces odes,ou chanfons Perfanes. On pent'dire a cc 
propos avec ~ichel dc' Cervantes: Cdui. qui pretendroit jugee. de 

que1que 

471 
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quelque paeme que 'ce filt,. dans une traduClionlittc!rale, pourroit auffi 
raifonnablement efperer de trouver, fur Ie revers d'une tapi1ferie, k~ 
figures qu'ell~ reprefente -dans toute leur delicate1fe & tptlti: leur fplen
demo 

.SECTION IV, 

De- leurs Elegier. 

ON ne trouve point d'6ll:gi~s ,dans IC:5, recueils des Perfans, & t~~s
peu dans. ceux des Turcs. Li: fecond' livre' du; Hamalfa, ou colle'C..:' 
tiod de poemes Arabes, confift:e en courtes eUgies, ecrires avec toUte 
Ia 'majefie de lei POelle, comme on en jugera 'par celIe-ci, faite fut la 
mort d'UIl guerrier 110n moins celebre par fa lib~ralite que par fa 
valeur. 

II Venez, mes compagnons, venez a la tombe de Maan.: & dites: 
.. Puiffent les nuees du matin te baigner de leurs frequentes on
U dees.. 

.. -Mais, 0 toi, tombe de- Maan! qui etois feulement une descavites 
•• de la terre, comment es-tu devenue la demeure de la liberalite ? 

.. Et comment. 0 tombe de .Maanl renfermes-tu cette.liberalite qui 
.. , remplifioit Ia terre & Ies mers? 

.. Ou'i, tu as rec;u dans ton fein la liberalite elle-m~me; mais, elle
d eft: morte; car fi e1Ie vivoit; tu· ne pourrois Ia conterur fans 
M t'eclater • 

.. La memQire du jeune Maan vit- apres lui. _comme les preis rec;oi-., 
."·ve~t 'une nouvelle verdureapres avoir etc! arrofes par un clair 
" ruiffeau • 

• , Mais, MIas! Maan eft mort. Ia Iiberalite a duparu de Ja. terre; la. 
" belle fienr de la generofite eft impitoyablement fauchee." 

On 
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, .' ,0. t trouve ... dans., \ttl ex~llent 'po;;me d'Abou, Arabi::hah. ,UIl endroit 
qui, -fepar~, du refie. compofe une t~es-belle: ~Iegie. fur la mort des fils 
de Tamcrlan. !-e,voici: 

" Ou ~tes~vous. jeunes heros, dorit les vifages refplendiffoient commt: 
.. les feuillets du livre facre? Ou font-ils, ceux que Ieursrichelfes, 
U leur favoir, leurs vertus rendoiep.t,4 ccHeb,res, qui ~teiglloient Ia lune 

" dans les deux, & rendoient les vagues de I'ocean honteufes?' Les fu
II neftes bouffees de la deftruClion Jes, ont, chaffcs, coinme Ie vent du 
" couchant difperfe Ie fable~ O~ font-ils, ces aimables princes, la lu
IC mil:re & Ia joie de ~us, lesca:urs~ qui. apres que Ie voile qui les 
" couvroit eft lev~, brillent comme lefoleil fortant du nuage ~ Ou fo¥ 
•• ceaAntclope!l au larges yca, ces ~hevreuils femblil.btes an'uyl:nphis 
,¢: du paradis, que, la ,beaut6 avait entQur~s de lao robe 'fleurie dO. con

I. tent~m.ent,.: qui etoiellt les yeux, dlit monde. & la lumiere de, t~s yeur, 
.. qUI etoient les bordures des jardins,: & les fleurs de ccS' bordures? 

" ~and ils etoient enivres de plaifirs, , & dardoient des ailllades 

, ", ~~moureutes j. quand leurs a/ll'Ilees e':oiemJt vercloyamteS & parle$ de la 
"fra~heur dcs-' bi:iutons ,dor~;. 'voila que: la. omori,. echanfon fatal. 
~ '\lerfe Ie vin de la~ftrudioQ dans leurs coupes,. &, de fes fleuves- de. 
" bo'rd~s, iuonde Ie jardin de. leurs: viesw Us quitrent kurs fomptueux 
'C! paJais pout s'abymetr dans: d1etroites .tombes~ prefentan, 16 bteuvage 

" 'amerde la feparation ~ lC\1ri comp,gnorisr ' qlii. eperdus de ~ouleur. 
d . dechirent leur rein & frappont lC\lr poitrinIJ. Ah t ti; les vu:ux des. 
" tribus afHigees pouvoient avoir queiqueinftuence fUrla mort, cUe 
" leur auroit rendu ces objets de leurs trifies regrets! Mais a prefent 
It ils habitetlt ks: crcuat de.131 terre, & leu. ,liIeaut~ n' eft phis; le& '\Iers 
" les devorent; la dent du dep~riflCmCnt les rGoge.; Ila fe dCaimpo
.. fent par degres, dans les elltrailles de la terre i illi Y demeureront jur. 
~, q.u'au., ,monicnt. ou.'iJs reprendronCi Une' nouvdlbvie. ,Ccux que 
',~ l'amoul ou l'amitio avoit attaches l eux von! chaquc jour Witecleurs 
, .. tomix:&.llC I ib ple\lren.t r ils fe lamcmtent; 'ils gcooiifeDt.fuE ~ pieires 

" cutaJf~ de leurs fepulcies J ila fauillent leurs joues de- lapoWfJCre 
VOL. v. ' 3 p i. que 
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• , que les ondees ont humeCtee'; us lippellent en vain ces princes 
", cheris. ils ne reljoivent de l'eponfe que, de l'echo duo vide rocher; 
" aujourd'hui ils vifitent les tombeaux de leurs compagnons, demain 011 
" vifitera les leurs: tels font les decrets & les arrangemens de la Pro~ 
.. vidence." 

SECTIQ.~ V. 

Dt leurr Poffies moraler. 

LES na~ions Orientales ont t9ujours ete renommees pour l'excellente 
methode qu'ils fuivent dans'leurs pieces de morale. en m~lant' inge~ 
nieufement l'agreable a l'inftruaif. Leurs poemes font remplis de 
ilobles fentimens, tels que ceux-ci. 

" Dis. a celui qui me reproche. mon changement de fortu'oe: Le 
" fort peut-il abaiffer celui qui n'avoit pas ete eleve? ne vois-tu pas les 
" rofeaux flotter fur la furface de la mer. tandis que les perles reftent 
" au fond? vois, comme Ie vent, qui fouffle de tous cotes, 'ne detroit 
" pourtant que les hauts arbres. De toutes les branches des bocages, Ie 
" paffager ne 'caffe que celles qui font chargeesde fruits. n y a des 
" etoiles fans nombre dans Ie firmamel1t, mais Ie foleil & la lune feuls 
" y fouffrent des eclipfes." 

On ajoutera a. cet exemple les vers fur l'utilite de voyager, doot il 
eft fait mention dans Ies contes Arabes. 

" Voyage, & tu trouveras de< nouveaux plaifirs qui rempfaceront 
.. ceax que tu perds. Change de fejour, car il y a des delices dans Ie 
" changement; je ,pe fache rien de plus agreable, ni de plus delirable 
.. que de voyager: quitte ton habitation & pars. ,Ne vois-tu pas que 

, " l'eau 
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f'.l'ea~· qui eltfansmo)1vement C:.ro'lpit,.&, qU'elle n~eft douce&.c1aire 
~',que lorfqu'elle coule & fuit fon cours~ .8i .Ie. foleit demeuroit toujoUf$' 
f,' fixe dan~ la. m~me partie des cieux, Ie genre humain fe Ialferoit de fes 
't bienfaifansrayoDS. ,Si 1a lune ne fe. cachoit pas fous Ies Duages. ¢llc 
fl· . ne frapperoit pas' agreablement Ia .vue par fon eclat imprevu •.. Le HOll 

.. ne fauroit de.chirer fa proie s'il ne fort pas de fon ~ntre. . La fleche 
" n'atteindroit pas Ie but fi eUe nepartoit de rare. L'or dans fes mi~es 
,. n'eft p~ plus efiime que l~ p~iiIe., &le bois d'a1oes dans:Ie terrain 
.. ou iI'~roit o'eft qu'un bois. commun." . . • 

II y a plufieurs ouvrages dans toutes leslangues Afiatiques. fur des 
fujets moraux, . dont les plus· efiimes font Ie Pendnameh, d' Attar. lie les 
excellentes reuvres de Sadie . 
~ _ .... . t ~ J. 

~. . .' ,i l , 
SECTION VI . 

. De leursSa(ires • 
. :1 

LES po~mes dc' Gerh:" &: Ie cinq~eme livre du Hamalfa •. font les (eule's 
remarquables fatires en Arabe; ellesrelfemblent beaucoup aUK hmbes 
. d' Arcbiloque8i aUK fragmens ·que· nousavons d'Hipponax. eUes ref.. 
pirent Ie feu de la hai.l'Ie la plus inveteree'~ &' du relfentimeilt Ie plus 
violen.t. comme on peut Ie voir dans cette illveaivecontre un lAche 
: commandant •. 

.. Sois, jamais confondu. chef foible & craintif. pui1fe]a rofee du 
," . matin I),C jamais tomber fur ~a demeure : .. pu~e Ia pl~ie De jao;'a~ ar
\' rofer les habitations de ta tribu: puiffen~ leurs coIlines ne reverdir 
,~ jamais!, Til ,t'es' couvert: d~ hollt~ ainfi q'Qe d'un manteau;. 6 fi~ cJe 
.. Bader I & les mauvais -effets qui en refulteront feront attaches a tes , '.' 

" ., 'cc' "pas. 
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'" pas. Les tr~· 4e l'infa.mie te perccront de tous cates, tu {eras 'Un 
'" fujet de d6rifion dans toutes les alfemblees." 

La {atire fuivante eft miCe 4ans la boucbe d'une princclfe Arabe, ir~ 
ritee contre Amanth, chef d'une tribu voifine de la fienne & rival de fon 
favori AIltarahcelebre heros & poete. 

K Cdfe, 0 Amarah I celfe de troubler oos jeunes nympbes par tes 
or vains foupirs, celfe de pourfuivre les filles dC! la beaute; 

.. Car tu o'as jamais eprouve les armes de l'ennemi; tu es fans valeur 
co. au jourdu combat. 

•• Ne deure point de voir' Abelah~ crains d'y rencontrer (on amant 
" femblable au lion des vatiees. " 

" Ton brillant cimeterre ne te fervira de rien pour l'acquerir, oon plus 
'.' que ton obfcure & tremblante lance. 

• Abelah eft une jeune biche q,ui a captive Ie ca:ur d'un lion par fes 
" yeux doux & languilfans. 

" Tu perfiftes encore dans ton vait~ amour pour cIle; tu remplis tous 
.. les lieux d'alentour de tes plaintes • 

.. Mais u'approche pas de.fa tente, tremble qu' Antarah ne t'y prefente 
''" Ie vin pur de la mort; . 

" Et ne ce.fi(: de te flapper qu'il n'a4 ~ace les gaies nuances de ton 
H manteau; 

" Tandis que les jeunes filles de notre tribu feroient rete.o.tirde leurs 
" ris les echos des vallees & des collines; 

" Et te rendroientla fable de loutes les compagnies, 1e jeu public des 
U alremblc!es du matin" & du foir. 

eI Tu viens. a DOUS dans un manteau de foie tilru.pe diverfes couleurs, 
II .enrichid'ornemens varies; 

.,. Mais prends ga.rde que nous ne Uchionscontre toi un lion.1a terreur 
Of des lions <Ie la vallee. . 

.. Avec quet opprobre ne f«;ras-tu pas re4Ju quand tu te retireras comme 
" :an toup qui a manque fa proid . 

•• Abelah 
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.!~ :*1>clah. ~ res, belies ny'mp~~ .aurq,~t·la jo.icl dete. YPV l>le!fC &. dlaire 
:.''',honteufeltlCi1l:;:·· I ,', : I, '" '. I ~ ,', ""1. 1 ) .:,'" I Ii ' ' 

~. ;Elles dc:meureto~t no..n~h.alaJnPleJlt penchees, &: I cDntilllieront ~ .a . fe 
/.:. !' :moqliervd~ toi. en. c;es roots.:. .' ," . '" 
f~ AntarJh-, eJ:tiep~JJijCJ' .P.et ,Mro.l\ ,;. Je Jion de Ja for~t ,ell 'l!aieUfi. :une 

',' "~er copieuf~ ell liberalite. . .Ii '''' , '.'" " I: . 

" Mais toi, tu es Ie plus meprifable des chefs, & Ie. plus fordide -des 

." hommes.'· "1; " 

~' Nous fommcs. {~lable$ a des Beuts Jr.aich~e~(; ecJou:s ; :.DDtrc fen. . 
· ~ ,leur Ddoriferabte.t!bt~'dela riQldt~ .. , .; . , ., ., ' 
~, I AbeJah cit -a.ffifii AU! J.l1i1ku de .Jl0JiB~ & par fa (!a~ure re~mblt= 1 !'arbr~ 

.~ qui porte Ie bau\D~ precieuxi.fabcaut6.eftcoDlme-la. picinc;_luDc 
co ou Ie foleil etincelant •. 

~, .'Xu :yqudmj.il.~mp1.o1crr. l.a; 'y~ole~:PQur :p~rvenjd, eUc1' ~ais, tll es 
, i ", .Ilum ~vi1 :'lu~,,~ ~bien .iju' JI~i~, .; L '" -'.' , , , .: "; • 

". Meurs done d6Owuore. 0.11 yi$ iJil(ultJ,.;IIPU~; (crolls ;,egalePlCnt fa
. '" tisfaites. & 'tu ~'echapperas pas aux traits perc;ans de nos re-

',' ptoc~s!'!.:- ;'. .' J 1": , .' ____ ' Ii ,'". 

! ~ 1 ~ l' ~ , ., , , ; :~. .' :)-, • 1 ) J 

· .On:)~rppv~p~u,~~ {~t~rea 'ge~.talell,ql AI~bo qui p"iffeo.t ~tr~.uQj 
~uftemen~, CDmp!lr~C6.3. ,~ell~s, -de :juv~nu:& <\'Horac~, que .celie -d\l 
fap'lcu,x poeme cle,Tograi .. da1}$ ~qlJel U.dechu.ne, daos~ t>luli ~ 
.aCCQl'ds poi:tjques,conU'e la per64i¢ d\1 gewe humain; & Ie peu de Joli~ 
'dite d~s ~~. _lfs '{alire, de Rabi. Bagdadieo Ture font .admirables. 

. ' , ~,~, 

· Dans le nombrc ·4es poemes fatiriques qu'Dn .trQuve. el). .. ·:pclian. ,uq des 
,plus frappans eft ,ceiui ,du grand Feniuu, CWWe Ptl r<li qui ~'auira fa 
.h~ de la maniCre .qui~ va etre racont~.. , , • 

Mahmud. dont Ie p~re nomme SebeClighln Ilvolt etC· ~fclaye. 'jII'etoit 
Cleve au trane par fa valeur &. fes brillantes qualites. II apprit que 
.Fcrdufi avoit for" Ie detrein d'ecrire .un poeme (ur ~s anciens TO~ lie 
Perfe. Aullitot Ie fuItan. mamie Je poctCt .Ie cajo1~ ~prouv~Je plan. 

de 
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d~ (Olf.:Ouvrage; & lui promet 1Ille, , magl).ilique ; tecoinpenfe lor{qu'i! 
l'aura"lini. On pretend que Ferdufi' tnivailla pendant trente ans:i fon 
Chahname: ainu remplidecollfiance; il en prefenta i fon rai une copic 
eIegante. Mais Mahmud avoit dans cet intervalle prete l'oreille -aux 
malicieufes infinuationsde fon viGr, l'ennemi de Feedufi, &ne daigna 
pas faiee attention i lui. ' ' 

eet illuftre malheureux, qui pendant la compofition de fon ouvrage 
avoit totaJement neglige Ie foin de' fa fortune, & qui ,s'attendoit It etre 
pour Ie moins cree Emir, • tAcha de rappeler it ,Mahmud fes promelfes 
par q'uelques petites epigrammes qu'iI eut, foin de faire trouver fous fes 
yeux, parmi lefquelles eft celle-ci : 

4' On dit que notre roi en une mer fans bornes de liberalite; heureux 
" ceux qui Ie trouvent ainfi I quant.i moi, rai plonge dans cette 

, .. mel', & n'y ai pas rencontre une feule perle." 

Enfin Ie poen:, voyant que tous fes dforts etoient vains" & qu'il 
n'avoit rien It efperer d'une cour ingrate, rUoiut de la quitter, apres 
avoir medite une vengeanc,e aum plaifante qU'amere: la nuit d'avant 
fon depart il remit entre les mains de ce favoridu roi qui l'avoit def. 
fervi, un papier cacbete,en lui difant «tue c'etoit une fable deftinee It 
l'amufement de Mahmud, & Ie priant de ,ne la precenter que lorfque 
par 1'embaeras de quelques affaires d'etat iI (eroit plus trifte & plus 
pentif qu'i l'ordinaire. En effet. deux ou trois joues apecs Ie Vifir. ayant 
trO\1Ve. fOil maitre dans eette fitu!1tion d' efprit, lui remit l' eerit, qui de
voit (felon Ferdufi) lui rendre fa gaiete naturelle; Ie roi Ie decacheta, & 
y trouva les plus mordantes inveCtives contre lui"I?eme. Le poete"de
bute froidement; il raconte les promelfes de Mahmud; il fe plaint de 
ce q~'illes a viol~es: enlin il eclate a~!'i : 

~ .. Mais quelIes vertris peut,.oll attendee de Mabmud ? lui dOllt Ie creur 
"eft ferme a la liberalit~, 

.. ~e 
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~~ ,~e poit~oQ.,efpert:r:d'lunte1,roi,:,qui n'a nijugem.entj,lli:,morIM;. m 
" re1igionr . , J" t .. 

.. ~ Le fils· d'unefclave~ i quoique pare, d'un diic!eme,"rtlontre ,:ada fin Ia 
" ba(feLfe de fon 'origine.;".' , ; . 

" Plantez ,dans lejardin'du, paradis Un arbre, dont.le. .fruit foi:t,alIi~H 
" Faites-y rejaillir l'eau des' fources de rEte'rnite i' art~(ei; (elO racine$ 

','d~ miel &;,de rayons de.mieI:.. : .. 
.. 5es qualites' naturelles reviendront toujours, & apredant ide Coins it 

.! ",'nc'portera'qlle des.fruitsamersJrJ' J •. '0 .; T, ,'j 

.. PIacez fous Ie celefie paon 1'0!uf;d'uR'corbeaui forme ·dans les te-
"~J'nebtesi ".' :' t· 1 :',. \ ~: "1,1.: .!"':':~;I/'.' 

" ~al)d il fera 6clos, dcinIiez au petit' des' graihs de figues.; produites 
.. par Ie figuier d'Eden; , 

Ut Faites-lui baire; de :ieau:de',Sarfeb~I,: ,'& q1i1ed'ange f Gabriel foilfile 
, ., .. fur'lui :'-.' J'I'I' ': ; ,:,~ ." . " , ,'''' " ," I . ;. ;:,~ I:, 

" VOllS n'en perdrez pas moins vos peines, & de, 'I'O!uf d'un coJl1)eall 
, II vous n'aurez qu'un corbeau. ' 

co Mettez une jeune'vi'peI:~Jur.J:!J}lL$=.o_ufhe c;le rofes; nourri.ffi:z-Ia des 
" gouttes qui decoulent de la fontaine de vie; 

.. EIle ne radoucira pourtan~ jamais, &, vous infectera de fon venin. 

.. Prenez un hibou dans la for~t. pl~cez;'le dans les n!duits charmans de 
" votre jardin. lai~e2:~Ie'pen~ntia pu.i~ perche fur les ro1iers, & 
" fe recreer parmi les hyacinthes ;. y_ 

II ~and' Ie jour dep101ra -fes rayonnantes aileS', . ~ .etendrn les: iienJs 
'c pour retourner ~'fa'native for~t. ' ;1 

c. Confid~rez. ce~ par91esde n~trEl prophete schaque chofe retourl:lC ~ 
" .e fafource.· . ' , " ",' ".1" ,~.'", I.". "., 

.. paff"ez' par la boutique d'un parfumeur, :Votre' vefie prendra l'odc!1U' 
" de rambre-gris. 

e. Traverfez la forge d'un forgeron, ; & la vapeur du dllUboD fouiIlenl 
• "votre m~teau. '-"., '. ~ -:.f "i, . " 

~ Ne vous etonuez donc't>«>wt ,des mauvaifeS: actions qU'u'nin~hant 
~ homme commet; ·Ia nuit peut-elle changer ~ ioulei:fr l' t. 

R N'at-
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iC Nla~tendez aueune Iiberalit~ d'unQame bafi".: i Je vifage d'un Ethio.. 
., pien peut-il devenir blanc? : 

" 11 vaudroit ·rnieux jeter de Ii pouffieredans fe,s propres yeux que de 
Ie louer un roi avare. 

" 0 roi-! fi iu ,avois ete noble. & genereux, fi tu avoiS marche. dans Ie 
'1 fcntier de l~vertu • 

" Tu n'aurois point ainfi rellverfe rna fortune, tu ni'aurois regarde d'un 
... ceil' different. 

" 0 roi Mahmud! defrrufreur des arrill!es. fi tu ne me crains pas, 
" crains du moins l'ire du deL _ 

" Pourquoi as-tu enflamme rna eolere? Ie fabre degouttant de fang 4e 
." ma pl';lme ne to fait-il pas trembler i" 

Ferdufi apres avoir ainfi foulage fon caiur fo refugia a Bagdad, ou Ie 
Calife regn,ant lui accorda fa protefrion, & i1 mourut quelques annees 
aPIeS dans-fa patrie. 

SECTION VII. ' 

De leurs Panlgyriljuts. 

CE fera' encore Ferdufi qui fournira ici l'exemple des poeGes en Ce 
genre. ~oiqu'il ne foit pas 10 premier ni Ie demier poete qui alt em
ploye fon' talent pour -louel' & pour deilionorer 1a meme perfonne, on 
trouvera peut-etre afi"ez curieux de voir, apres unetelle fatire, lID pane
gyrique du rnerne auteur (ur Ie meme Mahmud roi de Perk. 

" SOUS. fon regne. la juftice: eft fi univerfelle, que l'agtieau- & Ie loup 
" boivent au meme ruifi"eau. -

". Depuis; Caqhc:mir jufqu'a la mer de la' Chine tootes les nations con':' 
co felfent fa gloire. 

.. Des 



.C Des que'l'enfant 'a mouille' fes levres dulait de fa ~eret it leve la' 
ce t~te ~ prononce Ie nom de Malimud. 

4C'Dans les banquets Mahmud 'eft un cii:1 de libetalitli,& liD. lion ouun 
, " dragon en un jour de batailIe.'J , 
•• ~and it parcourt Ie jardin de rofes, par~tout ou 11 paffe les lis naif-

" fent fous fes pieds. ' ' 
., Son ~cIat rend Ie monde femblable a un hofquet, du. printetpps'; il 

" adoucit l'air, il embellit la terre • 

• ' 'La rofee de, fa gelletofit~ en: i:otnbant fut la' terre,' la: rend, en toute 
.. , ,'fon· etendue, femblable, aux berceaux fl.euris d'Irem. 

On voit par cet effaide queUe maniere fervile les Afiatiques louent 
&' prefquedej'fient leurs lnonarques; Il'eft ini.itile des'etendre, davan": 
tage fur ce {ujet, .doni on trouve affez d'exemples dans tous les' Iivres 
·Orientaux. ',' 

, . 
En gcneral leurs ouvrages commencent- par les louanges de la divi

nite,' enfuite vienn.ent celfes (;t~ leur"proph~te & puis de leurs protec .. 
teurs, comme 011 peut Ie voir dans l~ Buftan de Sadi,.doot Ie commence-
mCtlt eft traduit par Chardin.. "I ~ 

Les poemes d'Abulola font ce qu'll y a de plus beau & de plus anime 
-en ce genre dans la langue Arabe. lis reffemblent a~ odes de :fili
dare. & Ie', genie du poete Arabe paroit Ie marne que celui du poete 
Grec. La premiere ode d' Abulola dCbute par quelques refl.exiOlls fur 
les apparences decevantes des objets exterieurs.enfuite Ie poete n.conte 
:fes voyages. &, par une digreffioo .naturelle, en. vient a, l'eIoge du 
prince Sa'id (mot qui fignifie heureux.) 

" Les jeunes filles nous demanderent ~e que nous cherchions; nous 
" leur repondimes, SaId, & Ie nom de ce prince fut d'un. heareux 
Ie prerage. 

VOL. v.' .C Ce 
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" Ce ~eros pourfuit res e~nemis fllr fon ¢oudie{ Ieger; ~ il forme des 
." for~ts epaifi"es de fes longues lances • 

• , Ses arcs tire~ par l'!lfche{ s' empreifent de fixer leurs traits d~ns Ie 
" .creur de fes ennemis, & fes fabres s'clancent hors de leurs' four. 
" rello\p~.c~:m~re \e~ cous de fes adverfllires. 

" Ses courfiers fe jettent d'eux~m~mes dans Ia lTl~lee, & rien lle peut' 

~' egaler leur Iegerete:~ 

Apres environ \lDe vingtaine de ttes-bellUx v~rs, Abulo1!l pafi"e au 
rekit de fes avanture.s & defe~ amours. 11 pourfuit. em ~enfural1t la tribu 
Redia, & .oppofe a fa bafi"efi"e Ia Iiberalit~ & 111. grandeur de fan prince~ 

"M'ais. <lans I.a tdb\! 'd'Adi. il eft un prince qui n'attend. pas q,u'on lui 
,~ . 'demallde des faveurs, HIes califere fans en ~tre requis • 

.. Les PJe'iades craignent fa lance 1 & Ie foleiI, apres avoir commenc6 
" fa courfe, voudroit r.etourner i l'Orient pour ne pas s'expofer a 

, .. pafi'er fur fa t~te. 

~, SOll·courfie; accomplit Ie travail qui lui eft prefcrit avec une inconi. 
'f· parable vhefi'e, & Iorfqu'il eft poufi'e a travers Ie champ de bataille. 
" Ie fang qu'il foule rend 111. corne de fes pieds femblable A une cor • 
.. naline rouge. 

" Ce cheval i une plus" haute origine que Ie courtier Alwagih, il def • 
., cend d'une noble race. 

" Chaque boucle de cheveux de nos jeunes beautes Ianguit d'~tre ]11. 

.. chaine de fes pieds, & l'or etincelant defire d'en orner Ies corlles. 
.. 0 Said! quand Ia nature a befoin des rafratchifi"antes ondee~, ce 

" n'eft point des nuages, c'eft de tes mains qU'elle en attend les 
.. precieufes gouttes. . . 

" ~and Ies zephyrs foufilent au couchant, dis.leur, Allez. & ils vo
"- .. , leront au nord • 

.. J'en jure par Ie cieI, fi tu etois en colere contre Ia montagne 'tabir, 
" dIe changeroit de place. 

" Si 
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~. Si tOil timeterre etoi t amoureux des cous de tes ennemis. il joui .. 
.. roit bien tot de l'objet de, fes defirs. 

" ~alld ton fab!e ell: r~~~tu d~ forl telui~t fourreau, il..femble qu'il 
.. eft couvert des ctoiles de la nuit, & que la lune lui fert de fandale. 

e, Sur fa lame on voit deux clcmens contraires; reali, quand les clairs ' 
.. rayons du jour s'y joueut .&..Ie ieu.lEluand il ctincelle de fureur. 

" Ses deux tranchans font deux langues eloquentes, qui prononcent la 
.. harangue nOll prclJlcditee de .la mort. . 

e' ~and Ie prince tire cf!: Jahre ~'lll>i.i11d ,tomme nne vapeur celell:e 
.. dans Ie defert" & III mort empourpree fe coule fur fa lame. 

" Ce', 'fabFe .forid loute, :cwralfe; ,"&. ,dilf6ut lee 'l\,iitits dm~teaes de 
.. quelque trempe qu'ils foient.. . 

" II prend chaque c:dtte :~e mailles pour Un ,ctang. & jangwtietancher 
.. fa foifavec, .le~ :.annea1lx entrelaces .de l'armurc;" 

1 ' i: ~ I "., ~ Q !' ·1 , 

Ce fera peut-at,re unlujet .de c\lrieufei i'p'Ccula1iOtis. pour .quelques
uns d'apprendre •. que ce poete h:u<li &fdblime etoit.:aveugle depuis fan 
,ellfance. . . 

Jl auroit ,ete facile dedohner pll!~eurs. llutrcs ,cxemples flit les divers 
genres de poetie Orientale dont on a traite; mais on alirajilre~ rempli 
Ie l?ut qu'on s'etoit propofe, ,fi. par te qUi en a et~ .dit. Ie leCleur eft 
excite a l'ctude.des langues OrieiltalesJ,etllde plus facile,. pIua inll:ruc
tive, & plusamufante que ~e prejuge commun nele laiJfe"ilriaginer. 

ODES. 
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ODE S .. 

ODE D'HAFIZ. 

Citle Janl r H(JIoirt Je NaJer Chah. Livre II. Chapitre XII. 

QUOIQ1TE Ie vin ici ~epande l'allegrelfe; 
Et quoiqu'autour de vous Ies carelfans Zephyrs. 
En agitant les Fleurs, invitent aUK plaifirs, 
Prenez difcretement la Coupe enchantereffe. 
N'acc;;ordez point vos Luths, moderez vos defirs" 
Car Ie Cenfeu.r punit fev~relllent l'Ivretl"e. 

Si Ia vjve couleur de ce Jus deleClable 
Brille dans Ie Criftal, de fon eclat jaloux, 
Et fi vous jouitl"ez du bonheur Ie plus doux 

. Dans Ies bras d'un Objet auffi tendre qU'aimable ~ 
Laitl"ez a Ia Prudence un jufte droit fur -qous, 
Car Ie temps eft critique, & Ie peril palpable. 

Loin, avec ce flacon, de vous laiffer furprendre, 
Derobez avec foin fa vue a l'<Eil malin; 
Car, ~n ces triftes jours, un barbare deft in 
Exerce fa fureur: rien ne peut vous defendre. 
Autant que vous verfez de gouttes de ce vio, 
Autant de fang hum"aiu it fe plai~ a repandre. 

N'efperez 
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N'efperez pas jouir d'une tranquille vie, 
Et craignez la. Fortulle au Sei!l.4e fes fav:eurs; 
Elle n'offre avos yeux que trompeufes,douceurs; 
Cette Coupe en fes mains, q:u1 ,vous paroitremplie 
Des plus excellens Vins,. des plus r,iches Liqueurs, 

. N e vous prefente au fondqu'une .infipide J,.ie •. 

Je pleure, & mes habit~ fontmouilles de.lI}es larmes, 
Qui, relfemblant au Vin epais & rougilfant.. ' 
Expriment la douleur que Imon ame relfent; 
'Contre foi c'eO: Ie temps qu'on cioitprendl'e les anne~. 
C'eO: Ie temps d'immoler un plaifir. innocent, • .' 
E~ de ne s'occuper que de SaJ-ntes a~arm:es. 

. 0 HAFIZ r toi que F ARS, toi qu'J RAK admirerent, 
<l.!!and de tes vers touchans ~es fons melodieux 
T'armerent d'un pouvoir divin. viCl:orie~x. 
Et ces fameux pays a la fois fubjuguerent; 
Hate-toi, viens cue.illit les lauriets glorieux. 
~'a BAGDAD, qU'a T AURIS, les deux. te referv~rent. 

ODE D'HAFIZ. 
AMis, c'eO: la faifon des Rofes", 

Livrolls-nous a tous nos defirs i 
Ne craignons point fur n.os plaifirs 
Du rage & du Vieillard les glofes ; 
N e difent-ils pas; tout petit i 
Ptofitez, jeunefie legere. 
De cette Saifon paffagtre 
Ou la nature VOllS fourit. 

-
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Encor du Via, mettons en vente 
Ces Tapis ou, fur nos genoux, 
Nous demand ions cesbiens 1i doux, 
Do~t Ie Ciel comble notre ;attente. 
Ah! que l'air eft voluptueux ! 
Deftin, da~is ces charmans afiIes,/ 
Fais que quelques beautes dociles 
De ce vin partage les feux. 

A nous rejouir tout invite; 
,lei nous bravons les rigueurs 
Que la "Fortune en fes erreurs 
Exerce contre Ie merite. 
La Rofe nait autour de nous ; 
Acc~rdons Ia Harpe &; Ia Lyre, 
Et, dans l'ivreffe & Ie delire, 
De l' Amour·repouIrons les Coups. 

HAFIZ, d'un etrange filence 
Ne te laiIre point accufer, 
Dans Ie temps ou de tout oft:r 
Chacun fe donne la Licence, 
Toi, Roffignol me!odieux, 
Pourrois-tll paIrer, bouche clofe. 
L'aimable Saifon de( 1a Rofe, 
El perdre .ce temps precieux? 

ODE D'HAFIZ. 
o Douce haleine de Zephire ! 

C'eft de l'Objet de mon ardeur 
,Que vient ton 'parfum enchantellr. 
Avec tranfport je Ie refpire. 

Mais 
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Mais ce don 1i cher ames vreux 
Eft un larcin que je t'envie,. 
Ah! redoute rna jaloufie! 
P~urquoi toucher fes ~e9:ux ch,eveux? 

o Rofe f aupre~ de fo.n 'vifag~ 
Ofes-tu montrer t. heal,lte ? 
Tout en lui n'efr que voluptc, 
Mille epines font ton partage. 
Boutons fleuris f .par qudle erreur 
A fes joues ron vous ,:ompare ~ 
Un eternel Pririternps les pare, 
Un jour flettit votr~ couleur. 

Narcilfe, as-tu rien qui l'~gale l 
Ses yeux dans leurs feux langui1fana 
Lancent d'Arnour les traits puifi"ans" 
'Ta couleur eft ternie & pAle. 
o Pins I qui nos jardiris parez. 
J?e votre ondoyante verdure. 
A fon elegante Stature 
Pouvez-vous etre compares! 

o quel bien voudrois-tu. mon arne.: , 
Si, fur tous, tu pouv?is choifir 1 
Tu prefererois Ie plaifir 
D'un retour parfait a t&.flainmc. 
Viens, cher Objet de mon amour. 
Viens par ton aimable prefencc 
Finir rna cruelle fouffrance, . 

. Donne-moi du moins un beau jour, 

LES 
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LES DIX ODES O'HAFIZ. 

ODE I. 

COURONNE de Rofe & de Lierre;
L'Objet de mes vreux dans mes bras; 
Je commande dans ce iepas -
Au Maitre de la Terre-entiere. 
Point de Flambeaux dans t'e rMuit. 
C'eft de cette Face charmante, 
En fa pleine Lune ec1atante, 
Q..ue vient Ia dartc! qui DOUS Iuit. 

Quoi! . des Parflims dans cette- Salle! 
Eteins ces inutiles teux; 
<l!!e l' Ambre de tes beaux ·cheveux 
Soit la feule odeur qUl s'eXhale. 
Pour 'affaifonner nos plaifirs 
Miel & Sucre font inutiles; 
Tea levres en douceurs fertiles 
Seules excitent mes dc!firs. 

Bien qu'ici Je Yin on tolere, 
Sans toi, Cypres, dont les couleurs 
Ont 1'c!c1at des plus belles f1eurs, 
Toute liqueur me femble amere: ' 
Q..uand tu n'eclaires point ces lieux 
Des doux rayons de ton .vifage, 
Les plailirs n'ol1t rien qui m'ellgage, 
J!:t je me cache, a tOU!! les yeux. 

Pourquoi 
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PourqUoi parler .de' renommee ? 
Je meprife l'ambitioll. 
~e fert de me citer m~n nom? 
La Gloire n'eft qu'une fumee. 
Entendre ou la Harpe· ou Ie tuth, 
Regarder ta bouche vermeil1e, 
Jeter les ytux fur ma bout'eille,. 
VoilA de mes defies Ie but. 

Ah! fi nous fommes tCi\Ut enfemble-

1!uveurs obftines, amoureux. 
Si notre ceil exprime nos feux, 
{lui dans ces points ne nous .reIfemble ? 
N~us accufer aux Magiftrats 
Ce feroient plaintes importunes 
Toutes ces fautes font communes, 
A tout Age, & dans tous etats~ 

C'eft ici la Saifon nouvelle-. 
L'aimable FSte. du Prmtempsj 

Le J a(min offre fon encens ; 
De rofes la terre etincelle. 
HAFJZ veut paIrer ces beaux jours, 
Ces jours de joie & d'allegrefi'e, 
Avec du, yin & fa maitre{[e, 

l . 
Les Jeux, les Ris, & les Amours. 

V~L. V. 3a 
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ODE II. 
HONNEUR a toi, belle contree 

CHIRAZ! Cejour delicieux! 
Qu'a jamais la faveur des cieux, 
PreCerve ta terre facree! 
o ROCNABAD! puilrent tes eaux, 
Ou ron puife ]a longue vic, 
Qui rend KHEDHER digne d'envie. 
Se conferver en cia irs Ruiffeaux:. 

GIAFERABAD! de tesAllees, 
De tes verts Sen tiers, MOSELLA! 
Nul Parfum jalnais n'egala . 
Les douces odeurs exhaIees ! 
Hatez-vous, venez a CHIRAZ, 
Vous tous qui 'cherchez les delices' 
Rendez fes Habitans propices; 
lis ont des Anges ]es appas. 

Du Sucre dont l'EGYPTE abonde, 
o vous qui vantez la douceur I 
Venez connoitre votre erreur. 
Dans cette Ville fans feconde : 
De res Pres parcourez l' email ; 
Volez a fes Nymphes charmantes, 
Et de leurs lc;res fCduifantes 
Preffez ]e tendre & doux Corail. 

Et toi, riva]e de Zephire, 
Aure <If du matin des Plaifirs, 
<l!!e fait l'Objet ~e mes defirs, 
~and pour fes charmes je foupire? 

* Vay ... Ja 1I01e, page us. 

Mais 
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Maispourquoi d'un heureux fommeil . 

Ail-ttl diffipe Ie liuage ? • 
]'y jouUfois de fon image, 
'Qui vient de fuir a mon reveil. 

Chere Aure ., {ois rna Mefi'agere,. 
Dis a l'Objet de mon Ardeur. 
Q£e S'iI veut Ie fang de mon CCEur, 

• Ma main auffitat pour lui plaice, 
Le repandant a fon fouhait., 
II l'auroit eil m~me abondance, 

. QEe fa M~re, en fa tendre enfance, 
Lui laUfoit prendre de fon lait. 

HAFIZ, quand Ie poids de l'abfence 
Ton triftecCEur tient oppretre. 
QEand. par Ie Deftin menace, 
11 craint une longue fouffrance; 
Songe a ces temps delicieux, 
Ou l'aimable Objet de ta flamme 
De plaifir envivroit ton .ame, 
Et de ces temps rends grace aux Cieux. 

ODE III. 

PORTE ces Coupes a la ronde, 
Gar'ton, verfe, verfe du yin ; 
Contre l'amour eft-il au monde 
Un remede plus Souveram? 

• V 0)"'& Ia DOte, p • • i 8. 
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La Coupe & Ie Jus de la TreiIIe l 

Semblent la Lune &·le Solei]; 
Cet Afire a 1a couleur vermeilIc;' 
Me~ite un Cercle fans pareiI., 

Viens, repands les liquides flamtpes 
De ce Vin pur, etince1ant; 
Sans laiffer attrifier nos ames. 
J ouiffons de ce dou~ infian.t. 
Si la Rofe perd fa I.1uance. 
Apporte ce Yin colore; 
Qu'au bruit des coupes Ie, Silence 
Du Roffignol foit repare. 

Ah! que la Fortune ennemie 
Ne trouble pas notre reposl 
Ce doux Luth par fon harJDonie 
Doit nous faire oublier nos maux. 
Bientot dans un Songe agreable 
Je verrai l'Objet de mes vreux, 
~'a grands flots, ce Jus deleCtable' 
A vance ces momens heureux:. 

Contre ma frenetique ivreffe 
Quels fecours pourroit-on trouver? 
Verfer, verfer du vin fans ceffe 
Eft Ie moyen de me fauver. 
Dans cette liqueur fa1utaire 
HAFIZ veut perdre fa Raifon, 
Et lailfer au Cenfeur fevere 
Le fa,in Qe l'approuver ou nOD. 

()DE 
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ODE IY. 

CE Jour efl: Ie Jour des plaines. 
Du Peintemps c'efl: la Fete; 

Le Sort foumis ~ nos defirs, 
Ales combler s'appr~te; 

o toi, Lune, epoufe des Cieux I 
Q!!c! tes c1artes nouvelles 

Sa cachent ~ l'ec1at desyeux 
De la Belle des Belles I 

~and Ie Roffignol par fon chant, 
si rempli de tendreffe. 

Pour faluer Ie doux Peilltemps 
Au point du jour s'emprefI'e; 

Dis au Cenfeur, peux-tublAmer 
La folAtre jeunefi'e 1 

Q.!!i pafi'e ce Jour fans aimer7 
Sans Viu,& fans MaitreJre ? 

Vois ou Ie Derviche prudent 
Va pairer fa journee > . 

Seroit-ce comme auparavant 
Au fond d'une Mofqut!c'? 

Non, c'eO: au coin d'un cabaret 
~e Ie plaifir l'enchaine, 

Affisauprcs d'un telldre Objet. 
S, Coupe toujours pleine •. 

<b!'on annonce a tout ~'Univers, 
Q!!'en ce jour deIeaable 

HAFIZ joint les .charmes diyees 
" D'Amour & de la Table: 

Page 4i6. 
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Ses yemdixes avec tranfport 
Sur fa divine Amante; 

Et fes levres fur Ie douxbord 
De fa Coupe brillallte • 

. 'ODE r. 
C'EST a toi, Matineux Zephire, 

A m'apprendre dans quels c1imats 
. On voit les ravi1fans appas 
De 1'0bjet pour qui je [oupire. 
Dans quels lieux, bravant les rigueurs 
De mon implacable Fortune. 
Trouverai-je la belle Lone 
~i detruit fes admirateurs ? 

La N uit etend fes Voiles Sombres ; 
Sur la Terre efl feme reff'roi; .' AlMAN prefente pevant moi 
Sa Vallee & fes trifles Ombres: 
Ou fe cachent les brillans feux 
Dont on vit ces plaines reluire? 
Helasl qui voudra me conduire 
Vers 1'0bjet de mes tendres vreux? 

D'infenfes l'Univers abonde, 
L'Homme bient8t perd fa Rauon; 
On ell voit dans cette Saifon" 
~i cherchent un fage a la ronde. 
Heureux qui penetre l'objet 
Du fens cache de. mes paroles, 
Celui qui les trouve frivoles 
Saur<?it-il garder Ie Secret? 

]'Bi 
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J'ai mille amoureu[ea ~ffaires 
A regler avec tes cheveux,. . 
Ou fommes nous? Cen(t:ur tlcheux,' . 
Ou font tes reproches feveres i . ! 
Ab-! j'ai perdu Ie jugement I 
De tes tre1fes l'aimablechaine 
A toute heure vers toi m'entratne~ 
OU revoir ce lien charmantl 

En vain aux plamrs tout convie ... 
Les Danfes. Ie Vin colore; 
LCs Rofes, tout eft prepare, 
Sans toi qu'imparfaite eft la vie l 
Ou te ~)leri:her. Objet cheri! 
En vain HAFIZ dans ces Bocagea 
Se trouve a l'abri des Orages,; 
L'Epine eft au Rofter fle?Ci .. 

ODE n. . , , 

AH I que 1a forme e~ feduifante I 
Q.tae ton efprit eft enchanteur 1 
11 pofsede autant de douceur, . 
~'a d'attraits la'Rafe naiffimte. 
On peut comparer tabeaute 
Aux Cypr~s du Jardin CeleLlc s 
La grlce de ton moindre geLle 
Remplit mon ca:ur de Volupte. 

Q.l!e . de ton tendre badinage 
Les charmes font dehcieux 1 . 
Q.l!'ils font beaux tes fourcils ttes yeux ! 
Et q~e parfait eft'toll :vifage I 

.1 .. 

Par 
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Par toi, d'un nouvel agremetit; . 
S'embellit l'emaille Partorre; -
Le Zephyr embaume Ia Terre J 

Du Mufe qu'en tes treffesil prend. 

Dans Ie fentier d'amour fe trouvC' 
D'angoilfes Ie Torrent fatal, 
Ton amitie eharme Ie mal 
<l.!!'a, furmonter fes flots j'eprouve. 
Et Iorfqu'a, tes YC14X je me meurs, 
De ton pouvoir merveille etrange! 

Un feul de tes doux regards change 
En plaifirs toutes mes douleurs. 

Bien qu'au noir Defert de l'abfence
De toutes parts foit Ie danger,. 
Ton HAFIZ ofe y voyager. 
Et quoique timide il avanee. 
Sous fes. pas que guide l'amour" 
La route deviellt pratielib.Ie, 
11 fe Ia rend m~me agreable. 
En efp6-ant ton prompt retour .. 

ODE rII. 
VIENS, j'aperc;ois dans l'inftant 

Sur eet aim able vifage. 
Le Zephire carelfant 
Fixer fon humeur voIage ;' 

Dans fes foins empreffes 
. 11 s'y plait, it .s·y joue; , 

Tous les creurs font blefi'es 
Par eette belle Joue. 

Les 
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Les raviffant"es beau.t6s 
De ces Vierges nomparei.lIes, 
Etleurs appas fi vantes.-
Du paradis les merveilles,_ 

~ont etranges recits 
Q.Ee raifon odefavoue. 
Mais iIs font eelaif';is 
P~r cette belle Joue. 

Sais-tu que Ie Mufe (~m~'P'~ , 
Dont s'enorgueillit 1""CH~~J!:, 
Du parfum defes cheveux; , 
Re~oit fon odeur divine 1, 

La doueeur dont 1; Amour 
Ce rare parfum dov,c;, 
Ces treffes a leur tour 
L'ont prife a ce~_t~lQue, 

Qui Ie Pin comparera 
A cette TaiIle eIegaut~. 
Auffitat~e trouvera 
Semblable a l'Herbe r!lll,1p~Q.te. 

La Rofe de dt!pit, -
Q.11oique ehacun la loue, 
Se pellehe & fe fletrlt'
Auprcs de cette Jo~e. 

Vois-tu jaunir Ie J afmin. 
Seeher, fe mourir d'envie 1 -
C' eft la blaneheur .de ce Sein 
~i eaufe fa j~oufie. 

a 8 V Amaranthe, . 
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L'Amaranthe en courroux, 
En fe fanant avoue, 
~e,l'eclat Ie plus doux 
Le cede a cette J oue. 

Les Hammes dont Ie Soleil 

A nos yeux briIle, etincelle, 
De ce Vifage vermeil 
Tirent u"ne ardeur nouvelle: 

La'Lune au Firmament 
Son Char radieux cloue, 
A l'afpeCl: eclatant 
De cette belle J oue. • 

Les Ruilfeaux qui font fortis 
Des pures Sources de vie, 
Coulent dans Ies vers d'HAFIZ 

Qu'ils rendent dignes d' envie: 
Tel Ie fang de fon creur . 
En bouillonnant avoue, 
Le pouvoii enchanteur, 

~a fur lui cette Joue. 

ODE nIl. 

TON Vifage a l'eclat dont la Lune etincell;. 
Et du Printemps Ia vcilupte; 

Ta Joue & ton Souris, dans'leur grace nouvelle, 
Sont.1e centre de la Beaute. 

De 
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De tes yeux languiffans la'magie charmante 
Tient mon creur fans ceffe enthante J 

De tes brillans cheveux chaque boucle ondoyantp 
Eft Ie fejour de Ia Beaqte. 

Surl'Horizon d' Amour,quel Aftre a toi felllblable 
A jamais au Ciel eclate? 

A ta i:aille, quel Pin fut jamais comparable 
, Sur Ie terrain de la Beaute! ' 

Ces jours, ces heureux jours, dont l'Amour eft Ie maitre .. 
Tiennent leur prix de ta bonte : 

Tes attraits, ta douc;eur" dO.l1lerit un nouvel ~tre, 
Ala Saifqn de la Beaute. 

Dans ce Piege. dore, tes treffts qu'on adm'ire~ 
Ahl quel creur n'eft pas arr~te! 

Et qui. comme,l'Oifeau que,le Muoir attire, 
N'eft Ie captif de la Beaute! II> 

Nature te cherit, e1le choifit ton arne 
Dans Ie Sein de.l'Eternite, 

• 

Salls ceffe:: e1Ie entretient fa pure & douce flamllle 
Dans Ie Giron de la Beaute. 

Ainfi de la Tulipe, en tous lieuXfi prifee. 
Se conferve l'eclat vante, ' 

Par les Ondes de vie a toute heute arrofee 
Aux bords fleuris de la Beaute. 

Si l'amoureux HAFIZ, fans fe laffer. te loue, 
e'eft l'encells d~ la verite; 

11 foutieadra tOlljours que ta verllleil1~ joue 
Eft Ie palais de la Beaute. " 
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ODE IX. 

LA Beaute que mon cceur adore, 
<l!,ti de la Rofe ales attraits; 
Comme' eIIe, eft fous l'ombrage frais 
D'Hyacinthes qu' Amour colore. 
Ses joues ont plus dq clart~ 
Q.!le les Ruilfeaux ou ran fe mire; 
Et fa belle bouche refpire 
;Le. {ouffle de la volupte. 

Lorfqu'elle tend fur fon v~fage 
I.e piege de fes beaux cheveux, 
Elle dit au Zephyr heureux 
Garde ie feerei:' & f6is fage. 
Ne peut-on drelfer des Aut~ls 
A cette incompimible belle? 
o ,Ciel! rends fa vie eternelle, 
Car fes appas font immortels. 

Quand je m'enflammai -pour fes charmes, 
Je me difois avec foupirs, 
Cette perle de mes d6firs 
Va me couter bien des alarmes' 
Si cette mer etoit fans fond. 
Battu de fes vagues fans ceffe. 
Trouverois-je eetterichelfe 
Dans un abyme fi profondi. 

Jette, jette du yin a terre; 
Tel fut Ie fort de ces Heros, 
~i n'eurent jamais de repos, 
Redoutables foudres de guerre : 

De 
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De GEMCHID & de CAIKHOSIi.U· 

Le pouvoir n'eft plus qu'uM fable,. 
Q!!oique jadis fi formidabI~ 
A I'Univers il ait pluu. ,-

Quand je contempIe. ta Stature 
Sio fembIabIe a l'altier Cypres ; 
Q!!and j'ofe l'admirer de pres,. 
Ne Ie prends pas pour une injUre. 
A ta Source je veux m;alI'eoir; 
C'eft dans fon eau paiiihIe & claire- -
Qu~eft Ie remede falutaire 
Au mal qui faitmon djfefpoii. 

Veux-tu m'ar;atei'd~ns ta chaine? 
HAte-toi d'en ferrer Ies nreuds; 
Les dcHais trainent apres~ux 
Trop de malheur &~rop de_Jleine. 
Epargne-moi la cruautc! 
Des Heches que l'abfcince Harde, 
Si tu veux que Ie CiCl to garde 
De l'reil de la malignite. 

~alld la Rofe qui vient d'eclore, 
Tendre Roffignol, tcfourit; 
~and a tes yeux e1le fieurit, 
Et des plus doux feux fe colore, 
Ah I crains mille pieges diver~ f 
On doit peu compter fur la Rofe, 
QJ!oiqu'en elle fe trouve enclofe 
La beaute de tout l'Univers. 
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Ma Maitreffe boit a la ronde, 
Et n'a pour moi -que duo dMain ; 
Viens, Ordonnateur du feftin, 
Viens, & rna vengeance feconde : 
Nul cre~r n'lkhappe au~ d0\7x attraits' 
De la moindre de fes'reillades, 
Elle dreffe fes embufcades, 
Et fans ceffe ajufte fes traits. 

A Ia Coilr de ta bien"..aimee 
HAFIZ, qu'eft-il donc arrive? 
Les Roisen haifent Ie pave, 
Toute la ville eft alarmee • 

• De tOll fort queUe eft la rigueur ? 
L'objet qui ces beaux fe¥x allume 
Remplit ton arne d'amertume, 
Quand fa bouche a tant de dOl.lceur~ 

, .. 
ODE ~. 

o TO I, leger & doux Zephire, 
~and tu palfes par Ie fejour 
Ou l'objet de mOll tendre amour 
Entoure des grAces refpire, 
Fais qu'au retour, felon mes vreux,. 
Ton haleine foit parfumee 
De cette fenteur embaumee 
Qu'epahd l'ambre de fes cheveux. 

<l!!e de fall fouffie favorable 
Mon ~tre [eroit rapime,. 
Si par toi de mon bien-aime 
J'avois un melfage agreable ! 

Si 
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Si trop foible tu ne peux pas 
Porter ce.poids, a rna priere 
Jette fut moi de la pouffiere, 
~e tu recu~lles .fous ies pas •. 

Mon arne languit dans l'attente 
De fon retour fi defire, 
Ah ! -quand ee vifage adore 
Viondra-t-illa rendre eontente? 
Le pin fut moins haut que mOll creur, 
A prefent au faule femblable, 
Pour eet objet incomparable 
11 tremble d'amoureuti ardeur. 

Q!!oi,aue celui que mon creur aime, 
, Pour m~ tendrelre ait peu d'egards, 
Helas I pour Ull de fes ~ards 
Je donnerois l'univers m~me_ 
Q!!e ce feroit un bien pour moi, 
Puifqu'a fes pieds Ie fort m'enchaine, 
De n'avoir d'autre foin ni peine, 

• De-ne vivre que pour mon Roi ! 
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LA LITTtRATllRE ORIENTALE. 

UN roi de Siam ne pouvoit pas s'imaginer qu'il y eat dans Ie ~ondc 
un autre royaume que Ie fien. 11 avoit, a Ia verit~. oui parler d'une 
racc< d'aIiimaux qui habitoient l'Occident j .inais il n'en avoit jamais 
vu: carceD'~toit point a lui que Louis XIV. envoya des miffionnaires 
avec la finguliere: propofition d'aboli~'le culte de fes ancStres.· et de 
croirc a d.esmyfter~s pialgre lui •.. Ses·courtifans lui difoient que cettc 
racc D~etoit qu'un.e J-!,-ce de finge~j fes prStres ajoutoient qu'elle n'ad. 
mettoit 'p~ les·,.metaII\orphofes ~u gran~ Fum Chi Ham» etfes phi~ 
lo{ophes ~a1furoient,que,' feloD . des traditions tres-anciennes.., chaque 

• habitant dc cc .pays·.ba[bar~ D~avQit qu'un rei! au milieu. duO front. I.e 
ioi ~yant ·(com'?le-:il.-:leAev.oiti,ajo~t~ foi a cesdifcours, ce fut depuis 
un dogine.:fondalm!Ual:.des; ~iamois que les Occidentaux n'ayoient 
qu'unreil. 'Nous fommes a regard des Orientaux a peu pres dans Ie 
cas ou les habitans de Siam etoient a~ notre. Si lepeu que 1l0US COIl

noifi'olls de leur figure IlOUS empSche de dire qu'ils n'ont qU'un rei)~ 
no~s faiCons pis. car nous leur denions Ie goat et l'ame. 

L'abfurdite du vulgaire de traiter avec meprisdes' nations eclairees 
parce qu'iHgnore leur merite. en femblable. a celle de fupppfer que la 
lumicre cefi'eroit au del~ de notre petit horjzon. T,els {ont. pourtant. 
'les prejuges humains. ct l)veuglement o~ ils 'D<!US ploogent» 'mais ne 
feroit-il pas ,poffible de les diffiper dans: Ie cas' dont it s'agit l Ne peut~ 

• on 
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on p;~ du,mains'prouver combien iis font mal (ondes? C'eft ce qu'on 

fe propofe.o'e1fayer, et~'~~_~ffl~_tt;~1 ,-ertation. 

'TQ\1~ 1a Iitterature confifte en trois branches. l'hiftoire. foit civile, 
:foit'l~a;urelle; Ia phiIofojili~e, foit) q~'elle ait pour objet la connoi1fance 
de l'homme, foit qu'elle etende fa vue fur tout l'universi la poefie, 

~ '" ~ , ' .' , .. >', 

,foit qu'elle parle I.e Jangage 'des paBions impetueufe's,lfoit qu'elle nous 
Ja1fe la defcription pittorefque de la belle nature, au Ie recit metriquc 
.de quelque aCtion intere1fa~te: 

Tout Ie monde eft unanime fur l'utilite de I'biftoire, et de la philQ~. 

1!Jphie; il l\'ep ~. pas <l~ meta~ fur 1a. poetic, et, Ill' QUV.fag§s: ~. P~' 
.imagination. Ce qui' a'eft qu~Un amufement, vou~ dira ~ raifanneur 
.fevere~ ce qui ne contribueen. riea aUK vutus mor~s, doit etra. pra .. 

fcritd'une. bonne education", siccttc maxime. digne d'nn Vi.figath, 
etoit re~ue fans atre difcutee; qu'"e·deviendrai.ent ~ belles-lettres' et les 
beaux-arts'? Repliquera-t-on que la vie eft cauric, que Ie temps eft pre .. 
cieux? On p'ourroit rcpondre a 4=ela" qUI; pou, 1a plupart des hommes, 
la vic· eft miferable et Ie, temps e~nuyeu:x:, e,t que ce a'eft q~'un ti1fu . 
d'amufemens qui nous fai! fupporter avec moins ~'alDertumc Ie mal de 
vivre. Mais il vaut mieux ·envi!ager les chofes fous U1\ afpeCt plus 
riant, fans atre moins utile. II vaut mieuJ[ prouver que l'amour des 
belles-,lettres eft 1a meillenre relrource que nous ayons. contre les par .. 
fions qui nOllS affiegent fans ce1fe. et contre les amorces: du vice. . E~ 
eifet, parcourons -d'ua reil trallquille les diverfes cla1fes d'hommes, 
DOUS les verronsperpetuellement occupes de diverti1femells frivoles, 
dans refpoir de fe foufuaire a leurs propres reflexions i ils cherchent. 
dans Ie Jell, dans l'etourdi1fement des plaifirs bruyalls, dans les grof. 
1i~res voluptes. Ie bonbeur qui, comme leur Qmbre. s'eloigne d'c;ux 
..,a.·chaque pas qU'ils font pour s'e~ approcher. L'homme de lettres. 
au contraire. fubjugue Ie vice en fuyant les chemins trop frayes qui 
Y cOllduifent. il ne pretend" point aneanti[ fes paffions. mais i1 fait 
les diriger i' fOIl temps Il'a aucun vide, il s'occupe toujOUl'$, ct ne s'en-

nuye 
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nuye jamais: ]a-folitudct n'i. nen,dc trnl:c p~urlui; s'jb:R 'aitailli pai 
~ue1quetemp8te;'foq C're{Ir: n'en demeure paa moins calmC 'ct pailiblcJ' 
I'U ertep~rni) ,~e6' rothers~ . ~' g~iete' ~dinaire l'accam,pagne~ i:,cc, un 
"ffiLge:feneux, iI. a un efprlt enJoue; iI; attend avec retignatlq4 d'atre 
4clair& par ]a 'molt, ,QU '1'1ut6t par une' nouyelle vie. fur lea verites 
dont'il ft'aper9oit, que .la lucur; 
.. :!~.~ J. . " . _IJ :. , 

~'~~n~ allX" dangers' attribues l' ~ lapoefie; , par la, cniintc dekJueb 
en .voudroit nous prive. de cetta aiiriable fleur de toutes ks lcieJi(:es, 
itt font ehimeriquet.,; ~Le poetei,quipeint Ie defotdreyo' et 1a fougue des 
pafiions, n'en donne pas un tableau fort feduifant; et ceIui qui ex" 
llrime les :tenClres'fentimens! n·cfll point il' redouter,· puifq\l~i,ll parli Ie 
langage de la nilture, auquella laine p~ilo(ophie n· .. jamais ferm4 
lioreillo.; 'D'ailleur!;, '; la piupart de no~ 'libertins lavent ,'it peine' ce que 
c'efl: que la poefie, et Ie Iibertinage ri'-e~ 1<a pas 'mains (on train.' ,on 
n'a jamais w qu'un jeulle homme "aft' ~te excite a 1a debaache, par. 
un roman dC chevalerie,ni lD~me' par une' ode.d'AnaCrEloo. Arires 
avoi'r lul·Arcadie de'Sidney; eel Ouvrag6 delicie'YX'. nom n'ironspai 
cherChei ime" Pameia 'Ot une Ph,lIoc1ee parmi les. fiDeS perdues; nOui 
nou9flatteriolls~tout au plus, (Ie trouver queiqne .refi'emblancea ce~ 
~tres fi parfaits et fi ~maginaires parmi les femmes vertueufes. ' 

.' Em voil~ afi"ez, et peut.atre trap. pour rapologie de la.'litteratUre 
en glner-a! ; 'no\l9 'n'e"" dirons jamais pIuS qu'iI ne faut fur celle des 
Orientaux en part.icillier. 

Examinons donc les ouvra~es de ces peuples fur ces trois fujets; l'hi(" 
toire, Ia philofophie, ct Ia poefit 

011 ne fauroit difconveuir que l' A1ie n"ait et~ Ie th6Atrc de plufieurs 
evenemens m6morables) qu'elle ne fait ornee des plus belles produc .. 
tiona de la nature; qu'elle ,n'ait . ~te ilIuftree par un grand nombre de 
guerriers eXpCrimeu,tcs, de fages confeillers. de rois vertueux. II (uffit 

donc 
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done .aux hifroriens Afiatiques 'd'~tre ec1aires, et fans prevention, pour 
que leurs hifroires foient ~ntereirantes. n y a plus; eUes font aufii 
elegantes.r que {ublimes •. Les narrations seches; & infipides prennent, 
tous Ja,'plnme de cd puiifans genies, des beautes et des charmes. On 
rie doit pas jugel;' de ce quenous ava.nlions id par l'hifroire de Nader 
Chah qu'on vient d'imprimer a Londres; la :fec~er,e1T~et la. mono
tonie etoient inevitables dans un fujet traite comme un journal mill. 
tair~ : c inais, c' eft .un ' recueil . pr~cj~ux de, mat6,iaux pour. line hi£!:oire 
raifonnee de l'homme leplus:ex~ordinail'e ~qui ait paro dans ce fiecle, 
fans en excepte.t: lc;sdeux fameux riV'aux ph_ai~e§ ~II., et Pierre Ie Grand • 

. ,," ;:-.. 

Mais quepou!foit-on objeCl:er contre, l'hifroire ':cle, Tam.;rlan cccite 
par Ebn Abi Arabchah, laCJ,.ueIle eft entre les m~ins de to\lS Ies favans. 
etdonc Ie public meme it: ,eu quelque idee par la traquCtiol.l de M. 
Vattier? t~' 

Pour apprecier equitablement Ie merite/ des hifroires Orientales, jl 

faut lire les reuvres d' Aboulfeda Ie Xenophon de l'Orient, & d'Isfahani 
quien eft Ie Thucydide; et pour avoir une idee de 13, 'fecondite de ces, 
hiftoriens, on n'a qu'a feuilleter Ies volumes immenfes de Mirkhond et 

de Noveil"i. 

En matiere de philofophie morale les Orientaux ne cedent Ie prix a 
nulle autre nation; temoin l'excellent livre de Calileh va Demnah, qui 
a. ete traduit dans toutes Ies langues connues., L'imitation Perfane de 
cet ouvrage par Cachefi, ainu que celle ell Turc par Ali Tchelebi, eft 
embellie d~ tOiltes les fleurs de la rhetorique .Orientale. 

Ii faut avouer que Ies fciences abftraites ~e font, pour aillfi dire, que 
.dans leur'.berceau chez 'lesAfiatiques, ,mais nous n'avollS' pas hefoin 
d'y rec~urir;:pep.d~n~ que'.nous 'avons Ies precieux volumes de New
ton, de Leibllitz, de Wal1is.~ de Halley,: de Bernouill,i,et de plufieurs 
autres qui 'laiirent bien loin perriere _ eux les Ar.himedes et les Pto. 

Iemees. 
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{emees", . Ce: n"ell: pas .. <jtie,lell Qrielil.fauX..n~ayent eu de trcs,-habiles ma., 
~he~!ltiqi~Jls;!et,d'excelJl:n§ jaili:oriomes jmais ces fci~l1ces..n'ont jamais 
l.it.te~n~" parmi; ~qx •. ,au, poi.J!tJ de perfeCtion bu lea grands 'hommes dont 
'ottyie~t ~e p~rle.rl~ onre1evees.c 

, ....: -: j. ;. 

, 'Tout Ie mpud9 ~ ,ou'( parier des, med.ecins Arabes~· mais l'auteur ,n'a 
III qu'un' feul ~e,leu~ o~v,ages.; I et ,n'o{eprononcer~' ce, fujet; il fait 
feulement que Ie, nom celebre d' Abou Sina ne (era pas facilement oubli6. 
V Afie produit, en. grande qualltite, des. racines et: des herbes medici
nales; plufieurs drogues falutaires y font en ufage; on en t/:,ouve 1a def~ 
CriptiOll. avec l'enumera'tion de leurs vertUs, dans un grand.no-inbred~ 
livres. ees !ivres ne pourroient-ils pas@tre tr~s-avantageux !lU progres 
de l'art confervateur de l'efpcce humiline? ): .. ' .. 

.. . .~ .' I d.J .... ~ .• ' . ! 

, Pa1I'<?us,~ Ia poefie, dans Ia:quelle brilltnl: principalet'nent l' efprit et. Ia; 

vivacite·de ces nations. ' 

Op. n'a pasdeffein d'etaler ici les differens genres de poefie Afiatique, 
'dont Ie' traduCleur de Mirza., Mahadi a deja donne quelques. exemples. 
On' d.chera feulement de repondre a quelques objeCtions au! i!ljufte5 
que mal, fondee~. 

,: .. , 

Les El1ropeeps. :pour,l'ordinairc. traitent lea Orientaux en fauvage& 
ignorans.et: g,om~rs'ldont.Ia poefie ,n'eft que fciugue :et dereglemilnt" . . 

« don~ les, ecrits',font depQu!;V\)s '.de grAces. de delicir.teffe~ et d'ele .. 
. gance:, On. pourroit oppofer a ces critiques que tous les .hommes: 
ayant les, memes, paffiOllS les expriment, de la m@me. mani~re s et que 
la diff6-el:lc~~,n'c;o:' que, dans.le~idiomes dont ils fe fetvent; .mais ce 
n'eft .point afl'ez~ Tous Ies'homines. ont bien. 1i ron veut. Ie germe~ 
des meme~ ~mqns:l',~epe~~antces pall!0ns ont mille rodifi~ations et. 
nuances felon Ia divertitc de. leurs habltudes~ de leur education, et d" 

! , 

• U B.,,~" Ml/ItDu, FEbn Bollan, ~ tR.-GnguIicr, ct ~b1~, . 

• leu .... 
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leurs climats. Or ces trois chofes paroifItnt concouru en fa veur des 
poeteS Orientaux, et doivent les mettre au deffus des notres. Habi~ 
tues des l'enfance a m~prifer les langues des llutres'natiom, lesAfiaoi 
tiques s'appliquent uniquement a cultiver les leurs. Cefut Ia Ie giand 
avantage qu'eurent les anciens Grecs, lefquels confacrerent leurs plus 
beaux jours a perfeaionner ces 'Ouvrages fublimes, 011 l'cHegance du 
langage eft proportionnee a la grandeur des ieluimens. ' " i 

~ in~I'ris des Orientaul( pour notre Iitterature eft aum inju!l:eq\i~ 
celui que nous affeCl:ons pour la' leur; nos prejug~s vxennent de 1i 
m~me foutee; de l'amour propre, et de l'ignorance: profitons de leuti 
travers,et corrigeons les' netres. 

Les Arabes et les Perfans, eleves dans un loifir doux et paifible! fe 
livrent a leurs differens genies J' et pendant que 'les uns dannent l'efi"ot 
a leur imagination bouillante, les autres fuivellt Ie chemin plus Epi .. ' 
neux, mais plus far, de la philofophie et de la v~rite. Ne$ fous un 
£iel tranquille et ferein, entoures M mille delices, les poetes chantent 
les 'Objets charmans de la belle nature, pendant que Ies philofophes . . ' 

en approfondifi"ent les principes; les UDS donnent aux hommes dd 
plaifirs inexprimables, les autres leur en montrent les' faurees. D'UD 
cete les Amralkis, les Zoulremma, les Hafiz, les N ezami, les Mefiki, 
les Baki,expriment l'emportement des paffions; del'autre les Sadi. 
leSlNabi, le8 Attar, infpirent l'amour de la vertu; les Antarah ... lcJ 
Ferdoufi. les Aboulola, s'cH~vent fur les ailes d1l fublime jufqu'~ Ja; 

region de l'Mro'ifme * . 

. * 011 o'a pu mentionnc lei 1& millieme partie des poi!tes, hi~ eI phiJo(oph<s OrientauL 
eeu" qui d6/irent d'eo eonnoitre davanta&~ peuvent caoCult .. "ouvrage profond et in~t de 114. 
d'Herbelot; ot'l .. voyages inllruCUfo et agtfabies du chevalier Chanlin" iJa rerant bien aulli de jeter 

"'un coup d'",il fur I .... talogues de la lljblioth~ du toi de Fnmce, de f.Efcwial, de cell .. de Loyd .. 
tit d'OxforeJ, 00 Cera bient6t a port6e do voir I .. richclfes de cetlc dernio!re par lea lOins d'u IIcmme 
au1li favant qu'inCatigable, qui y travaiil. aauellement. Noua voudrioDl meme qu'iJa feuilletafi"ent 
Canl ceffe I .. {erita des Goliua, d .. Pocock. de. Schulteua. ot des RclIke; 6:rita, 'ou 1'00 trouvera 
beaucoup d'Erudition, maio, peut-etrc, un pe~ trop d'Etalage, . • 

Ceux 
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Ceux .qui ne' 'faventpas les languesdes' Orientaux,' font 'dcs'-juges 
incompetens de leur poefie. Ils reifemblent it. 'ces: erudits qui jll-eJ 
ten4ent decider· fur Ie· merite de III mufique des Gre,cs fans (avoir 
ce que' c'eft qu'unmode. ou combien il 'j -en' avoit parmr:eux'~ 'Je 
n'oublierai jamais ceque dit M. de Voltaire de ceux';'quine C~ll~ 
noiifent la poefie et les mreurs etrangeres que par' des traduCtions et 
fur des. oul-dire. et .les condamnent-fans preuves: .~, ns '[9nt, .clit-il. 
" comliles des aveugles qui affureroient qu'une. rofe ne peut avoir 
" des couleurs vives, parce qu'ils en compteioient les epines a d.tons." 

. T 
,j .~ .. , 

, Mais voici uneexperience qui obvieroit a.·cette .erreur, :etdont:oa 
confeille l' eifai. ~'on prenne, deux, odes, 'rune Arlibe ou' Pedill~e:; 
l'autre Grecque ou Latme; qu'on les faife traduire prefque mot a mot 
dans,une langue ufitee, fans aucun ornementni. palliation; qu'aD. 'ac
corde ce qui eft du.1l 1a diverfite des idi:omes, .dea.lieux, et. <lea cou ... 
tumes des deux cates egalement. et qu'ellfuite 011 prononce fans pie
juge entre les produCii6ns des Orientaux,et les ,9uvragc;& qUt) inous 
admirons tous les joues. " : j , 

Dixieme Q D E d'HAFIZ. 

: Le poete ,Porfan fupplie Ie ~pbyr de r~procber ~ fon ami fon pea 
d'attention et fon indifference •. Dans Ie~ .demiercouplet iI'parle tres .. 
favorablement de fes propres vers, infiuuant que toute la nature en eft. 
charmee, excel?te l'objet de, fon attachement. ' 

. ",' 

" Zephyr. di$ tendrement a ce chevreuil delic,l,lt, c;:'eft toi qui nous. 
.. {ais defuer les collines et Ies dUerts. 

II Pour<.luoi ce marchand de fucre (puiife fa, vie etre prolongee I). ne 

" ,regrette-,t-il pas l'ab1<:n<;e ~~ p~r~oquerau bec-fucre-? 

VOL. V •. 3 t1 .. Eft-cc 
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cc~ll:~ce! l'ar(ogance de ta beaute, 0 _roCe, qui ne te permet pas de 
tc demander de! nouvelles du roffignol amoureux l 

" Les belles qualites de rame font les pieges d'un crew- inlbuit: on 
" ~e prend pas un oifeau prudent avec des filets et des lacs. 

,. Lorfqu'affis -avec tes compagnons tu bois un vin exquis, fouviens. 
'*' tei de tes aInis qui travcirfent les deCerts. 

" Je ne fais par quelle raiCon la jeunefi"e, ala taille de cypr~s, aux 
~ yeti noirs. au teint brillant comme la lune. u'a pas Iii. couleur de 
,~ la fUlc~rite. 

-' Le feul reproche qU'OIl puiife faire a tes charmes, c;'eft que tOJ) 

u- afpea ravifi"ant n'eCl: pas dkor6 d'un creUT fidelle. 

" Eft .. ,il ~tQIlnaBt, que les ~tres c~leftes [oient emU! par les cha{l.tSl 
" d'HlLfiz. et que fa melodie faff8 danCer .les aftres I 

ODE XXXII. 
Du premier livre d'HoR.AcE. . 

" Nous t'implorons, 0 rna lyre I Ii autrefois dans notre loifir, fous -
• .rambre des bois, nous t'avons fait refonnet -1 des chants qui pou:. 
H voient .awe cetteann~e et pl~fieurs autre9, accorde-nous a prefent 
u. une ode Romaine J 

" Toi, qui fus d'abord aeeordee par ie eitoye~ de Lefix?s, lequeJ, 
.... quoiqu'ardent dans fa guerre, et au milieu des armes, o~ lorfqu'il 
" avoit attache au rivage humide fon vaifi"eau agite, 

II Chantoit Bacchus et les MaCes, Venus et l'Enfant qui s·attaehe 
" toujours i elIe, et Lyeus avec res attrayans yeux nOH-s, et fa noire 
-. chevelure. 

" () ~caiIle. 
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cc: 0 ecaillc. ornem~nt 'dePbebus, fi agl"~ablc dans les {emns de 
~ Jupiter" 0 doux [oulagcmeat aux ennuis, triutes Ies fois que jo 
" t'invoque comme jc Ie dais,. re'1ois mon hornmage." 

. 'Donnez cette ode ~. quelqu'ull qui no {ache pas Ie Lat~n; qui ignpro 
-9.u'Alcee etoit l'habitant de 'Leilios, dont il ell: fait mention; et que ~e 
paete ell: appel~'citoyen par,excellence; ql,li ne {elite pas l'~pithete 
):,tlfinulfl. laquello paroh fi -inutile dans ]a traduClian; et it craira cette 
piCco de poefie d'one compafttion auffi baroque que decoufuc:,Q'ell: 1. 
\ultcxperience que l'aute\lr a faite. Au c;ontraire. montrez l'origillal 
de Ia lil~mo ode a un hotnme de goat qui! l'cntende; ily trouyera ~ea 
beatitea qui Ie chatmeront, des expreffions Murcufe&, nM vivacite aci. 
mirable. une m~lodie dO\lce et,coulante. 

Par Ies memes taifotls, la (econde et la troHieme {lances- de l'od~ 
Perfane fetoieot inintelIigibles it Uil leaeut Europ~en; qui ignererbit 
~ue Ie poete [e compate a un perroquet et a un roffignoJ, et fail ami a 
un marchand de fuere et a une rofe, ~ caufe de fa dou~e~ ill de fa 
beaut'. 'tout Ie, monde fait 1& fable da roflignol et ,de la rofe~ ~ Iii" 
quellc Hafiz fait ici une allofion c!Mgante'. 

L'auteur ne doit rieu decider au [ujet de ces deux odes J ce Q'ellpas 
1 lui ~ regler Ie goat de fes leaeurs. II demande feulemen~Jaquelle
des deUx eft ectite avec cette fimplicite charmante. qui fait un d,:s 
priricipaux 'agremens de Ia poefie et de tollS Ies beaux: arts: iI afi"ure 
8Um que la plupart des odes Parfancs font compo~es avec la! mc!J!nc' 
£acilit& d la m@me delicateife. 

; On trouveta, [aos doute. qu'Hafiz patle ieide feq ami dans des 
tcrmes ttop ardens et trap paffionnes pour .]a funple amitic!. Des com· 
mentateurs pr6teudent que Ies odes de ce genre [ont emblematiques. ef 
ne veulent cxprimer que.f'amour divitl., et les perfeCtions du propMte 
de la Mecque; ~ peu pr~s com me Ie Cantique des Cantiques renfermc 
fous des figures tres-voluptueu(es les myftcres les plus fublimes. Quoi. 

qu'il 
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qu'it en foit, les poetes Perfans et Turcs n'aya.nt gueres 1'0ccafion de 
voir les femmes qu'on .tient renfermees dans les ferails, et ne pouvant 
peindre que ce qu'ils ont vu, font obliges d'emprunter leurs images de 
la beaute de l'autre fexe; il n'en eft pas de m~me des anciens poetes 
Arabes, con.temporains de Mahomet, qui n'etalent dans leurs vers que 
les charmes des filles de leurs tribus. . 

On peut encore alleguer que l'amour qui anime lespoetes. Per'fans 
ll'eft qu'un amour vertueux, et feulement exagere par la poefie~ D'ail
leurs, ceux qui ont Iu Ie Banquet, Ie Phedre, et les Amans de Platon, 
favent bien que d« pareilles expreffions font tolerees par les' plus fages 
philofophes, lefquels ne fuppofent pas les efpri~s affez deregles, et les 
creurs affez depraves pour les prendre it la lettre. 

Quant a. plufieurs autres objeCtions chimeriques qu'on fait,contre la 
litterature Orientale, nous y repondrons en tranfcrivant les termes dont 
fe fert un ilIufire favant qui a' daigne traduire du Turc en Franctois un 
traite fur l'art militaire 'If. C' eft met.tre un prix a cette differtation que 
de Je citer. "C'eft un abfurde et ridicule prejuge, tout general qu'il 
" eft, de croire que I~s Mahometans font ignorans par principe de re
u ligion, et que'!, Alcoran leur defend de s'infiruire, de peur qu'ils n~ 
.. s'aper~oivent de l'abfurdite de leur crQyance---Il efi vrai qu'a 
II regard des arts et des fciences proprement dites, les Mahometans 
" fop.t et avouent ~tre tres-inferieurs aux Europeens---Mais pour ce 
c. qui efi des belles-lettres, des pieces de poefie et d' eloquence, ils feroient 

" plus de difEculte de nous accorder la preference, et queUe que puilfe ~tr~ 
" en cela leur prevention, il faut convenir qu'ils ont, fur-tout en paefie, 
" des pieces d'une grande beaute dans leurs langues; et qui marquent 
.. affez ,bien la vivacite, l'imagination, et la delicateffe de l'e(prit de ees 
'~,nations-Du refie, tant s'en fa,!t que leur religion, ou leur grofiie
.. rete lellr faIfe concevoir du mepris pour les lettres et les arts, qu'il n'1 
.. a peut-~tre, aucun peuple~qui foit plus curieux, plus pafiionne pour 

• Voi ... un Trait~ d. Ta,ruque, imprim~ l Vi.nne ',;69' 

" Ies 
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U' les fciences, ni plu<applique a 'l'etude~ -et o~ Ie favoir donne plus 
" de, confideration." 

Cette affertion n'auroit, peut-etre, pas befoin de preuves pour cellX: 
qui conhoitr?ient celui 'quil'a fa\te, mais ceux: qui n'on,tpoint cet 
avantage ne {eront pas f~ches de lire .les fent~mensd~un poete, Turc * 
furce fujet : 

CC Confacrez, mon fils, l'aurore de votre ~aifon a l'etudc; des fcic:nces; 
'u cUes font d'une reffource infinie dans Ie cours de.l,a ,vie j. eUes forment. 
" Ie creur, politfent ref pdt, et inft.rui.fe;nt l'ho~me pe. fes devoirs. 
" C'eft par' eUes que 1'0n parvient aux: honneurs et aux dignites; elles 
" .nous delatfent et nous amuferit' dans la profperite, et deviennent 
.. notre confolation dans l'adverfite. J e 'ne finirois point, fi je vou~ 
CI lois entrer dans Ie detail de tous ·les avantages qu'eUe;s renfermeni:; 
rc mais en vain, fans une application continuelle, vous voudrez acque
" rir Ies fciences; elIes font fiUes duo travail, et ce n'eft que par fon 
.. moyen que v~us pourrez .obtenir .1eurpoffeffion, Tachez de vous 
.e orner l'efprit de tautes fortes de connoiffances; il fe prHente dans Ie 
II cours de la vie une infinite d'occafions, ou elles deviennent neceC 
"faires. QueUe immenfe diftailce n'y a-t-il point du favant a l'jgno~ 
II rant I La lumiete lot plus c!clatante comparee. avec les tt~nebres les, 
.. plus epailfes, .. Ia vic, avec la mort, et l'exiftence avec Ie neant. ex
e< priment foiblement l'intervalle, qui fepare l'homme infiruit de celui 
.. qui nc l'eft pas. ,L'ignorance eft Ia murce einpoifonI;1ee. d'ou decou
.. lent taus les maui qu~ affiigent cet univers.,l'avejlgle {uperftition, 

. ~. l'irreligion, la barbaric defiruCl:rice des. art~, marchent a fes cotes s 

• Nabi Efendi, Ecrivain fort eftim~. qui mourut v"'; i. commencement d. c:e 6~.. Comme 
rauteur D'a pat en Ie plaiw-' de li ... \'origioal de ce livre Turc, j) eft obli~ d' empruntm-la tnciucl:ion 
d. M, Cardonn .. qu'j) fuppore fidell_ (voyez fes MElanges de Litt&atu", Orientale), 11 exhort_ ce 
(avant homme perfiftcr danJ fes. Etud .. Orientales, et d'enrichi! Ie public de res d&ouvert .. , it Cuoit 
1 tuuhaiter que ce Tradufuur hahil. _at....wu imprimer I'originol du traitE charmant de Nahi Efeodi, 
$e. contes lida de l'Humaiun Namt ou du Livre Augune, ont Etc long-tempt CODnUO en Europe. 
fana qu'ille fO.t, of. ,ceux qu'j) a prio dana 1_ livre E1fgant DOlDIne Le Delfert des Califes, nc foot pis 

, tradwta a1fca liuEnicment, 

" clle 
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., elleefi: fuivie (}e h bonte, du mepris, et de 130 balfelfe. La. langue 
" Arabe, cette langue fi riche, et en inSme temps fi. ancienne, qu'elle' 
" paroit avoir commence avec Ie monde; cette langue que parIoit 
.. Abraham, et fon. fils lfma'il, et qui, depuis ees' patriarcbes jufqu'a, 
" nous, s'eil: confervee dans toute fa purete, doit ~tre Ie premier objet 
.. de vos etudes; mais iI 'ne faut 'pas confacrer. tout Ie temps de votro 
.. jeunelfe a J'apprendre. Les langues ne font, pour ainfi dire. que ks 
" a~enues qui conduifent au temple ou rcfidt:nt les fciences. Meditez, 
" mon fils, les 10Ue divines et humaines, ~IIes font toutes renfermees 
" dans l' Alcoran: ces connoilfances une {ois acquifes, appliquez-vous 
.. ala Logique, et a h Phyfiql1e. Nourrilfez-vous fur-tout de la Iec-' 
.. ture des meiIleurs auteurs. Un oifcau fans ailes ofe-t-il s'clever dans 
" Ia region de l'air? Le coquillage pnGcieux quirenferme la perle, ne 
.. fe trouve point fur l~ fmfaee de l'eau; c'eft au fond de la mer, et a 

, .. travers mille dangers, qu'it faut aBer Ie pecher/' 

Nous avons (llontre Ie favoir des Orientaux; failOns voir leut godt; 
et ajoutons deux chapitres du meme 'Nabi, traduits par Ie meme {avant 
homme. 

Sur la POiSIE. 

" Avant de courir, mon fils, la penible carri~re de la poetie, it {aut 
" corifuIter vos forces: fi 'vons fentez au-dedans de vous-meme ce feu 
u- divin qui embrafe les grands poetes, livrez-vous aIors a votre g~nie. 
co Nourriffez d'abord votre efprit par la leCture d~·ceux qui ant excelle ' 
" dans l'art des verso N6n. et Baki tiennent Ie premier rang pamii 
" les Tures,. La, Perfe, fertile en beaux efprits, a produit un grana 
.. 'nombre de bOllspoetes. Qpelle purete et quelie force ne trouve-t_ 
" on pas dans Sa'ib, et dans Kelimi ~ Giami, Nouri. et Khakani bril .. 

..... lent de mille beautes que ron one peut decrire. Sadi, 'comme un 
" tendre roffignol, fait retentir les bocages de fes accens mclodieux. 
" Chevket, femblable it un aigle, eleve fon vol ambitieux jufqu'au ciel. 
.~ Hafiz chante l'amour, ef Ie doux jus de la treille. tandis q)1'Atter 

" tAche 
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~, ttche de rendre. ies hommes ~lus vertneux par Ies pr~eeptes de la plus 
c,' fub~ime morale:. I,.es Arabes n'ont pas cultiv~]a poetie avec moins 
':' d'ardeur.que les Perfans: ilsont mome plus de eel enthoufiafine. de 
... c;:ette futeur poetique·, qui Jaifit. -Cchau/fe. et .enleve Je creul" Leur 
" fiyle eft impctueux; leur imagination vive peint avec force Ies ob. 
,Ie jets, et ils mettent cans .eurs vers toute Ia chaleur du climat qu'ils 
.. habitent. lIs relfemblent ,r. un diamantqui eftllc'eUe de. mille feme; 
~' mais llour fentir leur beaut4 it hut entendre 'leur langue. <l.!:!i .. 
.. conque veut atteindre la perfection. doit favoir par{aitement l'Arabe 
co et Ie Perfan :. ces deux langues fo~t comme les ailes avec lefquelles 
cc un poete, qui veut prendre fon effort pem s'clever dans Ies airs: fans 
~' Ie\lr fecours ill.'amJ?£ra tnujOUl.'S paz terre. 

~ VouIez-vons. mOI2 fils, que vos verst c!lillles de, VOl ,c:ontempo
.. rains., paifent a la. potlerit~ i Qge: tOtijoursla nme foit' d'accord. avec. 
~, la raifon J que fous un cmblellle ingenieux, -rous tine ..all~gorie hue, 
.. Us renferment \Inc )ventC, utile;. qu~i1s contrihuent ~fin a rendre ·Ies 
ullormncs plus vc:rt'lilcux.. _I.e jardllil .de 1a poefie, eft fee ct. aride,s'a . 
!* n'ea arrofC:ciea .eaux de III philofopbie. ' . 

" La plupart de Dm pcetcs Cl'Jediocres ne parlent que de narciffes,l de 
" boucles de cheveux, de yin. et de roffignols.. Venlent-iIs hire Ie 
U portrait de la Beaute· imaginaire dont.ils font ~pris. ils 1a comparent 
cc. taDt6t; au prmtempa, tant6tA.un~prairie emaillie. ·Ses.JrnCl font 
" comme Ia ·zofe. et.foR. teint .COlDDlC ;L: jafmill. Servi1cs et Jioides 
.' i.mitate\1fSt lcmrimaginatioa languiff'ai:J.te Dc leur pr~fcnt.c poiDt de 
u .Jlouve1ks.images l. ils n'ment m8,fCbcr~r:.ullchemiD qui n'a pasct~ 
."tl:ace., .• c· ,;. 

« La verite. mon fils, n'a pas hefoin de Ia fatite,. pour nous fain: en • 
• ~ tendre fa voix._ NoccupezdoDC jamais votre mufe a ce genre de 

.. J'at omis .:em pa=thCf., :r;J~';'; .'nr;n-r. te tradua.ut ra I'aus doGie 'jO\lt~ Va 
~t ne wt jamali l'apoIogie 40 r.s upROioos: il ore tout. ' 

cc poe1i~ 
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"poefie. Un fatirique de profeffion eft redoute de tout Ie monde, et 
.. perfonne ne· croit etre a l'abri des traits malins de fa plume. La 
., haine, l'envie, fe dechatnent contre lui, et les maux que lui caufent 
.. fes vers mordans Ie font repentir mille fois de s'etre livre a fon genie 
... ·cauftique." 

On a vu ce Nabi Eferidi, comme un philofophe fublime, & comme 
un ~itique judicieux; on verra main tenant reuni dans Ie meme carac:' 
tere Ie poete & l'homme.de gout. 

Sur Ie PRtNTEMP~. 
" Le printemps, mon fils, eft laplus belle de toutes Ies faifolls; la 

" nature, qui paroi1Toit expirante, pendant les rigueurs de l'hiver, fe 
.. ranime, et prelid tine vie nouvelle. Tous Ies etres qui la compofent 
" font dans un doux mouvement, et tout annonce une revolution gene
"rale. La feve dans les vegetaux, et Ie fang dans les animaux, cir_ 
" cule avec plus de rapidite. Les arbres fe parent de leurs nou'veaux 
.. vetemens, et les pres font emailIes de mille Heurs nailfantes. Les 
.. rui1Teaux do_nt ronde captive l'aroi1Toit enchain6e par les noirs aqui- . 
" Ions, brifent leurs chaines 'a l'approche des doux Zephyr~. Les 
" oifeaux chantent leurs plaifirs, et font retentir Ies bois de leurs 
" r.amages ·amoureux. 

4' Livrez-vous, mon fils, a !OUS les charmes. de la belle faifon • 
.. Aoandonnez .alors la pompe des cites, pour habiter les humbles 
" campagnes.· Elles ont ete Ie premier fejour de 1'homme; ron y. 
" gatite des plaifirs moins brillans, peut-etre, mais plus purs que t;eux 
" que ron prife tant dans les viIles. C'eft Ia ou 'Ie philofophe, apres 
.. avoir contemple la nature, ne peut s'empecher d'admirer Ia gran-
•• deu·r de Dieu dans fes ouvrageS -. . 

• Ced oft trea·conforme aux fentimona d. Milton, dana fon Trait6 do I'Educauon, ou il parle d .. 
printcmps ct de la mufiqu .. 

u Les 
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," ,Les prairies 'etJFs foiSts ne ,laiffent point de. triftelfe dans Ie creur 
" ~e J'homme. Eft-il un lieu ,p~us . fqvorable . aux amarui" etou ils pu-: 
" iffent mieux entretenir leur douce rSverie? Taus les fen~ font Battes 
.~. &'la fois i les yeux' par la verdure, l'odorat par Ie 'parfum quO exha
.. ·tent les "eurs. et Ie! chant duroffignol faitles deli~es d'une oreille' 
II', fenfible: ~e la, niufique ail' de l'empirc' fur. votre ame. aband~)l
·~nez.vous a tOllies fes. iinp'reffions' •. qu'elIe.vous enleve:et'vpus tranf.' 
"0 porte hors ~de :voils.inSn)~. ,:-La mufique, 'ai~fi queI3. poefie, peint,les 
~c objet~ a -l'efprit;" Elle exprime lea. differentea paffions; ·.elle a des 
... refforts. fe!=rets,' tant6t pour: ,!lous,.attendrir,: tant6tp'our .nous mettre 
~'~en ci>urro~x!,l'onodiroit dans ees. inftilns que Ie creur·cft.d'intelli ... 
CI gencc ayec les preilles ~.:! , ~: , 

.To~t ce, .que nous. venons: de dire :!!t de citer fuffit.pour faire :COl1" 

noitfe'le goat des Mahometans pour Ies beaux arts. Q£e ceux~qui :en 
dQutent 'en:co~e lifent l'hifroire des Turcs par Ie Prince; Cantimir, cleve 
a Conftantinople, et. tres-verfc-dans l'architeCture.la peinture, et.la 
mufique., .011 y verra une magnifique defc~iption 00 temple de.Selim; 
on y,apprendra,que les portraits de taus. les.empereurs ,p.ttomans {Olit 

conferves dans Iii bibliotheque du.. fultan. parmUefquels Solima? e~ reo 
prefentc! aYliDt a la main :un livre de fes confritutions; portrait qUQ Ie 
prince auteur ajou~e avoir fait graver. 

Quand .~·.la mufiquer eUe eft en grande J:ftime che~ les peuplC'Sl de 
l'Orient J cit~ns a cc fujet Ies propres fermes du prince de Moldavie. 
Comme nous u'avo~s pas eu Ie bonheur de lire l'originafLatin, de. cctte 

. "N'eft-i1~ pas' Eto~~ant '1u'~ ii.rc """Primo avec plus d'enthouw.{me fur Ia -mufiq.ie,' '1u'aacu~ 
inuficien avant Roulfeau! No diroit-on pas quo Nabi Efencli avait puia fes idEa fur cot art cImI 
tea 6crita do eo bouiIIaat Ecrioaill! "Tout eo quo I'imaginatioa pout r. npr«eI\W eft .h rdIOrt de 
" Ia JK>Cfic. La peinture, 'lui D 'offie point r .. tableallllll'imagination! maia allX ti:na. ct 1 DD. (eal 

i. fen •• DO point quo I .. objell (oumis • 1& ~e, 1.& mufiquo fembleroit avoir Ie. meDICI born .. par 
.. rapport ll'oulo, cependant oUo point tout, memo los ol!leta 'lui no (ont que Yi6b1es; par 1IJI1''''
if 'ftige prd''1u'incoocenblo, or. J:cmblo motlno I'cri dan. rOzeillo: Icc. Voiez clans Ie DiCliCJllQire 
de Mufi'lue pas ,J!.oulfeau,'" artid .. admirabl .. , . air, ;.alii; .. , gl";,, .,.,..; txI'!/fi"; .dJu; aill til 
raiWi)lcco!. '. ' ' .. ' .1. _ ' t 
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hifroire :admirable' qui eft en manufcript, il £aut que Ie leCl:e~r fe' con
tente deJa traduclion de M.Joncquieres •. 

«'Hulrem' fut Ie' Mecenas des Muficiens de l'Orient; i\ mcrite,'ce' 

"-titre a caufe qu'il fe declara Ie' patron d'Hoja Muficar. qui eft 1'01' .. ·· 
'!pMc des; Perfes, et de fon :difciple Gulam f\tabe. T~le la PerCe et
" 1a Turquie furent enchant~es de leur melodie. et de Ielirsehanfong.' 

" Le temps fit perdre Ie gallt de la mufique,mais fous Mahoinet nouS' 
'1, avous vu 'cet art 110n feulement revivre. mais mgme, Stre poulre a' 
.. fa perfeCl:ion pat :VIl :noble pelfOlwage de Conftantinople~.l1omm6 
,~ Orman ,Efendi.' 11 forma plufieurs granda maitres tant poor 1a vax; 
.. que pour Ies inftrumens. Peut-etr~ trotivera-t-on .etrange en. E.u-
co rope que je releve ici Ie gout de la mufique chez une nation r6put6e 
.~, barbare p~i leschretierui. J'avoue' que la barbaric :regnoit parini 
,~, les Ottomans Jans l'enfance de leur empire; 'leurs princes n'ayant 

" alors d'autres penfees que d'etendre leur dommation: .ma.is Je tempS 
•• ayaQt mis fin a leurs pre.mieresconquetes, les' arts, fruits ordinaires 

.. de la paix. ont trouve place a' leur tour dans cea efprits jufques-Ia 
,~ nroces: la polite1fe aujourd'nui s'y fait tellement remarquer, qa'on. 

u n'y aperc;oit pas Ia moindre trace de fon ancienne groffieretct ]'ofo 
,~ meme avancer que 1a mufiquedesTurcs eft beaue-oup plus par£aite qu~ 
" celle de l'Europe du cate de la mefure, et de la proportion des mots." 

Le prince Cantimir n'auroit-il poil~t V\:l un operaFran~ii? 

, 11 eft prouv~, ce nous femble. que Ies Iettres et Jeabeau:x: arts {ont 

dans 1a plus grande eftime chez les Orientaux. Aces preuves ajoutons. 
en ime autre encore plus conva.inquante. Ce [era fes propres paroie~ 
de Mahomet, qu'on·a choifies pour l'epigraphe de' cet· onrage I 
.... Cherchez Je {avoir fat-il a 'laChine.... Le mSme Mgiflateur di(oi~ 

- • Quoique Mahomet ne parle ici de fa Chine que metaphoriqucment, lI01II pourrions I'~tendre ~ 
I. lettrc : car ~ou. fommea perfuadEo que I. litteraturc Cbinoife Ceroil auBi util. qu'intereffimtc, Pour 
I'en convainc..." on n'a qu'~ lire leaouvragea morau& de Cone"ci", traduits far I~ Nrc Couplet. 

auffi, 
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ab1li;" :Le favoireft permisa:'toUs o.wn:ro,aris; et A t01Jte.len~roy-. 
cr antes." Q!!oi!· dira-t:on, font~ee la:lC:9:prc!c~ptes clece'grollier I;t 
fanguinaire impofteur? de Mahomet! Ou·i; de Mahomet, ce heros 
~loqllentet 'vertue\lX i car eD verite .ecs derniers' titres lui font dus, 
Aluoiqu'e1l4i!ent_~8 'boulte~n1% .Dominicains.,. On n'entrcpren4 poipt 
~ juilific.r l'.ilIlpOti;urC· de fa· re1igion~ ni, fa, .pr~tention au don :.de pro
phetie, 'mais fa fraude feroit peut-2tre la feule ehofe qu'on pourroit lui 
reprocher, apres avoir fait Ie proees a Numa rur res prc!tendus entre •. 
tiens avec'la nymphe Egerie. En cffell, 00' ne t~ouve pas que Mahomet 
ait ete noirei d'aucun vice; .fes talens po1,1r Iii ~rre; rei vertu8 morales, 
fa fagacite, lemettent.au Diveau'd~ Ale'xandre,'cles SalaD, ,~t ides Ly-
curgue; et fi l'Alcorao.:efi:,ae'.{aJcompofition, comme cela'l'aroit de
montre -, on doit Ie mettre 'au rltng des plus habiles rbc!toriciens ou des 

'pluseleganspoeteso :,' !,.J !i'.,_<;,:. J •• ' :;" ,) 

:, ... .:l 

,On a parle jufqu'icLde"la richdfe de la' litterature.A{iatique dans 
tous les genres; mais eette rie~ae,1 dira-t-Q.Ilt' 'oe {alfit pas pour nous 
dedommager de la peiJJe, d'~tudiU tr.oisl Iangue.difflcilcS ~lta.roqueso 
VoiIa un prcfjuge auffi malfondl: que:J;oua tes autre51::': . t:- '~ 

Les langues Afiatiques foot facile6~' (ooores; 'et' mutiealeso" S'il y a' 
dans Ie monde ,tin dialeCte propre a ~ poetIC dooee -etmettxfdfe, c'eft 
afi"urement Ie Perfan, quoiqu';J ferve ave<de m~e fueees Pour peindre 
les tableaux fublim~,; La llllguc Arabeeft adaptc!e'~u igranaes 
expreffiolls. a decrirc les objets frappans, aeq)rimer lea Centimens 
impetueux J elle ne manque pas, eependant, 'Ii Ie fujet l'exige, de 
~.e4; de.~ur.mais,'(;·dl·Ia:"dOOet.vr;.a·.ufte fiskane. fi~~ ct 
majcapeucc,;, tandia 'lac q:lle de ta lallgile P8d'a~ rdremb1e auz tendrd 
aCOCDS dOsme bc~gere' aimabl~~' j . Ce qu'OR a c1it des 'fatlgues Pcirfam:' et 
Atabc, peilt etre8pp!ique l I',diomo. Ture, danc.1e·Jlfle eleganf et 

. ," . I 

• n 11'04 P'I" prababl~ 'I;'H Ill*-' ail ~ .;.It daIIa *' DUftJ&'O par ... JIlQiao ~ cl poi 
.. n Juif, comme 0111. pretend ..,nim .... b'ent. 0. qui tft~Wn. 1':c1J: que 1·.,g ..... .oJ, r~ 
qu.a 'l"'il frlto x.'.~ 'lll'"wte i&We ~nMc 4e Ilotre Rligion. et .... voit janlais III 1·6cri~· 

'oJ ~ poetiquc 
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poetique emprunte fes be~utes des deuxautres,'et cache ' alfez bien la 
grofli~rete de fon origine Scythe. 

'PQur ne pas multiplier les citations, et en meme' temps pour donner 
quelquepreuve de ce que nous 'avanttons, il fuffit de .trallfcrire en ca • 
..raCl~res :Romains l'original de cette ode d'Hafiz qu'on 'vient de ira. 
,duire. : I 

GAZEL. 

Seba, belutf bogou .an gazali i'inara 
Kih ferhecouh va: biahan to dadei mara •. 
,Chekerforouche keh umreche diraz bad tchera 
Tefekkedinekuned touti chekerkhara. 
Gorouri hufn idgiazet megher nedid ai gul 
Kih porfochi nekuni endeltb cheidara. 
Be kholk vaIutf tuan kerd feid ahli nazar 
,Be bend 'vadam neghirend murg danara 
Tchou ba. habib nichini va bade peima"i 
Be yid ir l}arifani badth peimara, 
Nedanem ez tche febeb reng achenai nill: 

. Sehi kadan fiah tchechem ,mah fimara 
pgiuz ein kadar .netuan guft der dgemali to eib, ' 
Kih bu"i .mehr vafa nift rui zeibara." . 
Dcr. ifmall tche idgeb gher zeguftei Hafiz 
S~ma:i Zohre beraks !verd Mefihara. 

<l!!oiqu'on ne doive juger dela douceur d'une langue que par J'oreille; 
nous craignons que la plupart des leCleurs n'appre~ient celle.ci par Ies 
yeux; et qu'iJs ne {oient rebutes par la. frequence des confollnes & des 
I£~tre$ dures qu'ils y verront •. Maia.. rorgane .art~cule auffi facilement 
Ies Kh qU'aucune autre confonne; c'ell: la prononciation Tofcane de 
Cit et de c dans Ie mot cIJ'/Jal/o, qui a quelque chafe de trcs doux, . 
1orfqu'elle D'ell: pas trap aff"eClee. Cependant, que ceux, qui voudront 

juger 
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jugerpar l'CEil,de la me~odie,d'une JtLn~e ec.dt~en caraae~es etrangers 
prennent l~ peine dclirc ;avec Ie meme defavalltage c;ette.odc; Ife Saphoj 

fi cffirx:t~e par Ies a.nciens· critiques, ' et 1i diguc d~ l' etrc( .' . ,'., 

Phainetai moi kenos ifos theoifin 
.,E~en on~r holUs, enanti~s ~oi ' ' 

liizanei ka~ plafion hadupl}oneu' 

Kai gela'is himeroen, to moi tan 
Kardian en frathefin eptoafen j 

, Sas hupakouei. 

"Has gar. ei~on ,fe;, bJ~hea~ m,e phOlllJS: ' , t 

, ,OUdeD eth' Mkei;·, . 

. ; .' " ;',1.,';1 I, .; , 

• AlIa ka-mm~u. gloffli. fetige.:lepton,Q' t " ,,: ' 1'1 •• '.' 

.' Al;ltika,chrQ pur p\lppdec:h:OI;nakcm.,:;: , ;. '~, ,:,,~ ;. 
., Oppatefiin .d'pud~n ,Qr~p' bQl1)beu .. f'.' ,1,1 '. ,.", " 

" .: .;, :,U ",~! ,: .ttl,:, ,,",',"'.:: ~lind'akoai,tlloi.J ;1 
. I;'}~' !(, '-;;;: l.·)lir.I"~ . .i;.· "! ;: ."L ~ :#t: .,=., ~ I.' f .~.I. ,; 

I ,dl .. Kad!1',hilirpsprq(jh[O!j.c,hc;.eta~ trPlllos'dcl'u ,'> ' .. ," ". 
J~:l . P~fanag~ft=!llO(Qter~dc: pollls; " ,I, .. ". Ii 

'1. J ,i .,EIt\Jl1i. te.tplli\k~~jl'pligq 'p~deufa,:" .... " i) . 

,,) ;.;" .. ',>',,:: .. i,f·;,:' i " ,Phainomai'apnous., 
" I, tJ'",) :' 

<l!!eI galimatias. qui D'apas Ie fens. commun, dira-t-OD.' ah! c'eft, 
du Grec. E~ voila afi"ez dans ce fiecle pou,r exciter Ie rire moquear de 
l'igijoranc~; ,;" 

~ ;:" Ii·... ;1 '. • t. 

, I.e, metite des ·livres Orientaux' etant demonti~., auffi, bi~n que lea 
beautes des icliomes dans, I~queis ils font ecritsi' il re.fte peu de' chofe a 
dire fur la maniere d'apprendre ces icliomes. On durera feulef!lent que 
riell n'eft 1i aife avec' un p~u d'application;et que pour Ies favoir A Tond 
o~ n'a prefquo (comme Ie die tres-bien M, Galand) qU'a Ie vouloir. II 

eft 

.. 
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ell: ~ertajn que pour acqueru- quelque langue que: c:c {olti it 'faut': etrct 
pourvfi .d'uR bon diClionnaire de cetto langue; "car' PoUt :cc: quiregard~ 
la,grammaire, kJU~. ~e qui'.j:n ~ll: elfentiel ell:c:ompris.en tles~peude 
feuilles. 

Nous aurons bient&t ce fecours 'pour les langues Orientalei par les 
foins de deux imprimeurs Anglois., qui ont ,enir~pris 'de donner une 
nouvelle et .belle ~ditiondu celebre Thefaurus de Meninfki; entreprifc; 
louable, et qui olivrira, fans doute, ulle fouree intarUfable de favoir et 
d'avalltages. ' ' .. 

Apres qu'oll [era enrichi: de ce, precieux treter, 'on travailiera de la 
maniere que Cicer-on indiql1e, pour apprclldre une langue avec autant 
de facilite que d'agrement. On commencera par traduire dans fa langue 
maternelle Ull chapitre de' quelque' auteur' Oriental, enruite on mettra 
l'original a part, etoll gardOf'a fa tra<tullion, pour (e, de1afier on Hra 
quelques 'pages de M. d'Herbelot. et apres qUclq\lc intervaIle on re
fondra la tr.aduaion~ etQt1' la remettra dans la langue de l'original a 
l'aide de l'appelldice de Meninfki. et de fa grammaire. ~u'on conful., 
tera avec attention .dans Ie befoin, Puis, arant (ait une cOniparaifon ' 
attentive, on corrigera fes fautes fur Ie modele qll'oo aura pris. En 

. continuant a:t'exercice une demi-annee ~R ne manquera pas de {avoir 
l'jdiome -de eel laugucs; 011 s'enrichira d'une infinite de mots; on ap
.~reAdca plus d'Arabe ou de Perfan en dix moisqu'on n'en apprendra en 
dix RI1Spar touteautre methotk:. Enfin, on faura ~ fond touteiles langnes 
A1iatiq~es en moins de temps qu'il DOen £aut ponr toucher pa1fablemerit 
du c1avecill: et malgre l'enthoufiafme de l'auteur pour l'hatmonie. ~u 
plutat pour la melodie, il peut avancer qu'il aimeroit mieu" lire coulam
anent ies ,poemes Oricntault que 'd'etre capable de £aire des op&as 
~nune Me~fio, ou de Ies mettre. en ,mufique comme Ie PergoWi. ; 

• Mais Ie,plus grand obilacle ,qui fe prcfentc a. J'l:tudc de ees idiDmcs, 

* W. et J. Richardl'on, • LoDd,... 

c'ell: 
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~'eftrextrame rarcte <Jes :manu(crits AfiaHques, Ja' 'plupartetant ten-. 
iermes dans les biblioth6que&des rois de I'Eutope,;' et dans celles de nos 
unj.verfites., Or,' qui peut parrer loUI fes 'jours dant ~es bib1iOth6ques? 
Onnefauroit y,entrer la nuit, qui eft ,1e.temps le plull propre 'aUK 
~tudes; et meme aux heures 011 eIIes font acceffibles, on y eft detourn~ 
par l'imperti!lence des' geil!t def<Euvres, o~ l'intrulion des objets 'exti. 
-cieurs •. D'un autre cate qui feroit afIC:z hardi 'pour' entreprendre l'im. 
1'reffioll ae ees manufcrits'" dOOt lea frais feroient Immeufes ~ Tous les 
poemes des· Grecs,depuis rlliade, et Ies fragmens de i.fnus juf'lu"a 
,Pifidas;: et i Jean. Tzetzes, avec une traduttion Latine, foni contemis 
,dan!! deux volumes in.folio, et deux cents volumes de 1& meme groIreur \ 
iuffiroieni a:peine pout ()()nteni.r, fans la tradUCliori,tous' I~ ,poemes 
Arabes. TuteS, et Perfans, qui ont paffe par les mains de l'auteur. . 

II n) a 'qu'un feul moyen pour mettre ees jne~imables'ouvrages'a la 
. Portee de tout Ie mbnde. Le voici. que les monarques, les' republiques, 
les univerfites. les gran~s" qui ont, du goat. ou qui pretelldent en 
a"oir~: lI'cff'orctnt:d'#.ablir dans leurs prineipales vines des' jai~ri~e~ies 
VOW" lea langues Orientales. ~e les imprimeurs: ayent foinde fa~ 
infu'irin: Jeuil-filsoo ~eurs 4lpprentifs dans ces· idiomes'; par ce moyeri. 
eI~~ auron! avant la fin eta fiecle <les' AIdes. des Giunti, desEtie~neg • 
.des Cal1ierges~ et 4esElzevir.s, ~ont les favans a ve~r ~rechercheront Ie$ 
travaux, c:t dont b:s bdles.edition$ orneront Ie'cabinet des:curieux. Les 
excellens: livres font les'limes ou Ies fateUites qui 1!clair~nt 'notre pla.tl~to ': 
car on fait bien qu'il h'y a qU'UD foleil; c'efl: Ie livre (]es cScritures facrees: 
lea ouvrages du' £econd rang font' des ~toiles de diirere~teS g~dehrS: e't 
de difF6rentes utilitcSs; les 'manufCrits' ~t ceDes de la-v~ie -laaee.' do;t 
,nmis aduUrons l'immenfitcS fans en profiter ; .au plutot ce font des aftres 
dont un nuage epais obfcurcit la elarte. elClont il feroita fouhaiter que 
.ks ,~hres fufi'eut diflipees. 

Tels font leii obll:ilc1es qUi s'oppofent a. rcStude des lano~es Afiatiques. 
·La litte~tuI'e Grecquc luttoit cont.re les ~mes cliBicultc!s. lorfque, Ters 

Ie 
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Ie ,mili~u'du quinzietne fiecle. Ie del fembla fe declarer en fa faveu'r, 
par la revolution inopineequi occafiona foo progreso Mahomet fecond .. 
auffi grand guerrier· qu'homme d'efprit. ayant pris Cooftantinople, y 
etablit Ie fiege de foo emp~re. Quelques favans Grecs fe refugi~reot chez 
les princes de l'ltalie. efperant d'y trouver du fecours contre Ie defo
.lateur de leur patrie. lIs ne reuffireot pas dans cette entreprife. et 
n'ayant rien de mieux a faire, ils fe confolcreot, et fe mireot tranquille
ment a ellfeigner du Grec. De .Ii font venues ces merveilles de [a7 
voir et d'eIegance, qui 110US eclaireot, et nous cbarment. De I~' en 
marne temps, ,a procede ce fatras de favaotes folies qui ioondO l'univers 
fous les noms d~ commentaires, de meditations., de melanges, de,tre... 
fors; d'cclaircilfemells, ql1e la tecondite des CIari1Iimi ViTi lI' enfantc 
dejoureo jour. 

o rivierc, eo or pur, ell perles fi fecoode. ' 
~el amas de limon obfcurcit ta belle' oode! 

Tandis que Ies tcnebres de l'ignorance enveloppoieot l'Europe, les 
Afiatiques cultivoient les fciences et la poefie. Les rois marne' avoient 
beaucoup de goG.t et d' efprit,; chofe, qui parottra, apocryphe; mais qui 
ne lailfe pas d'etre auffi vraie. qu'ctrange. Ce mame Mahomet II. en 
eHtrant dans Ie palais de l'empereur Grec, recita Ull diftique tres-ele
gant, foit de fa compofition, foit de celIe de quelque poete Perfan; mais 
qui, peut-etre. fut fait fur Ie champ; en void Ie {eos litteral: 

... L'araig~e file fa toile dans le palais de CHar, l'hibou eotoone fon 

" chant lugubre fur Ies tours d' Afrafiab t." 
Cependaot, 

It PenODne D'a mieal< d~crit l'aprit de. commentaleurs que fauteur d'uDe !ettre .anonyme, ou ron 
"'roit n:c:OD1'6itre I .. traits d. RoulI"cau. «Lea commeDt.leurs, dit-il, fuppriment I .. chef .. eJfen
" ,tieU .. , et ~tend.nt cell .. qui n'ea oat pas befoin i i1s ont I. fureur d'iaterp~ter tout eo qui oft 
," clair; lours uplicatioUl font toujouris plUi obfcu"," que I. teate. ot il n'y a forte d. chofo. qu'il. 
" n'a~oivon( dlll1l leur auteur, u .. ptE I .. gracea et \a findi'e.· Voyez \a Iettre 1 M. Grimm •• 
f'\iot d .. n:marquea ajout~ 1 fa I:ttre. fur Ompbal •• 

t Co Couplet eft c;itE par I. Priace Caatimlr; on void ),original, 
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: Cepelldant. ils'eri fa16it beaucoup que l'Italie filt alors aulli poetique 
que Ie monarque Turc~ Q!!and les Lafcaris, ]e~ Chalcondyles,Ies 
Befrarion, parloient de la poefie, et de I'c![oquence,. on leur repol,1doit 
par des c. -chim~res bourdollnalit dans Ie vide," par ,l'exiftence pomble 
d'un. hc!ros, et l'exiftell.Ce reelle d'une puce, Le9 Grecs etaIoieni: avec 
ardeut'lesbeautes ~e'Sophool~ et de Pilldare; Ies- Italiensprouvoient 
froidement <:es beautes (qu'ils ne kntoient pas) par 'desfyllog.ifmes en 
Baroce. 

En6n ]e foleil 'Chall'a les nuages .1e vrai favoir rempcrta ftir Ie faux; 
les fyllogifmes furent reIegu~s dans les clo1tJ:e~ ou refervc!s'dans Ie dix
huiti~me fi~cle :pour llosurtiverfites. Les rois de ce temps aimoient 
Ies favans, et courannoient Iears travau:x. En fait de litterature Orlen ... 
tale. nous fommes en Eur~pe aum ignotans a prefent que l'etoient alors 
dans fe Grec les logiciens de :I'Italie';' car, 'quoiqnc nous ayons eil 'pes 
hommes tf~s·verf6s dans Ie's langues Aliatiques, l'c!tudo n3 en a jamais 
ete generale. Nous ofons predire qU'eHe ,ne Ie fera jamais :a moins 
'qu'il'ne ,s!el~ve -parmi nos fGIJVerai1l8Uo. Leon X. ou un Laurent de 
Medici!l. 

Princes ,ae ,1'EuroPe, qui pre'ferez les noblesacoens de la :veritc!, a 
l'hommage fervile de l'adulation.. ecoutez .Ies .avis d'un homme libre 
,qui s'interefre a votre gloire. mais qui' ne delire pas votre protection. 

Penl6 dari IDikuned bet.ca!ri·Keifar ankebout 
Boumi neUhet mizened her kumbecli Afrafiab 

'\. 

1.::.1' ,~- •• •• ~ ,r 'fa <} 
-~~~or. .. ~./ "J ~ 

y~!?' ~ or. w~ ,c..:...y l?'J-!' 
II .ft impoffiblo d'exprimor eo Fran~i. \a bello aUufioo dans I .. niota Perfana P".J.tlllrl ,.; I_tl. 
Pw" eft un voile, /W" tI .... ee1ui 'lui tleot I. voile, 10 chambellan, I·officier. que I .. Araltes appellent 
Emir Hageb. Ainfi p".tI" tI.ri eft I'ollice d .. chambel\ao, et /Wi. tim l".tIn veut di", aa:uter cet 
office. ALi i...i eft 10 tema prerent de·l",tIn. De Ca~n que 10 ven figoifie "I'araigo~ fait !'olli,co 
d. clui.mbell8ll, et tieone voil. dans Ie palais de CEfar." Afra1i.b oft I'ancien roi d. Turl<dIau 'lui 
envUit I. Perfo. C'eft· I'Aftyage dea Grecs, 'lui oot ~trangement 'conompu lea mota Perfano 'lu'ils 
ont adopt&.. Cel Afra1i.b Cut loog temps polfelfeur de I'Azarbigi .... I'ancienne MMie: c'eft pour
'l'uoi iI eft .ppeUe Roi dea Medea. n etoit commo I. diCeot lea G~ I'.ieul de eor"", au Cyrus. 
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Ellcou~agez l' etude des langues Afiatiques; italez devant tout Ie monde 
ces pnkieux'trHors dont vous n'~tes que les depofitaires" et qui ne font 
trHors que lorfqu'ils font utiles; mettez' au jour ces manufcrits ad
mirables qui or~lent vos cabinets fans enrichir votre efprir~ comme .les 
caraderes Cbinois fur les vafes de porcelaine, dont nous admirons les 
belles nuances fans en pelletrer Ie fens. Ignorez-vous que l'or, les dia
mans,. les talens; la vertu m~r:rie. ne fout pre~ieux qu'autant qu'ils fon~ 
repandus pour Ie bien-~tre de nos femblables? Elevez des colleges, de$ 
imprimeries; u'epargnez pas les recompenfes, les medailles, les Iau
riers ;' faires en ~orte que les beaux jours des Medicis renailfent en ce 
fiecIe;. quevos I;ours foient les fanduaires qes Mirandoles, des Politiens, 
d~s Girald,es; ouvrez ainfi les fources cachCes de l'er~dition. et tdom
phez. de l' Afie en la couronnant. 

Graces it nos 'belles et fages lois, ou plut&t it notre fainte, religion 
qui en efi la bafe, , vous ne ferez jamais auffi defpotiques que les lOis de 
l'Orient'*: plat au ciel que vous fuffiez auffi genereux, .auffi eclaires. 
auffi magnallimes qu'eux; que, penetres d'une jufie harreur contre 
ceux de vos anc~rres, qui ont ete les fleaux de l'humanite. voust~
chaffiez d'en ~tre la c~nfolati~n et 1a gloire; et, qu'en procurant Ie 
bonheur de vos fujets, dans lequel feul drut confifier Ie vorre, vous r~ 
paraffiez (s'il efi poffible) Ie malheur que vous avez de regner fur eux ! 

* II ne faut pas croi .. , cependant, que I .. philofoph .. Orientaux foient de vii. arlulateurs. II. fe 
dechainent dans leurs ecrit. contre I'injuftice et la tyrannie. Un philofophe Arabo E10it & la cour 
d'un roi auRi injufte que defpotique; ce roi, ,voulant I'infulter, aifura qu'il y avoit dan. I .. enfers un 
moulin pour moudre I .. t~t .. des favan.; et demanda au philofophe Ii cela n'Etoit pas vrai; celui-ci 
r<pondit, avec une fermete digne de. plus grands cloges, " Oui"! cela eft vrai j maio ceft Ie fang d .. 
" tyrans qui fait tourner co Moulin:· 

THE 
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PREFACE . . . . 

No' charaClers arc- m~l"e confpicuous in hiffory.: or exci~e greater ad~ 
miration in the generality of readers, .than thofe of celebrated war
fiours and conquerors·: we fuppofe them to partake of a nature more 
,than human r we deck theirfiatues and piClures with laurel;. and' we 

. dignify them· with the name of Grear. though, perhaps, if they were' 
fuipped of their hright armsi ana divefted of their pompous titles, we 
1hould find: mofi of-them to be tbe meanefi and bafeft of mankind. This 
jnfatuation arifes., partly from the deplor-able fervility of our minds, and 
,our·eagernefs. to kifs the foot which, tramples on. us .•. partly from our 
aiCribing to the fuperior .force and abilities :of Olle man· that fuc:.cela, in 
.which c~ance o~ treachery' have often a conliderable thare. and which 
could never be obtained without the united effort of a multitude; and 
partly from our mifiaking. the nature of true virtue, which confifis. not 
ill defuoying. our fellow-creatures,. but in prote&ing them. not. in 
feizing their property, but in defending their. rights and liberties even, 
-at the hazard. of our OWll fafety. Many ROTllllil generals, who had 
'neither valour nOl' prudence to recommend them, have procured the 
honour of a triumph for vid:ories gained by their. officers·; and Cicero, 
in· his· fpeech for: Mart:ellu4 ventured to .depreciate. the' glory of CIZ/ar 
himfelf •. by a{fer~ing. that (J. commntier rmiveJ no fmall '!/Jijlant:e from 
tlJe courllge of IJu mm .. tIJ, IItJuantllg, of iJujitual;on, .. tIJe jlrmgtiJ of IJis 
tll/iel, .lInd the pltnty of his prvuijionr: !Jut FrJrtune. he adds, doi1lll the 

greatd/ 
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greatefl praffe in' every proJperous achievement, as military amonl owe 
their chief Juccefs to her favour '*. 

Power is always odious, always to be fufpeB:ed. when it relides ill 
the hands of an individual; and a free people will never fuffer any 
fingle man to be more powerful than the laws, which themfelves have 

enacted or confirmed: . but no kind of power is more licentioufly in
folent than that, which is fupported by force of arms. It was this, which 
enabled MariuJ and Sylla to drench the ft~~ets of Rome with the blood 

of her moll virtuous citizens; a confcioufnefs of fuperior force gave 

Cafar' fpirits to pafs the. Rubicon, and opprefs the liberty of his country .. 
. which the profligate tyrant OCiaviui. finally extinguithed with. d~ 
fame detefiab1e; infirument: and the infatiable avarice of princes, join.ed 
to the pride of.conqueft and the love of dominion, has filled the world 
with terrour and tnifery, from SeJojIris who lllvaded Afriq and Europ~; 
to the three r:pighty potentates, ~w~o ifre ravaging Poland. . How much 
more fplendid would' their glory have been, if, infiead,' of railing their 
fame on the fubverlion of kingdoms, they had applied their Whole 

thoughts to the .patronage of arts, fcience, letters, agriculture,. trade '; 
had made their nations illufirious in wifdom, extenlive in commerce, 

eminent in riches, firm in virtue, happy in freedom; I.!ndhad chofen 
rather to be the beliefaCiors, than the dellroyers, of the human fpecies ! 

The(e fentiments, which, as nothing can prevent my entertaining 
them, fo nothing /hall prevent my expreffing as forcibly as' I a~ 'able~ 
were fufficient to have deterred me from ever. attempting to write The 
Lifo Of o. Conqueror ;-unle(s it· had been for the fake. of expofing a cha
raCier of all others the moil: infamoufly wicked.' and .of difplaying 
the charms of liberty by 1howing the odiol1fnefs of tyranny and op
~reffion: bl1ta circumil:ance, which it will be proper'to relate ftom 

• BeIlie.s laud .. {olent q~idam extenuare verbis, eaique detrahere dueibus, communicare cum mi
litibus, ne pmpri!" lint imperatorum i et cert~ iii ann;' militum virtus; locorum opportunitas, auUlia 
fociorum, daff,:" !'ommeatl!s, multum juvant: .maximam vera partem quafi {uo jure Fortuna lib; 
~indicat, et quidquid' eft pmfpere geftum, id 1'",;,. ~mne ducit {uum. Pro MtlTcei. 3. 
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the beginning; induced me to depart from my'refolution, and. hurried 
me froin the contemplation ofcwit: and pacifi.ck .. virt!l¢!t lot~e more 
dazzling, . but lefs! pleafing. fcelies o£victories and triumph$, 

A great north'ern monarch, . who vifited this country' a fewyear.s ago.· 
under· the mim~.',of the princeof2"rav.endaf, '.brought, with him a~ 
EaJernl1lanuftript, containing the life 'of NADER SHAH, the la~e 
fovereign,. of Perjifl,.· which he wasdefirous of. having ,tranflated In 
England. The fecretary of ftate, with whom ,the Danijh mill,i!l;.et ,hi\d 
conyerfed upon the,fubject".fent the ,volume to me, reqvettingIPe to 
give a literal tran{}ationofit in the. French language; bllt 1 wholly 
declined. the tafle, alledging, for my excufe, the length if'the 600i,the 

'ryneft of the fo6jeB, the df!jiculty of the }lyle. and, chiejly my want 60th if 
leifure and a6i/it; to enter upon an undertakingfo fruitleft and fo la60rious. 

I mentioned"however" a gentleman, . with whom I had not then the 
pleafure of being acquainted, out who had diftinguilhed himfelf by 
his tranflation of a Perjianhiftory, and was far abler thanmyfelfto 
fatisfy the King of Denmark's expe¢lations. The learned writer, who 
had other works upon his bands, excufed himfelf on the account.of his 
many engagements; and the application to me was renewed: it was 
hinted, that my compliance would be.ofno'fmall advantage to meat 
my entrance. into life, that it. would procure!mefome'lnark of di('
tinction, which might he pleafing ~o me, :aOO, above all.' that it would 

6e II rejleBion upon'th;~ country. if the. King fhould 6e o6ligtd to carry the 

mantifcript ilito France. Incited by thefe motives, and principally by 
the laft of them, ullwilling to be thought churlilh or morofe, and. 
eager for the bubble Reputation, I undertook the work, and fent a 
fpecimen of it to his Dani1h Majefty J who returned his approbation of 
,the fry Ie and method. but defired, tIJa/ tIJe wholt tranJIatiolz might '" 
ptifelily literal, and the Oriental ;1RIJges accurately priftrVtd. The tafle 
would have been fareafier to me, had I' been directed to finilh it in 
Latin; for the acquifition of a :french fryle was'illfinitely more .te
dious. and 'it 'was necdrary to have every chapter correfied by a nll.-. 
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sas 



PREFACE. 

tive of France, 'befo~e 'itcould be offered to the difcerning . eye of the 
publick; finee i~ every language there are certain peculiarities of idiom, 
and nice lhades of meaning, which a foreigner can never learn to per
feaion: but the work, howarduous'and unpleafing roever, was com
pleted in a·year; not withoutn-epeated hints from the Secretary's office, 
that it was expeCied with great,jf/tpatiencebJthe Cour.t if Denmark. The 
tranflation of the Hiftory of NADER· SHAH was .publilhed in the 
fummet of the year feventeen hundred .and [eventy·, at the expence 
of the tranfiator, and forty copies upon large paper were fent ·te 
Copenhagen, one of .them, bound with 'Ullcommon elegance, for the 
King himfelf, and tbe others as ~efents.to his Courtiers. 

What mar.ks of diftinaion 1 have fince received, and what fruits I 
.. have reaped for my labour, it would. ill become me to mention at the 
head of a work, in which I profefs to be the Hifiorian of others, and 
not of myfelf; but fince an advertifement has appeared on this fubject 
in the publick papers, which is llotorioufly falfe in every article:, and 
cafis a moft unjuft reflection upon an amiable .monarch, it feems a 

duty impofed up~n me by the laws ofjuftice and gratitude, to print at the 
beginning of this Volume the honourable teftimony of regard, which his 
Majefty Chriflian VlI. fent fublic1dJ to London, a few months after He 
had received my work, 'together with my.leuer of thanks f~T fo fignaI a 
token of His .favour.; and I.cannot, certainly, be charged with want 
of refpeato. the great and illufirious 'Perfonage, to whom that royal 
Epiftle is addreffed, fince it was not fent in a .private ~allner, but 
openly and in the eyes of the 'world; and a CQPY of it was even deli
vered to me, after having pa!fed through feveral hands. Nothing 
more remains to be faid on this fubjeCl:, but that the worJ:hy and ex
cellent man, who was my fole guid~ and adviferin this affair, and to 
whom I opened my thoughts in my familiar letters with the utmoft 
franknefs, having retired fro~ the office which he then held, I am left at 

• Under the t1Ue of Hifi.i'e J. Nat/., Sb.b, tr.tlNi" tIN Perf •• par "Jre J. fa Mtzj1l1 u R#i til 
DtJlIl/lm.r~ 'Ito. Cbe. P. Elmj1./ Jans U Str.aJ. 

perfe~ 



PREFACE. 

perfea: liberty to relate the whole' tralltaaioll. without a poffibiIity.of 
giving offence to any ond living; efpeciaUy. fince 1 have. not fufFered hir 
name to be made cheap, by mentioning it .in any part :of the ~~rative; 

, , 

, This was the' circumftance, which induced me, againft my ineli.;. 
nation, to defcribe the Lift of II Con'lutrfJr, and to appear in publick a8 

U A~thor, before a maturity of judgement had made me fee' tile :dan.! 
g~rs of the fiep, whicii I was lnconiideriltel, 'taking ; fot-~ I believe, if 1 
had refleCled on the little folid glory which a man reaps from acquiring 
a name in literature, on the jealoufy and envy which attend {ucfi'ai1 
acqui1itioD, on the diftant referve which a writer is fure to meet'wiith 
(rom the generality of mankind, and on the obfirutlion which a con~ 

, templative habit gives to our hopes of being diftiilguiihed in aClive life; 
if all. or'6ny. of thefe refleClions had occurred to me, I lhould 'not 
have 'been tempted by any coniideration to 'enter 'upon f() invidious and 
fo thankleiS 'a career: but, as irtJ& fays. IfoOu/tl hllW Go,yidtred,lifore 
I tm6arlltll. the nature and extmt of"" voyage; now, finee the foils are 
}jreatl,the vtJfol muJ! tale itl cour:fo ". 

It may perhaps be expeCled, that' fome account ihould here be given 
of the Ptrjian Hifiory, which I was thus appointed to fehd"abroad in 
an Eurojeail drefs, with fome remarks on the veracity and merIt ot.·it! 
Eaftern Author; but, b~fore we defcend to thefe, minute particulars, it 
will not be foreign from the fubjetl of the- prefent publication; to en;, 
quire into the general nature of Iliftorical compofition, and to offer the 
idea. rathCf of what is required from II petftS llijlorian. thiw. of what 
hithertQ feems to have been exeeuted in any age ot natioD. ' < 

" . , 

CICERO, who was meditating an Hiflory 'of RMne, had eftabIillied 
a ret of rules for the conduCl of his work, which he puts into the mouth 
of Antonius 'in his treatife on the aceomj/ijhea Orator. where he de~ 

. • Sed ingr<dientiblll con/iderandum Cui!, 'lui!! agucmuo; nllDC 'luidem jam, 'l"oc:nn<p: C=mur. 
GIlda niminmi 'I01a (unt. Cic. Or_ ad Bntt. 
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elares ." the ba6.s and ground-work of. all Hifiory to depend upon 
" thefe primary, Laws, that the writer lhould not dare to fet down ~ 
" Fallhood," nor be deterred' by' fear from divulging an interelling 
" Truth; and that he lhould avoid any jufr fufpicion of partiality 
.. or refentment: ,the edifice, ,he adds, which mull be raifed on ~his 
.. foundation, confifts of two parts, . the relation, of things, and, the; 
II words in which they are related; 'in the firft, the Hiftorian lhould 
.. adhere.to; the order- of time, and diverfify- his narrative with the 
.. defcription of countries. and fince. in all memorable tranfaClions~ 

II, fufr the COUl~[e1S are explained, then the acts, and. lamy, the events, 
.. he lhould pronounce his own judgement. on the merit of the counfils i 
~., lhould lhow what aSs enfued, and ,in what manner they were pe,. 
J' formed; and unfold the caufis if all grtat t'Vmts, whether he im
" putes /:hem to chance, or wifdom, or ralhnefs: he lhould al~o de
,. fcribe, not only the actions, but the lives and characters, of all ,the 

" perfons, who are eminently dillinguilhed in his pi,ece; and, as to 
" the word.s, lhould be mafier of a copious and expanded ~yle, flow. 
" ing along with, eafe and delicacy; without the roughnefs of plead
" ings at the Bar. or the affeClation of pointed fentences '*." 

If we form our idea of a complett Hfllori(ln from -thefe rules. we 
lhall prefently perceive the reafon, why no writer, ,ancient or mo
<tern" has ,been able to fufiain the weight of 10 impor~ant a character; 
which inCludes in it the perfection of aimofr every virtue and every 

). ' . , ) 

• Qui. nefeit primam e1Te fIij\oriae legem, ne quid {al6 dicere audeatj deinde, ne quid veri nOD 
';'deai i h. quit. fufpieio' gratiz 6t in feribendo, ne qua 1imultati.l Hale (eilieet fundamenla nota 
funt omnibus: ipf. autem eu:cliticatio potita eft in .. hI et _Us. R~ ratio onJinem tomporum 
defiderat, regionum deferiptionem: vult otiam, quoniam in rebus magoi. 'memorilque digoi. <tItIji1i. 
"rimum, deinde 11/116, poftoa ""11111, expe&ntur j ot de ,,,,jiJiil figoi6cari quid (eriptor probet, et in 
"~III gtjlil declarari non falum fuiJ aaum aut diaum lit, fed otiam f'" ..... I ct, cum de _ di· 
catur, ul cauf"" e.plicentur omn .. vel call1., .. 01 fapieotiz, "e1 temeritati.: hominumque ipforum nOD 
folum re. gefue, fed etiam, qU! Cami ac nomine aeollant, de cujufque vita atquo naturl. Y..-hr •• 
"ulem' ratio, et /tenus oration;' {ufwn atquo traaum, et cum lenitate quadam '"'JU8bili proflueno, 
fine hac judieiali' .fperitato, et fine fententiarum {oreolium aculeis, J>Ufequendum eft. IJ. Or.,. 
Lib. II. IS; , 
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noble accomplithment, 1an unbiaffed integrity, a'.comprehenfive view. 
of nature;' an exaCt'knowledge ·'Of me.n· :and·manners .. a' .mlnd 'fiored 
'with feee imd generous' principles, :a pe~etratillg fagacity, aline fafie 
and copious eloquerice: ,a perfeCt Hifiorian mufi ~know mapy Ian
-guages, many arts. many fciences;. and,' that he' 'maY: not ,be' ceauced 
.to borrow his·materials. wholly from other men, ,he muO: haye al=quired
.the, height of political.wifdom;, by long experience in the great' affairs ,>Of 
his ,country,; botbin peace and :war~. There :never ,was, 'perhaps" iny 
luch charaCter ~aild, perhaps",there 'never will be: but in every: lI:rt 
and Jcience there ai<1 c~:rtain idtalof p.erfeCtion, to whick the works of 
,human genius are~ontinuaIly tending, though, like, the Logarithmic1e, 
jSpiral, they will never meet the point to :whii:~ ,they are infinitely. ap
proaching.. CicerQ himfelf~, had he found leifureto accomplith his de •. 
fign, though. h~ "wQuld, haveanf~ered his, ,own idea. in 'moft' refpeCls-, 
,would; have been jufrlyliable ,to the' fufpicion of an; illiberal bias in re-. 
lating thehiftory.of his own ,times," and dravying the.feveral charaCl:ers, 
of his age. 

.' j ..! ; r i.J I., . , 

The very foul andelf~llce.ofHiftory. :is7'ruth,.without which it.can 
prefe~ve neithet its llaqle nodts nature, and with which'the moft ill" 

different circlUnftances in .a: barren, chronicle are. more intere$ng to a 
{enfible read~r,: than, \hcl,greateft eyents,' how'copiouflyor 'elegantly 
{oever',tney may .bed,eCcribed.!in'a,rC?miwcc'or Ii. legend: yet: it is 
firange, :that. of fa many HiRo·ries. ancient or modern, Europ~an'Qr 
Afiat~ck, there thould be fo few. which we can read without alking in 
almoft e~el'y pagej ,Is thi,. Iru; ~;. • 

.; . 
"Hillory, in its original ftate, was, .probably l!othing more 'than 'the 

bare relation, of publick . events,. which .were digefied. in the form of 
AnnaIs. like the ,life -of Tully by' F uricius: 'We' are afi'ured tha,t this 
was the cafe in old Rome * '; and it (eerns, indeed, in all· ages, to be 

•• ~' . 'I) . . • 

• Omnia ea e:r. commentariis'Regis ponti6cem maximum, in album telata; propone ... in public.> 
~LWL~· ' 

the 
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the wi-refi, lis well as the mofi ufeful. method of writing hiftory. -un
;lefs "the faas were 1ll0re diligently examined and more fairlyrepre
[en ted, than tha:y 'appear to be in mofi 'productions of this nature. 
Among the ,GreeRI, Pherecydes. Hellanicus, Epimeni.des, and ,among 
'the Latini, Cator, Piaor, Fifo, are faid to. have written without af
ffeaing any ornament, 01" aiming ·at any otber merit ,than that ·of a 
nerVous brevity. HERODOTUS rent abroad his nine books'withrlLe 
advantage of a more poli1hed drefs: there isa noble fimplicity jn his 
diaion, ,to which the open vowels {)f'the Ionick dialeCl:gr.eatly cOlltri
'but<:,and maey of hisnarratiyes are le:xtremely pleating; hut.;his ·ao

~ourits ,of ,the ·Petjidn affairs are ~t leaft doubtful, 'if not -fabuu;lUs; ,ana 
he followed his ,Egyptian guides' with an implicit confidence, in,ot 
fcruplingto relate a 'number hf facts, which 'he .could never 'have ve~ 
rified, ,if he thought :they would improve 'the mann'ers, 'or .gratify .the 
curiofity, of his:own inquifitivenation. THUCYDIl)ESadded nrollger 
.netves to hillorica! 'compofition; his fads stein general. authentick, . 
his obfervations deep and fagacious; but his laJ1guage is abrupt, ob
fcure, and fententious, particUlarly ,ill'the fpeeches, which, though they 
abound with wife ;maxims and .exalteilfentiments, :bearaltlhemarks 
oflabourand fiitfnefs. and have not even the air: of, probability, finc;e 
it is impoffible. that many of them could have been, comprehended by 

tt popular audience •. Wh~t Thucydides ~anted, namely, 'Jl',fimple and 
grateful ftyle, XENOPHONpoffeffed ,in an eminent degree': 'nothing 
can· equal the fwettnefs and·delicacy of hisJanguage; but tha:t'fweetne16 
itfelf is hardly ~onfiftent -with the gravity ofhisfubjeCl,:and all his pieces, 
if we exceft that on'tht ExpeditiQII if qyrus, in which he ,was llerfonally 
engaged, have more livelinefs of imagination thand~pth of judgement, 
and difplay more of, ¢e '!Cholali and moralift, than· of 'theftatefman 
and orator. The fentlments ofThucydides,expreffedin the fiyle of 
Xenophon. would have -approached very nearly to that'idea of perfea 
Hillory, which -we have juftdelineated; but itfeems to be wifely or
dained by nature, that no lingle man 1hall excel all others.in every 
great accompli1hment~ left he 1hould be tempted to fancy himfelfa 

being 
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being of.a (upl:riaur order"aIld 1Jiould .exert his talents .to' the ruin of 
his' fc:llGw~creahrres. Qf:all the Greek Hifr~rians, POL YBlUS was, 
perhaps, the graveft, the wifeft, and the moO: faithful; but his lao.. 
guage is even hariher than that of Thucydides; and, in the fe~ books 
-whiolu:emain . .&f ;hi~ .excelle~t··~w-k, we an: ,aLa 110tS :to difcern' th~ 
:tafte.amd ,cleganeeof .:S&ipiQ .ahd.LteGus • .by whom hc!Was afftfted. 

r ~,,: , ; ,'! I~ .;":' i ) ". , 

That Jf'9roed::aild ftiffkind of writing" than which 'nothing can 'lle 
mo'~ . odious' iil Hlftory; 'Was .defiglledly adopted, by SALLUS'f,IjiDd' 
feems inexcufable in a man of his rank and knowledge, who lived iIi 
the. tVuy age «·Cic".:' the. fame abtuptile1S .and: obfcUcity may well be 
.pBrdopcci.in fJ'AC'I<J'.US., who fiourithed whea.~e:PlJrit, bf:the Roman 
;lapguagehad. ,declin~d w~th the lUIman !libeitn lbut Jthe ,defea of his 

,ftyle 'Pr~nts: 'liS f;om rotlfidering :him &&'8 '-C()Jlflolmmate Hiiarjaa. 
:thoug"b ,his lWifdom .a.mcl pencitpatigo' W4U1d otherwifegi:ve dlirti .a ju.ll:" 
.claim to 'tliat :title. 1t ,iinot .cafytocCOnceive w:bat .the.aDcieD~meah 
<by t\le'laa,a fufJerta.r;of 'U¥Y·: \D ~any,parU of .bis .work he :lhows 
-great i:aDdoUrian,d judgement; : but \Us -.:laitguage.is ~oL remarkable ,fqr 
ca1C O1'copioufne1S.::and: it ~a~ bplOwll writer.of lhis 'geniuuo relate-all 

~he {uperftitioris ..ana ·lncredible fiB:ionSi which. were iuvented only.to 
pleafe %he people of ~QIIIt, by afcribingthe foundatiOn ,and ,fupport of 
'their City to the interpOfition bf the .Gods.' , 

. Thcc.Writers of Liues, as'Plutard and Ntpol. belong to a ~ifferentclafs: 
:Diodonu the SidJian, .nd Diontfotl of HaJicarna./fusj were rather .1Cho
lars and antiquari~.thanmafta:sof political knowledge;, and the latter 
Gr,,! Biiloriaos.' Appian •. Dill, Herotlittn, and the reft. . can .hardly be 

tuppofc:d.to ftatidthe teft of, Cicero's rules, by which even Thucydides 
-Gd Polybiushave been declared jmperfea~ It would far exceed the 

limits ofa prefatory difcourfe.if we attempted ,to, examine l>1·thek 
·laws the many Hiftorians,who have related'~e ~ifS of their. refpetlive 
.{lates. ,in. the wrious diilleCls. of . nlodern Eurqpe • .Il4lilmor Sptmi/h. 
Fr",UJ or Ji;,~/ifh: . {omeof them are grave andjudicious,fOOlC ,bold 

and 
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and impartial, others polilhed and elegant; but none of them {eem to 
,.have poffeffedall thofe qualities, a perfeCt union of. which is required 
in the charaCler of a finilhe'd Hifiorian. ' I 

The Hiftory ,of Florence by MACHIAVELLI, how beautifully foever 
it may be written, .mull: necelfarlly .be, liable' to'fufpicion ,from. the 
known principles of its Author; and the work of GUICCIARDINI, 
who bore ~n eminent part in the IICtions which htl relates, is not, I be
.lie~I(;, co~fideIed ~y the ltalianr thernfelvesas a model of fine writing. 

M. DE VOLTAIRE {eerns to bear away, the. palm. of Hifrory 
among the F~ench:his il:yle is lively and fpirited, his defcriptions, 
animated. and il:riking, his remarks, always, ingenious; often deep; 
and, iLfome trifling ,errours; are difcovered in his, writings, we ;ate 

'wi,lling to excufe them, when we refleCt" that ,he is not only the 
beil: Hifiorian, but the fineil: Poet alfo, and the greateil: Wit, of his 
nation. He appears to be unjuil:ly ,charged with, ernbelli1hing his 
pieces at the expence of Truth, ~nd. with relating ;faCls:"which h~ 
had not examined: this may, :perhaps, be. the cafe -in on~., or two 
in fiances ; but his Life of Charier the 'Iwr!fth, gains freth· credit' 
every day,. and his account of Pe,ter the Great, was extraCled fr.om the 
moil: authentick materials: it was, indeed. the llecelfary ,fate of 'any 
author, who 1hould write the lives and adventures of thofe two fingular 
Princes, to pafsrather for the compiler of fables. than for,the.relater 
of real events, till ~ime 1hould confirm .the truth,;Of. the aClions recorded 
by him. It may be thought arrogant in a foreigner, to criticife fa great 
a writer ill the,article of il:yle and language; but it feems to me, that 
his periods are not fufficiently expanded: he defcribes a battle, and dif- ' 
courfes on the fate of kingdoms, in the diCtion of an elfay; and fre
quently huddles the. moil: important' remarks into the compafs of a thort 
fentence;· fo that the perpetual ~etllrn of t~e,full paufe makes his Ian. 
guage often dry, ,abrupt, and difficult to be read aloud, without a fa
tiguing monotony. There are as manydiffel'ent kinds ofil:yle, as there 

are 
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are different fubjeclS'I that of ab' elfa}" 1l10uld' be "light a~d elegant j' . of' 
a,lettet,.livelYJandfarniliar'; .of an oration~copious andelir.te'J ,o£.a 
Illoral :difcpurfe,. grav~ and folcmm; but .that pf an hifiory . ought to bc:j 
fmooth, flowing. and natur~l, without any graces but perfpicuity~ yet 
mofi authors form a way of writing pec~liar to their own tafie ~ild 
geniu.s, ;Whic4",t:I~ty \lfe, indifferently on all occafions; 'thusYoltllirt is 
equally gay, «:qually pelithed" '.whether he writes. UpOll Hifiory.Criti~ 
cifin,:;orL P.hilofophy ,; - His-, diltillguilhing' . excellence • is" Wit; . which. 

po,wey.~r. ,fotnetil;nes· . gets the- better of :his judgement. '. Wit .iii .nevet: 
difpJay~d ,t_~ a,dV,ap,tage,; ,but injts prope,; pla(:e,: it-har often a greatef- ' 

fc;~ ,in Gont,J;O'fetfYI; it maY,evell be adlllitted,into' ~ll :elfay;: iLis the 
char~ o( .~ony~rfatio,nt when'·itrifes naturally from the. fubj~a, without 
feclIling t~ be prepared: but jtthould,bewholly baniihed; from bifid .. . . . 
rical c;:ompo{jtiQD;;and folemnJpeeches; 'finci: nothing:cao. be more iLb. 
{urd,. t?an tq ,djfc;,ufs the;w,eighty points ,0£ legi{lation ;and politicks'in a 
firing of, conc;~its !1n~ a:Qu6on~., 1 ~t ("ited the Roman Orator's purpofe, 
in his, ~efC;!1ce pf MurtZnll, . . ~o, make the, judges lnerrY at the expence of 
t~~ac<;ufer, ~ato';, whofe $toical principles h~ rallie$, with infinite hu.J 
m~ur ,but \¥Ci m,eet. ,with no examples pf ~his kind in -the' Clltl7inllrian 
or Phl7ippick Orations, when nothing ,lefs·was,co~ce.rned. than ·the def
tiny of the whole Empire: thus in the relation of common occurrences, 
if they happen to be of a ludicrous nature, there cannot 'be too much 
brilliancy, a~d 'livelinefs; but h)1DlOUS thould nq more find its .way into 
an hiftorical piece~, than) into an heroick poem; ahd all our veneratio~ 
for the genius ~>fMilton will not make us' excufe the impertinence of 
his jokes in', his battle -of the,; angels. I dwell the IOllger on the, ab. 
furility of ~'//-p/~Ct(J lYti, becaufe all the works of Voltaire are tinau~ed 
with it.; and b~ cannot give all abftraCl: of the Newtonian philofophy, 

.' Hia Htj1I1ri,i abound ';;th fuch tum. u thefe : ' ItIJIJi, fMI 4, Moft.;w,u fi Il.igui,!" .I. S .• N;~ 
, w.. J. lit .. "f';/~. CUria fllifail mJn r-r".1 Di .. , • fi trl}IIIWI} '. ". --'Ia .,;8....... lr .. 
'8,-,-, of PlJil'.foI".1 an: introdueed with a number of bumoroua diJfertatiODS, the firIt of which be
r;inawith.thia f.ntence;'PI_ "-il-I.--It ,,_ .'.In'';''' rkl J.jtIis, &c. ~1II P!.tedid lICIt. 

'"'1. IIjlO1l u ... iJr. tripping ft1Ie fuR of points and antithef ... 

without 
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without interfperfiiTg "it with ftrokes of humour; 011 the wholer how
ever, }'olta;re is one of the inotl: agreeaole writers 'in the world, and 
has brought his native language" to fhli""greateft elegance, which. it 
kerns capable of receiving. ' 

. The Englijh hiftorians are not to be read without caution: CLA
RENDON hiinfelf is often liable to exception botb in fentiment and 
fiyle ; and our ianguage, indeed, Was never entirely poliihed till the 
prefent ceritury. I avoid touching upon the worb of living authors; 
left, in my very preface. I 1hould violate a fundamental law of Hif
tory, "by incur~ing the {u(picion of prejudice for a particular -nation, or 
affeCtion for particular men; but another law. obliges me to declare, 
that there are hiftoriaris no~ in Britain, whofe writings have "fuffi
ciently proved, that if their fubjeas were equal to their talents, they 
would be able to. contell:the merit of veracity, judgement, and elegance 
with the Ancients themfelves. That perfea liberty, which forms the 
veryeffence of our confiitution,· makes it unneceffary for an Englijh 
hiftoriail to flatter any potentate or ftatefman upon earth ; and our. 
language, though"inferiour to the Greek and Roman, will not yield the 
prize of energy, variety, and copioufuets. to allY modern idiom what
ever. 

If all the hiJIories of Europe 'are deficient in one or other of the ~r
tides, to which we may reduce the rules of Cicero, we cannot hope 
to find this ideal perfeaion in the numerous compilations, with which 
the world has been pefiered fince the revival of letters, and for which 
we are· chiefly indebted t~ our neighbours, the" Frencb. Thofe who 
judge the mofi favourably of thefe works, muft allow them at leafi to 

.. be uJelefi; for to what purpofe are fo manyof our 'years fpent in ftudy
ing the languages of old Greece and Rome, unlefs it be to read the an
cient 'comp~fitions in their original beauty, and to draw our kuowledge 
from thofe fources, whence all modern learning was derived? It were 
happy, if nothing could be objeCled to thefe elaborate volumes, but 

their 
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their ;'!"tility; they defetVe" ~ :'~ar, an heav~er cenlure.; {mce it is 
certain, that they help to m'l'iltiply errours, and abound in fables, 
'whIch thewifefl; of. the Ancients~ouldbave exploded, an4 many' of. 
which they really didexplode,wheri they were poured into' Gree~e. 
through the firainers of the Egyptians. It is agreed by all w.riters, that 
nothing can /Je.fo rizjh; nothing fo far. removed from the dignityof' a, 'Wife 
man, as either 'to profefl 'Whllt is fa!ft .. Dr tf) aj[ert 'Wh~t hos ,not ~e~n fofli-

· ciently examined .!Jyhi1fl *: yet one wo.uld think, tha:t th,e. !(ery rev~rfe, 
· of this was eftablithed as a maxim bl"thQfe. who fit down, ,to compofe 

the hifior! of ancient Empires. At firfi onds apt to fufped'. :,that thefe 
compilers are afet of Wits; :,~ho agree among themfelves to impofe 
,upon the common fenfe of mankiiul:, fome 'of them', teli us,,-th,at the 
Arijlophi/i we~e a people of the higher Alia; fome place LaqJIhenes and 
Amyntas among the Kings of 4lJjria; and others affure 'us. with 'a 
provoking- folemnity, that Cyrus, before, ~certain battle, 'ordered' his 
foldiers to fing all hymn to Ct!JIor and Pollux; as ,if the 4//jrians w~re 
acquainted with Greek names; or the PerJians with 'Grecian deities; a 

- multitu,de of, thefe ridiculous blunders occur in: almofi. every. page of 
our pretended ~ncient HfJloriu; but on a mor~ intimate ~Cj.uaintance ' 
with i:h~fe writ~rs, we difcoverthem to be any thing ratlier than Wit~, 
and 'find th~t th~ir 'ign~rai~ce c~ be; fu'rpafred only by. their dullnefs. 

· The truth is, to ~rite an hiftary,: a~d to repeat what others h~ve writ

ien,~ ar~ ta!ks~ ~f __ ~ v.~:ry ~i1f~ren~ na~urc;.: . w~ : might find many R~lIlns. 
in crv~ry hamlet; b~~ nllt!:1re ,produce~ only a fillgle 'l"acitus in a courfe 
of ages. We have already 1hown what a number of rare talents are 
required in anhlfrorian; but a ,compiler may fucceed ,t~' his beft 
withes, if he have but tolerable eyes, and a,great .thare of patience. 
and, above aU: ifhe' be lortunate enough to be endued with a total want 
o'f judgement and fancy, ' '- . 

• Quid tam temerorium. tamque imlignum fapientiJ gravitate atque conftantil, quam '.~t {alfum 
rentire, aut quod DOll {atiJ' cspIorat~ perc:eptum lit et cognitum lille ulli. dubitatiOile deCenden: l.. Cie. 

'c1o Nat.P-. 
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Whatever errours may have been multiplied in andent hiftofI,by the 
folly or credulity of fome authors; it~ certain, that the maliCc'.nr flat

tery of others has introduced as II}any into the modern. A volume might 
be liIlea with the contemptible miftakes or wilful mifreprefentations of 
faCts, which abound in the hfIJory 4" Europe for the two ·laftcenturies. 
Let us tUrn OUt eyes to .Ajia: what a multitude of improbable ftories ' 
have been fpreadoVer our part o(the w~r1d. concerning'the manners, 

the laws, the religion of the MalJDflledans / Euthy~us accufes them of . 
adoring the mormng jlar under the name of CODar; which is a palpable 
lie, arifing from the ignorance of the writer, who heard ·the criers on 

the mofques calling the people to morning prayers by the words .Allah 
Achar) or GOD is the mojl High. Such a calumny may be pardoned in 
fo obfcure an author, whofe credit cannotmifiead many readers; but a 
fcholae, and man of the world, like Gro/ius, ought to have blulhed, 

w hen he talked of a jleel coffin at Medina, foJPended in the air Detwujz 
loa4ftones of equalforct. 

, An hifiorian, who i~ obliged to rely upon the veracity of other men, 

.and cannot fay .with lEneas, %d! ipft 'Pidi et quorum par~ magna fui, 

muft be very diligent and circumfpeCl in weighing and fifting his au
thorities, unlefs he have a mind to propagate errour, inftead of efta .. 
blilhing truth, and to obtrude upon his reader a fet of fables, which 
the faClious or envious invent in alt 'ages, and which the ignorant or 
malevolent are always ready to circulate. His cautionmuA: be frill 
greater, whetl he records the events of very diftant nations; flnce we 
hav~ no fmall difficulty to learn the true fiate of thofe OCCQ.rrences, which 
pafs around us every day; 'and it generally happens~ .that, the more in
timately we:. are concerned in any tranfaCl:ion, the more miftakes w.e 

. find in tIle publick accounts of it. 'Men are often at a lofs to give·a 
perfeCl relation of aCtions. over whiCh they prefided in per[on; as Pol/if) 
detc;.Cled· feveral errours in a narr~tive, publiihed by C:rjar, of a .battle. 
in which Ctefor 'himJeIf commanded. or, to fpeak of our own times. 

as 



as Ad{~tftld, in, hisdefcl,"iption of .ScIJullem"ourg's p~ffag(l over ,the 
Oder,,'diiflgrc:es in many PoitHs·tram the; defcription'givenby iIJ, Gene .. 
,.al /Jimfe(f. , 

The ~l!:ory, therefore; of thofe events, which happen in, remote 
~ountries,. can.hardly {ail 'of being erroneous; for, in general, we arc 
forced to depend upon reports of reports. echoed from the ignorant na .. 
tives to inquifitive travellers.,. Mdbrought by them to J!.urope decorated 
with a thoufMd ornaments: and even if we l!:udy the ianguages of thofe 
nations, and read their own Hil1:ories, we are commonly deceived, either 

. by the zeal or ,malignity of the authors •. The following example wiU < 

confirm and illul!:rate this obfervation. 

'. The~e'are two cel~brated hitlories of the Life of Tamer/ant. one .hi.. 
. Ptt;jian, the other in Ar4!Jick, OOtl;1' of them written with all thc? p()mp 

and elegance of the ,Ajiaticlt. l!:yle: in the. firl!:, the rartllrian Co~4uerQr
is reprefente4 as a liberal, benevolent, and illufuious prince-; in.the {e~ 
cond, as deformed and impious, of a low birth ilnddetel!:able prill. 
ciples. It {eems difficult at prl!: to reconcile this contradiCtion; but the 
difficulty vanifhes, when we learn, that great part of the Perjiali Hif
tory was compofed under the iufpeCtiou of ramer/ane himfelf, and re· 
c~ved only the polilh of language from the pen of .Ali. Yezdi; and that 
the Arabian author bore the moil: iuveterate hatred againft that mo
narch. The flocy of tIJe iron cage. in .w hich Tamerlaue j:()noned Bajazttl, 
is generally ,treated a5 a' fable upon the authority of the very learned 
M. d' Her6tlot;· who afferts. (hat it. is not mentioned by tIJe b~b,iln Hifi 
,orian, though he omits no opportunity, ~ tleb'lfing !he moral t:!Jaraller .if 
.his Htf'Q: .this argument would, perhaps. be decifive. if it were foun4ed 
upon true premifes; but unfortu!lately. in. the lhir(eenth line pf the 
two hundred-fixty .. dghth page. the Ara6ian exprefsly affirms. ".that 
" Tamerlane tliJ ell.clofe his Captive llderiin BtljazeJ in a cage of iron • 
.. in order to retaliate the iufult offered' to ~e Perjiaru by a fover~gn 
.. ·.of the lower Ajia • . who had treated SDapor, King orPerjia, in dIe 

.. fame 
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" fam~ manner; that he intended to carry 'hiin . in this confinement 
., into'Tartary, but that the miferable prince died in Syria,. at ,a place 
" called Akjhehr." This faCl: is not the more true, for being afferte~by 
Elm Arahjhah; but it feems firange. that the judicious M. J'Herhelot, 
thouldhave overlooked this paffage, and ihould fpeak fo, pofitively of a 
book, which he had read with fo littkattention:' nor is the point itfelf 
of any great confequence; bqt it may thow, how cautious· we thould 
be. in relying upon the authority of illu1l:rious names. 

In this obfcurity of hu~an affairs, nothing remains for a wife hifto
rian, but to confine himfelf to great and notorious events, in which 
the true and incontefiable part of all Hiftory confifis; for, whenever 
he defcends to particular charaCl:ers,- ,and minute defcriptions. or at
tempts 'to relate the very words, and unfold,the fentiments, of pr~nces, 
he will rUll into wildnefs and uncertainty, and lead his readers into a 
kind of fairy land, while they expeCl: to be conduCl:ed through the paths 
of real knowledge. Since in Hillory, as ,in Philofophy, we can only 
catch the gellenil aod {hiking feafures of Truth, it is a folly to deck 
her piCl:ure with our own imperfeCl: colour.s, and to drefs up a phantom ' 
of o~r imagination infiead of a reality. ' 

, ~here are, a multitude of hifiorical pieces ill the Perjian, Arabia", 
and Turkijh languages; fome of which are tolerably authentick, all 
curious and entertaining. but very few written with tafie or fimplicity. 
and none, which anfwer in any degree to the Ciceronian idea of per-
{eCl:ion: they contain, however, the beft materials for an Hifiory of 
Ajia from the age of Mahomed to the prefent century, and the c~m

,pIetion of fuch a work, if any man had leifure or courage to undertake 
it, would greatly enrich our European literature. -
~ . 

We come now, after a long interval, to confider the Perjian Hillory 
9f the Life 'of NADER SHAH, which was tranflated by the author of 
the following work. It mu1l: be allowed, that his tefiimony is not 

wholly 
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wholly free from futpici0I1; but his narrative mufrnecefi"a~iIy be' more 
,authenttck, than "thai: of ~ur traV'ellers, who' could ,not poffibly be ac
quainted with the flias, which they relate fo confidei1tly. The Pefjian 
hiftorian attended his Hero in many of h~s expeditions, 'and was an eye
witri.efs of the actions which he defcribes: it is probable, indeed, that his 
attachment to the' Deliverer of his c~untty might induce him to paint 
Nader Shah ili'brighter and more pleafillgcolours than he deferVed i to 
caft a veil over the deformities of his charliCl:er; and to prefent us only 
with the beauties of if; but, as the' work ,was finithed after the death 
of the Monarch, and as it pafi"es ,a very free cenfure updnthe latter 
part of his life, we may",reatonably'collc1ude" that the author delivers 
his real fentiments, though his veneration for the memory 'of fo extra.
ordinary a man often betrays him into ixpreffions, which border upon 
the meaneft' flattery; , The Pefjian language has 'declined fo much' 
{rom its' original purity, that 'no great elegance could be expeCl:ed fc,?m 
Mirza Mahad;: the work is genuine, ana :nay be recommended as a 
curiofity; bu't I Will fairlY,confefs, that, had I been left to my o~n 
choice, it would have been the laft manufcript in the, world, which I 
thould have thought of trallfiating: out of fo !llany Pefjian bo81.s of 
poetry, ethicks, criticifm, fcience, hiftory, it would bave been eafy' to 
have feleCl:ed one more worthy of the publIC attention'; and the works 
of Htiftz or Sadi' might have been printed for half the exp'enfe, ana 
in half the time. I 

I was wi1ling, however, to try, whether this 1jiatic1t hiftory might 
, not appear to better advantage without the ftiff'nefs of a verbal tranna
tion j with which intent I drew up Ii thort abftraa of it in my native 
language: : I ftripI>ed "the original of' itsaffeaed flowers and ornaments; 
and here prefenuhe Englijh reader with alf the interefting facts in a' 
plain and l1atur&1 d;efs; but, ill, complianc;e with' <I'ully's rules. I have 
in fome places ventured to mterpofe my own judgement ,upon counfels. 
<acts,' and ey,ents i have preferved the orderof time without anticipa
tion or confufion; and have occafionaIly interwoven the defcription of 

rem!\.rkable 
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remarkable places i taking care to affert nothing of any moment with~ 
out the authority of the Petjian to fupport it, and not to ru.n after th~' 
{alfe gleam of conjeCl:ures and ·reports, by which inoll: of the writers 
on the fame fubjeCl have been ied. After all, I am far from expeaing~ 
that this little work will give me any claim to. the title of an hill:o:, 
rian: when I compare .my piece, not only with the idea of ~icero,but 
even with the productions of ,(lthers, I am like the drop of water,' in 
the fable of Sadi, which fell' from a cloud into the fea, and was loft in 
the confcioufnefs of its own infignificance. Tfie chief me(it of the 
book. if it has any, confifts ill exhibiting ill one view the tranfactioils 
of fixty years in the find1; part of Ajia, and in comprifillg in a few 

, 1hort fections the fubll:ance of a large volume. Life is fo 1hort, and 
time [0 valuable, that it were happy for us, if all great works were re-

'duced to their quinteffence: a famous fcholar at Leipjick propofed to 
{eprintthe vall: compilation ofM. J'Herbelot,.enlarged to the double of 
its prefent fize; but he would deferve better of the learned world, if 
he would diminilh it to a fourth par~ of its bulk, by rejecting all its 
repetitions and fu perfluities. 

Q 

Before I conclude this preface, it feems necefi'ary to give fome ac-, 
count of the two 1hort tracts, which were defigned as preparatory to 
the .principal work. ' . 

It was thought ufeful to prefix to the L~fe of Nader Shah, afoccinCl 
difcription of Aja, and particularly of the Petjian Empirt, that the 
reader, upon opening the Hill:ory, might not find himfelf in a country 

.. wholly unknown to him; and that he might be. prepared for the 
Oriental names, which in fuch a work could not poffibly be avoided. 
and are not eafily accommodated to an European ear. Many readers are 
diCgufted with the. fn;quent return ~f har1h and unpleafing names of 
rivers, cities, and provinces,. the very found ofwhich, they fay, conveys tht 
idea if flmething fov(l$e J but they would be at a lofs to affign a reak>n, 
why the Aras and the Fortit are words lefs melodious than the Dnieper 

, , 'and 
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and the BogfJ ;, why the archbilhoJ? of Gn'iftze has a foftertitle than the 
Mulltl'of lJPalJan;, or why the cities of Bamarcantl and Bokharfl are lea 
agreeable to the ear than lFatfa.'w arid Craco'UJ; yet the "CCOl,lnts of the 
'lorthern kingdoms are read wit,h pleafure. and are thought to abound' 
with a variety of interefting events, while the hiftories of the Eaft are 
negleaed • .and the Ajiatick languages confidered as, inharmonious alld 
inelegant. It muft, neverthelefs. be reme.lJl.bered, that a great part of 

,Perjia, and all Sogtiianfl. lie .in the fame dimate with Italy and the 

South of France j' an~that the people of Ajia had among them a nuin
ber ,of nne writers. fublime poets, eminent artifts; at a time, when our 
part of the world had neither learning, poetry, nor arts; when .the jn .. 
eftimable remains of Menander, AlctZUs, $app~(), and there!!:, were pub
lickly burned at Conflantillople by order of ~ Grull Emperor; and whe!} 
the' inru;bitants of -all Europe ~befides bad,never heard of Menander, or 

.IIlclZlJI, or, Sapphl). 

, The difi"ertation Oil Ajiatick Geography muft, from its very nature, be 
1l:iff and uniform. Yu'If, ·whofe noble 11:ylo ~ight have -given a grace 
to any :flibjeCt w~tev~r,had begun, at the l'equeft of AttiCJU, :to COOl .. 
pofe a Geog"jfphical'rrn~tifo s but he never finilh.ed it, bccaufe he found 
it fl I)(IT'NfI )0,7, that 'WIn ."utfo'IJo~r-able to the flo'UJers. of Dis 16nguage ... 

. I was very foon 'aware. of this objeB:ion; but, as fuch.a work was 
neceffary to my plan, it occurred to me, that the fubjeCl'would ,appear 
!efs dry,' if it were interfperfed with anecdotes of Eaftern literature. and 
with fummary accounts of th~ learned men, whom each .city- of Afo 

, has produced 1 fora' relation of all their fieges and revolutions would 
have been, "ftill more lU:lpleafant, and, .in gen:eraJ~ the cities of Perua 

, have had the WDc fortune .with the Empire itfclf. It will be fair to 
acknowledge, that, in both parts· of the ,IntroduCtion, many paffages 
are borrowed from the celebrated work·,of M. J'Herkht. ,bllt nothipg 

-
"I Etenim~. que conffituoram. magnum OpWl oft; Ct hen:ule funt ..... clilliciJ .. .a-pli-, 

candum.t ;,."""'1. lice: b;.. foirunt ~ 'lulm Y1dcbalur. AcJ. 411." s· 
. has 

6si 
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has been copied from him, which has not alfo been found in feveraI 
manufcripts: our materials 'were taken from 'the fame originals; and 
i~ is natural for two perfons, whofearch the fame mine, to meet with 
the fame kind of ore. , The principal Geographers, whom 1 confulted, 
were Abu!foda, and Ulugbeg; the firfr, a King of Hama in Syria, and 
the fecond, a grandfon of <J'amerlane, who' was alfo an excellent Aftro~ 
~lomer, and built a fine Obf~ryatory in' his imperial city of Samarcantl. 
It is much to be withed, that ~ correa ;Map of Ajia were engraved. 
with all the names properly fpelled, and. the latitudes of the cities ex
aaly marked, upon the authority of thefe illuftrious writers. but fuch 
a work would. require infinite labour, ·fince a number .of manufcripts 
muft be collated, left the miftakes of ignorant tranfcribers thould mif
lead the defigner of the map, and the fine art of engraving be applied 
to perpetuate their ridiculous·errours *. Until fome Geographer, equally 
:!killed ill the EaJlern languages. and ill the fcience which he profe1fes, 
will fupply an able artift with mat~rials to accomplilh this ufefulde
fign, ,the reader of Afiatick hiftory m,uft be fatisfied with the Maps of 
M. de la Croix; which are inferted ill hisLffe ojTamer/au, and are far 
the mofr accurate of any, that 1 have had occafion to confult; efpecial1y 
"in the defcription of Khorafon, w her-e notice is taken ~ven of the. came 
at Kelat, fo frequently mentioned in the following Hifrory. The reader 
will be candid enough to confider this e1fay on the Geography of AfJfl 
'as the :!ketch only of a larger traa, which, from the very nature of an 
introduaory piece, muft needs be fuperficial and imperfea~ for it ",ould 
be abfurd to make any introduEtion fo copious, as to' divert the ~eader's 
;attention from the work, which it w.as intended to illuftrate. 

In the ]hort Hiftory of Perjia, which follows the chapters on Geo
graphy, I purfued, as clofely as I ~as able, the plan of a. book com-

• A table of longitudes and latitudes iii ,already -prepared by ",e, with a view to the work bere re
commended: bull defpair of ever nnding Icifure to execute a talk, which requires fuch aitention and 
wrum~. '. 

piled 
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piled by At;;cul,~ '\vhlcllwa.i gt:ea~ly admired by, the Romtl111, but-is now 
'Uilfortiinately 10ft . .:: itcpntained an a6jlraS U giner~l Hiftori.and· e~~i
.iJited in one:'fI)iew ;/"reI4tiotJ ... U ~t~e tt'oJI intereJIing' events, that "happenea , 
i7fa'period of jt'lJ,tn hundred yea,.sJ*~ . Thus the {econd part of my Intro

duCtion comprifes alL the grc;ai: and memorable occurrenc'es in the 
Peryatt Empire, from the d6ubtful and fabuloU& ag~s·to the. deCline of 
theSfftfamily:iii ,the prefe4tJ.~ntury: it was extracted f~o.n ,{everal 
,dfia#cA 'writers,· )Mt'"k!Jond; l.</Jrmdem;r/~f;oe"duji, &c.' and, IQight have 
been conflael:abl, en.1arged, ifall the fable!, and 9u11 evellts, which are 
found,. it mu!t be confeIfed, in great abundance. in th~ originals, had 
been tranfcribed at fulf l~n$th ;' but it has long been a miw~ with me,. 
~hat, .as, not~ng thqulc;l be'~d.J.llitte4: :into' Hiftory, which is falfe,, how 
agreeable foevC,l'I)tmay.be; foncithing thould ce,related.merely 'be:' 

·"caufe.it ,is true,. 'if it: be not either jnftru~ive or entei"tainiQg. :The 

.drillelhec:ords or: ancient times fuould. be prefervea, 'th~t they max oc:'
cafionally~e confulted ;,: but!hey th9uld"be.. .repofite4'., in..~abillets' land 

.archiycs:. as the. oldartyis. and 'uten~.of the: Ro1lJf'nl'. arc, kept j in mu
£eums-J'or, the jnfpeaiop of. the' curious,: while, modern pie¢es.of elegaQt 
or ilfeful ;workhlanThipiar.e .th!!, conftant. fumiture,:of ouri apalltment~ 
,either for. 'ow. p1eafUJ'e~' our .cOOveni!;nce, Grour defence: :rIle poetical, 
fables-. of the old· Pe1jialll, however" curio\!s "oramufing.~ ought not to be 

mix~~;; like glitterillg drofs, with_ the pure Gurof true' Hiftory: but, if 
JOt;Ue ftudcnt: of ~aftern.,lit~a~ure·wou\tl amufct 'hiq.lfel£ with colletiing, 
thefe fables, and reducing them to a Syjlem of Perfian Mythology, he wOilld 
.greatly affift ,every learner of the' 4jiaticlt~ languages J; whO, without., 

• Cognofcat etiam rerum·ge1Iarum ~ memon .. v.toris onIin .... maxi';:'c!.fciljcetnoftm: cirilatis, (ed' ' 

'et i..,.m/"",- ,.,.Im. •• , ~ iU/lftrJ .. :. quein' Ialiorem .nobis ,4tti<i'n~ftri' Imvit labor I qui_
/w-u -ilfw',.,.,.nhi, ,,;hil ci-ill.fIn I'.-.)ttmt;' -fopt;"z-'-i ";""';"_li&.. 
~ollil_l. ~c. Orat., < -:, ._"/! . f" 1 • • • • • • ,,' 

• N.mpe' eum clicis. inquit. quo ill. __ .,."..,,;-.;_ IrftIiJor. et, lit IIIihi quidem .;rum cIt.. 
perdiligen\er complexus eft l' IftUm ip(um. inquam; /JrrIIe, clioo Iibruui mihi Caluti fuiJfe, Tum, 
,4//;<1/" Optatiffimum mibi quidem eft quoci,clicia "ied"l.wd tandem babuit hoOr ifte; quod ubi aut 
bovum aut tanto uCui pofI".t e1I'.! IIIe, verO 01 non. 'inqua~ mihi quidem mul~ et eaDI utllilatom, 
quam requirebam. ut, "'Iliedh) --".ii.u.., .. j....,'_ ;;. "'If!,/hI'-;. vi .... &c. 

.' . lei. De C1ar. OraL • 
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{ucb h~lp~ .mull: be flopped in, evert page by aUufioDs- to adventures, ',of 
wpicbhe .D:e~r heard; fince.a man .. wbo is unacquainte<f' with the 
f.airJe.Sj IlrlJg01IS. and tnCl1Cmtm~, fo frequentlyint,.rotfJ'ced ilL the poems <t 

Qf~EerJ1ffi: who knows nothing of ,the griffon Simorg~' the {peaking 
horfe of RoJIafll. the dark fea which fu~rounds the world, the moun .. 
tain of K'!f, or the battle of the twelve Heroes, can no more pretend 
to read the.6~eft writings of Perfia, !h~ !'e~ould underfumd the Odes 
of Pintlar, if he never ,heard ;"rthe <Iro/lI! war, th!= groves ,of Elpiunt. 
the voyage 'of the Argonauts, or the feveral attributes of the heathen 

Deities. 

The Perlians would not readily forgive my prefumption. if they. 
knew what a liberty I have taken with their Chronology, and ho'W lIIaflJ 
JhQr{and years I have retrenched from the pretended, Duration of their 

.... ~lDpire. They re~kon but e/t'iJe~ Monarchs of the fuft race. and nine, 
including Darius, ,of tgefecond., yet they afiigtt to the reigns of thefe ' 
twenty princes a, period of above three thoufond years. or an hll1Zdred and 

,fifty to each prince one with another; but thefe are Perjian tales: hu
man nature is nearly the fame. in all ages.; and it has been proved by 
!the ftrongetl: indufiioll, that Kings, feldom reign, one with another, 
longer than, eighte~ or twenty years each *: fo that we mull: afcribe 
thefe fiCtions of the Perfon Chronologersto the vain defire of aggran
dizing their.,coull~ry, by raifing its Antiquity fo far beyond the truth. 

I~ is with the utmoft diffidence. that I venture to add an obfervation 
of my own upon any work of NEWTON; - whofe admirable traCts on 
th~ iLbftraCt {dences. and on the application of thofe fciences to natural 

, Philolophy, exhibit the nohlefr {pecimen of perfection. to which the 
human intelleCl: can be exalted; and whofe treatiCes on lighter fubje&. 
though incapable, from their v~ry nature, of ftriCl: demonftration, are 
not without many ftrokes of that piercing genius, which raifed him 
above all men who ever lived: but it appears to me, that his meJiu11I 

of • 
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oftwenty years t~~ a reign'i$ too gelle,~;,a.ndl thl\tJ . i~ J fom:c; ,~ge$. ancl 
nations, it muft . b~confideral>ly. ~efs; ,: iri.others~ far greater. : acc;ording 
to the; neceJ!:aryd'ifrec@ee of government or manners. in the ,differ.in~ 
empires of the world. Thus •. by ~o~paril)g the !iuration~f the, tI;lQ~ 
dernAjiatir:k dynafties; wee ;t9c. decline of the Califat.e. with. t~e: reign$. 
of the '(everal p(ince$ •. I haye':Qbferv:ed. that. th9fe Monarchs, have. fei:-

. dom fitten on.the throne 10at;r~i~all .. t~n.or tw.etve ye~sea~h~ lit a, me~ 
dium ;.for,·if one 'or two:p~th¢mha,,"e":£ontrjve4 to holdthe~1J leats 
farlJ years, the greater part o( tJwm. have; reigned .1:lU~ji¥or f~en • . IIHd, 
many have beendcthroned,in afew:months, fome. ey~n in a'few days" 
aftertbeir aeceffiotl.:. Thiseau be owil)g to ~Qthing, buqhe, imperfec-, 
tion of thofe unhappy governments. :w nere a' Sultan, no .fo~)1}-el' ha,s'. the . 
diadem 011 hiahead. than his ~il1ifter~. 'fons, o~ I>rodlers. fortq,.ai~OJ;l~, 
federacy.aga,infi; ,h~m" fo,tha,t; b,e, lei~herperilhes in thq fi,eld~ Qr"clofe~, 
his day. inprifon, to make rQo.m fOI; one' of .hlll relatio!l.5,;WhQ. fre,-; 
quently .meets with . the fame fate ~- this jsappa,re~t.£roJl) a,1p)9a tvc:ry' 
page.in the Uifrorje& of f1Iork.rn .414• ~ . ::rhe :ca(e; Was', ~v~..rr- ~.ifferent ;n! 
tile ·wa.ncy'j)f the :Petjia1l, .Empire ; ~ theJfQvereign,~ were .alJnoft deified 
by the< :people; .whom they, ha.d:¢ivil~ed.;' th.e tempCramce.D£ thofe.carly; 
ages miglit teud 'in lc!'ngtheu thei'r naturalliv~s; and few of them were' 

.difturbed, by eivll-wars or rebellions; fo. that we' may ,fafelyaUo,w the 
fpace of jive !Junan"and jixfJ years .to tlie two Jirft families '-of Perfiail 
Kings. Or ''WelllJ~eig!J1 .to ~ a . reign J whicli computation,:if we ,count, 
baekwards~' from the death of Dar;lu, in' the thret--hundred-thirtieth, 
year. before CHRIST ,r wi!l place the foundation of the PtrjiaJr Mo-

. narehy in the' eight-hundred-ninetitth. year before, the fame :Epoch, 
aboutfourtm. years~ according to Newton, aftertlteburning of Z'~. 
and juG: a cmtlU'J before fome General Or feudatory of T IIhmuru founded . 

. the dynafty of the AJljria"i.: but here we muft obferve,' that it is not 
poffible fot us, to fiJi: the precife years, in which each 'of thefe ancient 

, . 

. • II we _ch fo -7 "'IIltutioa fiom ~ AJltiquil7 or liIe Pu6m Empin. it is iDapoOibio that 
c.;....,.., au;w4.bc ~,Gz rf EJ.. mcntiODcd iD Scripture, .. fome writcra bJ ... ~je&ucd. 

Monarchs 
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Monarcps began -his reigti, 'or liowlong each ofthem~,.eally fat OIl his 
thrRn~; fo that thefe \=a1culations, when' we,defcend to ~inute .I>~#iculars, 
~llft needs be v~r'Y uncertail'l, a'l"1I1; where.we cannQ"t.ho~e to p~t the per-' 
rea truth, we muft, 1i~e the old :Academi':'ks, ~ content with 'a' bare 
probability. To ~onclude,; ,if any eff'ent~ miftakes be detet'!:ed. in this 
whole performance, ,the read:er'~ill excule therri, wheir he refleCts upon 
the great ~apety of dark and 1ntricate~i~ts, which are difcuff'ed in it; 
and if the obfcurity of the fubj:tt\e not ~'lu6Tt:ient plea for the ertours, 
which may. be 'difcove~ed iri' the work, iet ii be co'!/ideretl, to ufe the 
~orcis of Pope in the preface' to his juvenile 'Poems,' that tbere are 'Very' 

few thing; in tbis coUeOion, w.hicb were not Written umur tbe age 0/ five 
and twenty; moft of them, indee4, were ~ompofed ill the intervals of 
my leifure in the Soutb 0/ France, before I had applied my mind to a 
fiudy of a vert different nature, 'which it is now my refolution to make 

( the foIe-objet'!: of my Jife. Whatever then be the fate of this production, 
I thall never be tempted to vindicate any part of it. which may be 
thought exceptionable; but fuall gladly: refign my own opinions, for 
the fake of embracinr; othe£5, which may feem more probable; being 
perfuaded, that' nothing' is more laudabl<; than the love .of Truth, no-' 
thing more odious than the obilinacy of perfiiling i~ Errour. ,Nor fhall 
1 eafily be induced, when I have diiburdened myfelf of tWO more 
pieces, which are now ,in the preiS, to begin any 'other 'work of the 
literary kind; but fuall confine, myfelf wholly to that branch of know-' 
ledge, in which it is my chief ambition to excel. It is a painful con
~(lration; that the profefiion of literature, by far the moll laborious of 
any, leads to no real benefit or true glory whatfoever. ',POetry, Science, 
Letters', when'theyoare 1I0t made the {Ole bufmefs oflife, may become' 
its ornaments in prof perity, and it$ moll pleafing' confolation in a' 
change of fortune; but, if a man addicts himfelfentirely to learning. 
aruL hopes by JDat, either'to raife a- family. or to acquire, 'what fo 
many wifh for, and fo few ,ever attain, an bonourable retirement in 
his declining age, he will find, when it is too late, that he has rolf.. 
taken his path; that other labours, other -fiudies are' necelfary; and 

that, 
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that unlefs be ~~ ... aiTert his own independence jn aClive life, it will 
avair hiW,Iittle •. ttl be tavoure4 by the learned, efteemed by the emi..:. 
nent. or.';:~~omrr.rended even by K.ings. It is true, on the other ha4lJ, .• ~...,v . .' ... 
that no external advan'tages can mak~ any amends for ,the lofs of virfus:' 
and integrity~ which alone give a perfea comfort to him who poiTeiTes~ 
them. 'Let a man. therefo(e1 who withes to enjoy. what no fortune 
or honour can beftow. the !JirlJ!dgDf fl!f-appro6afiQll. afpire to theglo~'.Y' 
given to Pericles. by a ce~~tit~ct?aift~'.l'._ if. 6eing. aClJuaiftted 'l!JI~h .a~ 
zififulJl1lowledge. Df txprejJing what he Ilnows WIth COptotijizefi and freedtJlI4: 
if loving his friends and country. and Df- ai/daining the mean puifuits if 
lucre and interefl*: this is the only career, on which an honeft'man 
.ought to ~nter, or from which he can hope to gain any folid happinefs. ' 

• 1','" ft ,..'1'''",., ""ll~ "'lIT_, ~~ts Ii ... ~",.,.Lrcr.". 
, "Tbucycl..~. 60. 
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A 

DESCRIPTION 

OF 

-
ASIA. 

CHAP. I. 

,The Perfian Empire. 

IRAN-, or thev~1l:'E~pire, whi~ we ~o~m~nly callPERSlA.i& 
a coulltry 1?ounded on, all' fides by feas or rivers. It has the Indian fea, 011 

the fouth. and the CaJPian wrecHy oppofite to it: the Perjian, $uif, or, 
as the Ajiatjcks call it, the 'Green Sea, the Tigris and Euphrates, the 
Cyrus and Araxes, the Orusor BaCIrus" anel the five branches of the 
Indus, divide it 011 the other .fides from Arabia, from Syria, from 
Georgia. from Turkejlan, imd from India. As aU the provinces in this 
Empire mu1l:have 'changed their boundaries in a coune of ages. it will 
not be eafy to ,reconcile exactly the accounts of ancient and modern 
Geographers; but we {hall attempt to make them agree as nearly as 
poffible. . 

PARSt. or Perfis. has on the {outh a gulf, to whicbit gives its 
name, and along w bi<:h it extends near three hundred leagu,es: it has 

'VOL. v. + c KtNIIIi". 
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Kermdn ~)[l the eall:; Khu:dfldn o~ the weft. and a vaft defert. named 
NDub'MIdigan,' whichembtaces it on the north, divides it fr.om Kho
raJan, or, The Province if the Surz. On the border of this detert is the 
beautiful valley if Bavan *, often alluded to by the Arabian poets, 
which is reckoned one of the four Paradifes if Afia; the other three are 
the vale if DamaJcus, the banks if the river Obolla, and the plain if Sogd, 
ill the midft of which ftands the flouriihing city of Samarcand: all 
thefe places are faid by travellers to be delightfully pleafant; and the' 
mildnefs of the air, joined to the clearnefs of the rivulets, which keep 
a perpetual vei-dure on the plains, give us the idea 'of the moil charming 
fcenes in nature. 

The fineil cities ill PerJis are, I .• SHIRAZ, furrounded with plea
fant gardens, and famous for having given birth to the poets, Hafez and 

. Sddi: its inhabitants are fair and well made, and are remarkable ior 
" . 

the livelinefs of their wit. 2. YEZD, the birth-place of Sharfeddin 
Ali, an elegant author, who wrote the life of Tamerlam:: and, 3. FI
RUZABAD, or, 'The Region of Happintjs, where a very able gram
mariil~was porn, who compiled an admirable diCliollary of .the Ara
hick language, w hich h~ jufily entitled t AlcdmUs~ or, The Ocean i he 
lived in the fourteenth century, and Tamerlane is faid ta have ma.de 
him a pi-efent of five thoufand ducats: he is ufually called Firu%fl.bddi. 

When you have pafTed the defert of'Noubendigdn, you enter the pro
vince of KHORASAN, the BaCiriana of the Ancients.: it is the moft 
.eaft<;rn kingdom of Iran, and takes its name from Khdr +, an old word 
for the Sun. It is bounded on the north by the Oxus, on the weil by 
a defert, and on the eaft by the mountains of Candabtfr, which feparate 

.""IDp,rjia.l:.>~'~ t ID~r"~icl l)"'j"OWI 
~ In p,rji .. J~ This word i. wad by Ftrtloji; but, in. the modern language ~f the paoli, it a 

commonly joined with ~ a word of the Came meaning. 
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'it from Inaia. Its principiI cities, all of' which have oeenatdiffercnt 
. . I 

time'sthe feats of Kings, are, 1.' ,BALKH, where LoboraJP .. fuccelfor 
to CYrus, retired, having placed his fon'upon the tht:one of Perfia'; it 
was the birth-place of Mirkhond, the hifiorian, and of the fublimh 
poet Gelaleddln, who wrote the Mijnavi, a morai work ... high"- efieemed 
in'the Eaft" '2. HERAT, the Aria ot the-Greeks, whence the terd~ 
tory' depending on it was called -.Ariana; it was a magllific~nt City, till 
it w~s ruined by the. Tartars: the'learned Kbondemtr, 'whO was born ' 
ill it, gives us a: full defcription of its palaces.mofques. and' gardens, 
,in' the' twelfth chapter of his General Hifiory ~ 3. MERU SHAH.
oJ AN, or, The Delight oj Kings; it was once apleafant city, but had. 
the fame fate'with Herat. 4. NISHAP(JR. which was built or re-' 
paired by Sbapor. fonof 'Ardejhir; Several e,xcellent mell were' born 

'in this City. the chief of whom were Attar. who wrote a Pendndma, 
'Of' book of injtruciions. and Cd!e~i, who compofed a poem on tbe, 
loves oj Babardm.' king of Perjia, and the fair' Gulenddm. The great 
'fquare of this city was calied Meiddn. i~, which was born a learn_ 
ed grammarian. thellce named ,Meiddni. 'who publiihed a large col~ 

·leCtion of Arabian proverbs, ~ith elaborate' notes.' The. other po
pulous city of KboraJalZ is, 4. TUS,' now called MESHEHED. or. 
The tiJinb Of Martyrs; which was made in this century the Capitlil of 
: KboraJan ;' it was .the native city ,of the afironomer Naslreddin. and the 
, poet Ferduji. w~o. after'~ nUl,llber of adventures. ended his days in it. 
,The little toWn of "JA;M or ZA'M deferves to be mentioned among~ 
thefe cities, becaufe it was the birth-place of 'the illufuious "JAMl, a 
'moll: animated and elegan_t poet. whofe beautiful compotitions, on a 
great variety of' fubjeCts. are preferved at Orford in twenty~two vo
lumes. He flouriihed ill the middle of the fifteenth century, and dedi~ 
cat~d one of his' poems to Mobammed II. The cities of Balkb, Heral • 
.and Meru, or at 1eaft the names of theql, are very ancient: they are 

• laid to be mentioned 'by ZtrduJbt, ill the firft fecuon of his Ptl%en4. 
among the .(ixteen delightful places. which OrmuJd raifed, and Abennan 
endeavoured to de~ol. 

SE-
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SEGESTAN*, or SISTAN" the Drangiana of the Greeks, has part' 
of the Difert, and Kerman, on the Weft, and 011 the Eaft;he country 
of Gaur, famous for a rich mine of turkis-ftones, between which and 
India lies the territory of Raver; it touches alfo, at its eafiern boundary, 
the proviace of MULT AN, which makes a part of Sind: it has 
another defert, and part of Mocran, on the fouth, and joins 011 tlJe 
north to ZahlejMn.. The country of Segej!an confifis chiefly of plains, 
and is very fruitful 'in palm-trees; it is alfo rich in mines of gold, the 
ore of which' is uncommonly pure. Its chief citie~ are, 1. BOST, 

I whence a moral poet of great reputation ill Petjia was named BOSTI. 
and,. 2. ZERENGE, which was a populous and commercial town dur
ing the reign of the Sojfarian princes. This province, and ZABLES
TAN, the a~lcient Arac/;ojia, were confide red as one principality by the 
old Petjians; and RoJIam, the commander under Cyrus, held it as a fief 
frpm the Kings of Iran. The cities of note in Zahlej!an are, 1. CA
BUL, which, indeed, is generally reckoned the capital of another pro
vince, named CABf/LISTAN, and no man, as the Indians fay, can 
be called the ruler of India, w ho h~ not taken polfeffion of Cahul. 
2. MEIMEND, an agreeable town, fllrrounded with meadows, wa
tered by frelli ftreams, and with ga~dens, that produce excellent fruit. 
s. GAZNA, or GAZNIN, from which the family of Ma/;mad, who 
conquered thefe provinces in the tenth century, were called Gaznl!'1Jis; 

it is an unpleafallt city, and its inhabitants are forced to fend to Meimend 
for their fruit and herbage:. this city, as well as Cahu/, was under the 
dominion of the Indian Emperor in the prefent century, but they were 
an eafy conqueftto the Petjians. 4. BAMIAN, which Geng/;iz took by 
fiorm in the year 1224, and almofi ruined, in the violence of his grief 
for the lofs of his grandfon, who was killed during the fiege. 

"'We may place the large pro~ince ",of SI/!{D. next to Segej!llfl, be
caufe, though it is generally reckoned a part of India, yet it compre-

tw....· 
hends 
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hends bothMQCUN. the ancient.Gedrizfia; alldMuLTAN, whiCh 

have: been ~6nfidered as provinces, of Perjia.;;and herci we mllY Qbferve, 

that the EaJlerns .divide the Indian: Empire.jato two parts, which the, 

call. HIND, aodSIND:'. by Hind. in its ftriCleft fenfe,they rneanthe 

difiriCls 011 ~oth fides of the Ganges,' and by Sind; the countr/that lies 

on each fid!l' of the Sinddb: or Indus, ~fpecialiy. where .it difcharges ;;it;. 
felf into the (If;can. s,iruJ, .tberefotre,'(includillg :Mocrdn .and; Multdn, 
is bounded on .the ,i"outh by, ~he Indian; fea,. w~ch:embrilCes.i1:ill,.the 

form ora bow: .. it haSHind. ()Il.,the.eafr,!111d.onthe iWeft,.,Kmndn •. with 
part of Sege.fttin, which alfo bounds it on the no.r,th; ,but.if .. "with: (onie 

Gepgraphers,.we mak~ .it ,compri!e.even Zable.ftan and ;CJbld. itsJllpt'th .. 

ern limits will extend as far asCASHMIR *; that delightful and 'ex';' . 

traordinary valley, celebrated over all Afia for the fingular beauty of its 

inha1?itants,. the 'ferenity . of; 1t5. air~' al~ t!,:le I!;bun~tit:ll,of )~ts· dl;liciPus 

fru~ts df, .again" we ipclu4e Pqfomtr. a\f~ in ~h;i~",diyifion of I1I4ii.l'1 Jt 
wiU.reach as far northward as 'fIBITor<TOBAT, the 'COU!ltry of the 

fineft .mulk., w,qich has Chitia o~ tge ,eafr,an~ Ol'ienta.lrarta.r.:v P!l,the 

weft and north; 'but we are wandering (r!>~.~u~ roaq :)et,uf,r(:turq 
to Iran.' . . 

The principal cities of Sind are, i. 'DAIBUL. where the Portu
'gueJe had a fettlement •. 2. MANSURAt. whi~h we by contraClioll 

can Surae, fituated. in the territory ~f KAMBAIA, a city, ~,ell knowq 

to 'our merchants and trav~llers: and a:BI.RUN, fam~us for beini 
the birth-place of Abu Ribdn an excellen~ 'Afironoiner alld Philofopher. 
who travelled fo~ty y~ars ill India in {earch" of kl~o~l~dge" ;1hough' 

• ,. . ',~ _ ••. .1. .,.t", J" 
fome writer$ fuppofe him to be a native of another Birun ~ -!G'flJe~~'. 

'. '/ 
·Between Mocrtin, the mountains of which are waihed by a branch 

of the Indus and' PerJis, is tlir: province of KERMAN t. or, .as the' 
\, .' _ .' . ~'~ , " "-l 

Ancients called it, Carmania; which is bowlded by the defert on the 

.' • In Portio J....M.~. . -' 
/ ./~ 

north. ", 
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north,. arid bhthe fouth bythe,Perjiangulf: thefoil of Kermdn is ex
tremely dry, as' it is watered ,by rio confiderable river. The cities of 
,this province are_ 1. SIRJAN. which', the inhabitants have con
trived to water 'with artificial camils. ·2. ZEREND. and 3. HOR
lJUZ, which was formerly On theccintinent, but was afterwards 
transferred to an iiland of the fame name in the gulph of Perjia. The 
commerce of thisciiy ;was removed by the 'Pe,jians to the port of Ab
bas, or Gomron •. Many learned 'men were born in Kerman, the moft 
celebrated or whom were the poets, Kbdjab, Kermdni, and Omadeddln: 
the firfr of them was remarkable ~or the richnefs arid fplendour of his 
fiyle, ,the fecond 'for the corretlnefs and. elegance of his verfes; they 
botbleft colIed:ionsof their cOdes and'Elegies. 

, 'I'o'tlie wen of Pars is the j>tovince of KHUZISTAN·,. which the 
Creeks·~called Sujiana; it has no mo\!ntain in. it. but confifts wholly of 
large plains.' It has part 'of per-jan [rak on the Ilorth. the Gulf :to the 
fouth; ahd it extends w~ftward as f~r as the plains of Wd.lfet, an~ the 
port of BaJro. whence Milton fays 

-----TbeJoutb 
OJ Sufiana, fo Balfara's baven. 

But he pronounces the word BaJra very improperly, and makes alfo a 
confiderable miftake, in putting into the mouth of tbe Tempter the 
name of a city, which was not built till fix hundred years after tbe 
temptation, The principal cities of Kbuzijldn are, 1. TOSTAR or 
SHUSTEIl~ the ancient SuJa. famous for a manufactory of rich vel. 
vets. 2. AHIYAZ, which has a large territory, or rather province 
3.f9Ulld it: the country of Abwaz cqlltains the fmaller cities of Cor lob. 
Dourdk. Rambormoz, and Ajcar Mocram •. . ' 
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4l!4BI,AN or Babylonian I~,AK .~i .l:hc;iui.cient; lJabylonia. 0.1: Chal ... 
dea.camprifes thedill:riCls.whichliC; on each:fide.of. the ~lgtis,'and 
co.nfequ,ently has'Mejopotamia on the well:, "anifpiihijtdn: or .Partbia 'on' 

,the eall:., Thi~ wa~ the feat of.the:Babylpniail.'pfinces Land the ruins'. 
of Babtl or :BabyIQn are ll:ill {hown"at fame dill:~nce, from ',B4GJ).4D,: 
the, capital '.of the' province; which'was, built iu the')niddle, of; the .. 
eighth; century ,by .the' ,Calif Azmanjdr~ . 'This city 'was 'raifed on. the' 
fpot, where,a Perfianprincefs had formerly builta.palace,; \vhi~h {he: 
c,!llled the gift oj Bag, the name of her idol; bULAlmanf6r named it, 
the,Manfion oj Peace, becaufe PC?,hadjull: put an.end t.oafortunafe war,; 
when .tbe city' was finiihed. Bagdad wasalfa, called. ZAURA~ by! 
which name th~ 'ulull:rioll,s' al~da~iable:Tograi' mentiolls it in his poem,. ' 
entitle.ll: Lamia. ,1)e Arabians, 'who illhabited i:hia:"Cit,l.u'nder: ;tbe: 
Califs,. 'were remarkable for the purity alld elegance of.their dialeCl: ~. 
whenc~.sadi.poJlll:s. that he knew the art~f love, as well as ana~ivej 
of Bagdad [poke the ll!-nguage of Arabia..'th/? Tartars,Perjians,and 
Turkshavebee,ll fucceffively in polfeffion of this'city: it was ;~ken il~ 
the year 1~8 by the Sult~liMorad iiI. imd'ithas remained to this day 

I - , 

in the hands of the TudiJb princes, for Ahmed, who governed it in the 
prefent'century.had'the addrefs to defetid itagaillft the repeated af
faults of: the Peif£ans. The other conliderable 'cities of' IraICare;~ 
2. CUFA, from which die ancient Arab;~k letters are called Cu}ick,for: 
the modernchara8:ers were 110t illvelited till the beginning 'of the tenth~ 
century. ' The' neighbourhood of Cufa has been rendered facred to the 
Perfians by the tombs of Ali" and his' fOil HuJJein, who '-Was killed on' 
the plaill of, Kerbeld t~ 8. HElF .. remarkable for a fountain of naph. 

, .' 
·~rU~ 

t .Mr. IJmOw.j baa metamorpbof<d tbis Ba~/";u plaia into a I'''-P''. Prophet, whom he Can... 
Gb..-klJlli. (Vol. i:', page 74) Such ~ miftakeis nry excu(.bJe. as lhe Dame of Kn-klil riog., fay" 
M. J> Herkl,,; in alf tbe elegies th.t h.ve been compored OD ~ death of Hwjfoi.; but lb. worthy 
.mter had !DO great. confj.dem:e io his .uthoriti.... The twelve prophets, or, more properly, bigii-' 
prien. of the p.,.jiMu. are .Ali. HnJfoa, Hoff';'. Ali II. MJJ....J. 16j'''', Mfo. Ri"", .As. JDf--• 
. .A1i III. Hlyf_U, .,.d MtdHuIi,who is fuppolCd by the sealots of \he rca to be run \iring, and,cIoomed, 
to appear OIl thO Wi day with the M<,JiJ.. ' ' 

tha 
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tha or.bitumen, with which, according to the Oriental tradition, the 
tower of Babel was built on the plains 'of Senaar. 4. ]}lADAIN,. near 
which the ancient Cteftphon probably ftood; it was the metropolis of 

Ir{lk in the reign of Perviz, whofe throrie of maffy gold,covered with 

jewels, together with other ineftimable treafures, was found in it, after 
the battle of Cada.lfla, and plundered by the Arabs. 5. HOLVAN, 
wheN< the Califs ufed to relide in fummer for the frelhnefs of its air; 
it ftands in the mountains between the two Iraks: and, laftly, BASRA 
'a commercial City well known to our merchants; it is unpleafantly 
'fituated, by reafon of the uncommOll drynefs . of the foil; but not far 
from 'it the river Obolla flows through a delightful valley, and makes 
it one of the moft beautiful f]lOts in AJia. In this city was born the 
celebrated Rariri, who c~mpofed a 'moral work in fifty difJertations on 
the changes of fortune, and the various conditions of human life, in
terfperfed with a number. of agreeable adventures, and' feveral fine 
piece~ of poetry: the ftyle of thefe difcourfes * is fa rich, elegant, and 
Howery, ,that a man, who undeiftands 'them accurately, may juftly be 
called :i. perfect mafier of the 1rabic"k language. 

, , 

PERSIAN lRAK, )lamedalfo CURlS TAN or the mountainous 
country, ~nd GEBAL. which has the fame fenfe in Arabick, feems to 
be theParthia of ~he ancients: i~ is remarkable, that the words Par
thia and PerJia were both taken from one word, that is, Pars or Pdrtb, 
for the Afiaticks had a letter, which they fometimes pronounced tb, and 
fometimes s; Pars t lignifies a Leopard, and the country might, per
haps', have taken its name from its being infefted with beafts ~f that 
fpecies: but this is only offered as'iI. conjecture, and the faa, on which 
it is grounded, may happen 110t to De true; it adds, however, fame 

. weight to this opinion, that the people 6f AJia freq~ently gave names 
to countries from the animals which were found in them, or the plants 
which t'hey produced: thus part of Africa was, very probably, named 

* In Jira6H '~l..&.'u:.. Me,;'m4t or Sittings, tIn Perjilu Jetton U"..J4 

Libya 
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Libya.from Lebia.p.v,hicl;Li{1gni~tl~ a ~ioneJs i1\Jb.e e.a~ern,di!,-lel;ls. 
l~ may,):Je wo(th whil~ itq_rerb.ark)~this.pJace~: tha,t ~J~!<.f}lhnat;l P.t{/Je 
mbutftain,. ~vho; i,s ~~n~~oJ;l.el:t ~n. 9,,!r .a~<;9~nt,s, oLth~ J~~~deh\'V~~l ~q 
other than a,'prirtc,c;; of the, (fmaol'liat,t .fa~i1y, whore!gn~cl ',in ,q~~al,>Qr; 
tb~ mountairz.ous provi:nc~" with; the;.;. title. of Sheiklr, I!-~, .drabi'~. ~ord, 
fignifying an:Oldma1) as.well.asa.~rinc~~ ': ,I. ;', .\',,~ . ,., :,',1,;'" 

~ ,; )j': f <~. ,'. '" \,,~" ':'l' "1 n~. '-0\0" ,I .,"J 1 .•. ·iH3\.j.,"'~ -
, , The two/r~k.t.{I.(e,faid t<>. be pnc; proyinct;s; 'I1nd ;tht;i~\~a}lt.iH)IJ.~ 
particularly defcribed by the Perfian poet Khacdl1i in his poem.~n~itl~4 
Irakein. the dual number of lrak. 

,- The principul titieso£ Cub~dn ar!;., l.:lSP .t1HAN, whil='b ) th"o,~.fi 
family made .the¥etropOlis of the,ir 'kingdom •. The fplendour arid riches 
of this city under Abbas. and hi~ immediate {uccefi"ors, are.,w.eU,lWo.wil 
ill Europe by, the relatIons of Chat-din, who has defcribed them with a 
minute, exattru:~iI',but, foi/u~',who prefcl'tho.,gt;qiut ~ ',its'.inliahitants 
,t~the' \I!~ry of"itspIGllgS, it':will ,be' luBicient;' tp .·m~tiolli the; l~arned 
men;: w hOJwere llQm ill; it ,: ; tbe. .. chief Of them virere Omdd. Elcdteb. w.bo 
1>itbIiiheq ili~:.!ife -of $e14b~ddi;J'J who~ we ~all Saladin~ihlfev.~D.:v~ 
.lU.mis~\~nd all dccoutzl tif.t4~~feg~ f!f :Jerl!-Jalew in,a;fepa.rate·V(-ol'ki~,~th 
.written in ,a ilowerj and, ~h.v~tc;d :!lyle;. aM. ,th!:'poet KemalediJln.[ wile» 
left a Divd~·.or:colleCl:~on:Clf his e1egant,verfes...2.i HAMAIl4N, all 
i1greeable '.i:itY.,-'.fitilatedllc:ar the ~oUntliin Alvbzd. 'and remarkable for 
,a fr~tI.\· am ,temperate air ; it was the ,birth:place aflin eloquenr writer, 
-who producedJom~:rhetoficaldifcourfes, in imitation pf'whiChi Hariri 
-comp~fedhjs admirable dilfertationSO'·.'l.:KOM. where the richell ,pet. 
fum Jllks wer~ woven.: ' 4..: C.dSHAN,o farpous likew~foritsmaD.u_ 
:faCtOry of filk. and for.the dangerous venoin.of.:itsJcorpions.wbich 
,has even pa.ffed intq a:prov~rb. ,s., CAZYIN, :Called alfo Gtmdlabdd, 
',or tb~ Region oj Beauty. where many able fcholars, and learned hilla
rialls were ~orn. 0. REI. the moftnortberncity.ofPartbia, in which 

'. '. 
.ID~aflcl ~ 
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were born the fu\)lirtle 'philofoPber Fakhtedditi, and tMpl1}'llcia~ com. 
inonly ~alled Rb:;i, whofe works begin to D~ kfioWli iii Europe. as thofc-
6fBIJefhlfVe begirl to beftudied 1ft :Ajia i alid 7, NoiIAVE1'ID, ce .. ' 
lebrated for beingJne fctile 1>(the laabattl~ .. which the Pn-jians were 
able to give to die IArab!, who gained a t6mplete victory under the 
command of Ebn Ttmen in the jear-6fGhtift 64}~ oil a da.! which tb~ 
Arabians call ,. The victory if victorieS'. Thefe cities, together with. 
Abher, Sava, ailo 'othetst have beell-exaCtly Ek~riMd by. the tra.veller 
CharJin. 

The province of Cuhijtdn has on the Eaft t/.1e vafr defelt of Nouben
aigdn. an~: on the Weft. AZ4rbigiafr-,. thelulcient Meala ; its {outh
ern limits 1IIre ~the- borders. of Sujiana; .itsnorth~n,part 'Of. Dilem and 
Mazetlaerdn.: , . '. - - . . - _, 

~ i ; _ I' 

I J ,L 'I ", 

IAZ:ARBIGJ.AN t, 'or Media,;ARR.4Nor ,JAtropatitt, and AR .. 
MENA, 'or AY'TI1!e'IUa;" a'reconfidered by for;ne Eaftern-G:ographers:as 
One Province or Kingdom, arid wetnay; therefore, defcribetherp to. 
gether., They are bllunded 'on:,the"eall: bypiu·t. Of CuhijlJn;-:aud'thc 

- {}IIJPidn provinces; ,00 lthe .we~ ,by _fl~ ~ Ott~ &werAfia;ofi 
'the' north they !have Gem-gia and Circit.fJiIl;- on the, {oUth. a "canton 
flf Mifapotamia, and Curdijtdll. part of the ancient ·.Affyria., . The 
mofr' 'remarkablecilies .of .Azarbigidfl are;.' L. -ARD,EBIL,. conn .. 
. dered as facred by the Perjians,.for containing the tombs of Seji.a~ 
Gin.and Heider. the venerable :ancefrorsof the Sw family. 2. T.A
BRIZ. commonly called Tauris. which. ill the laft century, was 
.a large and beautiful city. but has bee'u much impaired -during the 
late diforders in Perjia: It frands at the fodt of a mountain. which the 
.Greeks called Or-antes. a. word corrupted, perhaps, from Orand; and a 
-{mall ,river winds through its fireets. ,The air of Tauris is cool,dry,and 
,fa healthy. that .it ,is. faid to bave taken its name from itsqua,lity of re
fifting any noxious infeCtion; for Tab~gIlifies a fever F and Rlz is the 

'" In ATMitA ~l.~ t \:)~:.)~f 
partiCiple 
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pa.rti~l!pfll.ikbte1f.; ttl djfpfTJi";. • T.h~f!! Wil~ al) ilJlsif:I!~Ci~~:w9ifl]. 
1l0p'd·lltarlyin !he fame, pJac::~. alld is nlled. :r~~lf' b.¥.l!m~CJPJr~1.:~~ 
mofiilluftr,wus p~rUll) Mr~ at :Taprj;, W!l§f:M V.qstHP71¥d~;. w~ItY>Y.' 
r~fhed ·in. tJ:uilhirt~enth. ec:iltury •. ;ui.~ .wa.~ ~9D;t~m~rirx w~h§'!~ 
There in lIerl agr.ee~leftQry tol.d by ~t. d'H..er~.efpt:.qftq~f!t ~W~i~~~1 
which, though foreign from the fubjeCt ofgeographYi defe~ves.!g R!O 
inferted. 8Mi, ,who fpen~ hi,s,}outh' in travelling. h~ppe1Jed to ,mc;e.t" 

11emJin il1l a.·certain· ,city. either in.a .bath, .o.[1-..a,t '.a,J;>.aJ1Ciu,ct,;; tg~.YI rnn;- . 
verfed for a long time without knowing j)11~ iJ~q$g; ,.~ ~.if.G:QV.qfF4 ~9 
places of their birth; fome ti.me after, Hemdm, obferviiig that Sad; was. 

almoft bald, a defeCl:imputed to the &it of. ~Pira~i J,h.ol'V.ed him ;the, bot-. 

tom of a cup, w bich h¢ bdd.lin ib:ishand, :a.114 4.e.cJ hi!li) jowit bappened. 
that the beads oj the Shirazians 'Were like that cuP? Sadi, without hefitat,. • 

mg, tOok the cup~ allp; prefeuting the holloW.part pf. jt t-.Ql}j~ ~9l):}P.,W.9q, 

till. 'm8 'jir)tl.·,faid me;. :b"ozu is biJpp.ens ~ka! JAt bf«'«S of JPf, .'fp.bt:i~FI1Il!"J 
likt.-tbiJs ~.:.H~J.IWias.mtY' ci.cll aIid ;wclbbQ.r{1; .)Vll&- ,ti\ri'r~f!li\ ,¥t
w' fmatt.;. rep)y·lftpnil a,.d\l.cYJ{e. dfOr,,.S'~ ~f¢d,(C} ~ra.v.~~J)I.DtIJIl~~rs~, 
.ud be.gatt· ttl ;treat lhim:w.il:h mor~ .r.~fp.e9!·,; .,.,~)rp!4. fWlI {ru4»~, -jrp.r¥ 
~ .shira,,'; :d(},'y01JJpjMIJ~ddH· b.l1i .lg~PoJql;any .n.e.'lP lie,:,~lif P(ltn·r::' 
$Juli .replied,l ;thadre kiiew b.i~. 1 atl~ T~NA!ti f9~.C; ,of bJ~ Q.~~(l: 'Y.~rfeJt 
l'hc othct M'aS .hi~l; plc:ai'C:d.· with J:\l~.QJl: .Iln~ .~~~d ~ilCD ;if. jh_e P~oP,¥ 
of ShirllZ Jet any value on the POt.1JlS .oJ UmuJ1I1; Ae .at:lf\V.~re~,. th~ 1tJ:t.er 
were greatly admired, and .rep.c:atc:da.c,o\lp~~t ~k,en fr(ltD ,~~\!fliI, Iw\lic:4 
intimated; ... tb,at".tber~:wtlr' it ;veil betwem .l1i~ ~elp.v~~~. ~i"" P"'t ~Ml 
~I ~t was time. to r.emao.e it, tmtl Jurl/e a full "ieW of Ner lerfe{/ipM,.:' 'lJ .P9~ 
this ~ey Ipade themfelves \mQw.n .to .each Qtl;l"r~ AI}d :G~I~iya.~esl.th~ 
fuiaefl: {riendfuip till.their .dc:ath. •. '" , '. 

t .1 

. 'The great cities .of A"atl8nd .Armenia ,ate.GANGIA, IWd ~R.I,
.rAN, its Capital.·a ~rge but unpl~fant JtOW{l, ·\f.ithQ~t.il.JIY ~.e 
.edifice in :it. or any other .oi:nament·. than..!1 ~umbcr ;of .ga(deDjI, !ll1jl 

vineyards. 
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vineyar,ds. Some Geographers, and among them the prince of Hamah, 
prace iIi Armenia the cities 'which we· confider as bel.onging ~o Geo,-gitt 
or Gl!rgifldn; thefe are SHAMCrJR, and TEFLlS • . a city not large 
but tolerably elegant;· it ~ wifhed, on the· eaftern fid,e by the 'river 
Ker ~r Cyrus. allddefencled on the other fides by frrong and beautiful 
walls • 

. SlIIRrAN'" and DAGHESTAN tor The country ·of rocks .. aIC 

thofe province& w hieh Milton calls· 

.. , ----The Hyrcania1f cliffs . 
. 0\ ·· .. Of CaucaJus •. and dark ~beriandales. 

The firf!: of them' feems to' be derived.froni Sb,ir, a /ion; and· the. f~ 
'~onll' from\ Ddgh, . a' tZiffi·\ 'Da'gbefltm;. ~e . 'ancient; Alliama,\~~icli . is 
-inhabited by a bold ~n'd warlike race of banditti .. calLed LekzieS;i'e~ches 
along the Ca}Pianto tliei borders of the RuJlian; Empire. ': it has ori the 
notth the vaft defert of Capcbde, which has ever been the nurfery oJ hardy. 
alid'untamed wafriours·j' and, extehds from the Wolga t.o 'the jmirienfe 
l'egiolisof north-eafrern Tartary or Siberia. . The cities;of.Sliirvdn are. 
1.· BACtJ, . aport on the CaJpian lake, whence; it is called the' Sea if 
Bacu: . 2. SIIAMAKHI~ Ii city well known to the Ruffians ':' arid 
3. DERBEND or the' barrier, which ftands at the foot 'of Mount 
Caucajus10r Keitdf,and cQmmands' the .Ca./.l>ian:_this place was called 
by the ancients Ca'/pite parUe, by'the Turks, 'Demir Capi,. or, the gate 
if iran, and by the Arabs, Bdbelabwab t, or the important pa./Jage. It 
was anciently confidered as the boundary of the Perjian Empire. and 
an old king of Peifra built to t~e north of it a vall 'wall, like that of 
China, which has been repaired 'at different times •. ill or~r to prevent 
the iilcurfions of the Kbozdrs, and other favage nations, who infdled 
t'he rocks. between the Ca./.l>i(ln and Euxine {cas.. Some ruins of this 

mound 
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mOllnd are am t'o be feen; and the cement.o( it is as hard, as .I!\arble.
This' c;ity was '~O\lCe' thO\lght fo' confIderable, that the, governC?f. of .~~ 
had the' pl;ivilege of giving audience In. a golden cbair, w hence th~ tel""'t 

ritory around it was ,called SertreddhebaIJ., or. the tlmme of gold. "'. . 

, . DILEM. and GIIILAN, the country, perhaps, .of th~ ancient Cq~ 
sufu and GeLt,. aredefcribed' t..ogether by th~ illuftrious Geographex 
Abu'Z Fedd. prince of Hdmab. who reciq)O,s' but (even towns ill ,diem. 

neither of which. are. at aU remar~able ~ thefe provinces, according to 
him, contai!l two degrees from fouth. to \north,' !lnd, about three from 
weft to,eaft. Thefetwo cou!1trieg, joined toT.1BERESTAN,.,an,d 
MAZENDERANt,'feem to form' the gr-eat kingdoql,calle~ .. by,t.h~' 
Ancients Hyrcania, alia Margiana. ,The, capital·· o~ . Mazenderdn, ,i$, 
:AS,!,ERABAD. which ftatlds.,int,he territory of Jorjd.1t,; an4,t,he.thic:f 
dtyof Taberejtan is, :AMOL, the birth-place, of lb""j~eir,br':ft~k~i ... 
an exact and agreeable Hiftorian" ",hofe work was publilhed in Ara
hick at the beginning :of 'the~tenth century, Jand ',has unte.beeIl',1:!JU1-

Dated by eminent writers into PeTfiari and TUrkijb. ,', ":, .. ' , 7 .. 

r'.'~ •. 1. '.t., i"'''' \ ~ .. -:. ~ L) .. '1:'; "/1. 'j'~; ··.L~ ,~·~,.;~1·."!~~ j •• 

Khuarezm. ,or KH.1REDI:I:. the CQunt!Y, of the, *ot:ie.\l~ r;~Or.aJm.u, 
lies on each fide of' the'. Oxus.' as far as ,the place w heJ:'~ ~t) f.onperlY d,i,£; 
charged j.tfe!f, into the CajJ>ian; fa that it helongs par-tly t(),Iran, pan!y 
to lUran: it has great Tartary on t~e,.nprth and north~eaft •. J(borflJdn 
on the fouth,: and is bounded on the, eaft; qy the-. T.f4IZJo~an. pl'!lyin<;:elj. 
,The word.Kbare%m figni'iies in ~d~Perfian"a"",~a.b fO!Klu,t,h llQ4:to?!f 
its 'name, we are told, from an expreffion of Cyrus. who. having in this 
country,,:defeated a numerous army of Turania~ __ wi~h, !it~, lofs !>p.his 
fide, was hc~rd to fay Kbare%mi bUd. or, it. Ultlf.~an eajiJ .. ifl0'1 ~ a~
dition. which feems to prove the antiquiit ot' ·the~erfian-lan'guage. 
for Be%m. in the modern dialeti, fignifies a battle, and" Bud, it was. 

The 



A DESCRIPTiON OF ASIA. 

The K/Jare%mians have always been efieemed lovers of mulick and 
poetry; fome of tneir verfes ar:e pre(erved in Arabick, y.'hich are '1tery 
fprightly,and elegant. Tlley have not a very warm climate, for their 
rivers are generally frozen in winter. The principal citi,es of Khare%m 
are, 1. CORCANGE, whofe inhabitants ufed to traffick in raw (uk 
and ,faffron; it namds -on the weil of the Oxus, which in this place 
bends its cour£e to the north. 2. CATH, once the capital of the pro .. 
viilce. a. HEZARESB, famous fora cafile almofi impregnable. 
,.. DARGAN, the '£irfi city which you cnter, if 'you come from Meru 

, in KboraJdn. 5. ZAMAKHSHAR, 'renowned only for being the 
birth-place of a great fcholar and able grammarian, commonly ,called 
Zamllk'bjhari 'IE, ~uthor ,of a moll learned and, entertaining work in 
ninety-aine chapters, whiohhe chofe to 'entitle ..111 RaM, .or The Ver
tlal Recreation t :to thefe cities Abuljeda ,adds FARABR,a froall towq 
dofe to the Oxus,near which the river is fordable. > 

BADAKHSHANand TOKHARESTAN.f.;, tb.e ,C0u,h\:;,rie,s 'Qf\th~ 

ancient Ma.JJagette, lie, 'toWards :the fouccc, or ~tbe Giblsn ,or ,OxuS3 ,an,' 
are feparated from Turdn by the difiriCl: of Khotldn, and tbe 'town of 
P"akhjh. which ·ftands in a pleafant :anq, fniitful. teltitDry. Ther~.i.s a 
cityalfo named Badakhjhdn, near which arc fume mines, wh~e the oaltf/i 
rubies are·commonly found. We have a ~olleffioll of poems br.a nativ~ 
of this ,country, who is commonly,calledBadaljhi; onc .ofihis coupletjj 
is quoted,by M. J·Htrb~/ot. in which he compares· tbelife of map. t9 

mz hour-glafl. that isalwaysalttrnately ./Jigh and Io-w:§. .On ,the. (0U1;b 

... In Arabick C$~}'I 

tc)u:.....J~ J CJ~ 
.l The P'fltlfl couplet is 

~t- .~;i .• ~~ ~ ~ tJ':!I, 

.... ~T-j ~t-JJ.J.~t-
. of 



of Badakbjhan is the province an~ city of CANDAHAR*I fituated in 
the mountains, which the Greeks called P~ropamfJill. 

• .,), I 

ALGEZIR4H, or the Peninfola~Jor fC? th~,.Ara6ianlcall the p~o-, 
vince of Me.fopolam;~, lies, a~ its Greek nam'e imports, between the two 

,r~vers Z'igr;1 :aJ;ld,;,ElfPDr(ltUj 01'_ as, t:be ~a~tm cal,l tht!m, Degel4~ .~r 
1:oral. ':This exten~v~ ~Jtlltr'y i~,diyi~ed ~l}to:'four DitSr, o~ &antonl. 

whi,ch tookt.heir·names.fr~as,rrla.ny-Ara6ian tr!bes. who forlll-erly 
~ettlid in ~hem i; that o( B:,r ;s be~ known to our, Geographe~. ,T4c 
pr~llcipal ,ci~iCl$ of Me.foPotllmia; are, ' l~ BORA., /=alled by, oJ.\r writers,. 
,~./l.4. '!l¥ci:t! w¥ta~en by the C~faden.anP afterwards reGOvered, by. 
tpj: J'eifllllllfIiO!f1.~a~d'll!iO.:Kjng{)f 1truflkm~ ll • .H,4RR4N. which. 
t~C1RD,,;anf caQ.e~ CzrrhfZ. whf#n;Cr:4fo~ and.his iltmy were 4ef~ated. 
3.~ ll1CC4.ARt1r;~C1a, as.\t'~ yvrit~en in. the; .maps, tl,lebirth-place o£ 
tPC?~fiq>Il:~ef,!~t4n,t~ Ii ,r~ri ac~rate",obferver ,of the heavens. 
~. ,:rf~§{)!.B~Nll.he:NiJi~~of W~ 4ncients. which has bee.n a {ubjeB: of 
l?~pt!~uaJ. ~\lte,Qtlon' between the. ferjillnji.lld RomtJ~' E.mperors·: and, 
lj.MJ.TS~",1;leaf ~hi<:h:.i.t i~ fuppofe~ .that,.Ntnwe~,V(as .ncielldy,. 
b,uil~; ~~ .wa~, the r.nlltive cit}, pf au .excellent. ,tnufician • .thenc4 named! 
M.lifelj~ who, by ~e power:of ~i~ me1~YJ is fai4. to have reconcile!! the. 
<;allf 41 Rffltdto the rair Marillllh, his miftrefs" at ·whofc: behayiour 
ge had taken.fomeoffcllCc:. -

... \ 

CllAP. 



, A DESCRIPTION OF ASIA. 

CHAP. II. 

The Tartarian Kingdoms. 

THE large and beautiful- kingdom. which lies between the GiM" -
arid SiMn~ or the ancient Oxus and Eixartes. is called by the Perfians 
TURAN"'.by the Arabians.- Mawarann~hart, or, <J'he prO'Vince beyond 
the river. and by tj)e Greeks Sogdiana. from the pl~afallt valley of Bogd, 
which fha11 prefendybedefcribed : they ~ight have called it MeJopo-

, lamia, ,if that llame had llot been before applied to another country •. 
\ It has Badakhjhan on -the eaft, 'and on the north; the vail: regions of 
, 'Turlu}lan erSeythia, which reach to. the confines of the RujJidnand 

ChineftEmpires.' ,The valley or plain of SOGDt'- paifesamong the 
Ajiaticks fGr :OIie of the m<>il: delightful fpotsin the world; it is an' 
hundred "lid,twenty miies' ill length~ and fixty'in breadth.· and a large 
rrver, :mimed Ca;',' rolls thrQugh it~ which branches into a thoufand 
clear {!:teams, 'that water the gardens and cultivated lands, with which 
the whole plain is covered: . In'the midil:of- this valeil:ands the city 
of:SAMARGAND:, 'which 'was v~ry rich and flourifhing in 'the four~ 
teel11:h cei1ttll'y': 'the; territ~ry is now poifelfed 'by the U~beks"'a wariik~ 
nation, ,who took it from the defcendants of 'Tamer/ane: . ,That Con': 
queror was born' at OASH, a 'pleafant city, about a day's journey from 
Bamarcand. In ihort, Bogdi/fna lie,S ,ill the fame climate with Ita!rand 
Provence, and, has the advantag~ of a fky perpetually clear, the cooleil: 
rivers, and the moil: excellent fruits. The other famous cities of'Tran
flxiana are,: 1. BOKIJARA, through which the. ~uffian merchants 
uicd to pafs in their journeys to China; it was in this century the feat 
of a fov'ereign prince, whom Mirza Mahad; calls king of Bokh/mz, by· 
w'hich he means the whole territory'of Bogdiana. 2. NAKIISIIEB, 



A. DESCRIPTION OF'A.SlA. 

• where a ,celebrated author was hcirn;'.who,wrote inPerfia,p a book eall· 
,ed' -<Ihe <J' ale.r if a ParrOt, ll~t unlike 'the Decamerone of Brfeeaee. 3. ZA,. 
MIN, ,whe.re the findl: ~mannadf all '-!1)ia is ga:thered. ~. OSRUS ... 
NAH; furtounded' by a diftricr, that has four hundred fuong cafrlcs.iQ. 
~t. ,.5 .• FARGANA, the birtb.;place 'Of ~ great d:roMmer,ufuallf 
called.Alfargdni,"wM 6(lt~ri/hed in the n:ihth.c.entury(, 'The mOUJitams 

near' Fargtina 'abo\larl in tlltkis-ft(>lles. as·'weU<as, in I'icli miRes of 
gold and fuvet. ';, . 

I' 

The vall: Empire; which lies beyona .th~ liixartes, :between the' do.> 
minions of the Czar and the, Emperor of China, is called by the Afia

'tiell, who rpeak correCtly, 'TURKESTAN*,'ori'f'he'eotIntr, #"Ihe 
Oriental 'f' urks ,an aflci~t' and ·:martial peop1e, who •. ooc!ler the 'aarnes 

of Getes, M~g~l.r" and 'fartars. 'hll:te~:a,,-different"times'1l8\1!ed in 'gre~ 
num'bers into' the' mote' well:ern atld .. f6lithertl' '.kingdoms. 'The'prin-
cipaI Cities of 'Tllrk¢JJn a:re~L BALASLlGUN.which was,onoein 
Capita1.' .2. SHASH, which·givesits {llime-to ariver thai: flews, from' 
the Sihlln~ and joins' another Caned 'Fara6. '3~ SHAHROKHIA,bullt 
by'Tamerlantupon the birth of nis fOIl.- whom. ·he 'called Shahro*". or. 
elite" 'With t6t rool, becaufe he was 'playing at 'chefs. 'and had jull: 
beaten his adverfary' by that ll:roke.when 'he received news lof the 
'prince"sbirth. This city ll:ands on the banks.of the uXories, c,ver'whicb 
there is a large all~ elegant bridge in this part. 4. FARAB, or' FA. 
JUAB, ~therwife ,called ,Otrb~ the bittb-place. of two. ,,!!cry leacned 
men, the gre~t philofopher and mulician AI Farid6,~ and an ~ble gram .. 

Plarian, knowll to us by.the name of Al Jouheri. 0'", "7ht jt"Weller. who 
compiled a voluminous diaionary of the Aruid language. entitled 
~th4li. iii which the principal words .are illuftrated by chofea ·pa11"ages 
(rom the old Ara!Jian poetst •. There Is nothipg"Vcry remarkable iu 

the 

• t>t.l:...Jj. '.' , .: :' . 
t This laboriOUI (cholar loft his (enfeo through an excelio of leanv..1,"f. and was killOd by a fall in ' 

~ mad attempt til fty with a pair of waxeD;";"gs. n..;title of his won. S<IMII 'C~ 6gni6a 
.. 01..". 4 E !"ritJ. 

6%1 
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the ether citi~s ef Turkdltln, as llak. Tonea/, and the reft;. they nand 
between the ninety-ninth, and hundred andfirft degrees ef lengitude, 
I!no ar~ between ferty-ene aHd ferty-three from the Equater. The; 
prevince ef KHOTOLAN deferves,. indeed,' to. be mere particularly' 
mentioned; it lies. between Tartary, Badakhjhan, and' the territery .ef 
-Balkh; its chief city, which has alfe a cenfiderable difrriCt around it, is 
named. VAKHSH; and the whele cOUl~try is. reprefented as fruitful, 
pleafant,· watered by feveral rivulets, ani even rich ill. gelden ere, 
which the fueams eften bring down the meuntains mingled with their 
fund • 

. . At tpe extremity ef '/'urllfjlan, are' the ~euntries.· ef KHAT4 
, and. KHOTEN, which border en China, a~d, iq ~hjs. century, were 

geverned by.an independent King, who. fent a~ am~affader to Nader 

Shah. The city of ](holm has a large territory round it of the fame 
name, which is fameus for preducing very' fin~ mutk, equal to. that of 
'l'i/;et. A Petjian peet, qu~ted by Gdiius in ene ef his manufcripts-, 
alludes to. the muflt ef this country' in' the fellewing paffage: • When 
• thy charming letter was breught to me, I faid; .. Is it the zephyr 
... that breathes from the gardens, er is the lky burning wood of alo~~ 
.. on the cenfer ef the fun r er is a caravan of mutk coming from 
" Khotmt'" To. underfran.d thefe verfes, we mufl: kne~, that the 

purity, and allo 6ealt['; which gave occalion to a ridiculous miftake of a F,.meb Orientalift, who tran
ilated .the life of 'I amerla1l., from the Ara&iel: the hitlorian, fpeaking of the d .. th of a certain AT"), 
fays, he JieJ iii. tbe 4111b.,. of SebJb, that is, ~ a/all /,..". tbe top ff bis '-ft, which the Frenchman, 
not knowing the allufion, tranfiates, b. JieJ iri per/til heaM. 

it See the Bi&lio,/,;gui OdmtaJe, p. 999. where; hy fome accident, the original of the third verfe is 
omitted. -

-t In P,rjian, 

'.i.:J04 c.$~ u.-.I y c.$~~ y.f:£. 
~.J ~~j' ~ j:. F 

~ u~ ~.Jy;.. ~ Oy..Il:!· 
~.J ~ o!;) ~ O~,.)lJ.~ 

AJiatti:ks 
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Ajiaticki have II cuftc:im' of perfuming' their letters.' ~hicl}.: they lie up 
in little bags offattin or damaflc; 'The city of:C4SHGAR~lfo,:with 
its' territory, belongs, according to fame writers .. to K6tifa; . as weUas 
/a1.ANBALEK, which the Eaftern G~ogr.aphers -place actualIy in the 
Chlneft 1!mpire ;~his ,is not the Cambalu ,of our' travellerS, which: is 
properly called Cabalig, and ftailds'fol'ty.four' de~reesfrom thi:Line, , 
and an hundred and three from the Canaries. ,CARACUM is likewift: 
a 'ci'ty of Kl;ata,:and is fituated hl a' l~tge plain 'co'Ueretl'wiih' MacE flnd~ 
from which' it derives its mime. All this extellfive Empire was con .. 
q\Jered in the, thirteenth century by 'Iamug{n or Genghiz~ ,who' peile .. 
,teated' even iilio China, which his fuccelfor OclJ'; almoff wholly'fub. 
dued,. and took the 'city of Nom Kim. or fVang King, where the Chin!ft 
prince Altun burned bimfelf and all his family~' that· he might not 'faU 
.into the hands of the' Moguls. 

CHAP.:UI. 
i <,' • 

.q'he [mlian Empin. 
" , 

THE celebrated E~pire of India is called'by the Perfi~ns'Hintl,br 
HINDUSTAN.*, 'Ihe Country of IDe Hindus: it"is bounded on the 
weft ,and {outh by the Ocean, on the north by CandahtJr and 'Iuran, 
on the eaft by Chin or China; for fo the Ajiaticks tali the Peninfula 
beyond the Ganges, which ~omprifes the kingdoms of 'Iipra; AflJm; 
Aratan. aIld SU. The country of Hind' is divided into three' parts i 
1. Guzer~t. or DECAN, including moft of the fouthern provinces; 
and, among them. the city and territory of SUMENAT, where 'Sadi~ 
as he tells us in his Boftan, ha4 au advell~re with the worlhippers, of 
an ivory image •. whofeartful contrivance he dete8:ed at thehazard'of 

~~, . .' ... 
- '., 0.' , 

>. ~. 

his 
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his life, 2 ... MALABAR" or, :The countryoj' the Malais, which in-, 
eludes what the Arabians call Beladelf1:llful, or, The land oj' Pepper "', 
and is terminated on the fouth by the cape of Comron, famous for pro-. 

ducingth~ heft aloe-wood,. a favorite perfume of the A.JjatiC/u: to the

fouth-:weft.of this promontory are the nu~erous,iflands,. which we call -

l}Jaldives" aDd :the Arabs . RabU:at, 'and 'a, little, to the fouth-eaft, the 

fame4 SerandiD or'Sei/Jn,.. which produces fo-many precious perfumes .. 

jewels; and fJ?ices, M, d'Serbelot, remark9,. that the, Eajlern Geogra
phers fay nothing of the cillnamon,. with which Serandib abounds, and .. 

as they call tnat [pice the, wood of China, he imagines, with fome ap

pearance of probability" that it was tranfplanted t~ SeilJn by the Chi
llefi; who, as, it is c\lrrently reported, had once a great conneCiion 

-wkh the natives of that ifiand. Farther eafiward are the iflands of 

Samander, or Sumatra, Rom"; or Lamer;. which may, perhaps. - be
jtl'/)d~ though, by the accounts of it, one would take it for the fame 

with Samander, and then AU,inoman will be Java, ya/us, the Moluccas, 
and Mehrage, or Soborma, Borneo; to which ifie the Eafrerns feem to. 

confine their knOWledge of Ajiotick Gdography t;. for what they call the

ine of Anom, is no other than the fouth~rn p~rt of the peDinfula, which 

the ancients named The golden. Cheifonnefii and as' to Sinf, Sili, and 

Sindajulat, they are rather . ports on the coafr of Chinll. than ifiand~ 
The city of Kh(lJlcfi. which the learned AfriCan Prince Edrifli memions,. 

feems to, be the Canto", e>f our merchants.. . 

, 
The" third divifion of Hind is called MABER + by the.Ara/;ians, 

a.ud extenas from the gulf of Bengal on both fides of the Glznges as far' 

llorthward as the frraits of Xupel'-. and here we may "b1erve. that it is. 
ufual with the Ajiatidu ,to give the, fame 'naine to the ooontries, which 

lie on both fides of any t'onfiderable river ~ thus the province of SinJ is. 
~- . . 

• ID Arll&icl j.u;.J1uJ4 
t They pretend; that a city called JJ.,,4t'ia fituate<l- at the Qtremity of oar Hcmifl'here. 

l IDAruicl.r-l', or, 'n<.taffig6.' ' 

divided 
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di;ided bY.the Indus, Kharez"! by the Dxus, PaId/in, b~~th6" Arden or 
Y(Jr(/an •. Egypt by the Nil" and this part. of India- by the allngtl. The' 
ancient fyftem of government; which prevailed i~ this country. feems. 

'. to have beenperfeCl:ly feudal; all the, territories were 'governed 'by 
RJi".f or RJjas; who' held their land$, Qf II fupreme lord called,BeIMr,' 
.tJ"!e fea~ of whofe reG~ence WaS the,city ofCANNQUG,E, now in' ruins. 
There is a cu,riou$ b~ok at Oiford, which waspre[ented tp the U~iver. 
fttyby Mr • Pope, and contain~ the piCture~ pf all· the. Kings who reigned 
in India, from the moil: early time~ to the age of'l'imur, whofe defcend.· 
.ant Bahtr founded the monarchy of the Moguls at the 'Opening of the 
fixt.eenth ce'ntury. 

DEHLJ.· called alfo SDaDge!;anahJJ, was, the Capital of a. king
dom, which bore t4e fame name,' where.a race of MaDomedan 'princes . 
reigned before Tamerlane, wbo were lovers -of poetry and eloquence, 
and liberal patrons oflearned me~): this City, as well as a great part 
of the Indian Empire, has been agreeably defcribed by M. Be,.nitr~ wile 

tells a pleafing frory of two Raja's, named Gemel and Polta, who Wf:re 
befieged in a came by Sultan :Actor" where,' fearing to be led in chaws 
by an infulting Conquetor, they made a defpecate fally,' in which they 
10ft their lives fighting boldly to the laa: moment: he adds, that AclJar 
ordered the ftatues of there two ilhiftrious brothers 'to be cut in marble 
UpOR two elephants, and placed over the gates of Dehli. To the north. 
weft of this city (lands LaDII'WIlr orLAHOR. the capital of P4nja6. ,or • 

. Thl jive Rivers,. a province fo called. b~caufe the IlJdus' is in .t~t part 
divided into five large. branches: it {eems to .have been the au.cic:n~ 
kingdom of Po~ or Porul *, which is almoIl: the only Ajiaticll word 
that the Greeks have not corrupted. Our travellers menti~ .a ~e 
road of two hundred an~ fifty leagues~ with· ~ows of. beautiflll trees. pn 

each fide, that reached from Agra to ~/r» and it is obfervable that 

• In PIT.!_ ..J~ which fign\Ii~ aJ{o in Indian • ~ ... 1oM, • tit;?; Iieoce Bij.,w. 

•. Yi 
.J.>?~ lIfuallf coiled. if"..· 

the 
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the PetjianJ c~lI that city alfo Rdh.ver *. in allufion, perhaps, to this 
road. We cannot forbear mentioning in this place the city of BE
NARES 011 the Ganges. famous for an academy or college of India1l 

pr~efts, commonly called BramenJ, who once poffeffed all the learning 
of India, and fpoke the language, in which Bidpa; wrote his excellent 
fables: there are fome of this fraternity remaining, but their learning, 
it is probable, has not been preferved among them in any great de
gfee, and their ancient language begills, like the Greek, to be refpeCled 
rather than known. 

CHAP. IV. 

'Ihe 'Iurkflh Empire. 

THE peninjula of ARABIA, for fo it is called by the eall:ern Geo .. 
graphers, has the gulf of Perjia 011 the north-call, and the fea of Omma1l 
01) the fouth. whence the province, that. lies between them, took the 
name' of Bahrein, or, 'Ihe 'Iwo Se(JJ~ it is bounded on the well: by the' 
Bahar AI Yemen, or Red Sea, which has alfo the name of Colzom, taken 
from a town of Egypt, now entirely ruined; on the north it has Sb8m 
or Syria. The- triple di~ifioll of Arabia into remen, or the Happy. He
jaz, or th~ Defirt, and Najar, or the Stony, is well knOWll·to every 
reader; yet it willllot be ufelefs, to add a {hort defcription ofthofe three 

provinces. 

rEMEN t. a delightful country. which had its Arabick"name from 
the advantages of its fituation, is divided from Htjdz by high moun
tains and vaft deferts; it produces the ljnell: incenfe, and other valuable: 
perfumes: the fweetncfs of its fruits, the refreihing ihade of its woods, 

t C)-r.!" 

and 
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and the cQolnefs of its rivets, which'fl9wperpetually down. themoull
tains, make ample amends to its inhabitants, for ,thelieatof the climate, 
whicK muft needs be very intenfe, as the city,of4DEN is, but eleven 
degrees from the Line. Jts other prin~ipal c!ties a,re,' 1. SANAA, which 
was ~e feat of·the To6Izi"s, , or ancient kings of remen. ' 2. 'ZEBID,
nearly in the fame latitude, a' commercial city, known to the mer
chants,. 'who faii from Ethiopia or India. 8. Mare6, or Saba, the city 
'of the Arabian Princefs who vifited Solomon, fituated ~na fertile ter,,-i-; 
tory called HADHRAMUT.the Hydramytene of Ptolemy. We muft 
not omit, that the entrance into the Red Sea is called by the Arabians 
the gate of tears *. becaufe' that part of the ocea,Jl is extremely da,n
gerous. 

• 
, HEJAZ, or the Defert, is prinCipally celebrated for its two cities, 

Jl.fECCA, the birth-place of Maho"medtren~wned ove.r all Alia for its 
CJoba, or Square Temple. which the oId.Arabians ueed to, decorate with 

, the moft beautiful 'compofitions of their poets, written in, goldeD"cha ... 
raeters 011 the filky paper-Of Egypt; and' YATREB, or "rei6a" called 

,alfo. by excellence. ALMEDINA.,' or Tk City, in'which 'the Arabjan 
lawgiver was buried: 

'The chief city of HAJAR is YAJIAMA., which gives its'name to 
the territory around it ~ this was the country of the ancient people callea 
Thflmud t; who were extirpated, according to the traditions oJ Ara:" 
";Pi Jor refufirig to, break. their idols ,at the command of the' prophet ' 
Sdle6 • 

. SHA.Mt. ,or Syrill, has Hajar on the.fonth. and part of the lower 
,Afia. on, the north; its "eafternand weilern limitS are the Euphrates and . 
the Medite"anttlll., This country is fo . well knowD "to our hifrorians. 
ancient and modem, ,and to' all our traveliers and merchants. that very 

,. III Arabick~1 y4 ·11~1. t In Arabick 4l"'; 

little 
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little n~ds be faid of it in this pface; there is fcarce a city in 'it, Which 
has not had its particular fiifrory, written in feverat volumes by authors, 
who feemed to forget how [mall a part of the globe they inhabited, 
compared with the vaft Empi'res defcribed i~ the preceding pages. The 
two princi,Pal citi~s of Syria are, 1. DAftfASHe, or DamaJcus. near 
which is a yalley or plAin reprefented by the Arabians as a moft charm- , 
ing fpot, and one if the four paradifes of AJia. 2. HOLAB, or .Aleppo, 
where the learned Pocock, acquired fo perfett' a knowledge of the Ara
bicll language. 3. JERUSALEftf,or .Akods, The Holy, which is ll:ill 
held facred by the Mahomedans,' who, what~ver may be faid to the 
c:<;>ntrary, are certainly a fiCl of ChriJlians;, if, indeed, they deferve the 
name, while they follow the impious, herefy of Arius. 

RUM"', or the Roman provinces, which 'are alfo called .Anatolia, 
have the Empire of Iran on the eall:, and areoounded on the other 
fides by 'the Black Sea, the Archipelago, and the Mediterranean; this is 
the country fo juftly famed for producing many of the great poets and 
fine' writers ,tlf the ancient world, fo that, whatever may be faid of the 
PeTjian and .Arabian, compofitions by thofe who are unable to fe,ad 
them, it cannot be denied even by -them, that AJia has given birth to 
men of the brightell: parts, and the 'moll: exalted genius. The· Thracian 
BoJphoruJ, fo frequently mentioned, in the fictions of th~ old poets, fe
I?arates this part of AJia fro~' the 'city of CONSTAN';t'INOPLE, 
which ,was made the feat of the TurkiJh Sultans in that memorable pe
riod, when "learning revived in Italy, and the art of printing, which was 

, then invented, ferved to promote and to fix it; when our apartments 
were firft adorned with the vafis of China and ihe ji~kl of India i when, 
tZ neW" 'World 'Was difcovtred and fu bdued; 'IV hen the !ight -of reafon and 
liberty was fpread over part of Chrijlendom, ,and delivered it from the 
worfr of oppreffion, the tyranny of foperjli!ion and impojlurt. 

THE 
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__ He ... thou beholdft 

.AjJjrill, and her Empire's ancient boundS. 
Jr __ • and the C,h;tIfI lake; thence on'.' 

As far as 1 ..... it, Ettp/tr"'tJ'.weft. 
And oft beyond--For now the P.,.,bi". king 

In OtfipbM bath gathered all hi. boft 

Agaioft the ScJlbiu. whore incurfions wild 

Have wafted SogJitlfltl. 
.' MILTON. 
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CHAP. I. 

The PiJhdadian Family. 

CAIUMARAS * .. whom fome have fuppofed to be the lang if El4m 
mentioned in the Scripture, founded the Perfian Empire, and fixed the 
feat of it in the province of Azar6igian. He was oppofe4 in his noble \",1 ....,~J 

en.terpcifes by the ~nhabitaats of the- mountain's and ford!:s,· whO, like· 
the wild 7"artars and .Aralu, dweUed in tents' ·or caverns, .and'led .. 

,rambling life amoQg rocb and ill deferts. The rude appearance of 
thefe Savages, compared with the more poliihed manners of thefe .. 
who firft began to. be eivilized, gave rife to the fiCiion if Damo'ni and 
Giallts among the p,ljians. who call them Dfues t 'and reptefent 
them as declared ellemies to Man. 

. lIUSIIENG.t, Graildfoll of CaiUI1IQf"U, was, probably, contem- B.C. 86S. 

porary with Minos. and; like him, was eminent' for his Juilice and ex-
cellent Laws, which gained him the furnam~ of PijhtMd §, or <Ihe Le.. 
gijlator. whence the firft race of Perjian Kings t~ the name of PijhJa. 
Jia'lI. lIe taught Agriculture to his fubjeCts, and made great,improve-. .. . . . " ' .. 

• I!J --': <' . . 'r~ §~,~ 

ments' 
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B.C. 865. ments in the art; heaovifedthem to water their fields with artificial 
I 

c~nals, a cull:om frill frequeQt in Perjia, where the foil is uncommonly 
dry. He alfo difcovered mines of "iron in his kingdom, which metal 

" he wrought into weapons, and t~ols for huibandry. He was the firft,." 
who bred dogs and leopards for hunting, and introduced the fafuion of 
wearing the furs of wild beafts in winter. He is alfo faid to have built 
the city of ShuJIer or Suja, to have extend~d the bounds of his Empire, 
and to have penetrated as far as the.coaft of the Indian Sea. 

B.C. 835. TAHMURAS '* fucceeded his father HuJheng; he built feveral ci. 
ties in the two provinces of Irak, and among them Babel or Babylon, 
and Miziveh, near the ruins of whil:h the cities of Bagdad and Mufti 
are now fuppofed t~ ftand. He afiigned the government of thefe cities, 
with large territories annexed to them, to his moft illuftrious Minill:ers, 
who are known to us by the names of Ailjrian and Babylonian Mo
niu'chs, though, moft probably, they payed homage to the fovereign 
lords of Iran. 

This prince "encouraged arts and manufaCtures, and particularly the 
planting if ricr, and the breeding '1f'.filk-wor~s; he firll: ufed a complete 
fuit of armour, "and civilized many barbarous nations, whence he was 
called nivbend t, or, The Tamer if Giants. 

B.C. 800. GEMSHl'D + fini!hed the City of IjIakhar, or, as the Griels called 
it, Peifepolis, whicn his uncle TahmtJras had begun, and the ruins of 
which are frill !hown, by the name of Chehlmindr §, or, The Forty Pil. 
fars. He introduced the ufe of the ~olar Year among- the Perjians, and 
ordered the firft day of it, called Nuruz II, when the Sun enters the 
R.m, to be folemnized by a fplendid Ieftival. This gave a beginning 
10 Aftronomy .among his fubjeCls, and at the fame time, perhaps, to the 

- ' " 

idolatrous 
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idolatrous refpect,. which the common people afterwards fhowed to the B.C •. Soo. 

SUllo Gemjbid, or Gem, for he is kQ.own by both ,names, \'Vas a ,wife ' . -. -oJ 

and magnificent prince: he was the firft,. who inftituted publick baths. 
-and encouraged. his JubjeCis to dive for pearls in the Grten. Sea, or Per-
./ian Gu(f; he invented ten,taand pavilions, and dif~overed the ufe .of 
lime in lluilding: he built a ftrong hridge over the Tigris; ,which, ac. 
cording to the AJiaticle 'WIiters.:wasdemolifued 'by tpc,'Cr;eki •. , Yet 
this illuftrious monarch wa~ unfortunate. in war ': '.he, was driven fi'om 
hinhrone by Zohac; a native of,Arabia, and fpellt th~ t.~~aiQde('of his 
life in travel,', The .~een" his, wife; {avec! hee (01\ Fe~idun"frQm the 
!lfurper, and edu,catea him ina diH:ant retreat. The J?erilans :fay, ,that. 
m,y;ca/ injlruments were inveJited iIi the reign, Of GemJhiti. and 'they' 
add, that P'ythagorar andT.haies were his Contem}loraries. 

ZOHAC *, the Ufurper, was a deteftable Tyrant! his cruelty forced B.C. 180. 

the,Perfiall~ to revolt. aod ,a; General. ·named G4IJr having defeated 
him. drew the young Feridun from his retirement, and placed him upon' 
the throne. ; , ' ' . 

, I 1 •• 
. I 

FERIDU~t is confide red by the Perfian'S'iis!a model-ot every vir .. B.C. 750. 
'tue: he gave' the province of irak or Parthia to bIs'Deliverer Gdo, 'a~ 
a principyty for. life ; aod 'having1ent' for the rtandard~wbich that 
officer ufed ill his battle' againft Zohdc, he adorned it' With preciou~ 
done's, andpreferved it in his treafury ,t. . .' 

Feridun. withing to fpend the laft years Qf .bis life in a ftudious'- re.i. 
tirement, divided his vafl: dominions between his three fOils: he allot-, 
ted Syria and the weftcrll provinces to 'SJm, who was~ perhaps, '~e, 

*1 ~~ t t:J.JtJ..J} • . , , 
, t This Standar4 .. hichbore Cor .m ... y ages tho aame of C-W'l.siGtJ"1. w.t. to ...... ~ 
brought into tho. field by tho Iatl King of tho S"./follia ;'ce, when his -7 engagal tho 4rtd. at 
cMJ.§. in the year 636 of ..ur .,;,., but it .... taken by s-J, g..,·f g.aera1, wbo diftn"butm tho 

i~ which adorned it, IDlQIIg hit oftic:en. 
Sal1fIan,,:/!" 
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~.C. 7St;>· Salmanqffer of the Jews;, he gave the country beyond the OXIJI to 'Illr, 
whence t~e q'ra'!foxan Regions were cll-Iled 'ItmSn, and ailigllcd. the 
kingdom of kGorajan and all the heart of his Empire to Iragf, :his 
youngeft. [on, whofe lhare took the name of Iran, which it frill retains .. 
The two elder brothers, thinking this divifioll partial~ made war againft 
Irage, and {lew him in a cruel manner; they, would even have de
throned Feridun, had ·not 'Manucheher, [on of Irage, a youth of great 
hopes, led a powerful army againft them, and avenged the death of 
his father.. This divifion of the Peruan empire inN> Iran and Turan 
has been a [ouroe of perpetual diirenfiolls between ,the Perfians and Tar
tars, ,as the latter have taken every.opportunity of pailing the Oxus. 

"and laying wafte the diftri~s of Khortifan; they have even pulhed their 
conquefts [0' far, as to overturn the power of the Califs, and afterwards 
to raife a mighty ·Empire on the banks of the Ganges. 

aB,C·120• ,JIANUCHEHER * made great improvements in the government 
of Pedia, and was the firft who beg~n t~ fortify hi!\ cities with ram
parts and ditches. He was fond of .improving gardens, and of culti
vating curious plants. He was not fortunate in war, though his Ge
neral and Vizir, the fon of Neriman, was the hraveft hero of h~s age. 
In his reign the celebrated Rojiam is' faid to have heen born.of RuMba, 
atl Indian .prince[s, by ZaIzer or '1'he golden-haired, a youth 01 exquifite 
beauty and eminent virtues: but, as RojIalJf was, certainly, a Com
mander' under Cyrus, he muft, if we place him under Manucheher, ' 
have lived above an hundred and fiftY,years; which is [i=arce,credible, 
though [u.ch a fiCt~on may be .allowed .in the poems of Ferduji. 

B.C. 695. NUZAR t, fon of Manucheher, fucceeded to the diadem, but not 
t~,the glory, of his father. While,his court was torn in pieces by a 
number of faCtions, Afr4Jiab, King ef 'I-Ilran, a lineal defcendant from 
'1'ar, fOil' of fer/dun, paired the, O~us with a formidable army, and, 

• • fly.-. 
having 
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.baving ~efeated the Perjiizn .Monarch7 flew, hi~ with' his own hand. B,C'. 69J· " 
This lnvader :r.eigned tw~lt'e years in Perjia> but w~s"forced, by Zalzer • • -.' ' 

or 'Tbe Prince -with,GDlden Hair~ 'to repafs the OXUI, andl return to his 
own dominions.: ·]t is more, than probable, that 'Afri!fid6 was' a com~ 
mOll ,name for. the 1 Kings. of Aftizti'ck 'I"artarj, fince the grandfathC!1' of , 
Cyrus;" whom' we i c'orilllnorilyi calLAflyages, bore the .fame n~me, lind 0 

we caruiot: {uppofeHim to have beel1. the firft invader of P4r.ft4 ~ ... , 0 

It was not Io'ng before the 'Iuranianl invaded r"an ,a 1econd tim.e, B.c,661_ 

and, by forcing the greatltommand'ers'''of "PerjilS to defend thei~ own 
Principalities, redu<i:ed. the power of the Perjian K.~llgs to·, a ih~dow. 
Afrqfid6,. either the. mOllar~&. ;tbove;.ment~oned,. o.r another of his· 
name .. is reckoned the ninth king '0£ p~rjia. 

ZAV t was a Prince of the royaI line .. and' was placed on tne throne B.C, 639' 

by Zalzer, but enjoyed only the tttle if King, as the Turanian; hlld: o'/J.-. 0 l iI .;, ~ 
lUn great part of his Empire, and' kept him incou'tillual alarm. Tliefe . 
.are theSeythMn's'of our Ancient Hill:ories, who are faidahout; this 
time to have invaded the kingdom of the Medes; bri.t our bell: hiilotiao~ 
are apt to coiuilu'nd them wi.tli the Scythialll if the J;Vorth.: . ., , .. ,0 r 
.. 0 

GERSIIASP *' fon of Zfl'I), or KISIITASP. as Come Writers calI B,c.633" 
him, . reigfled but a few years, if it could be calIed reigning, to .have 
the nam; ofKing~ and'to be more helple1s than his fut?jetts t he was the 
lail pl'iftcc' of the Pifhdadians. During the reign of thefe'rilonarcb$ 
-iu P~rjia. jf we believe our Chr<mo\ogers, Dido built Carthage~ HOmer 
:wrote his Poems; which were ]-fter.wards brought into Greece.hi l-J~ 
~urkus; the Pyramitis of Egypt were rai1ed by ChtOfI.Cephrt.~ and of{;;. 
tom's. the AJljrians founded a powerful Dynlj,lI:y $' Athens was £iril go- , 

", . ~ '..' . 

• The family of on.._. who now "'ign at Cufi-1twpfe, are willIng to be ",!".ted de{oenc!aD\& 
&om this King of n... .... anel .... f1atterod with the Epithet of 4Ji·tJji&1 Ju. or 01.:... I....I'-'-I",il 
1'-if.1 •• 4/iVlfo. '0' '. --:' ,. .. ,; 

, t· . . f '-'w.iU". (' , » " T 
,'emed 
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~:~' ~33'! verned ,by Archons; and' Sabaco, .whom the Perjians call Cus Pildend *, 
or with the. 'Ice-th if an Elephant, becaufe he firft inade ufe of that beaft 
in his wars, became famous in Ethiopia, . and {pread his arms over all 
Africa. This warriour was contemporary with Feridun, who reigned, 
as we have feen" feven hundred and fifty years before Chri11:, at which 
.time. fays Newton, Sabaco the Ethiopian in;aded Egypt. Rome, the 
rival of Cartha.ge and Athens, was built in the reign of Gerjhtifp. 

B.C,6Jo. 

CHAP~ II. 

The Ca;anian Family. 

W BILE Zalze_r, th<: ;;11: ·powerful p~ince of Ped;a. was.~ncamped 
in his province of Sefft&n. ttJc:' Dr~ngianl\ of tpe: Greeks, Afr'!Jiab. who 
had fubdu.ed all Media,. coufidered himfelf as Sovereigu of the Empire. 
By this time~ another :fOll of Za'U, named CobJd •. began to difl:ingui1h 
himf~lf in his engageme1ltsagainft the 'Iuranlans., . and, being a1fUled by 
Zalzer, whofe fon RojIam was very young at this time, he was enabled 
to drive the invader~ from /rlln" and to place himft;lf upon the throne 
of his anceftors. lEfthylus, who flouri1hed but an hUlIdred years after 
~his event, rightly attributes the recovery of the Empire to this prince, 
whom he calls a Mede, in #s 'Iragedj. of the Ptrjians: .. The firft 
" Leader of the army,. fays he, was a Melle; the next, his {on, com
e,' pleted (or rather promoted) this work, for wifdom guided his mind: 
!' the third was CyrTfs, a fortunate Man t ," It is evident, that th~fe 

• ~~v..~.i - <" . · .. :V'Y . 
t Milo,,.., ,. J .. ~,..c ~. rp"i;, 

·A~ t J"d.et • ." T.t fc,o. ; ..... 
• 1"" ~.lc .om; Su~ •• 1 ...... ,., ••• 

T,i .. , 1 ." ... K¥ KOrol> w&.rl"" ~ 
.iEfih"I, P.,.f, 

three 
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· thr~e kings are Cai CObJd *,. Ca, Cii'Us, an.d Ca; Coyu.,or Khofru; whom B.C. 610. 

-the Greeks call Cyaxeres, Darius thct Mede" and.Cyrul, , The firit fyI- ~ ./I, 

,lable of Cyaxerts is apparently·the Ca; of the f'erjians, which ,figllifi~~ (J 

Great King, and was prefixed, to the names qf thofe three, princes, 
,whem;:e. the whole race were' named Caianians • . The Ancients tell us~ 
thatCyaxerei flew the Scythian Chiefs at a feait. to which he had in
vited them; but tGe Eoj/erns are filerit 011 this head, and. it feems more, 
probable, that'the CJ'artars were compelled by force to repafs. the OXUfj 

our authors make them retire beyond Cho/col and Iberia~ confounding, 
as ufual; the Oriental with the Northern Scythian,s. Cai CObaJ made fe- . 

"weral wifi: 'regulations in his kingdom, and ord~ed the publick roads to 
.be divided into pat:fongs or fpaces of about four aiiles. : 

CAl CAUS t is called by our writers Darius tile Metk, ,and it may :B.C. 600; 

here be obferved, that Dara. or. the SO'IJereign, was rather an Epithet 
. than a proper name of the Pefjian Kings; fo that the Daricluil or.piecps ' 
· of . money,' which:' were known at .Athens~ might hav~ ,been'coined .by 
,atiy Perjian Monarch. and have born that name. without the'leaft im~ 
proprietY. We mu11: alfo remember, that, the.Aji~tid Priuces hadje
'I}eral dilforent nalllel or /itles; which ciccqm11:a,nce' has been the: fource of 
,glut confufion in our hifiories of .the Eafi. ' The Pefjian wr,iters men-
· tion nothing of the Lydiatl war; they only, fay,' ~hat Ca; Caul 'carried jis . 
(lrIR~ into theLo'WU' 4fia, \ anti 'Was 'Very fuccifsful in hiunterprift, '',The 

· 'l'uran;ans. led by another -Afr4iab, ihvaded Petjia'a third -tim~, and 
: .1ayed walle the province of Media.; Sillvejh, fon of Cai Cails, being 

· unjuruy accufed ,by SudJba. his father's concubine, of an a,ttempt to 
violate her. "Went ov.er to AfroJia6. whQ received him with open arms, 
and gav~ him his daughter in marriage.. This PrincelS was called Fi

, rtnliis by the Perjia~/, and Mandane by the Greelil. who had a ungular 
fondnefs for foft ~nd mdodious aames. and neglech:d truth itfelffor a 
pleafing found. A few months after herDUptials. Sitrotjb. who deferved 

VOL. v. 40 a longer 
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B.C .. 600., a lon~er life, was killed by a brother of Afrtijia"~ and the Princefs, of 
~. . whom Kho.fruwas [000 after born, was obliged to fiy with her infant. 

B.C. 568 •. 

The young Kho.fru was, fome year.s after, feen by aPerfian General, 
who gueffed by his features that he was the fon 'of Siavfjh,and, ,his 
conjeaure being cQn'firmedby the Princefs his mother, be brought them 
both into Petjia, where eaj Cdus embraced his gralldfoll \\¥ith ,the 
highell: joy imaginable, and, after a iliort interval, refigned bis throne 
to.him. 

CAl 'KlrOSRU *. or CYRUS. whom the Per'fiams :Confider a.lmoft 
as.a Demi-god, determined to avenge the death of his father, ana to 
deliver his kingdom from the tyranny of.4frtijiao. He, tnerefore,a:f. 
fembled all his forces. and gave battle to the Ufurper, who, on the 

,other lide, .w.as·{up~orted by the Kings 'of" Khataf and India: lbut the 
valour of Cyrus, and of ,his Generlll RojIam, prevailed againll: the united 
powers e( fo .many SovereigRs. :and AfraIiab loft ·his life in the moun. 
Cains of Media. This War is -celebrated ina '!loble Poem, by the illuf. . 
trious Ferdlfft, who may well :be called the Home~ -of Petjiiz. ,What
'eVer ',our Chronologers fay, it is, 'not eafy tooonceive, that' the jews 

, were delivered hy·,thir Cyrus : the name COl'ejh, ufedby Q'aiah# has no 
affinity with the Perfian word Kho.fru, and we cannot fuppdle any cor

: ruption 'in the {acred Text; whereas all the Peruan writers agree that 
a 'Prince,l;Ia!Dedt:orejh~who was'fent by Bahaman, fOil of Asfendiar, to 

. govemBabylon in the room of Baltazar, aaually protected the captive 
Jews. and permitted them to rebuild their Temple. {)ur hifiorians. 
perhaps, deceived by the name. Cyrul, which the Greeks gave both to 

'Kho.fruand to Corejh, have fixed the return of the jews much earlier 
,tban the truth. 

B.C. 530' --LOHORASP t was placed on thOc throne before the de;th ofCyrtlJ, 
I who lived fome years after hisrefigllation. .one would think at firft, 

.• )~.t)r)~~, 
that 
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that he was the CambJ!ftlof the G,.~ek.( J bu~, nothing, ca~,bc mor~ clif~'B.C. .$30. 
ferent than the, ,characters ,ofCambYfis and of LohQr'!/A the, 'firft ~eing I - « 

defcribed as ,a,cruel tyrant, the fecondas a virtuo:u$ and amiable Prince .. 
He had ,a GeJ;leral n.ame~· Guder:;:. "'~ 'who,acc~rd~g to. theOl'ielltal 
writers, pulhed his conquefts 'JIery far into the wc:ft:.this conqueror ii. 
fuppofed by MirJ.iJond am!; other~ to be Nebu'h.adnezztlJ'~ wPo. Wlf knQw. 
invaded Syria and Judea; but he feems to have been the Prince; 'whom 
the Greeks called Xerxel. and who might, perhaps. have had t~e, title 
of King' after his victories; for itmufi; .be rememberc;cllhat ,a ,word~ 
which .fignified King. was applied by the Perfians to ~V~J;' Oovc;rnot; of 
a i'rovince~ an,d the lofty title, Xing of.King/, which ~eir ;monarchs. 
afterwards affumed, was 110 . more tha,QRu/er ifRul~rs, qr;Chi1:offi .... 
wra/ ClJiifs. It is ·cet'tain. that the Per(iall~ have; no m,onarch named, 
Xerxes; or even Sh!.TjlJlth. from \Vh.lcn the. Greek !lame is faid to be, de~ 
lived; and. thoug~ we ,an hal"d~y fuppofe. the :word to .be corruet~d, 
from Guderz. yet,. when we reflect that the' more modern Greekl. have 
In!,de, Yardnes of Beharam, we cannot wonder (It the COf.t:Uptions of the' 
Ancients., O~.f ChrQnolo~rs place the feign of Xerxes ,aft~ Dari1ll" 
H1fItYits, and he might. perhaps, hl\ve. outlivecl bot~ ~~lJqrqjp an~ ~ 
fuccefi'Qr. 

.\ 

KISHTASP t; whom. the Greeks call DII,;us. tho fQll of H1fJ4pe.(, B.C. s"ao: 
transferred the feat of Empire fro~ Balkh in, l(.horf!fon to {/JaltlJar. 'for, 
which reafoll.he was better knowll to the Eur.op'llns d'ial&,l.Qw'l/i, whQ 
led a retired life in the moftEaftern province Qf his .king4om., - In hi$. 
reign ZerdtJjht or ZeralfJjbJ, whom we know by the llllme of Z(J('OIJjler. 
publiihed his m~ral work called Zmd.' or Vhe, 61JOk. '!! Lift. w 4ich. wa$ 
followed by his paztntl, or a further CotifiNnation of his DQl1r;"t. as the * word feems to unply: both thefe tracts were afterwards exp.lain~ ill 
• commentary entitled Y trjIa or .A'lJtrjllI; t~ey inculcated the c10aripe of 

. , 
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~.c. 500. I twiJPrt"ntiples, and recommended the worlhip of the good principle 
under the allegory of Light, which they oppofed to the bad, whofe 
Emblem was Dar/mifs. The King was much inclined to this doc
t~,ine, and raifed a number of lit tern pIes to the Sun, Ihe fountain of Light; 
which the people, as ufual, conceiving in a grofs and literal fenfe, begall 
to adore the Effect infiead of the Caufe .. and the figure infiead of the 
archetype ~ the priefis took the hint, and the Sun or MI"hra, became 
really to them~ as our Alchymifis abfurdly confider it, tI powerfll} 
Elixir, which· transflrmed'their "aft 1I1etals into golil., The chief of Ze
ratufot's'Scholars was :tam4/P t, who publilhed a firailge work upon 
Afirology. Not m'any years before- tbis fingular man., Confucius .. 01' 

CumfufU, as the Mifiionaries write his tl1ie name; reformed and polilhedi 
the people of China; and Solo11'; his contemporary~ a fublime Poet, as" 
well as a' perfect Statefmall, made admirable laws for the Athenians; f() 
that this period was the age ofPhilojopherl IJnd· Law-givers .. 

ARDESHIR t, or BAHAMAN, furnamed Dirazdejllt, or, TJj~ 

Long-handed, is, no doubt, the Artaxer:ttS of the Grttlu, who called 
him Macrokheir; a name literally tranfiated from, the Petjian, and ~~ 
plying only a very extenfive p.ower. We may Cafely place the "lIiJding~' 
the fecond temple under the reign of this prince ~ fince, for the reafons 

. before alledged, whic;:h appear very decifive, and are confirmed by the 
teA:imony of the PerJian Hifiorians, we canno~ afcribe the delivery of 
the Jewl to the firfi Cyrus. The Eafierns, a1fUl'e uSr that bdefoir fent 

a prince, named Cor~/h, deieended from Lohortifp, to punilh BailaZtJl', 
jOn of Bakhtn'!!for. who was grown very infolent in. his government on 
Ba6ylon; that Corejh conquered BalltJ.Zar, arul was.raifed by the King to 
the {uprome command of that City, where he protecred and encouraged 
the captive je'lDs. The Peljians could have no inducement to invent 
this tale, -and as it' was recorded jn the oIdeft Annals of the kingdom, we 

·In Penian. "mpl. tffirl __ called ~I or IJ~'I 
t r.~-,t .Ar<Ubir lignin .. in Penian .fir .. g Ii .. , 

tin Perlian ~I...o~ 

It ~c,)j!;&l 
cannot 
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cannot he~p giv~ng fome credit to it. They 'tell us alfo,that, iak!Jt~ ~.C" 4:6+'" 
1Itiffor figndied, m: old Cha-Ide~n, cr1a~ Servant if Nqf{art an idol of the • 
Ba/;ylonians;. but it feems;'a better opinion; that the true word,was.Ne~ 
IJohadona./1ar, 'der.ived,from Ne/JIJJ; HadlJn. and .Alfor:., which, :we,know', 
were names if thne AJljrian deities. f/f. 

HOMAI +. a na:me which fignifies, The- Bird 'If Fartrdift .. was the B.C. 440. 

f:laughter of Ardejhir, ;l.t1d fat 90. the throne during the infancy of her 
fon Dara/;. " She raifed a fumptuous. palace' in the cit; of ijlakhd'r~ fome 
pillars of which remain to..this day .. !he built aIfo a city' called Semre,n.. 

# . . • 

whence the learned M. tJ'Her/;elot fuppofes her:to be Semiramis.. but 

our Chronologers place the reign o£ that Princefs three hundr~d year" 
ear1ier~ , 

DAlUB". or: DARA t .. whom .the. Gmlr can IDe Bgffa1'7lp ' fuc-- B.C. 424-

eeeded to HomtU: l:I~re the.Petfiall hillories b.egin to be full of abfurd 
fibles. for we' ma:y fuppofe that the Records of thefe times were loft or 
negleCted .during the Grecian Wars. . The Eaftern writers tell a.fiory of 
Dara/;, which has quite the air of a.rom!!JlC~; ,Ie that he, ~as uppfed 
" ,by his mother.li~e' the He/;r.,ew. L!lwgiverF ·Oli a river; ~hich; by its 
II rapid current carried him to the habitation. of a dyer .. 'who.. kn~w him 
.. to be a child of high birth by the. trinkets. w hieh adorned his 'cradle ; 
" that he was educated by .this honea: man, who fent hUn to the wars, 
., where her: diftipgllithed himfelf io fighting a~irifi tme ~rteAs; ,that, 

" being introduced .to the queen as a. brave youth,theknew him by ~ 
.. jewels which he wore~ and which his reputed father had reftored to
"him." So far we may indulge there '\'\lriters in the libertp of emb~ .. 
tithing their Chronicles with lively tales; but We' cannot fo eaflly ex'" 

'~ I¥_. the lOll or Zal_, ia {aid to ha .... beeIl lIiUed by a; ftratagan or ... ~. ad,. bJ tbat
KCOWIt. ho mull have 6ved at leaft all hUlldRd,...... an--ud ~~ both ~ 
to the Eallem traditiOlll ael oar C7\VII hiftoria, 8cnui1he4 ia the ftigD or thie MOII&I'Ch.. ' 

t ~~' '. t Y!.i,~ or !J'~ 
cure 
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cufe theUl, .when they make Alexander the fon of Dar~6.and tell us of 
a ~aughter of Philip, whom the king pf Petjia married, but fent back 
to Macedon after his' nuptials, becaufe he found her.lefs agreeable than 
lie fuppo1ed her to be. Thefe are frories, which would be unworthy of 
'Ihe 'Ihoufond and One Days. 

There feems in this place to be a chafm of many years in the annals 
of the Petjians; for they fay nothing of Ardifhir, fOil of Dara, by 
• Parizddeh, or ParyfitiJ, whofe brother Cyrus led the Greeks to Baby
lon in. that memorable -expedition, which Xenophon fo elegantly re
lates;' nor of the third Ardejhir, whom our hiftoiians call Ochus, nor of 
Arogul, whofe true name it has. not been in my' power to difcover. 
Now if we fuppore, as we re.afonably may, that thefe three Kings 
~ejgned about twenty-one years each, we lhall bring the reign of Dara 
the Younger to the year, 337 before Chiift,which will agree tolerably 
well with the Chronologersboth of 4foz and Europe. 

B.C. 337. DAM the Younger is better known" to us, than to the natrues if Per. 
jia; we may, . however. 'be deceived in his charaCter, for we repre{ent 
him as 'a: mild and be~evolC.\1t prince; while theialfert that he was 
fevere. cruel, impl;icable.·, The Petjians cannot comprehend the mo;. 
tives that. induced Alexander to invade the dominions of Dara; and 

, they affign a number of ridiculous reafons for it, which are too..abfurd 
to be related: in many points, however, they agree w.ith our hiftorians. 
The fllccefs of Alexander .. and the battle of Arkl t, or Ar6ela, are too 
well kuown to, need any further defcription. Dara was alfaffinated 
about three hundred and thirty years before our epoch, and the Mo
narchy of the Caianians was transfen'ed to the Greeks: While this fa
mil,'f were on the throne of Perjia, the light of reafon, and that of li
behy~ which ever attends it, were fpread over the other parts of the 

• In r ... jillll O~!)C$t born olan Angel, or FIIi'J. 

t In Ptrfoz. J..I,;' ,Lat. HO Long. 77° 2~'. 
world. 
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world. Ha~modiul and Arijlogiton .flewthe Tyrant of Atlmll. and th~ ~C. 3.n •• 
Lyrick Poets vied with each other ill finging their praifes J while old • 
Brutus. nearly at the fame: "mcr,~ ~d the ROfllanl to. expel their 
opprelfors. whofe vices made the very name of King detell:able; and, 

during the t~enty-feve~.r.~~r~ ~i,~:!,'.I'10nn!/ian war, Athens glZ'lJe 
6irth, as AftIJa11l was fond of obferving, to more a!J/e Commanders, Ora-
.to-"z~ p~.' Hl]/u.iaizF.: anti!, ltilofophm; ·tlJaiJ. tk '~!JWe WJA iJ.i1ileJ cdrdd ' " 
,roer,f1r."lICt • . :.(." t -' "i .... ~:L, :. ;.~:. ,. ".' ' "" 'J 'r~'; ~~r!j u; , 

~ -' I ,\. .. 1 "',,\ ·~ ... ,,:,1 ... ,:.... ~.\~"'~;l... :, ", .. ,~.! 1.·~r'j ~,-".,) 

. UoW long ithc Gr.nh werc rah1.¢,tQ hoW the P.tf'fltm Empire .inlheir ' 
. 4)W'ldla4lllils,ar. WIInetlier they Dcii' jnt~~ed to f. elOC~ae !;llCi priaces. of 

.P<trP: ",om, all ilhare iri thegoy,ccnril'Cilt.;,atie!,points :mot ieafyto ~ 
'{ett\e~. with <any -e:eitBlultyrl bUtt:.i.fwe fupp01i:;ltihui fli,. 'jifden, £irtgJi ij . 
:1& '.AjhOlZtWnl ~ Wiu? reigned bc£G,rlIi lthC}.bitth; of C6iif,LfaNlw the Jthi:Clfte 
: tw.emty'Yea.rs ~aeli,~e,wil'h.'anedler;'lJVc;Jhall place therife.df that fa
'miiyothree. buaued,ears betore our lepoch ; ;~'Wlbich; cakuda tion' will-l'lOt 
-4Cem~e1a,ami:fs; jfwe. -believe.,; wh~tthe,Ptr)'.uz.rl airlllJ1!ii~,~ the 
,)ucceiOrs:lllf AiexantietT 1l~'1alff)r~bemrmve&JonlyIr.JiA'1mP"'r,tlJUt~Dtl 
Petjia, properly fo called .. :,but reJigned tf:it ':J'IDre Eafr" prD'lJilleii.t~ de 
prinm of the royalfomily; while the defcendants of Seleucus reigned in 
.$J'~' ,The fu~r,of thfs ace '1Na-i·,:AJhai;',ar;Atjhac;'ilJ:J.Or:rIi the 

: GNeh can Arjacu\: ,hi.Sf~ots. who-merldliyk<lKingi ,if P6i:thitz by 
Lour Hiftoiians. teigned till ahO~ :two huildredy.ears :lifter, Chrtjl,1i.ndate
,famous tOT" aaothing but ,their Tl'Arltlg4injl.the R~II.r.in·.wbicl;a 'tltty 
were always valiaat, -and o1ten mC:cc:fsful~' The .Jail: Prince oftlu: Afo-

. .caniaiu~ .or Pptblattt; was .tIrJavJ. t. know,n :to. us by ,thc, name: m. -1'. 
J,UQtJllI., againft whom Arddf,ilr .. evolted~ and, .trjl.flsferfed .the empire to 
~he $ajfatlians. ; "', . . . ,I , ",' 

'. \~:f ." . ',""It ~~cl~' ,., :." 

.J' 

CHAP. 
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'CHAP., ilL 

A.D.202. ARDESHIR ,BABEGAN'; whom, our wri~ers caU,Arlaxarl!, 
, wa,s the fon of Saj[an, a man originally in a low fiation of life, but 

'defcellded from a fan of Ardejhir the Long-handed, who was difinherited 
.in favour ,of ;HoinJi;' He waS furnamed BoJegJ,,' fromBa"eg~ his 
grandfathet.,whd was ,It Pe;;pa1l pririce f)f eminent rank, 'and 'was to 
:p1eafedwith the atniablc,qualities of Saj[an, his 1hepherd, that he gave 
.bin} 'his "darig~ter in marriage. Arlejhir was bold and warlike, yet a 
~wife'and learntd,priiice~and;isAaid to havecompofed two ,excellent 
-b'oaks~ ihefirfi{a CJn,4inatw or.,'a Commentar, if' hillffo and aClio1ll; 
,the"fecQnd, a moral work; of ~hich NujhirvJ1I the Great, fome ages 
.after,publilheda fecond edition. Thefe were employments truly wor. 
;.thy 6f great Piin~s; but the Kirigs of: Europe have not written many 
CJrn4ma'I, ru;>r given manyleJfonl oj'moraJity. 

, A.D. 242. SHAPOR 1,' fon of Ardejhir, whom wt;:: call Saporu. built many 
r;iti'es inPe,jia, and re~uilt that of Nfjhaptfr'U; which the Maceilonia1l1 
had deftroyed.The name of this city is 'coinpounded of Shaptfr added 
to' Nt or Nit;, a retd, becaufe its ruins-'were overgrown with reeds, 
when Shaprfr firfi faw it. This Prince was very fuccefsful in his wars 

-agail~ft the Roman Emperors: he reduce~ all S;:riaand Cili&;a; and 
"took ,VaienRn,.prifoner, but was checked in his career by the more for
tunate arms of OdenatUl., In his reign M,zni §, a Painter, baving 

learned by the cQllverfation of forne Chrifiialls, that the Redeemer hat! 
p;o~iftd to find Il C'O/fljorter after iim;' formed t~e wild defign of palling 

f In Ptr'p"" AooUJI.S' 
§ In Perft.. ~L.o 

• I 

lOr 
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tor the Para;lt/eJ and,' as no opinjo~s are fo abfurd,which rit;!ily.;will A,D:. 241. "
not, e~brace, he foon drew together a multitude of profelytesl: '8~apOr '- " 
was enraged at this impofture.· and withed to punifh: the author: ~f.it.; 
but Man; found means to'efcape, .and fled into EtJjItrn.Tor/ary. as,fai: 
as the borders of China, having firft told 'his followers~ that he 'was 
g~ing to heaven, and PTomifed to meet them in .a certain grot, . at the' 
end of the year. .In his retreat heamufedhimrelf with painting a: 
number of ftrange figures 'and 'views, which,"at the year's end,he 
ihewed to his .difciples, asa work given to him by angles: he was a 

-, overy ingenious artift, and had a lively fancy, fo that his piaures~ whiCh 
were fineiy coloured, :eafily perfuaded the credulou~ multitude, In the 
infancy of the art in Ajia,that they were really divine ; they were 
bound together, in a book called Er/eng *, which is often alluded to 
by the'Pe~a:n poets, one of whom, addreffing himfelf' to a great 
Painter, fays;' <The point if thy pend I draw/aline D'Vtr. the lea'IJeJ of Er
teng. that is~ t.iizcel them t. Mani, by a whimfical' mixture~ blended 
in his doa~ine the Metempfychofis of Brahma and Y"!/1.mu t, and the 
twa Principles of Zeratujht. together with feveral tenet~ of theAlcfJ
ran, and even' of the GoJPtI; yet this motley religion. ridiculous as it 
may feem, was followed even by Bithops and Patriarchs. Our. writers 
call the profelfors of this fetl: Man;ch~anl, but they ihould,. by~'nalogy, 
be called Maniani. The impoftor was put to death in' the reign of 
Baharam. grandfon of Shapar: had he been. like Mahomtll, a fucce&: 
ful Warrior, illftead of all obfcure Artift, his religion would. perhap's~ 
have been (pread over all,Ajia; fqr it was the miraculous pri';'ilege of tbe 

true faitb alone. to make its way, 'in defiance. of perfecution, by the 
force of its indifputable Truth, and the fanCtity of its precept~~ . 

110RMOZD ~I, or IiDrmiztial, as our hiftori~l1s call him, had the: A.D. 272 • 

•• III P".fi- ~.JI or ~...u1 

t In P"'I"!" ~J.;I ~ b.J1l Y 1.!.I1f~) .KetUJ 1if--

t Yr. aDeI ~ • II IlH 
VOL. v. .. H advantage 
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f-D. 27"J; I advantage of a graceful perfon, and an agreeable air; but' he waS 

neit~er ilitivenor warlike. He was much addiCled to fiudy, and 
• firongly inclined to favour Mani, whom his fon, as it was' fi!.id above; 

afterwards defiroyed. . 

A.D. 274. BAHARAjI"', fOll of Hormuz, after the death of Mani, led a peace-
ful and ~udious life. He was furnamed 9:'he Beneficent, and ufed to 
fay, that.Good-nature and Benevolence could not be defined flparately, /;e

ctiuJe they '!lIere the aggregate of a/l YirtueJ. His adopted fon, who 
fucceeded him. paid little regard to this maxilI!, and his violence pro .. 
cured him the name of KhtJlef, or, The UnjujJ t; but it is faid that he 
changed his temper and conduct upon the remonfirances of his nobles. 

There was nothing memorable in the reign of his faccefi"or Nlldi~, 
whom we call Natfts: Hormozd n. his fon, was a jufi and magnificent 
prince; he raifed a Court if' Judicature ill his metropolis; in which he 
fometimes prelided. in perfQn; and he built, it is thought, the city of 
Hormuz in Carmania,the name of which was afterwards given to the 
mand in the. Pedian Gulf, which our travellers call Ormus • 

..A.D. 349- SHAPOR .. whom the Ara/;ians name DHU LACTAFI/. or, 'I6~ 
'Round-Shouldered, was taken prifoner by the Greek Emperor, and .. 
during his captivity, many of his finei! provinces were laid waile; but 
having recovered his liberty by the help o~ the Emperor's. miftreCs, he 
returned to Azar/;igian. where' he made himfelf knowil to his peo
ple, and foon after t~tal1y defeated the GreekJ: in memory of this 
action he built the city of Cazvin §, which, for its lingular beauty, 
was alCo named Gemalo/uJdu. His grand(on Baha~am had but a thort 
reign, which ~as difiurbed by frequent rebellions. It was uf~lal for 
the.. !,edian Kings to give their fans fome confiderable government with 

"'r~ . t ~t=>.. 
" 1110 ""',,6;,1 u!.A=)1 y~ 
•• InP ... ;a. u'-!'J~ 'rh.R-Zi.,,#, BttllllJ· 
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,the title of Shah I that of Carmama was' allotted' to BtlIJaram,; whO'lif. t~.j~9:~j 
fumed, ill. co~fequencc: of, it, the furnameof KermanjMh -,' which' QuI- • 
writeI:s have corrupted ~nto CtJrmtffol. .. 
. The reign 6f his fOil Ylzdegerd had ,nothing in it, that deCerves to. 
be related. 

" B.AH.ARAM. tl;1e Fourth t, or the S-IXth~ as fomeauthorli reckon A.D. 3$-1. 
him" was educated, in .Ara"j~ and had fome diflicu1ty to, recover'the 
throneof.Perfo. which the Nobles.> of his father's court had~ 'in bti 
abfence,. given to a prince named Kifri: ,The adventures··of this King 
aTe related at large by the poet .CAtebi, fome of whofe fi8:ions have been 
tranfplanted into. thd Perjialr hiftories. where~ weare told~ with great 
folemnity, .. that ... },ie challenged. Ke.fri to: fi~atch the diadem, from two 
_. 'hungry lions, between whol"!l' he, had placed It J. that he 'flew the. two 
.. lions,. and took the diadem. that he travelled into India in a private 
" chara&r, and~married the King's"daughter, having' gained'his fa-
U VOUI" by killing ~a fIJf,ious elephant, and by defeating' another Indian 
... Prince, who had invaded the country." . Thefe·relationll have the 
air of Perjian tales i but we may be affured, that he repulfed the 
};ajlmJ Tartart, who, as ufuaJ, had pa{fed the OXZ(I iIi .his reign; and 
that, having ,no other .enemies, he fpent the remainder of his life ill 
h~nting. " His favou~ite prey was a "eaft .called GUr" which feems· to 
be ,the onagr'iu. or."ill·;1fi,. and it ill faid that he was killed in ,a 
c:hace. , The word. Gur, wh~ch lignifies /I tom". as well as 4,WI7/ ":fi, 
gave. octaGon to a. pun ,of fome Perjian wit, which was circulated 
after BllhlUam:sdeath: . See, fays he. hovil.Baharam,'!Dl1o cht!ftJ Jhe 
Gur. or wild afs, 411 his Iffo, W4S at length ch.yed onr'hAm '" Gur, or, 
the tomb t. 

• III Ptrfia ow..;l./. t .JY r~ 
: III Ptrfon 
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~.D. 3~1.; The (~cce1for of Baharam wasrezdegml II. a wife and refolute . 
prince, whofe foldiers were fo' fond of him, that they gave him' the 
furname of SipahtMfl, or, Beloved by the army'*. He left his thront 
to his younger fOll Hormuz, f'urnamed firzamat,_ or, The Prudent; 
but that prince was dethroned. in lefs than a year, by his-elder bro
ther Firuz. 

A.lJ·459··' FIRUZ:j:. having depofed' his brother by the help of KhojhnavJz, 
a King of the Indofcythians, foon forgot his obligation tD him, and 
surned his arms againft his proteClor; but he wasconftantly defeated' 
by that prince, and was at laft obliged to conclude a. diiliollourable 
peace. The people. whom_ the Greeks call Indofcythians,' and the Per

}ians Hiiatelis, inhabited the mountains between Candahar and jndia, 
and_ ·were, perhaps, nearly the fame' with the Aftans,who ruined 
the Petjian Monarchy in the prefent age. 

Be/ajh and Co"ad fucceeded Firuz; the fecond of them was the 
father of NujhirvJn the Great, before 'Whom Jam4/P, or, as we can 
him. ZamaJjm, reigned one year. 

A.D. 530' lVUSHIRYAN It, better known in Europe by the name of CqfrOtr, 
reigned till near the dole of the fixth century; he was a Prince of 
eminent virtues, fortunate in war, and illuftrious in peace. MA. 
HOMED, who was born in his reign, calls him The Jujl King, a 
title mOre honourabie than that of Great, which we are apt to beftow 
fo wantonly upon the oppre1l'0rs of mankind. All the moral writers 
of Petjia, . and principally Sadi, in his Br?f/afl, or Garden, and Jami, in 
his BeharifJan, or, Manjion of the Spring, are fond 'of reciting the 
maxims of this Monarch. and of illuftrating their le1l'0ns of morality 
by his example. 

• In P ... jUuI ~.J~ o~ 
~ J)pi 
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, His f0':1' H.qrmuz was far from imitating his father's, .;virt\lC). he was ~.D, 530. ~ 
,at .laO: de~hroned:by ;his General: BaharJ11i~ whom fome authors reckolil ... • 
amoog.rhe Kings of Ptrfta: . 

. . ~ '. 
, ' ~, "" . 

. ,KHOSRU,P..4~VIZ."was a magnificent and "miable'Momirch: A.D:S90. 
he fought. IIgainll:, the Greek. E~perors .with great fuc<;efs,' but wasal, 
length defeated by ,HerlJcliui~, ,He is [aid to hav, married a daughter 
of; tl,te Emperor Maunu. ,namecllrtnt : the Perjians call. this princefs 
~hir,in, .or Swtet, and ,t1)\;' progreG of her .love for ~Parviz furnifued 
Ne~am;. I1-n4. o,t,her, poets. with the.fubjea or an. entertaining Romance) 
~hey te~l u~ tl}a~i a, cCftain; S,tatuary,' llamed, Frrhad. Was·in love 'with 
the' f~~e lady;, a~d pierced through the; heart bf a l~rge' ~ountain, 
either to g~atify .his JIiill:refs, or to employ JJ.is melancho,yhours. 
There; is an 'elegant'couplet- o£ jJmi on th~celebrated,Beauty and 
her lovers: When Shirill, fays he" fJpmetl, her: lipl',thatfoed fwt!tntft. . -:. " If 
arQund,foe jlDle the hearl ifParviz, and the foul of Ferhad t. 

i I . J , 

" ,!hi~ pr~cC' is fai~. ~o.haye, re<:eived a lette~from1Mahqmed. ,inviting 
him to ,embrace, the new fed of the .,dra6ians; but, as he,.was ex:., 
tremeiy 'alddia~d t~ ~he p~pular religion ~f his country, he, tore' the; 
letter with great difdain. 

Ji: ' [ 1 

, P~'z. if we believe the Eafterns,was a lover of mufick. and I!-' 

~tron o~thofe who prof~1fed that art ~ his chiefM~fician w~ BaT~4~, 
who ~ompofed a favourite tune called Aurmgi, ,or Royal. and inventec;l 
a fort of l~te. known by his name. whence M. tl' Her6tlDt fuppofes, a 
little too hall:ilv. that the Gruh formed their word Bar6iton. not rc-. " ... 

l.. ,. 
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A.D. 590' fleCling, that Anacreon and Horace ured that word many' ages before 
L .... - J the birth of Parviz. The Perjians, like the ancient Greeks; call their 

mZfiical modes, or Perda's, by the names of different countries or cities, 
as the mode of IJPahan, the mode of Irak, the mode of Hejdz, or the 
Arabian mode. Whether thefe modes, like oltrS, . mean ,j foccdJion of 
founds relating by jujl proportions to one principal note, or only a particular 
fort of air, it has not been in my power to .learn. Ifwe 'may argue from 
the foftne1i of the Perjian language, the ll:rong accentuation of the 
words, and the tendemefs of the fo~gs which are written in it, . we 
may condude that' the. Perjians mull: have· a natural' and affeCling 
melody, which is, certainly, true mZfiiclt;- but they' feem to bci very 
little acquainted with the 'Theory 'of that fubiirrie ,art: and,' indeed, 
the Europeans knew as little of it, till it wa.q explained to them by 
RouJ!eau of Geneva, who has written upon 'the fubjeCl like a PhiIofd
pher, an Artift, and a Man. of Tafte. 

A.D. 623. 

.-, ...... ;4 

After the death of Parviz, the Empire began to decline: the five 
l'rinces, lmd the- two Q!!eells ,who fucc=eeded to'ShirtHeh, or i;;f()~;, as 
they 'Were eminent neither i" p"tflce nDr in 'War, are riot worthy of 'it p'~i:"e 
in Hiftory. . ' ,,".:'. ,.:'.' , ',;,: " 

The Arabs, under the commarid of Omar, were perpetually making 
inroads ~pon the Petjian Em{'ire, and finally overthrew it by the de
feat of Y!J:ZDEGIRD *, who was kill~d in the middle of the Jroe~tlJ 
centufy; and by his death the family of Stiffon became extinct 

CHAP. 
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CHAP. IV. 

~ht Mohammtrlaft Dyn'!fliel. I 

O~AR wa&f~c~eeded, b;' a~race'of c~¥,thc; Po~s of'Ajia, .WhG 
a{fumed at :once .a regal and apriefili chai-aaer, the one as (:Onquerors 
ofPerjia. and the other as fucce{fors of MahomttlF The family of 

QMMIA, preffrved. their .power aud.dignity; but,. under the houfeof 
IlBB4S. 'ithe ) Calif ate . was, reduced to. a ; 1hadow of fQvereignty, :and 
their Empire was divided among a num6e1' if inrlepenrlent Princes~ 

. ,Th~ divifion. of ;thq Empire prepared it for di{folution; the fons of 
G;ENGHIZ, wpo led, a .. numefou~ arm, p£ 1'artarr ovec the Oxui; 
found the,conqueft of Petjia 8,l1 eafy ta1k. It is related,thaf'Holagu, a 
MfJgai prince, who put an end to the Califate in the thirte~llth· century. 
was' incited to befiege, Bagrlarl, . by the greataftronomer NqfJirerldin, 

. who bad .taken offence.at the Calif's behaviour to hiin. fo thanhe fub~ 
vedion of a fplendid Empire was owing to the refentrnent ·of a· private 

Philofopher -. The Gmgh;z;ans were followed by TlMUR. impro. 
perly called 'I";'erlane. whofe dominions extended from the Ganges to 
the borders of MqfcIJvy. and frolli the ArchipelaglJ to the' frontiers of 
elJina; which kingdom he was beginning to invade. at the time of his 
death. The metropolis of his Empire was Samarcaod, a rich and 
flouri1hing city~ the ancient Maracanda. fituated in the beal,ltiful valley' 
{)f Sogd •. about a day's jouniey from Cajh, the place of his birth. At 

the opening of the fifteenth century. not tnany months before his death, 
h~ celebrated the nuptials of his fons and grandfons.by a fumptuous fef
lival in' a delightful plain called GJmgul t. or '(he 'Ireafury of Rofis. 
All the fiches of Xerxes and Darius. of which our hiftorians talk (0 

• M." Hrr&rI.I lleita this lUIeCdote as a fable. 

extravagantly, 
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extravagantly, were trifling in comparifon of the jewels and gold exhi
bited on this occafion. 

His vall: polfeffions were inherited by the ilIull:rious SHAROKH, 
who difiributed them~ri1ong his children."" In his reign the princes of 
the BLACK RA])[ grew very powerful and infolent; they were, how
ever, ,reduced by. UZUN HASSAN;. or HqlJan the crall, who was 
the fixth king -of the WHITE RAM, and fubdued many provinces of 
Pedia, but was defeated by Sultan Mahomed II. who took Confian-

- tinople in the middle of the fifteenth century. Thefe two families were 
~ill:il~guiihed by the Rams if dillerent coilJurs,. whicn were' painted on 
their enfigns. . 

The {ons of Hi1fan weakened their Empire by their vioientdilfcn
fions; and, in the beginning of the }ixteenth ctntury, . left it open' to 
ISMAIL, whofe grandfather Juneid had married a da.ughter of Ha{
fan. Thi~ 'prince is confidered as the founder of the Sefi family, .but 
his ancell:or SHEIKH SEFI was the true caufe of its rife. The 
fiory of' that fiugular man deferves to be told at full length. Whell 
Timur returned to Perfia, after his viCl:ories in' Syria, he palfed through 
Ardebii,a large city of Media. There lived at that time in this city a 
man named Sejieddln, or. the Purity if Religion, by contraCl:ion Seji, 
who was much refpetled. by the Citizens, as a phiIofopher of fin
gular virtue anp piety, and a reputed de{cendant from the prophet 
Ali. The Tartarion Conqueror, who was not.inferiour to AiexaTJder, 
vifited Sefi, who was far more benevolent than Diogenes; and at that 
time Tamerlane. happened to have with him a great number of cap
tives in chains, for the mofi part natives of Carmania, whom he had 
determined to put" to death upon fome public occafion. He was 
chlV.med with the converfation of the. philofopher, and, like the Ma
cetknian Hero,. off"c:rc:d to give him any thing he could defire. The fage 
pointed to the Captives, and entreated him to ftroe the Jivel Of thofi 
young Carman/ani who were in his trat"'. ' Timur confented; and gave 

them 
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them ,all to Sefi as his flaves; i;>ut the virtuous old 'man fupplied them 
with the nece1f~ries of life .. and fent them to their nati~e city. The 
families of thofe- prifoners, who were, the principal men ofCarmania, 
retained fo grateful'a fenfe of thjs be~efit. that they e~pre1fed it in the 
molt extravagant manner: they made it the bufinefs of their lives to 

,vifit their benefaaor, and to carry .him' prefents; and eyen enjoined 
their children to pay the fame refpea 'to, the pofterity of this excellent 
man. But all his defc~ndants had not his benevolence; and !fmail 
~mp1oyed thofe very Carmanians in railing him to the throne of Perfia, 
and in fubftitutillg the fea of {lli, ,his real or fuppofed anceftor, to that 
of Omar, the acknowl,edged fucce1for of Mahomed. 

Ifmail had m~y eminent qualities, bui: fullied them all by his de
teftable cruelty., His fucce1forsj without excepting ABBAS, abfurdly 
called the Great, were fuch a difgrace to human nature, that an, ac
count of their'lives :would be more like a, defcription of the Tigers i,n 
fame publick colleaion of, wild beafts, than Ii piece of hiftory: almoft 
every day of their lives was diftinguifhed by fom~ horrid aCt of intem~ 
perance, luft, or murder, aggravated with fame new'circumftance of ' 
wickednefs: their very love was fierce and inhuman, and they burned for 
the 'flighteO: offen:ce.s the molt beautiful women of Ajia, either becaufc' 
they declined drinking a cup of wine niore than ufual, or interceded 
for fome courtier ill difgrace. At length the vein of inhumanity. 
feemed exhaulted 'in the family, and left nothing behind it but an in. 
cOllceiv~b1e O:~pidity. ' 

HUSSEIN, who reign~d at the opening of this c~ntury. was a 
weak Zealofl and, by committing the management of his kingdom to 
Eunuchs and pernicious Minifters, left it open ~o the, Silvages who ill
vaded it, and afi"aulted him even in his Metropolis. A b.arbarous na-. 
tion. called Afgll1U. or Avgll1U ., who ~nhabited thCmountains be-

-VOL. V. 
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tween Candahar and the river Indus, rufhed like a torrent into Pedia, 
and took Jfpahan .after a violent liege, under tqe command of MAH~ 
MClD, fOil of MIRVElS, who, as all Europe knows, had thaken off 
tho l'erfian yoke, and governed Candahar for eight years *. 

The kingdom of Pedia was reduced to a deplorable fiate, when 
TAHllfASP was !aifed to the throne, after the' abdication of his fa
ther Hrd/ein. who was foon after murdered. Mahmud, the Ufurper, 
reigned in Ifpahan, and was fucceeded by his coufin Ajhroj t, who 
added to his dominions the cities of Kom, Y~zd, and Kazvin. The in
habitants of Candahar, the ancient Paropamflul,and thofe of Herat.or 

Ariana had thrown off th~ir allegiance to the Sultan, having efiablithed 
feparate and difiinCl: governments: inthe provinces of Ghz1!tn, Kerman, 

and ParI, feveral pretenders arofe at· the head of confiderable forces: 
the rebel Melell had made himfelf . mafier of Khortifan, ordered money 
to .be coined ill his name, and wore the diadem of~er1ia;the Turkl had 
fubdued great part of Azarbigian or ,Media, and aU the difiriCl:s near the 
thore of the CaJPian were in the hands of the RuJlianl. This was not all; 
a number of bar~arous tribes, who inhaSited the forefis and mountains, 
joined in the general commotion, and concurred to fill the whole Em
pirewith defolation and rapine; while the new Emperor, who bad 
fcarce common fenfe, was driven like a fugitive from city to city, .at
tended ouly by a few .troops, and fome Nobles as weak as himfelf. 

* Thefe AfgDnl were, probably, the PllropamifoJ~ of the Ancients, whom Quintus Curtius de
(crib .. in the feventh book of his Lifo if A1e""nder, " Ipfe rex nationem ne finitimis quidem f~i. 
" Catis notam, quippe nullo commercio colentem mutuos ufOs, cum exercitu intravit. Paropami. 
, .. fadz appellantu~J agrefte bominum genus, et inter barba'ros maxime ioconditum. Curl;," ia..cx
tremely confufed in his Aliatick Geography; but Ptolemy rightly places this nation witb InJill on the 
eaft, the Country if Arj" or Herat on the weft, part of KhoraflLD on tbe nortb, ~nd Za6kjl"., or Mol· 
t"., on the fouth. The 4''K''''1 are mentioned by Ali rexJi in his life of Tamerlan.. M. tk I. Cr.i". 
in his maps, caUs them Duga"t,. . ,-

. t' In Ar"~ic" U I. tor. Moji •• &le. 
~- 'f' . 
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